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PRÉFACE. 



^» A- 



A r^oqii#p 44à éloifMt^ rà fut éomnpMoé ce «Uotiéà- 

rjpUgM à exposer lei eYaou^ei,<|tt*on peut retirer de l'étude 
de lliistoire de la médecine. On semblait aypir oublié corn- 
|lèt#nent en IVaiu^e que , le dc^ de aertlt^de des scmicés 
d'observation se mesurant sur l'étendue des bases quM Iwr 
dWmHi f f est Vw^f^àànf vplefntaiyeoienty de se borner à 
l'^ti^F^v ep* des ^|i|s piwi 4ails no seul pajs, dans une seule 
éfoqf^e. Fi«p 4e posséder ee ^pe Yqu> crojiit Atre la writé, 
«a<i^lM»pl«S:n«idelMliderettpi^fet à peine bnsseit- 
«i^d#ran« Miles iroies 4il piQfràa.oiiv#v(es wx eq^éraaoés 
:4er«twK 
. jbes ^pinwQi ntk bkn thai^é 4epiii*i On sent aif our- 
âtt^ le ibeswn. des éludes fortdi et oonsetencieuses. Oi veut 
f'^s^urer^^n MOMtaqt i i'étude des eources^ si les derniers 
Qwaaitfiêfob^ikf lessenUf^'oii consultât autreftûsi repré- 
sentent d'une manière fidèle «i4B»inp)ète l'état de la science, 
eel^iftil doi^tifriâtoe éki «^DMbeHient 4e tous ks &its 
ffte^MsàkeMistiMer« On.«s«l intèirragèr l'espérieme du 
fUêiêUÈrië depré de aénfitneif f tt'#n^ttt aeeiH'der à I em- 
ylot de t6hecuM Aes inéilMdes «ekm lesfueUee l'esprU bm- 
mmm p*éeèdeèi»F6chei^^«lè k vérisél 

Bekl«eiiiiijlto|ieitiegtordktiP*feafésyiirittkp^ 



Digitized by 



Google 



^ MÉTÀCÉ. 

fixe raltenlion du public médical depuis quelques an- 
nées. De là le soin que Von prend de tracer , sur le sujet que 
Ton traite, le tableau des vicissitudes de la science, de si- 
gnaler les grandes erreurs qui ont arrêté sa marcbe , de pro- 
clamer la série des découvertes qui ont bâté ses progrès. De 
là enfin l'attention scrupuleuse d'indiquer au lecteur la liste 
des ouvrages d^ publiés siir le même sujet que celui qu'on 
lui présente, pour lui faciliter les moyens de s'assurer s'il H^ 
aurait pas à y puiser quelque cbose de plus que ce qu'on y a 
puisé soi-même. '*^ 

L'histoire et la bibliographie ont pris feveur parmi lés 
médecins. . / . ' 

Ce n'est point ici le lieu de rechercher les causes qui oiàt 
aînené ce mouvement dans les esprits ; qu'il me sôilf perAiis 
de dire seulement, que; placé au centré des études, &• là bi- 
bliothèque de la faculté de médecine , j'ai pu en' c^éti^er de 
près toutes les phases, et que, dans cette pbsiâon, jel n'en 
ai pas été peut«être un spectateur tout-à-fait passif. G^ést àu 
public à apprécier là part que j'y ai pride , è-uH aiitrè tkre , 
par l'ouvrage qu'il a sous lesyeul, par les artides histo- 
riques et bibliographiques que j'ai fournie aii DidtiônMire 
de médecine où Répertoire généraldes sciences mediéùleej eUf.^ 
e^par diverses autres puUicatiotis. 

Âpres avoir pris naisstmoe parmi les médecins ^ui écrivent, 
ce mouvement, dont il vietkt d'être parlé, s'est propage dans 
la classe beaucoup plus nombreuse de ceux que lés brillantes 
luttes des concoursexcitent,à tant de titres^, à s'élever au 
dessus de ceux de leun confrères qui n'aspirent qu'à exercer 
leur profession. La même ^ndànce se ferait sentir parmi les 
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niiFÀGE. ^ 

élèTe8> slls n*ëtaient arrêtés dès les premierspas qu'ils Tea- 
-kht faire hors du cercle des études classiques, par fles 
diCBcùltés qui sont au d^sus de leurs forces. Il était impos- 
sible d^étre témoin de leur embarras , comme je' Tai été 
chaque jour depuis des années ^ sans éprouver un besoin 
impérieux d'y mettre un terme et de leur fournir les moyens 
qui manquieht à leur instruction. C est dans ce but que j'en- 
trepris, et que je vais publier des ouvrages élémentaires em- 
brassant dans des dimensions restreintes sans être trop étroi- 
tes tout le domaine de l'histoire de la médecine et dé la lit* 
térature médicale. 

Le premier qui verra le jour sera une histoire de la science 
médicale et de l'art de guérir, conçue dans des vues que j'ai 
déjà bit connaître, et exécutée sur un plan qui diffère beau- 
coup, sous divers rapports, de ceux qu'ont adoptés jusqu'ici 
leshistoriensdela médecine et même les historiens de toutes 
les sciences. Et pour ne point répéter ici ce qui sera mieux 
placé ailleurs sur les motifs de ces difiTérences, je dirai seule- 
ment que le cai*actère fondamental de mon ouvrage sera de 
donner l'histoire de la science même et de l'art au lieu de celle 
des savans et des artbtes à laquelle on s'est presque toujours 
borné , et à laquelle est particulièrement consacré ce dic- 
tionnaire historique. 

Bientôt après paraîtra une bibliographie systématique et 
critique par ordre de matières , faite tout entière d'après 
l'examen des livres qui y seront indiqués, et non tirée des 
bibliographies déjà publiées. 

Ainsi que je l'ai annoncé à la fin de la préface du premier 
volume de ee dictionnaire, je vais donner ici le catalogue 
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àm ovnagM qui oal iti !• {Aiiê JOUTeitf muuMi pMw b 
CMipotitîoD 4» préscM tohidie f j'aurai à iB£fiMr po w le 
ftOiTuit bMvcoup d*aulrM aunifta hutoriquts ott 4« <ol- 
Itctîaiis de journaux écrangera , que je auiaparfe^m à «le 
yroeurerà granda frais ^maia que j*ai reçus trop tard pour 
les mettre à profit dans le volume que je publie» J*eapère f 
trouver les moyens de sunnonter une parue des innombra- 
bles difficultés qui entourent eelui qui entreprend dns ou- 
vrages bistoriques et bibliographiques sur la médeâne^ 
dans im pays dont les bibUotbèqnes pub l i qu es sobtdaiis mn 
aussi déplorable dénûment que celles de lu oapîlab 4à 
Frattoe. 
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CATALOGUE 

éàl <)iîmig$9 4pmvmU€idêthuu c4 deuxième vaùmê. 



ÂDWLxmm (JohBim*Glimtopb).Fort* 
agtsmif TUkà £if«nniog«Ai «n Ghrif- 
tian ûottlicb Jotchêr, aUgemeinfn 
GdcSvMn-lexieôn , tvorin di6 Sdiirîft^ 
•l^«r «lier tvtaàe luek Ustm Tor- 
n^msten Sâitllkea l»es<Meb<fii wet- 
âen. teipsîg, t7êS-l7«7. ^-4» «^<>'ï» 
lUuMxaia (Ë.-6.}. DiograjphiÉn 
jetxUbeoder Aente and Katarior- 
adier in nnd aiuaer DeaucliLm^ «tttar 
Ikùi. ttui, t'jt^'Jà , In-f , t viA. en 
qaitfd ^iftieii. 

mjjxpTGi* (£ni8t-€rott£ned). Ma- 
ruan Tor Àerzte. ûottingney in- S, 
» Toi ->- 9 eues Magasin £ar Àerzte. 
fioltnigne, X77^X793> in-d» ao toL 
-^ Medicîiiiaehea JonmaL GottSiigiiey 
17^4-1793, isht>9 nttméroe t-3a* 

BsflUa <JalUBapHetnn»a). V«r- 
«ach «iner lÂfemeine» iwd iMaondem 
Wiiwingimimllrnwiie , etc. Erster 
Tbefl : die EinleîlBOf in die Cïahnuig- 
a«ittelhmde, lîteratarnndGeschichte 
jendbea. Stendal, xS^io*t8xd, in-8|t 
▼dL I i IIL 



(Joseph). Eepertorîttm aller 
bia gn eade ém Jalirea 1 797 ersehie* 
nene» Sdirifteo ëber die Angenliran- 
tteiten. Wîes, t7fO» i^4 en trois 
pardea* 

Uxm/nm <4okain«G<Milob )» Ge- 



aebichte der Chirurgie yom AnAifige 
Lis anf die lef cîge xeit. leipidg, x8tt- 
x8a3,in-8, a yoL 

Daa BiooRAtm. Oarstelliuig ner- 
iLwiiTcLiger Menschen der drey letxten 
jahrhanderte. Vnv Preonde Mstort- 
scher Wahrheit nnd Menschenknnde. 
Nébst einen Tonstsendigen Necrokg 
des nennsebnten Jahranderts. fialky 
1802-1609, in-8^ i vol. 

&00EAFBXB Toni.ousiiivs y elo,, 
par une société de gens de lettres» Pa- 
tiàf i8a3, m-89 a toL 

BLiTMiarBÀOB (Jo.-Fried.). Medicî- 
oiaohe Bihliothek. Gottli^neji X78i- 
1 795, vnrSf 3 vol. . 

BoiHXBA dGeoig.-Rudplph). Bîhlio- 
theca scriptonun histtkise natoralis 
œcononpioisi alianmgae «rtiom ee 
adéatianuB ad îUam pertinentiiun reii- 
alis systematica^ Leipzig, x 785*1789, 
in-8, 9 ToL 

•oiayn (FriadlM). fitOmànm 
▼on den vonidinisten Lebensi 1 Hil tm* 
den nnd Schriften jeistlebender be- 
liihmter JErzte nnd Nattirforscher Ui 
nnd nm DeatscldajBd. Wollenbattel* 
1749-53, iB-8,3 Tol. 

Bmi€^e (JÇac), Hisi^i^ ontÎBâ 
philosophi» à unndi i ac nna k ilia «d 
noetram nsfoe «Hâte» defhMla. |4ip- 
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TÎg, t74ft-44 , iii-4; 4 tomes en cinq 
Tolomes. 

— Hiitorise ciitîcae philosoplu^e a|>^ 
pendix accessiones, obserrationeS) 
emendatiooes , illostratlonet atqœ 
sopplementa exhibens. Operif integri 
Tolamen sextom. Leipzig, 1767, in«4. 
Calluut (Adolph-Garl-Peter). Me» 
dîninibches Schriftsteller-Lexîcon der 
jettEtlebenden Aenete, Wondaerzte, 
Gebortahelfer, Apotheker, nnd Nator- 
forscher aller gebildeten Yœlker. 
T. i-xS. Gopenhagae^ i83o-i834, 
în-S, i8 ▼ol. 

CeonLisT (Lndwig). Handbncb der 
Biicberkande fïir dîe «Itère Medicin 
sur Kenntnist der griechischen, Utei- 
nlacben nnd arabischen Schrîften in 

' aerztlicben Fâche and zor bibliogra» 
phischen TJnterscbeidnng ihrer ver- 

'scbiedenen Ansgaben, tJebersetznn- 
gcn nnd Erlaenternogem Leipzig, 

'z8i8,in.8. ' 

D^HSERT (J. Car.). Académie gry- 
peswaldensia Bîblîotheca.' Catalogo 
anctonun et repértorip reali nnlTersali 
descript. Grypeswaldiœ, 17 75-1 7 76, 
Û1-4, 3 voL 

DicTxoiiîii^tftft de la PrûTènce et dn 
' coitité-Veûaissiri, dédié à mohseignettr 
le maréchal prince de Be^nveau, par 
nne société de gens de lettres. Tomes 
troisième et quatrième, contenant 
rhistoire des hommes illnstres de la 
Pkoveaoe. MtnelUe, 1786-87, in-4 , 
a vol. 

DoiaiHG (Sebastien-Joh.-Lndwîg). 
' Critisches Kepertoriom deranf in-nnd 
anslasndischeu hOehern Lehranstaiten 
Yom Jahre 1781 bis x8oo heransge- 
kommenen Probe -nnd Einladnngs- 
tchriften «nsdem Gebiete der Arzney« 
gdfthrtlttlt vv4 l^fitnrkttnde. Erste 



Abtheilang enthaltend das Verseich* 
niss der Schriften yon X7SX hh 1790. 
Herbom , z 80 3, in-4. 

(DuHcur). Médical and p]iilosophi* 
cal commentaries bj a^>ciety in 
' Edtnbnrgh, Londres et Emmboni|^, 
17 73-1 795 , in-8, ao toL •— « Annals 
ofmediclne for the year x 796-1804 , 
exhibiting a concise view of the la* 
test and most important discoyeries 
in roedicine and médical philosophy. 
Edimbonrg, 1796-1804, in-8, 8 vol. 
Ebert (Friedrich Adolphe). Allge- 
meines bibliographischen Lexicon. 
Leipzig, i8ai-t83oy in-4» a toL 

Elwert (Johanxi Kaspar Phillpp,). 
Nachrlchten yom dem Leben nnd 
den Schriften jeztlebender tentscher 
Aerzte, Wnndserzte, Thienerzte, Apo- 
theer nnd Natnrforscher HUdesheioiy 
1799, în-8. 

^i^scH (Jo. Sam.). Literatnr der me» 
dicin seit der Mitte des Achtzehnten 
Jahrhnnderts bis anf die neneste Zeit 
systematisch bearbeitet nnd mit den 
nœthigen Kegistem yersehen. lYene 
fortgesetzte Ansgabe yon Fred. Ang« 
Bern. Pnchelt. Leipzig, 1822 , in-8. 

Frudriich (J. B.). Versnch eîner 
Literaergeschichte der Pathologie nnd 
Thérapie despsychischenKrankheiten. 
Ton den aeltesten Zâten bis snm 
nennzehnten Jàhrhandert. Wtîrta- 
)>oarg, i83o, in-8. 

Gmilui (Johann-Fried.-Bich. ) 
Geschichte der Chemîe. Gottingne, 
1 797-99» în-8, 3 vol. 

GiRTAirHza (Chrlstoph). Abhand- 
lang nber die yenerische Krankheit. 
Zweiter Band. Zweite, vermehrtennd 
Verbesserte Anflage. Gottingne, 1793, 
in-8, deux part, en un yol. 

Gaoïroyivs (Lan^ii^^TIt^odore). 
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li&KôtliMattgniaiilaialili alqiMlapi» 
dd , fèa nociiiîo ftaetonua tt libio* 
mm <pi de regao animaU et lapîd^o 
nétbodice, phyniïe, nmâiC9 , chymice, 
philblpgùse, Tel theolo^e tractant, 
etc. Leydcy 1 760, in^i- 
SACuia (Hemridi-Aiigiist). Literatnr 
der SyphOitischeii Krankheiten Tom 
Jahre 1794 bis mit zftagala Fortset* 
aong dar Glrtaimar'scheii litcralnr sa 
betrachten wdche in dem dten nnd 
3tenBande seine» Werkes. « Abhand* 
long uber die venerischen Krankhei» 
ten » enthalten ist^ and bia za dem 
Jabie 1794 reicbt. Leipâg, i83o, 
in*8« 

Des hexnn Ton Hallers Tagebnch 
der medidniflchenLitteratar der Jahre 
Z745 bis 1774. Gesammelt benoage- 
gaben and mit vencbiedenen Abhand- 
longen aoa der Gescbicbte and Litte^ 
ratnr der Medioin begleitet Ton J. J. 
Eoemer andP. Usteri. Berne, 1 789-91, 
► I-IV. 



HAVBBaoaa st Mausu» Das ge- 
Idirte Teatschland oder Lexikon der 
jctstlebenden tenUchen Sebnftateller 
Angffangen von Georg^-Christoph 
Hamberger, etc«| Fortgesetst von Jo- 
bann^Gftorg. MenaeL yierte,dorchaas 
▼ermebrte nnd Terbesaerte Anagabe. 
Lemgo, X 783' z 784, in-8, 4 toI. — 
Fnnfte* • • • . • Anagabe. Lemgo, 
z 796-1800, in-8, S Tol. r- Nacbtrag, 
B. IX-X, Lemgo, z8oo*z8o3, inr8, 
a ToL ; B. XI-XIÎ} ibitL, z8o.-z8o6. 
.F<2r* MenaeL 

HAiiaiRosa (G. Chriat). Zaver- 
iMaige Nacbtichten von den Yor» 
nelmiaten Scbriftatellem ron An£inge 
der Welt bîa z5oo. Lemgo, 1756- 
1704» in-8, 4 voL 

(lUcva). Jonmalr dor Erfîadangcn, 



nnofien nnd Widsrapr&pbe in der 
Nàtor and Armeywiaaenachaft He« 
ranagegébea von Frenndcn, der 
Wahrheit nnd Freîmàthigkeit. Gotba, 
z 793-1 797 , in*8 , nnméroa z-a4. — * 
Intelligenzblatr, z-ao. 6 vol. «^ Jonr- 
zial, etc. Gotba , 1 798-1 809 , nnméroa 
a 5-44. — IntelHgcnxblatt, ai-*39, in-8, 
5 vol. (ayant aussi le titre de Neues 
/oiirW).r-I^eae8tea Journal der £r« 
findongen, etc. Gotba , i8io-z8za , 
iD-8, a vol. 

HicuE (Jaataa • Friedricb - Karl). 
Geacbicbte der Heilkunde , nacb den 
Qaellen bearbeitet. Tom. I, Berlin, 
x8aa, in-8 ; tom. II, iHd,, z8a9, ^^^' 

JoBcaza (Ghriatian-Gottlicb). AU* 
gemeinea Gelehrten-Lezicon darîime 
die Gelefarten aller. Staende sowobi 
maenn als weibliohen Geschlecbtes, 
welche von AnfSange der Welt bis ana 
letzige-Zeit gelebt , nnd sicb , der G»> 
lehrten Welt bekannt gemacht , nach 
ibrer Gebnrt, Leben, merkwiirdigen 
Geachichter, Absterbea and Scfariften 
ans den Glanbwiirdigsten Scribentep 
in Alpbabetiscber Ordnang beaobrie- 
ben werden. Leipaig, Z75o, în-4, 
4 vol. 

KaaTvaa (Chriatian-Wilhelm). Me- 
didniacbea Gelebrten-Lexicon darin- 
nen die Leben der beriibmteaten 
Aente, aamt deren wicbtlgsten 
Schrififten, aonderbareaten Bntdae- 
knngen nnd merkwordigaten Strei- 
tigkbeiten aiu den beaten Soribentea 
in moegUchater Kurse nacb alpbabe« 
ti'aober Ordnang beachrieben worden, 
etc. lëna, Z74o,in-4, 

KLUTautxr^ (et antres). Annalea de 
la littérature médicale étrangère. 
Gand, i8o5-z8i5, in-8, Z9 vol. 

KniBiL (Immanoel-GottUeb)* Hand- 
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littdk <nr IJitvfitiif nir cIm 0wittiiM0B# 
Armeykimde, bis «irai Bnde des Aelit* 
séhntea Jabranderts; erste Ibtb^- 
Hmg : AIIgeBeiii« LHtfrttnr der Oe* 
flebtttcbcn Armeykimde. GœrHa, 
18069 in-8. 

Malàcâevb. Délie opère de' medici, 
• de' cerusici cbe nac^aero , o fioiiro* 
&0 prima de! secolo XYI negli stad 
deOa real casa di SaToya moniimenti 
raccolti, etc. Tnrin, 1786, iii-4. — 
Altri monamenti. Tarin, 1789, in-4. 

Medicinlscb • cbimrgiacbe Zeftoog 
keraasgegebeii Ton D. J. J. HarteskeÛ 
«ad D. F. X. Mezier. x 790- 1 793, iii-8, 
16 Tol. — Heranagegeban von Har- 
tenkefl* z794«x8o8, iii-8 > S6 ^oL — 
|brgmuiaBgtb«Bdo. i79o»i8io(t797t 
1808, in*8y X X Tol. — HeransgegdMB 
^Nm JobaiiB-NepoiDiib Sbrhart. z 808- 
s834 a ^'^f >o^ y^ **> ErganuraB|p- 
ibatBde. x8o8.i834, iii>8, tS ▼ol. 

Mesiiuscbe National - Zehong Ifir 
BiotacbUnd nnd die mit selbigen zn- 
lUBcbst Torbondenen Stasten. 1798' 
99, Altenboorg , in-4 » 2 toL et deux 
anppL^-AIlgemeine mediiinisc&e An- 
«ilfln des neunsduiten Jabranderts. 
▲Itemboorg, i3oo-i83o, in-4, 3 z toK- 
•t snppL 

MiTtoiE (J. D.). SUzse einer prag- 
oatiscben Lltersrgeschidite der Me» 
dlda. Kcenigsbergi 1792, iB*8. •— 
Cas«t«e and Terbesserongen. Kce- 
nigaberg,^ 17961 ^n-'* 

Mivsn (Jobann-Geoig»). Lczikon 
dir Toni Jabr X75obU zSooTeiator» 
benen tentscben 8cbriftsteUer.IieipBig, 
x8o2-z8z6, in-8, z5 toI. 

Mkvsbl ( J.'G.}. Das Gelebrto Teat- 
scUand in neornebnten Jabrbniidert , 
aebst gnpplementen sor fiinften Ans- 
gabe desj^iigen ha Aebtnbnten. tem* 



g&, ft«»*t»f ftt 8Hi» MV «A 1 
TWh^Wmiàm BaaA (oéni 
aelmer). Leafô, tt^o. — i 
(XTni) naéb Crian i t «•• Ummm» , 
benmagegeben ¥M tMoh. JfM^9%%^ 
— Yn.IX(XIX.XXI)B.beiiAtl|Mv«i 

BfvamAV (M»B».AadnM^ HdlU 
daiaehipvaétiaebo BiMtoibek %m- 
*2"g<My t774*X78o, ^8^ S wéL 

OsxAiTDUi (FriecUcb • Beajamifl^ 
Lebrbaeb der IntbinJnngskonst, Er» 
st«r iTbeiL Uttercriscbe and pragma* 
tiscbe Oeachicbte dieser Konst. 0<»f« 
tingen, Z799,in-8. 

OszAVDxa (Fried.-Beii|.), Aanalea 
der Entbindangs-Lebxvnstalt aaf de» 
UniyersitaBt sa Gcettingen Tom JPabr 
1800, nebst einer Anzeige nnd Benr* 
tbdlong neoer 8obriften i&r Gebarta- 
belfer. Gottingae, z8oi-z8o4,iii«89 
9 yol. 

A Pictare of tbe présent sUto oÊ 
tbe royal collège of P fa y aloh— of 
IiOndon; oontaining memoirs, bl6^ 
grapbical , critîeal, and Utetory, of 
ail tbe Résidât menbera of tbat lenk. 
ned body, and of tbe beada of tbe mo» 
dical boaids ; witb some olber diatlB» 
gnisbed prolsssional cbaractora : to 
wbicb is soI^oiBcdy an appcndbc; or 
aoeoont of tbe différent medieal Inili- 
tations of tbe metvopolis, sciemlflc 
tnd cbazilable f witb tbeir piesent om 
ubiisbmenta. Londres, z8z5, in-g. 

lUcKs (Johann Friedrich von), nnd 
Xari Edoard Napiarsky, aBgeBwiiMs 
ScbriftsteUer-and Odduten-Lfldkon 
der ProTinien liifbmd; Eadtfand uùà 
Karland.BOtlan, x829,ln-8|4 toi. 
• EitKiiÀinr (Jaoob Fiiedrieb}. Ter- 
fiebotiner EinMimig te dit birto* 
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Mrt* Bsflnii odl«r UxIqob cbr J«tr 
MMdni MirMflvIlev !n OviwWtaii* 
nlm liliii4 ana nofti Ammim Mbtt 

Tom Jahr 1770 bis 1790. Berlin nnd 
Stettin, X791» iii-8. 

R1VS8. Das gelehrte EngUnd, etCt 
Nachtnig nnd Fortsetzang Tom Jahr 
1790 ibis i8o3. Berlin et Siettin, 
1804 , in-8y a parties. 

RicmTsx (Angnst GottUèb). Ghi- 
migische Blbliothek. Gottingne , 
177X-1796, in-8, z5 voL 

RiCHTsa (Wilhelm Bfichael). 6e- 
schichte der Medicin in HMilakéi 
Moskowa, 1813-1817, in-8, 3 toI. 

RiaoiLr(N.). De Fatis ûinstis et 
infiraslis cbimrgise nec non ipsins in» 
tardnm indissolnbili amicitia coin me- 
dicina cœterisqne stndixs liberaliori- 
bos ab ipsins origine ad nostra nsqne 
tampora commentatio bistorica. Go* 
penbagne, 1788, in-8. 

BoTHB ( Immannel Vertrangott ), 
Handbnch fiir die medîcinische Litte- 
ratnr nach allen ihren Theilen; oder 
Anleitnng znr Kenntniss der besten 
ansserlesenen medicinischen Bûcher, 
mitbeygesetsten Inbalt, Wertb, Jshr- 
aahl, angefabrten Resensionen, bis- 
toriscben, biograpbiscben nnd andem 
Anmerkungen, in systematischer Ord* 
nnng. Leipsig, 1799, in-8. 

RusT nnd Gaspèr. Kiitiscbes Repcr- 
torinm fiir die gesammte Heilknnde. 
Berlin, i8a3-i83i, in-8; 3o toI. 

Spiz (Johannes). Géicbkhte nnd 
BcQAbennng aller Système in der 



2»ologStttaalii 

r^m ArtloNit bla aif dta g a g a n ar — . 

tiga Ml. Hnraaibeii^ i •xt^ iii-9. 

Sti^m«si. (Kvit). Tn&àA ém9 
piagasatisaban 6asalildit« da» An- 
nayboadai Dritta noigearMiaia À«£ 
lagt. 8alie, i8ai«xii8y ln«0, 9 ^. 

Sroïkfts (6<mUab) {vmà Kastnar). 
A»laiMing nr Ristofia dar ifeediei* 
niscben Gelabrbeit, in dreyen Theile. 
léna, 173Z, in-4. 

Thachka (James). American médi- 
cal biograpby : or mémoire of éma- 
nent pbysicians wbo bave flonrisbed 
in America. To wbich is prefixed a 
snccinct bistory of médical science in 
tbe nnited states; from tbe first sett- 
lement of tbe conntry. Two Toinmes 
in one. Boston^ x8a8, in-8 , por- 
traits. 

ToDt (7ean-Glément). Medidniscb- 
cbimrgiscbe Bibliotbek. Gopenhagne, 
X775-1787, in 8, xo vol. — Tode An- 
neykundige Annalen. Gopeubagne, 
X 787-1793, in-8, treize cabiers. — 
Tode mediciniscbes Journal. Gopen- 
bagne et Leipzig, X793-X804, în-8, 
5 ToL 

UsTiEi (Panlus). Repertorinm der 
medicinischen litteratnr des Jabres 
17 89 beraosgegeben. Zurich , X790 , 
in-8; des Jabres 1790, Zurich, X791 , 
in-8 ; des Jabres X791, Zurich, 1798; 
des Jabres 1791, Zurich, X794; des 
Jabres, 1793 Zurich, X795; des 
Jabres x 7 94, Zurich, 1796* 

Wadd (William). Nngae chimrgicsB 
or a biograpbical miscellany illustra- 
tive of a collection of professional 
portraits. Londres, 1824, in-8. 

Watt (Robert). Bibliotheca Bri- 
tannica or gênerai index to British 
and foreign littérature. Edimbourg | 
i8a4iîn-49 4voL 
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xW OUVRAGES CtlÉl 

Wm« (GuUfartiB). Eatwarf dt. ichichtedM Widutoat «pd. a«r Er- 

UCT • mw k K B c n BMdieinisch-pnk* • fiadmigen ia der Chanu in dta «1». 

tiiçhim BiUiothdL, far Angdiende tMlOL niid mittltm Wtf aiu don, 

Acnte. Desiia et Leipng/ z 784, in-8. lAteiiiiieheii (^on Bergmaon) uber- , 

WBur&iKi ( Etiflime )• Saoeincta leUt» mit ▲nmcrkniigeii and Zosset* 

BMdiooram Hongariae et IVuinlvani» se». Berlin et Stettin , x 792 , in-8. — . 

biognpliia centurie I-IIL Leipzig, Geschichte det Wachf thune and .der. 

<774;^iciuie, z787,in*84 4yoL Erfiodongen in der Gheoue In der. 

Wn^Lu (Johttw-Chriftian). Ge* mmmZeit. Beclin«i79o,in^3»aToL . 
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l^OURNIER (Nicolas), docteur en médecine de la Faculté 
de Montpellier, long- temps médecin à Thôpital de la Charité 
et a THÔtel-Dieu de cette ville, et membre de rAcadémiê des 
Sciences , fut du nombre des médecins que le gouvernement en- 
voya à Marseille*, lors de la peste qui la ravagea en 1720. H eut 
souvent mission de porter des secours dans les diverses parties 
de la province du Languedoc où régnaient des .épidémies. Il fut , 
plus tard, médecin pensionné de la ville de Dijon, médecin 
des états-généraux de Bourgogne, et inspecteur des eaux mi- 
nérales et médicinales., tant de France qu'étrangères. Foumier 
écrivait encore en 1781, époque à laquelle il devait être presque 
nonagénaire. 



Dissertatio pkysiologieo - mechani» 
ea de naturaU ceuanueniorum fluxu, 
Montpellier, x^Si , îii-8, 70 pp. 

Mémoire sur les véritables symp^ 
ténus de la petiee^iférole» Paria ,1757, 

în.4. 

Analyse des eaux de l'Ouche et de 
la fontaine de V Aigle ^ à Beaune, 

Histoire d^une péripneumome pu" 
tride quia régné à Dijon en X753. 

Histoire d'une fièvre maligne qui a 
régné à Mâcon en 1758. 

Observations sur la nature j les 
causes et le traitement de la maladie 
des cAttfiii. Dijon, fj^^\ibid,y iTjSf 
in-8 , 3o pp. 

Observations sur les fièvres putrides 
et malignes , avec des réflexions sur 
la nature et la cause immédiate de la 
■ fièvre, Dijon, 1775, in-8. — La par- 
tie descriptive de l'onTrage pent of- 
frir qnelqne intérêt : Tantenr avait 
observé plnsieors épidémies dont il 
donne l'histoire. La partie théorique 
ne renferme qne des hypothèses su- 
rannées. 

Observations et expériences sur le 
charbon malin y, avec une méthode 
assurée de le guérir, Dijon, 1769, 
in-S. — Cet ouvrage est encore un 



des meilleurs que nous ayons sur la 
matière. Diaprés la description que 
Fournier donne du charbon, on voit 
que cette maladie se distingue réelle- 
ment de la pustule maligne. 

Observations sur la nature, les 
causes et le traitement de la fièvre 
lente ou hectique, Dijon , 1 78 1 , în-8 , 
ai5 pp. — Ce sont les observations 
d'un homme sage , qui a vieilli dans 
la pratique de l-art , mais k qui 
sa longue expérience u*a point dé* 
voilé robscurité qui couvre la nature 
essentielle des maladies consompti- 
ves. 

Le Journal de médecine, etc., ren* 
ferme diverses observations de Four* 
nier , entre lesquelles je citerai celles 
d'héméralopiesy tome JEV et tome Y 
du journal. Fournier avait traité et 
guéri plus de soixante cas de cette 
maladie. Son traitement consistait or- 
dinairement en une saignée, un émé- 
tique , et des vésicatoires répétés. Une 
circonstance notable, c'est que cette 
grande quantité d'héméralopies s*é- 
tant présentées à THôtel - Dieu de 
Montpellier dans un espace de temps 
peu considérable» et s'étant présen- 
tées chex les soldaU de quelques régi- 
a5 
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viens, on peut y voir nne sorte dVpî- ( Jooro. de méd. — Comment, de 

éiâiié d'amanroses. reBus in med. gest, ) 

•^ ■ 

FOWLËR (Thomas), né à Yorck, le is jamrkr 1736, aratt 
éxereé pendant quinze ans la pharmacie, quand il se décida à allët 
à Edimbourg, en 1774 f ^^e ses études médicales. Il Ait tétàa 
docteur eh 1778; il s'établit à StrafFdrd, dont lliâpital fét eoft- 
fié à ses soins, et où il eut une pratique étendue. Il i*étourfta , 
en 1791, à Yorck. Un asthme .e<mTulsif extrêmement grare, in- 
terrompit pendant deux ans les traranx; 11 fat guéri par les 
seuls efforts de la laaturé , d'une maladie . coffitre laquelle 
avaient échoué toutes les ressources de l'art. Il fut liôfliillé, eit 
1796, médecin de l'hospice des aliénés quakers, établi près 
d'Yorck, sotis le nom de la Retraite, Il en remplit les fonctions 
a^ec un rare talent jusqu'à sa mort, qui aiTivale 22 juillet 1601. 
Les manuscrits troui^és parmi ses papiers donnent une idée lett 
aviintageuse de la manière dont*il exerçait et cultivait la médeetne; 
ils renfermaient six mille observations recueillies ptff lui-ttiétfie. 
C'esjt dans cette mine léconde qu'il a puisé les matériaux des où- 
rrages pen nombreux mais intéressans <|û'il a rttis atl jour. 

En voici lés titres ; 



De methodo medendi Amthtàm , 
ffmûipuè anxiHù méfeum, Edim* 
boarg, 1778 , in-8. 

Méàkal reports on the ef^cu of 
tobacco, principaUy wïth regard tb 
iti diurttie jàaiieies in tfit curt oj 
dfi>psiei and drsurtes , i^ith iome db- 
seyvad^m on the aie of tke glyste- 
ry ef toÊfucco, in the treMAïent &f 
îthe eholic, Londres; 1^86, în- 8. — 
Fotrlét fait înfaser ànc once dn 
tt^iR^nt fathac dé ViVginîfe dans tfâè 
èHopintf d^ean bottiifemc, et, après 
av«3iir décanté, îl en presct-ît depnis 
trente jtuqn*ft dettt cents gontres àxùi 
îm vëbienle ednvenàfttt;. Il «à or^ 
ddnne ^core en formé de làtement , 
et alors on nliéle nne once àt c«tte 
îhfdsion k un demi-setîer de lait. H 



font angfifréhtèr i>eQ & peu lés doses , 
et les porter an point qn^eltes ex- 
citent de légers Vertiges. É'owler a 
frbtiVé cette inftrslôh d*nn grand sè- 
eonrs dans lés h^d^OpIâies-, les dy- 
sarîes et les coliques : elle est légère* 
ment laxatfVé, et pnissam Aient din- 
réfiqne. 

Médical reports on the ejfects of 
arsenic in the curé of agues remit'' 
tent fevers , and periodic headach. 
tondres, 1786, în-8. — Fowler a 
été te principal pronit»tear de Tasage 
de l'arsenic dans les- fièvres intermit* 
tentes. Û l'avait employé chez denx 
cent quarante malades : cent soixante- 
et-ODze furent parfaitement guéris ; 
la maladie résista dans quarante-cinq 
cas , et céda au quinquina. Chez les 
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fioijl^iiicre ïïàé9»f C9 un fût ÛH 
circonsuucef étrungères ao aiéclica- 
ment que la gaérison ne snivit pas 
son emploi. La solution arsenicale 
qi»'em(d07alf Fowt«ip est 6»lkfièié i^ê 
le nom de ee tnédéctcii 

Èhâicai reports of thè ejfecis of 
hloàdUltin^ , sudànjics and tîtste^ 
TÎhg ih thè cure of ihe acute and 
hhrbnlc tkeutnàttsm, Lbhares, 179^, 
fb-^, ^- ii^âniebr resame et compare, 
dààs éèt ôarragé , lès résnf raté o^- 
tèàôs d!é fètnpldi de la saignée , de 
1^ iéiiittire dé gayac, Aes vésîcatoi- 
i^^ des firtctloiis a^ec Ja iéréLeotliine, 
et ^uélqdes âû'trlfs moyens, (ians 
}>Hs dé dëdt ëehts cas de rbiimatis- 
nié^âigàs 0% c^rdnîqnès. 

Historjr of two cases of the pono^ 
nous effects of tke seeds of thorn 
appU. in médical eommen taries, 1777, 
tom. V, p. 161. 

jâ remarkable case of ihe marked 
9ffêct$ of JUghtning, kuceeêsfitUjr trea' 
ied. In rtïediéid cbinmentarits , 1 77 1 , 
tont. yif p. 194. 
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Mistéfjr'àfé easè èf rHéutfêHsd, 
eafrd èy the 'voùitUè effJtif' dfgnaià' 
cum. In médical commentaries , tom. 
vn, p. 94. 

Vèsèri/atidni and éxperimenis on 
tHè ifffhàts àf différent àntheîmehtics , 
àpplitd ta éàrtk worins, ïâ medicHl 
cortimeiitàries, t6m. Ttiï, p. ité» 

Case of a singtdar and alarming 
concurrence of scorbutic hœmorrha- 
ges tormenting forciblr. In médi- 
cal commentaries , tom. XIT, p. 291. 

Account ofthe effects of a selution 
of arsenic in ihe cure of rémittent fi- 
vtr. In médical commentaries, It XIX, 
p. 337. 

j4 case oj an àbsîinàie quurtun 
^êgiie of five kiohth*s eontihaanee , en- 
red hx eleetfidtf. In memùiri of med. 



soc. ofLondi>n, xj^n^ tom. III, 
p. ii4. 

( /àartâi dé mêâ. — Med. éfiir, 
Zêiiùrtg. — ititlés, dé aherlféo, — 
Cl««ifaéfort , Bîd^. r/wft^. — Bôb. 
"Vtatf.) 



FRACANZANO (Antoine), de Vicence , en latin FRACAN- 
TIANUS, ^tait encore fort jeune quand il fut chargé de professer 
la Idgîfjué â Pàâôiic, en iSag. bîx ans après il ^assa à la première 
èHairë extraorâîiiairé 3e médecine théorique, qu'il occupa avec 
beâucoiiji dé dîstînctîoh jusqu'en i546. A celte époque, il partagea 
avec Paul Crâ'sSo là thairé de médecine pratique, et il se fît une 
telle réputàtioû dan^ l'ènseîgnehient, qu'on l*attira. à Bologne en 
lui oflfbanf , pour ôcèupeir là même chaire ,. des émolumens très- 
considérables, et que soii départ de Padoue entraîna à sa suite 
une foule d'élèves. Ce départ eut lieu en i562 , comme l'a prouvé 
Tiraboschi, et non en i555, comme l'avaient dit Pàpàdbpoli, Ân- 
giolgabriello et Astruc. 

FraeaBzaao ayant fait à Padoue troife oii qusti^e èotir» kér léà nia- 
ladîes vénérienne^, et un »nf^ à Bologne, en i563, ses leçèltiii 



Digitized by 



Google 



a78 FRA 

furent recueillies par un de ses auditeurs , probablement Pierre 

Angelo Agatho, et publiées sous ce titre : 



Antonii Pracantiani^ doctoristem- 
peitate nostrâ ceUherrimi , de morbo 
gallioo fragmenta quœdam elegantis-' 
sima ex lectionibus anni i563 , Bono- 
nûe» Pftdoae, x563 , in- 4. — Un 
antre disciple de Fracanzano , Camille 
CSoochi, tronrant dans cette édition 
les leçons de son maître mutilées, 
en donna nne antre, qn*il présentait 
comme fort snpérieni^, mais qni n*en 
diffère pas notablement. 

Antonii Fraeantiani^ Ficeniini , 
ifiri hoc seculo clarissimi , etc. , de 
morbo gaUico liber ^ nunc recens à 
mendis quibus in prima editione cir- 
eumjluebatt ae à tenebris in lucem 
revocatus ; à Camillo Coechio , ' viter» 
kiensi. Bologne , i564 , in-4; Venise, 
i565, in-8 : l'onTrage a été réimpri- 
mé dans YAphrodisiacMU de Lnisini. 
— L^autenr compte nenf méthodes 
générales de traitement : i<> par les 
éyacnans, savoir: la saignée et les 
purgatifs ; a<> par des exercices vio- 
lens et continus ; 3" par des fumiga- 



tions (méthode trop YÎolente , selon 
loi , si Ton y emploie le mercure , in- 
suffisante si on ne Ty emploie pas ) ; 
4« par les frictions mercnrielles, qu*on 
avait employées dans les premiers 
temps de la maladie , puis qu'on avait 
abandonnées comme dangereuses 9 et 
auxquelles l'opiniâtreté du mal for- 
çait alors à revenir; 5o par des porn* 
mades avec le mercure ; 6® par la dé* 
coction de squiue , k laquelle Fracan- 
zano refuse la propriété de guérir la 
vérole; 7^ par la salsepareille, qu'il 
ne croit pas plus efficace ; S** par la 
décoction d'un certain bois d'Afilqne; 
9<» enfin par le gayac, qui est le meil- 
leur de tous les remèdes, mais qui a 
rinconvénient Xichauffer le sang^ et 
dont l'usage demande des précau- 
tions. 

On trouve diyerses consultations 
de Fracanzano parmi celles de Trinca- 
velU, et d'autres dans le recueil de 
Scholtz. 

(Astmc. — Tirabosçhi.) 



FRACASSATI (Charles) , l'ami intime de Malpigbi, était de 
Bologne. Il occupa la chaire de médecine de l'Université de cette 
ville , et plus tard celle de Pise. Ses recbercbes anatomiques sont 
fort loin d'approcher du mérite de celles de Malphigi , avec les- 
quelles elles furent publiées , mais son npm ne doit pas être livré 
entièrement à l'oubli , parce qu*on lui doit quelques expériences 
intéressantes sur Tinfiision de substances médicamenteuses dans les 
veines des animaux. 

On a de lui : 



Oratio àfanereB^MassarU, 16SS, 
iii-4« 



Prœleeiio medica in aphorismos 
Bippœraùs^ Bologne 9 ifiSg, in-4* 
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Diss. epistolica respofuoria 
n^ro ad MareeUum Malpighium , în 
MalpigkU et Fracassati tétras anato- 
micantm epist. Bologne, 1 665, in- ta ; 
Amsterdam, 1669, in-ia; — Reçus, 
in àiahget et Leclerc , bibl, anat, — 
Fracassati prétend qae Tair pénètre 
dans les Yentricoles da cerreaa et les 
dilate; il criticpie les opinion^ de 
Willis snr 1 origine des nerfs et snr les 
fonctions vitales. Son oavrage n'oiTre 
rien de remarquable, sons le rapport 
de l'anatomie , mais on y trouve quel- 
ques idées qui offrent de Vintérét 
pour l*histoire de i-înfosîon des snt>- 
stances médicamenteuses dans les vei- 
nes. Fracassati avait imaginé qu'il 
serait possible de guérir les apoplec- 
tiques en faisant pénétrer par les vei- 
nes quelques substances capables d'al- 
ler dissoudre dans le cerveau le cail- 
lot de sang qui y est épanché. Il fit 
part de cette idée à Malpighi, et ce fut 
nae occasion pour Tun et pour l'antre 
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de ce' de faire des expériences sur les ani- 



maux , dont les résultats ne justifiè- 
rent point , comme on le pense bien , 
les espérances de Fracassati , mais qui 
intéressent sous d*autres rapports. 

Les expériences de Fracassati sur 
les phénomènes que produit l'injec- 
tion de l'acide nitrique étendu d'eau 
dans les veines, sont consignées dans 
les Transactions philosophiques, 

Exercitatio epistolica de lingua, ad 
J, A. Borellum , avec l'ouvrage précé- 
dent. 

Experiments upon hlood grown 
coîd. In philos, transact. , 1 66 7 , page 
493- 

M. Malpighi and C» Fracassati ob- 
servation about the epiploon , or the 
double membrane^ which covers the 
entrais of Animais y etc. In philos, 
transact, 1667, p. 55a. 

(Haller. — P. Scheel, die Trans» 
fusion des Blutes ^ etc., touk II.) 



FRACASSINI (AwT.), médecin à Vérone, membre de TAcadé^ 
mie de Bologne et. de la société des Conjecturans de la même 
ville , fut un des soutiens de Viatro-mécanicisme en Italie. Disciple 
de récole d'Hoffmann , il définit la vie: Progressivus ac circularis 
fluidorum motus , qui a solidorum reciproca contractione ac re- 
laxalione pendet y ac proficiscitur. 

On doit à Fracassini les trois ouvrages dont les titres sui- 
vent : 



Traetatus theoretieo - practieus de 
febribus, Yenise , 1 75o , in 4 » Véro- 
ne, 1766, iu-4. — Ce traité se com- 
pose de deux livres i peu près d'égale 
étendue. Le premier est une phy- 
siologie générale, le second, une 
pyt étologie : il n'y a guère de remar- 
quable que la place qu'y occupent 



les explications, et l'absence des faits. 
Natura morbi hypochondriaci ejus- 
que curationis mechanica investiga- 
tio, Térone, 1756, in-4. — Dans 
rétat de santé, les nerfs éprouvent 
des oscillations uniformes et réguliè- 
res : l'irrégularité et la disharmonie 
de ces oscillations constituent Tes* 
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die ne diffère point , an fondt de r)iy$' 
tcne. 

Opuscula physiqîogfcO'^atli^Qlq^cc^y 
disserlationes tie^ ejphi^çotiif,, f, f^(^ 
affècUonibus infuntice ac pueritiœ» IL 



sionis g^morio Y^PPO^v S7§3f i«*4. 

diiïçri; poiqt de celiû daa précédeo». 
{Çf^mmçnt, dfi rekns ï/| njL§4, §fim* 



FRA£ASTQB. (Jébàmb), philosophe, mathématicien, poète, et 
Fiiii des médecins qui illustrèrent l'Italie au xyi^ siècle, naquU ^ 
Vérone en i483. Il fit ses études à gadoue, où il compta p^fpi 
ses fhaltres le célèbre Pomponazzi. Toutes ]f^ $c|epçe^ pj^y^i<iues p,\ 
mathématiques se partagèrent son f^mp.:^, ^yep (4 m^édpçvmiy «t il 
acquit en toutes de profondes conn^i^ançe^. Après avoir passé 
quelques années à Po^rdenone^ près du général fiarthélemi Àlvia- 
ni, qui y avait fondé une Académie, il revint à Vérone, où il se 
fixa pour toujours. ^1 pass;^ i^pe grande partie de sa vie dans une 
campagne charmante sur la colline d'Incaffi, où il se plaisait à réu- 
nir un gran(| nonal^re d'c^pii^. îl fut inédecjn du concile de Trente, 
et ^'^st par ^çs cQiQsçil^ que cç cpncile fut transféra de |a yijje qùil 
s'était d'abord yéwi ^%^s p§Ue. de Bqlogjï-e. Jl nip^r^l à }'^^ ^ 
sçi^afite-^om^ ^ns à Incgif^, le 8 ao<it ^^5X Qn ftt framporter son 
wcorp^ dans i*èj[lK<^ dfi 6aintft-Ëaph4iiU« à Vérone, danf rinientîon 
de lui élever un superbe monument, projet dont les circonstances 
empêchèrent l'exécution ; mais une statue fut érigée en son honneur 
sur la principale place de cette ville, en 1559. 

Fracastor eut dans son ten^ps la réputation de c^rand médecin çt 
de savant astronome, il ne lui est ^estiç qpq celle ai^n d^s plus ^1^- 
gans poètes latins des temps modernes. Plusieurs de ses ouvrage^ 
se font ^ néanmoins^ lire encore avec plaisir ; en voici les titres dans 
l'ordre selon lequel ils sont classés dans le recueil des œuvres de 
Fracastor. 



Homoeentricorum , sive de stellis , 
Ubfr unus, Venî^e, 1535, !P~4? \^.^%» 
iii-8. — «Fracaitoi-j dit Gingaené, aper- 
çut nn des premiers que le s^çtèni|e 
des anciens , qai expliquait Hs Çboi^-- 
veineDS célestes par des cçfcles f xcen- 
triqnes et par des épicycles ^ ét^it nn^ 
soarçé d'erreors: il y sDbstltnJ| de? 
cerc)ç9 cppcentriques , çt s'cfforcaj d^ 



tout expliquer par ce moyen. » Cet 
énonce ii>t; p^t( |iJiçf||tei^^(Çi^t çlajr, 
nais U n^ £int pf? s^en ^(onne^ p^i4- 
que Kaestnçr^ flan| son ^istair^ dt^s 
sciences tnathéir^qti^ue,s , troiifye bea^- 
copjjp d'obsc|ï|:ît^ d/|Qi9 toqt Poayrfigf 
dç Çracas^9r« 
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jo«n eritfqilM, il 6ridf«it.a^nt tont 
établiVleor réalité , et quand la réalité 
des joam critiqaes aérait établie, il^ 
serait probableineiK £c»rt iuptile de 
cl^ercber 4 dévoiler hj^ottrquo^de leur 
existence. 

liber unus» YeDÎsf, f546, î|»*4;Lyoit, 
z55o, in-i6; i554, in-4,ayec L*pa* 
vrage soirant. — Ici du moins Tan- 
tear ne se boroç pas k cbercher 
des explications , il expose des phé- 
nomènes et rapporte des faits cn- 
rienx. 

De conta gtombus , et contagiosis 
morBis, et eonim curatione , îibritres;' 
avec le précèdent. — 11 fant dîstiiigner 
denx parties dans cet onvrage : les 
généralités snr la contagion, qoi n*on( 
diantre valeur que la valeur des ex- 
plications Hypothétiques en médecine, 
et la section Relative à cbaqne maladie 
contagiense en partienKer; ceUc-ci a 
plof de prix. Dans le ehapitre sur la 
syphilis, U maladie est décriie avee 
soin, et ToB y remarqua, snr Fori- 
gîne de là maladie vénérienne, cette 
6piniôn,qai pourrait bien ètreJUi mieux 
fondée, savoir que la maladie était 
nonvelle ^n Europe, e% ne datait qtt% 
de lé fin da quinsième sièeiey mais' 
qn*elle avait pris naissance dans eette 
périls do gloMf et n'y 4Taii point 4té 
portée de l'Amérique. 

Naugerius^ jtve de pogttea dialo» 
gus. Dans 1^ recy^îl d^s tenvres. 

Turrius , me de intellectione dialo» 
gat. Dans le recueil des œuvres. 

Fracastorius , sive de anima diah» 
gt^t* Dans le reeaeil des eniTreè. 
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De vint temperatura sentetitia* Te- 
nise, x534,in-4. 

SyphiiidiSf sive d€ morbo gallieo^ 
iibri très. Vérone, i53o, in-4; Paris, . 
i5Si,in-8; i539,in-4; Bâie , i536, 

I 



in-8;Lyon, i547, in-i 2 ; Anvers 



i56a,{n-8; ibid., 16 rt, in-8; Lon- 
dres, 1710, în-4; tbid.\ i746jin-8; 
Padouè, 1744, îù-8 ; traduit en fran- 
çais avec des notes, par Blacqnier et 
Lacombe, Paris, 1753^ in- 13. — G*est 
le chefHl'œnvre de Fraeastor. 

Joseph abri duo. Dans le recueil 
des oeuvres. 

j4lcon she de cur4 eanitm yenqr 
ticorum. Dans le recueil des oeuvres . 
mais seulement dans les éditions pos- 
térieures au seizième siècle. 

Cartfiiaum liber unus. Dans le rç- 
cneil des oeuvres. 

Hieronymi fracas^rM Ffropffffi^ 
opéra pmnia ^ in uniin^ prosçin^è pqi( 
illiutmfirtem eoUeçta ; accessem/it An" 
dr^œ Naugerii pftuicii ve^fti oratip- 
nes eittof carminq que nonnulU^ Y^r 
nise, t555«|n-4. 

Hieron. Fr^cast. V^ron. «tpera om» 
nûf. Yenise, i574, \g^^\ibi4^y i584» 
in"4i^70Qt i^9i« iD-9, a vol.; Honlr 
peliier, i6aa, in«8, a vol. ; Gesève 9 
1691» îo*8; f'W.» 1^7, \9r%\ ibid'f 
i07l,.ii^-8. 

Fred. QttQ MencUn a é«ri» «n 
épais volume sur Fraeastor : De vùâ, 
moribus^ sen'ptu ,. mçritisqme Hieroi^x^ 
Fracasiorii commentatio, Leipzig , 
1731,' in-4. 

( Tiriaboscfai. — Gingnené, — 
Httller.) 



FRAGOSO (Ibah), de TolMc, exerçait la médecine et la cbi- 
rargle ayec un égal succès, et acquit dans la pratique de l'une et 
de f autre assee de réputation pour que Philippe II lui accord&t à 
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la fois les titres de premier médecin et de premier chirurgien de sa 

personne. 



De la chirargia ; de las evacuacto- 
Mes ; €uttidotario. Maàrid , i58i, in- 
fol. — Chirurgia universeU emenda^ 
da jr anadida. Alcala de Henarés, 
x6oi, in-foL; tradnction italienne 
par Balr. Grasso. Païenne, 16.79 » ^'^'' 
fol. -— Beaocoop de remarcines et 
d^observations propres à l'antear : 
anévrysme imprudemment ouvert , 
can&ant subitement la mort; langue 
presque complètement divisée, réunie 
avec succès; cautérisation de la tète, 
efficace contre les ophthalmies chro- 
niques Qu rebelles; tumeur enkystée 
volumineuse , de la cuisse extirpée ; 
charbons malins épidémiques mortels; 
gangrène spontanée du pied; les 
plaies d*armes à feu ne sont ni enve- 
nimées ni brûlées ; accîdens produits 
par la lésion du nerf dans la saignée. 
A Palerme, 011 Tair est humide, les 
plaies de tète guérissent facilement : 
le contraire a lieu à Messine. Longue 
relation d*nne plaie de tète qui fail- 
lit tuer sur le coup l'infortuné Car- 
lo* , fils de Philippe , et qui guérit 
enfin après Textraction d*ime portion 
da crâne. 

' Erotemas ehirurgicoSf en que se en- 
sena lo nuu principal de la cirurgia, 
oon su glosa. Bfadrîd, iS^o. 



De succedaneis medicamentts ; 
eum ammadversionibus in quam^ 
plura medicamenia composita, quo» 
rum est usns in kispanis officinis, 
Madrid ,15754 in-8 ; ibid. ,« 1 58 3 , 
in-4. 

De medîcamentorum composiiione» 
Madrid, iS'jS, in-4. 

Discursos de las cosas arotnaticas, 
arboUs , fiutas , y de otras muehas 
medicinas simples , que se traen de 
la Ind'U oriental y y serven al» uso 
de medicina, Madrid , 157 a, in*8. — 
Latine nfertit Jsr, Spachius, Stras- 
bourg, 1601 , in-8. — Compilation 
tirée de Monardes, Garcias ab horto 
et l'Ecluse. 

Très tratados de cirurgùu — Por- 
tai, qui a TU ces trois traités, n'en 
donne pas la date. Cet hbtorien j a 
tronvé, dit-il, des préceptes intérêt^ 
sans. 11 loue particulièrement l'histoire 
des rapports chirnrgicanx. L'anienr y 
a exposé, d'nne manière très-claire, 
les signes de la mort, et a rapporté 
nu grand nombre de cas qui prou- 
vent qu'on a enterré des persoimea 
vivantes. 

( Nie. Antonio. — Haller. »— Pdr- 



FRANCK DE FRANCKENAU (George), né â Naunbourg en 
1643 y fit ses premières études dans sa TÎUe natale et à Mersbourg* 
Pour cultiver les heureuses dispositions qu*il montrait , les cha- 
noines de Naunbourg lui fournirent les moyens d'aller, à l'âge 
de dix-huit ans , continuer ses études dans l'Université d'Iéna. Il y 
fut nommé poète laiuréat, pour le talent avec lequel il Êûsait des 
vers allemands , latins, grecs et hébreux. Au bout de trois ans il 
fut en état de faire des cours de botanique, de chimie et d'ana- 



Digitized by 



Google 



FRA 



383 



iomie^ et peu de temps après il prit le bonnet de docteur à Stras- 
bourg. Il occupa successivement les chaires de médecine des Uni- 
versités de Heidelberg, de Wittemberg et de Copenhague, et fat 
médecin de Félecteur palatin , de Télecteur de Saxe et du roi de 
Danemarck, qui Thonora des titres dé conseiller aulique et de jus- 
tice. Franck mourut en 17049 à Tâgede soixante ans. Pendant son 
séjour à Heidelberg, il avait, été douze fois doyen de la Faculté , 
recteur et vice-chancelier de l'Université. En 1 jSga , l'empereur 
Léopold l'anoblit avec toute sa famille , et le nomma comte pa- 
latin en 1693. I! était membre de l'Académie des Curieux de la 
nature, de la société royale de Londres et de diverses autres Aca« 
démies. De toute la célébrité dont, jouit Franckenau, il ne lui 
est resté que la réputation de médecin fort érudit, et encore 
faut-il ajouter qu'il a plus souvent appliqué son érudition k trai- 
ter des sujets bizarres que des sujets Utiles. Ses œuvres ne consis- 
tent guère qu'en des programmes et des dissertations académiques 
dont une partie a été réunie dans une collection que nous allons 
indiquer j on peut voir les titres^ des autres dans les bibliothèques 
de Ilaller. 



Instiiutionum metUcarum synopsis 
ac metkodus discendimedicinam, quant 
prùnis prtelectiomhus dclineapit; item 
delineatio comnutnis dosiu/n mediça» 
tnentorum. U«idelberg, 167a , m-4. — 
Abrégé trè^-coiuns. 

Lexieon 'vegetabîlium utitaiium , 
lit usum medicinoff pharmàcopeeœ 
^t chirurgiœ studiosomm. Stras- 
boarg, 167a, iii-ia;Leipsig, 1676, 
in-S. 

Satyrœ medleœ XX, quihus aecc" 
dune dissertationes VI, uarii simuU 
que rarioris argumenti, un a cum 
oradone die stndiorum noxâ, ediiœ 
ah autoris filio, Georgio - Frederico 
Franck de Franckenati» Leipzig, 1739. 
in-ia. — Satjrra i* de prœpuùo; • 
hjrmene, splene, an risum facial; 
ventrum ealore; hepate, an princi- 
pium venant m, an lien melancho- 
liam, lestes sernen, cerebrum spiri» 
tms animales e/ficiant, etc, ; puUorum 



exthuione artificisdi, Satjrra a* de 
caseralione mulierum* 3* De variis 
purgantium actionilms, et purgandi 
modis. 4* De impuberibus generan* 
libus et parientibuf. 5* De testibus vi- 
rilibus, 6* De sanguine ntemtruo, 7* 
De homiiûbus, 8* De aaguii/a. 9* De 
vatieiniis eegrorum, • io« Dc' linguis 
peregrinis* ii* De annbus humanis 
mobilibua, is* De.gaUico planchette. 
i3« De superfœtatione. x4* De terra 
lemnia, i5' De iriplici lacie virginis» 
x^a De vitri et ZxXofâystt. 17' De 
rachitide jânglorum. i8* Quamdiu 
dprmiendum, 19» De ovis paschalibus* 
ao» De incisu freni suh Hngtiâ. at^De 
hatmorrkoidibus. a a* De musica, a3« 
De restitutiune in integrutn, a4* De 
alapis, a5« De lupanaribus, a6« De 
studiorum noxa, a 7* Bon a nova ana» 
tomica, 

(Dict, hist, Moreri. — Joecher. — 
Haller.) 
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FftAlfCijLi: (|ea|(), tfa?«ipt médecin 4^9 xy»^ eCxis^i^si^dts, 
pratiqua l>rt de gpiérir 9 Ulifi, et y nonnit en 1 738 , à Tige de qsa* 
tfe-yuigt$ ai^s. |1 a écrit un assez grand nombre d'ouTrages sur la 
bptaAÎque ipédicale et la thérapeutique, dans lesquels on remarque 
du savoir, mais en même temps une absence complet^ de critique , 
et une .crédulité ridiculç» 



Pofychresta herha iferonica. Ulni, 
1690,111-13. — Fèt'ûniea theezans, 
s^ coilnùo veronicai Eurppeç^ eum 
thee çhû^iicOj acce^s^i conjectura 4f 
Aljso Di^scoridi^, ^v^rX^th, 1693, 
in*i2. Cobonrg, 1700, in-12. Trifd. 
en français: Le Thé de FEifroj^te, 
ou les propriétés de la vérorthue, 
Paris*, 1704, in-XQ; Reims, 1707» 
iii-i!|. — Le dessein de Tantenr est de 
faîfe voir qoe la yéroniqae d'Earope 
e^t <Jf tQMf «embUble an thé des Chi- 
nois. Comme médicament , c^est pos* 
sible ; mais comme boisson propre à 
dçl^ecur ]^ goqra>«t9, c'est antre 
GhOd^ 

Trififiii fibriftthistona^ sekens oh*' 
seivmionibus et perspieuis exemplis 
iîiustrata. Fxancfort, 1701, in-12, 
64 pp. — Le trèfle serait an remède 
mecveilleax s'il possédait réeUement 
la moitié des Tertos qae Prancke loi 
attribue. 

Herèa aUehna, botahîch considé' 
r»tA , ex veterusn ac recentiorum de-' 
crefis, ùnprmis propria praxi m rtà' 
pera 1703 et l'jo^ fibri epidemicâ 
Uhnœ ohseryaiâ. Ulm, 170g, in 12, 
390 pp. — Il y a dans cet ouvrage la 
relation d*nne épidémie qnî régna à 
Dlm, qo'on lit avec plas d'intér^ 
qae le catalogue des vertns attribuées 
au remède dont il fait l'histoire. 

Bë "vera anttquontm acetoseUâ, 
efusdernque virtute contra febres ma-' 
lignas ^ peteëhiales et pestem ipsam*, 



achroama historico-medicum. Angs- 
bourg, 17 17* in-12. 

Spicilegium de enpkçàgia herba , 
ntedicina pofychresta , verumque oeu» 
Ipntm solapî^f^, pl^rimis veterum 
jrf^dicortfof. monimentis GQmpletatuai, 
Francfort et Leipzig, 17^7, ifi-S, 
80 pp. — C*est toujours la mêm« mé- 
thode , la même abondance de rç- 
cheicbes faites dans les livres anciens 
et modernes , la même facilité à ad- 
mettre U réalité de toutes les vertus 
qu'on s'est plu à attribuer aux re- 
mèdes dont Tauteur nous donne l'hîs- 
toirç. 

De seordio herba » sehediasma post» 
humnm Jo. Jacob Cletnknechd medi" 
ci Giessensis antiquornm monumentis 
auctum, V\ia, 1720, in-8. 

Thappuach Jeruichalmi^ seu Mo- 
mordicœ descrîptio medico^chirurgicO' 
pharmaceutica , 'Vel ejus prœparado 
et ttsus in plerisque corporis hitmani 
incommodis, accessit schediasmd post' 
humum de seordio vero^ etc. Ulm, 
1720, in- 8. — Francke trouve l^ 
pomme de oSierveille balsamique, car- 
minative , vulnéraire , capable de 
gnérijUes bemies des petits enfans^ 
les gerçures du. sein des nourrices ^ 
bonne pour les hémorrhoïdes , les 
brûlures, etc., etc.!!! 

y on der Flachsseide, Ulm, 17 18, 
in-.8. 

Tractatus sîngularis denrticâ uren* 
te,dequa Grœci' et tatini pauca^ 
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ribus qi^nQtç,dqni^u^ iUus(r<tttu. I)})-. pept^ 4§9 obsfryttjpps de cet 4Qt«iic 

Ca^foro/o^/a. Angsl^oarg,! 685, ÎQ-S; t>re4, d^ r^|$tp|pp ^es ^^^I^ditf8 4pnt 

Z725, ip»8. — Ce traité , composé par on u'i^vait poipt çncprç jiarl^ , et 4'9jB 

Jean Marias, a^aît été laissé par lui grand nombre de découverte?, par 

înachevé, et dans nn état dMmperfec- Jean Francos. Paris, X7^6,in-xa; 

tion. Francke y m»t la dernière main a8o pp., fig. — Le texte primitif de 

et U pnbliii. Eidooa le 'mit en fran- Marins, et ks remarqaes et obsprya* 

cajp, e|t pn donna U9f) «dittOQ soms cq tiens 4« Fraocke sont tgaleinentmaii- 

ti\ns : J'rait4 du çt^stpr^ ^qr^s Içffttef y^\^, 

of^ expliqiie /<i namrfi, les ffofri^^s (f o^cber. — ^^^'^ — ^Çi¥Pi^^ ^ 

et rusa^p méifico'chimiqu^^du ca^^O"^ ^i^m^s,) . 
reiim dans la médecine y par Jeai^ 

FEArîK. (JxAN»Pii}ZftE}, célèbre professeur de clinique, grand 
pratîci^ 9 créateur en quelque sorte, de la police médicale et de 
rhygiéoe publique, nacput le 19 mars 174 S à Rotalben, dans le 
margraviat de Bade-B^dea. Son père était cultivateur et originaire 
de France. Le jeune Frank jsuivit lesi écçl^s l^ti^eç df Ka$tadt. 
En 1761 ^ il ei^teiidit le cpur§ <|ç| philosopbifi ^ W[ftz^ tet V^P^ée 
suivante à Ppnt-à Moisson. II çppii^ç^ça ^^s é\|^c|e^ fpédic^e^ ^ 
Heideiberg, -^int le^co^^f^i^^- ^ Sjr^pbQflfg ç» i:;fi5, ci y reçi^t 
au bout rfun an, le bonnet doctoral. En 1769, Franlt f^it ??oroiné 
médecin de la cour à Rastadt; en 177a, le prince-évéque de 
Spire, comte de Limbourg-Styrum l'appela à occuper la place 
de médecin de la ville et du canton de Brucbsal, le nomma con- 
seiller -àuljqne, et bientôt après son premier wé^lecin. |-.a publi- 
cation de^ preroief? volumes de sa police pédicale étendit r^pi- 
demep)t ^ répiif^tipn. Deu3^ ppstes i^)pof'l;ï^s lui f^r^l offert* 
presque à la fois : \^s c^airç^ 4^ médecine de Bavie et de Gost* 
tipgi^e. Il se lîeiidit à GœttÎQgue en 1784 9 pour professer la mé~ 
deqine i^aliqtiie. Il iiit nommé conseiller de la cour , et membre 
de la société des Scienees. Des motifs tirés de l'état de sa santé ' 
et aussi de l'impossibilité de fonder là une clinique comme il f en- 
tendait, lui firent accepter, en 1785, l'offre qui lui avait été f^ite 
l'année précédente, de la cbaire de tbérapei^tique et de clinique 
de Paviç, en remplacement de Tissot. Nommé, en 1786, fii- 
recteur ^e Thôpital de Pavig;^ il fi^t a^^^i m<ç!n^br^ d^ W société 
^ftyfll^ I?^ri(itiq^« 4^ ^ilasi. itè 7 févriep 13 $61, il iK\% honoré du 
titre de proto-pbysiçic» et d^ direcieur-gé^éral de U raédeci»» 
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dans la Lombardie autricliieiine. U entreprit les voyages de re*. 
cherches nécessaires , et fut chargé de proposer un plan de consti- 
tution pour la médecine et la pharmacie dans ce pays. Le i5 mai 
Z788, il eut la surintendance de tous les hôpitaux du royaume 
LombardorrAutrichien; on lui conféra en même temps le titre de 
conseiller actif du gouvernement. Le ao novembre 1795, il fut 
appelé à Vienne comme conseiller- ajilique, directeur de l'hôpital 
et professeur de médecine-pratique. A la sollicitation de l'em- 
pereur Alexandre, il se rendit à Wilna a^iec son ûh, y fonda, 
en 1804 9 la première école clinique, fut nommé conseiller d'Etat 
de l'empire de Russie , et partit, au bout de huit mois, pour Saint- 
Pétersbourg avec la même mission. L'état de sa santé l'obligea, 
en 1 808 9 à donner sa démission. Il obtint en se retirant une pen- 
sion viagère de 3,ooo roubles. Il vint après avoir inspecté les 
hôpitaux de Moscou, par Vienne, à Fribourg en Brisgaw, pour y 
passer ses jours près de sa fille Caroline , épouse d'un magistrat. 
La mort qui enleva celle-ci en 181 1 , obligea Frank à retourner à 
Vienne, où il resta fixé jusqu'à la fin de ses jours. 

U mourut le 24. avril 1811. 

Cet illustre médecin a beaucoup écrit ; mais si l'on excepte sa 
médecine pratique, on peut dire qu'en France on ne connaît 
guère de ses ouvrages que leur réputation. On perd beaucoup à 
ne pas les lire. 



JSpistola invitatorla ad erudiios 
de communîcandis ^quœ ad poUtiam 
medicam speetant principum ac le^ 
gislatorum decretis, Manheim , 1776, 
in-8.— /Imcm. in Frank, Delect, opusc.y 
tom. I. — Frank expose dans cette 
lettre le plan da. vaste oavrage qn^il 
avait entrepris , et appelle k son aide 
les renseignemens dont fl avait besoin. 
On admira la l>eaaté de son projet, 
mais on ne Ini prêta ancan secours , et 
il n*eut, pour accomplir un si grand 
oavrage, que ses propres forces et son 
propre savoir. 

System einer *voUstœndigen medîci' 
mtcken Polizey. T. LManheim, i779f 
iprS. IVettfl vfimekrte Avflagey ihid. 



1784. — T. II. ihid., 1780,— r. III. 

ibid., 1783 T.W.ibid., 1788,— 

T. T. ibid., i8i3.— T. VI, part. ;t'«, 
a* et 3 «. Vienne, 1816-1819, în-8, 
3 voLTradait en italien, avec nn snp^ 
plément, par Barzelotti, 1827 , in-8, 
19 vol. — Cet immense oavrage est le 
premier dans leqad l'hygiène pu- 
blique, la médecine politique, et la 
police médicale, aient été traitées dans 
leur ensemble, et aocun de ceux qui 
ont para depuis ne saurait lui être 
comparé. 

Sendschreiben eines Rkeinisches 
Arztes ûber eimgevon dem KoUegium 
der Jèrzte zu jlûnster aufgesteUte 
Gmndsœtze, it]Ù, 



Digitized by 



Google 



FRA 

Ohserpotiones quaidam (3) medieo- 
ehirurgicte, Erfart, 1783, in-4 , et 
daDs les actes de 1* Académie électorale 
de lAayence. 

Programma de larvis morhorum ht" 
hosis, Gottingne, 1784, mo4, — Reçus, 
in Frank delect, opuseuL Tom. L 

Oratio inaugnraiis de insiituendo 
adjpraxim medieo, profissionis medi- 
eœ adeuhdœ causa y die a 5 maii 1784 
Gottingœ habita, Gottingae, '784, 
in- 4. — Reçus, in Delect, opuscul, 
tom* III. 

Ank&ndigung des klinischen Insti' 
tuts zu Gœttingen^ wie solches Bei 
seiner WiederhersuHung tum Vor- 
iheil armer Kranken, undzurBUdung 
praktisehe Aerzte eingerichtet werden 
solie, Gottingae , 1784 , m-4. 

/. P, Frank an Jfaiacarne, ûberdie 
Ahlœsung der Gliedschwamms (tumor 
albus) in Kûhn's und WeigeVs itU" 
Uenische mediciniseh - chirurgiscke 
Biblioteck. Tome H. Extrait de la 
Biblioteca fisica d'Europa , de Bm- 
gnatelli. 

Etwas âber die Zwistigkeiten der 
Aerzte und ihre Ursachen ; in Scherfs 
Archiv , 'etc., tom. I. 

Delectus opuseuhrum medicarumy 
antehae in Germaniœ diversis acade^ 
miis edieorum, quœ in auditorum 
eommodum coHegit, et' cum notis 
kme indè aucta recudi euravit* Pa- 
piae, 1785 - X791 « in-8y za toI. ; 
Leipzig, X79Z , tom. I-tV, iii«8. 

Sermo acadenûcus de civis medici 
inrepublicâ conditione, àtqueofficiis 
ex lege prœcipuè erutis. PaTie« 1785, 
in-8. — Reçus, in Delect, opuscui,, 
tom. II. 

Oratio aeadendca de ifcsica uri- 
nali , ex ificiniâ morbosâ œgroeante, 
Pavie, i786yin-8.'— itecui. in Delect, 
opusCf tom. II, 
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Dise, acad, obsen^ationem de ha» 

matomate , alteram de interna hjr" 

droeelis causa exhibens. — Reçus, in De- 

lect, opusCf tom* III. 

Sjrnopsîs nosologio! metkodicà , 
contir^ens gênera morborum; auctore 
GuUielmo Cuiien^ editioquartafemen- 
data et plurimum aucta (Edimboorg 
1785); recudi curavit et prœfatus est 
J, P. Frank. Pavie , 1787 , in-8. 

Oratio de nfenat sectionis apud 
puerperas ahusu, -^ In Delect, opus' 
cul,, tom. IV. 

Oratio acad, de chirurgo medids 
auxilUs indigente, — « In Delect, opàs- 
cuL, tom. IV. 

Opuscula medici argumenti^ mntè» 
hae seorsim édita, Leipzig, x 790, in-S, 
375 pp^ — On y troQYe les Mémoires 
snîvans : L De larvis morborum bilio^ 
sis, II. Epîstola invitât, de communi» 
candis quas ad polit, med, spectant, 
pnncipum ae legislatorum decretis, 
m. Serm, acad, de civis medici in rep, 
conditione atque officiis, IV. Deve- 
sicâ urinali ex ificiniâ morbosâ atgrth- 
tante, Y. Diseurs, de instituendo ad 
praxin medieo, YI. Diseurs, exhibens 
observ, de hatmetomate alteram de in- 
terna hjrdrocelis causa, TH. OrtU, de 
*venaf sectionis apud puerperas abasu. 
YIII. Orat, de chirurgo medicis auxi^ 
liis indigente, IX. Obs, quœdam med. 
chirurg, X. Diseurs, de rachitide acu- 
ta et aduUorum, XI. Obs. med, chi- 
rurg, XII. Orat, de signis morborum 
ex corporis situ partiumque position 
ne petendis. XIII. Diseurs, de hof» 
morrhagia uteri ex spasmo seeundi- 
nos incarcérante, XIY. Orat. de vir» 
tutibus corp. nat, medicis œquiori 
modo determinandis. Ce dernier dis- 
cours est aussi dans le Delect, opusc, 
tom. YIL 
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De magistraiu mêdico filkissimo, 
Oottîngee, 1984. 

Oratio mcad, de popuhrum misena, 
morborum gertHrice, — In DeUct, 
Cjpusc.f tom. IX. — Et in JHœmer De- 
îect opuse, ad ùmnem rem meaicam 
specianLTomAf 1791. 

Oratio ataétemicâ âe signis mor- 
horutn ex corporis situ , partiun^que 
ppsitione petetidis. Pavie , 1788 , 
ia-8. -r- Reçus, in Êeîect, opuscuLf 
<Ô«.VI. 

De heèfnonhagiâ ittèii ei spaîmo 
secundinas incarcérante , 17^9. — fté' 
eus. in Deieci, opuscuL, tom. YIIj 

Oràtiû academica ahera de *virtù» 
tibus corporum rtaturaliUrn medîùis ^ 
œqniori modo deUfminandis, Delect. 
opuscuL, toîn. Vlil. / 

Plan d'école clinique f on Méthode 
éteAseigner la pratique de la inéde^ 
eine dans un hôpital académique, 
Tieime, 1790 1 38 pp. ot tabkaoz* 

De periodicarurn afftctionum or» 
dinandis fainiliis, oratio academica 
quamdie 11 maii 1791 in regio tici- 
nenii archigymnasio publiée recitavit, 
Pavie, 1791 ym*8. 

De markis pecadum medentibus 
nequaquam prœterndendh. In Frank 
Deleot, opnseul, n>m. IX, et in Ree^ 
mer Delect, op* ad omn, rem med. 
speet,, tom. I. 

Diseursus academicus de circun»- 
scribendis morborum historiis, Pavift , 
1799, in-8. *— Delect,, opuscuL^ 
tom. X« 

De medicis peregrinationibus, — In 
Déleei, opuscuL, tom. XI. 

De vertebralis columnœ in mor* 
bis d4gnitate. In Delect, opusc, , 
tom. XI. 

De eurandis hominum morbis epi" 
tome^ prœlectionihus academicis di- 
eata. JJb, I, Manhoim , 1791 , in-S j 



V, 



Si^ U, i5.> 179s; kà. Uï, 
179»; lib. IV, i^.^ 4793; Ub. 
partie première, ib»^ 1794.; 
deuxième, ib,^ 1807; ^'^^ ^^« |tortte 
première, Tol>itigeif« *Si<r l^rtie 
deuxième , Tienne , 1 810 i partie 
troisième, Tienne , i8at. — ^ Cet eA- 
celieHt ouvrage n'ayant pas été ftchè- 
vé par l*antciir, on peut y joindre 
le précis des leoona de Praftk ior 
les névroses, pvblié pair Eyetel, h 
Tienne , en 1 8o5. Tuât Tonvrage ft 
été réimprimé avec cette addition « à 
Tnrin , en iS . — M. Good4tfe«ri en 
a donné une tradnetiofi fnmcaiae scnn 
ce titre : Traité de niédècinê pratique, 
Paris, i820-i8aa, in^8 , 2 vol. H 
y a joint nn volame de sa façon 
poar compléter l'oa^rage. Paris, x 8^28, 
in-8. 

Diss. inaug, curas infùntum pfysi" 
co'medicas exhibent. In Dehet, opùs- 
euL, tora. Xil. 

Programma puerperte de iitfàn^ 
ticidio suspectée dejènsionem ëaki" 
bens. In Delect. opuscuL, toot. XII. 

Oratio academica de convalescent 
tium conditione, ae prosperitate tuen» 
da. In Delect, opuscul , tom. XII* 

Ueber der Vermeegen, der mit 
Opium verbimdenen Mosehus die 
Schmerzen beym trocknen Brandé mu 
lindem. In Kàhn^s Stagann/Or die 
ArzneytnîUelehre , tom. I. — Extrait 
de la BiblioUca fisica d'Europa, dé 
Bragnatdli. 

Piano di regolamento del direttorio 
medico-'chirurgico di Papia. Milan, 
<788,in-4. 

Piano di regolamento ^pêr la far» 
macia délia Lombardia, jiustriaca. 
JMilan, i788,in^4. 

Piano dlregolamen(o,„Mi\aaïf 1 7 88, 
— Ces trois mémoires ont été tt^ 
doits en allemand, par Titinat profti* 
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ce titre : . 

Di-ey zum medicinalwesen gekœrige 
j4bhandittngen: I Entwurf zur Mut' 
ricktUng einer cUnischen SchuU ; II. 
Entwnrf zur Einrichtung einer medi» 
cinisch-ehirurgischen KoUegium zu 
Pa¥ia ; III. Jp^tekerordnung fur diê 
ostemichisehê l^mbardie* Leipzig, 
1774, in-8, a6-z32 pp. 

Apparatus medt'caminum ad usttm 
hosocomii ticinensis, Pàvie, 1790, in-8. 

Ahhandtung ûber eine Gesundc 
Kinderertiehûng , nach medicinischen 
und phjrsuchen Grûnâsœtzen, fur 
sorgsame SfM^H beiwiéersfur hiâtter^ 
denen ihre nhd ihrèr KifUder Gesunâ' 
heit nm Hèrzen iiegt, telpsîg,- 17941 
în-8 , 95 pp. — Traité sur la manière 
délevar saimement les enfans , Jondé 
sur lès principes de Ut médeeine et de 
la physique , trad. de l'aUeiuand par 
Mleli. Bœliin. 1799» in-8. 

Biographie des D. JoL Pet, Frank 
». s, w, von ihm selbst geschfieben, 
▼fennê y 1 9oa , 111-8. 

Interpretationés elirticm oBservatià* 
num seUetaram. Tnbingae , t8ii , 
in-8 » fig. ; Milan , 18x1, iii-8. 

J. P. Frank a hissé divers madii- 
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aeriti, doM une pirtié t été ptiÙtét 
par sott filt , Josépli Frank, soiia lé 
titre de : Opusvnla posthuma. Vienne ^ 
Tarin, z825yin-8. — La prinètpale 
partie de ce volairie est la continnk- 
tion de VÉpitome de curandis homi- 
num morbis, dont on tronve ici les 
pt^èndérs cbapltrfcs^ rdatîfs àax mala- 
dies nerrensés. Si lé tradnctenr fran- 
çtfis dé la médeeine pratiqilé Aè J.-f^. 
Fr|ink eût connn ees fragments , et lëa 
leçons da même aateor sor les mafai* 
dies nervenses. publiées par F.yerel 
une viugtaine d^années auparavant , 
il aurait pa faire , à l'ouvrage qu'il 
av;(it traddit, un supplément moins 
disparate que celtfi ijfiA liltius a 
dontié. 

Outre les ouvrages indiqu)» ju<- 
qn*iei i J.-P. Frank â publié ufi «s^te 
grand nombre d'articles daàs divers 
journaux II a placé, en tête des ^^etA 
instituti cHniei ticinensis de Jos. Frank^ 
une préface remarquable, où la doc- 
trine de Brown est mieux appréciée 
qâe dans aucun autre ouvrage de là 
même épbqne. 

(Meusel, das gelehrte Dentschlanâ^ 
— Mêd. ehir ÈeHung, — Uitfti, Ae» 
pertorium.) • 



FRANK (Lduis), né à Lduterbetirg , fit s«ft frréfnîète^ éttidés à 
Brncbsall, et alla étudier à Gottingue la médechie et la ehirtii^gie 
sous J.-P. Frank, son oncIè, «oiis Richter et Murray. Il quitfH cette 
Université pour suivre J.-P. Frank quand celui-ci fttt envoyé pa* 
rempereur Joseph à F Université de Pavie. Louis Frank y fut reçti 
docteur en médecine en 1787. Il alla s'établir à Milan, où il Ait 
médecin en second du grand hôpital. Il prit une part activée la ré- 
dactien du jourhal de médecine qui se publiait daifs cette ville 
(Nttoço giornide clella pià récente lellt ratura Medico-chirw^ica 
d'Europa, 1791-96, 9 vol.). Il quitta Milan pour suivre, comme 
médecin, un riche particulier à FloTcnce. L'Académie des Geor- 
gophiles l'admit au nombre de ses membres, après qu'il eut pré* 
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sente un mémoire sur une maladie épîzootique des bétes à cornes. 

Partisan de la doctrine de Brown, il entreprit un journal pour 

la propager [Biblioteca browniana^ Firenza, 1797), dont il 

publia trois volumes. Il avait un goût décidé pour les voyages; 

il s'embarqua à Livourne, visita Malte et Rhodes^ et se rendit en 

Egypte. 

Monge et Berthollet le présentèrent à Bonaparte, et il fut nommé 
médecin de l'armée, et membre du conseil de santé établi au Caire. 
U rentra en France avec les troupes de l'expédition, et il vint à 
Paris. Il s'embarqna de nouveau peu de temps après pour aller 
visiter l'ancienne Carthage et quelques côtes 'd'Afrique, d'où il 
revint en Italie , où il fut nommé, par Icjs Français, médecin d'A- 
lexandrie et inspecteur des eaux d'Aquî. Il n'occupa pas long-temps 
cette place; il la laissa pour aller prendre celle de médecin d' Ali- 
Pacha de Janina. Celle-ci ne fut pas long-temps tenable pour lui, 
il obtint avec peine son congé, et revint- par Marseille à Paris, où 
il publia le résultat des observations médicales faites dans ses 
voyages. Le gouvernement français lui donna la place de médecin 
en chef de l'hôpital militaire de Corfou. Il y fut membre, et plus 
tard vice- président de l'Académie ionique. Il recueillit avec beau- 
coup de soin les matériaux d'une topographie médicale de l'ile, 
qui promettait bjeaucoup d'intérêt, mai^ ayant été obligé de quit- 
ter précipitamment le pays avec les Français , il y perdit non-seu- 
lement la plus grande partie de sa fortune, mais tout le fruit de 
ses recherches. De Marseille il fut rappelé à Vienne par son oncle 
P. Fratkk, qui le fit nommer, le 1*'' mai 18 16, premier médecin 
de la duchesse de Parme et de Plaisance. Il devint plus tard son 
conseiller privé. A Parme il fut membre , puis vice-président de 
la société médico-chirurgicale qui s'y forma. Ls^ ville de Parme lui 
dut la fondation d'un grand nombre d'établissemens utiles, d'un 
hospice d'orphelin^ d*une maison d'aliénés, d'une chaire de 
clinique, d'une école d'anatomie, l'agrandissement du Muséum 
d'histoire nat^urelle, de la collection d'anatomie pathologique, la 
création d'un arsenal chirurgical , etc. Il avait passé depuis long- 
temps la cinquantaine quand il épousa une jeune allemande. Il mou- 
rut d'un cancer à l'estomac le 19 mai i8i5 , à Tàge de soixante- 
quatre ans. 

Collection d'opuscules de médecine De peste , dysenterie et ophthalmiâ 
pratique. Paria,' i8ta , in-8. agxP^i^à, Tienne , x8ao , itt-8. 
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HnnIlMtrticIeid0L.FrtnktUisé« unîpersaU dS medicina* x8a4. — » 
réa dansléjonnial de MOan, indiqué L. FreolL «fltl«pre«>ifer'en Italie qai 
plasbanty on rcmav^e ceux sur la ait employé ce moyen* 
cauraete niNire, anr nue tnmear lyn- I* Frank a encore polilié'qnelqae» 
phatiqne» anr «oe paralysie deaeztré- antres artldea dans dÎTen {damanz, 
mités inféricoret, anr la guerîson d*one et donné noe tradoction it^Uennede 
ascite» sur les TÎeax nlcèret aux iam« , Saissy anr les maladies de roreille in« 
bea I ses olMervations snr le mercnre . terne. 
soloUe de Moscatî. (Schomberg, in JUg, med* Anna" 

Cenni ulteriori sut f^ft in gTûua Un.) \ * 

mUe fihbfi intermittente \Im Annêii 

' / • . ' ■' • • . ' ■■ .* 

FRANCO (Gaspau bb ïm IRstxs)^. efst plus coiypa sous le nom 
de Gaspaio a,R|ixi«. ^ores llEYËS. 

FRANCO (Pie&eb), Tim des chirnrgîens les plits luibiles, et Tun 
des auteurs les plus originaux du xyz® siècle. Les particularisés de 
la vie de ceC homme remarquable nous sont 'peu connues^ et tout 
ce que nous en savons se t^e de son {)rôpre ouvrage. Guy voit que, 
né à Turriersy près de Sisteron, en Proveuce, yers xfioo ou z5oS, 
il ne quitta point la province pour faire ses études, qu'il ^*eut pro- 
bablement pour maîtres que quelques diirurglens d'un ordre infé- 
rieur^ i^ la classe desqodsil appartenait, des oculistes, die's lithô- 
tomistes et des bemisâres; et qu'il dut presque tout à son g'éme et* 
à son amour pour la science* Il pratiqua ison art d'abotd en Pro- 
^nce, ensuite à Fribourg, à Lausanne, à Berne, et vers la fin de 
sa carrière, k Orange, o{i U reyint ayant i66|, après .^voir quitta le 
seryice de la république helvétique. En i55ô ^ il y avait di:|i; ans qip/e^ 
Franco était fixé dans la ville de Berne, et dès;lo)*s, ^elon tçutq appa-^ 
rençe, il était stipendié des villes de Berne et de Lausanne, cpmme, 
il le remarque dans Tépitre dédiçatoîre de la deuxième édil^îpn de 
son ouvrage. On ignore les motifs qui déterminèrent Ff £)nco à sortir 
de France, mais comme il paraît par cet ouvrage qu'il étaivfoft reli* 
gieux^et que d*nn autre coté on voit qu'il remplit en Suisseï des postes 
qu'on ne confiait point à des catholiques, comme renseignement de 
ranatomie,onpeut présumer qu'il avait embrassé la réformation, et 
qu'il avait ifui Fintolérance alors si dangereuse de sa patrie. On ignore 
Tépoque delà mort de Franco. 'Oe qui distingue éminemment l'ou- 
trage qu'il a nus au jour dès écrits de la même époque, c'est la place 
qu'2 tient l'observation, (Nestlé bon seiis qui en fait le fond^ c'est 
ai "'' aS 
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la justesse des jii{[en|6iis j^rtés sur les opérations qui y sont dé' 
crites. On admire dans l-auteur la noble franchise avec laquelle il 
fait l'aveu de ses £iutes ou le récit de ses insuccès. Les déos bran- 
ches de la chirurgie dans lesquelles Frantiii se Signala patticedière- 
lâent àorit laf lîthofohiie et la chirurgie des hèrhiés. H restreignit 
b'eatuioup, iti^fis pôurtùtlt sans la proscrite entièrement, la pratique 
de la castration dans les hernies. Il ihyenta^ dans un cas iirgénf et 
grave, et le malade étant, si Ton peut ainsi parler ^ sous le cou- 
teau, ropération de la taille par-dessus le pubis. Son nom est atr 
taché à cette invention , et nulle autre ne dévoile mieux son génie 
éminemn^ent chirurgical; mais elle n'est pas la seule à beaucoup 
itf es qtf on trcfrivé dafti àrfft ôuVrage , dont lit lecture înstri/î^ au- 
tant par U richesse du fond qu'elle itiUresse paf la' naftVe èrlgiiiâflte 
du style. ^^ 

. ..'( • , • •' , :.••'.' -r . • ;/.••• 

Petit iràîiê contenant une des pir» des cataractes des yeux , et autres ma» 

tlès priheipMs de là chirurgie , /a* îadiei, desquelles comme la cure est 

qUéUè lét Mf%r^né kcrkiàires èxèp^ perttlèiisè\ aussi èst-élle dé peu fthom- ' 

ana, Lyon, Aifteinè ViBcekt i tSS^^ mes bien exercée; Uvéc leurs càuits ; 

Li«8 ,; t44 fp. sf^ïi àebideks-, âhatôîniè dès^ pSr* 

^ Trànéides ktMes, eôntemma utm kù 'Mffë^iééij etUkf^ entière guirbkn\r 

an^ple défilâfatiû^ de. toutes leurs esm . Jrfoa y x 56 r i ln^8 , B%^ 554 pp» uns 

pèce^, et aua^s excellente f^ punies . ih les pitélioii^M^Cfi «t la tA\t. 
ta^ chirurgie assafoir : dé la pierrÇf 

■ ^ -.'. • ' •.,■".• 

FRAN2(J^iAK-Gt0àOB-F&£DiMc), théologien , àiéd^cin, nà^u^^ 
tHRité^ antiquaii'e, phîïôrogûê'et critiqué^ né à Leipzig lé o mai 
ij^iy ëétidiaf danf ià ville natale, d'abord la théologie, pùîséri- 
sïiîte Târt dfe guérir. îl tut reçu, en 1761 , docteur en philosophie, 
et dStiéiït'êti médecuiè en 1778. Trois ans plus tard il fut nommé 
professeur ëxti'àôrdinairé de celte dernière science Â FÙniversîtî 
deLéipàâg; tlmoÀ'rutlé 1 4 avril 1789, des suites cTunc priéumoriiél 
n étàii inèmbré de F Académie des Curieux dé là nature, et d'un 
gràM ndiàbrè dé sociétés savantes. 

Franz a écrit sur des matières Ihéologiques^ ecclésiastiques ^ po- 
litiques, sur la morale, sur le çoBimerce, etc. On trouve dans le 
Dictionnaire de Meusel le catalogue complet , de ses écrite; noiis 
n^indiqïierons'icJqite ceùz çui opt^iidcpie rappqrtj^vçQ Tot^jet de 
notre ouVràge. 



Digitized by 



Googl 




bemorhis literatorum êpùemicis^\ les dîHtr^nies cspécw ^asperge» cbn- 

eornm^tte recta sananJontft rqclône nnei,éi s^etend «nrlc» verius éàns 

(ww /e nom ^e Ftfrk.'Jnt. PKiliiattr), nomBré altribnées à cette plante. Ou 

LeîpzïgV^7^7 « »?-4' , *^°^ àenrait contre là phrénesîè, la 

bérJitzdèsàoàes^îeÙen^^wèU' nepbretiqàe, le pîssement dcaang, 

cher Vouehnjten gUht, wie sîch llïy^ropisïc^ f éléphantiasls, la méTan- 
Predigerm Ansehung ihrer Gesuifdheit 
kejr Fûhrùn^^ firei Jpits iot yerkai^ 
tefi.,^médtf^f(în iia j^é^c^eur» etc. 





IiWoieÀ.'Le]pzW. z77Qyîn-8;^ , •. luxatiqna , et Aetïu» ïa Vante comme 
l/i*tfr * die Sçhœd^çhkeit der Fc'^^^ tui excellent dîscussif^ 




r jâufsœue uber die Aœr' Xeîpugi 
perUche Erztckung der Kinder : I&é» écrivamat et Haller entre antres, 
intvt AWdBS'iiir l^cafiorn.'pli)!» t«rgiin| signalé le^aéjifor de.I^ptig 
•i9Pe^etf«i^>M%>92S'^^4ÂHio» .Ti«^ P^B limcatea pom' lee 




Der <^r<« ^er Reisender : Le méde- ce rapport , à Leipsîg, depuis "4^1- 

cin àe% Toyagenrs. Langensalia» 1 7 7 4, qnea années. U cherche ^ en détermî- 

ibrfk. J -^ Or-r. ■ *v ^ V •. > ■ ; .1 n«r .léi> dÉniaea-^'«i Àsompte panai les 

I7eàei<iÂ,^^^lMle^lSiir lâf: jnJBoSpalab&apit^grès derait^eAa^' 

apoplkoE«s«Xie1j^'|pvx7^5viii»8. . coacheœéAi. , a. no . : 

, Bri*fo ^StmysHexseitiedmûi.Gegen^. ^ pro^hqmffuù ^ medUêrum iegtàus 

stœnde der jirznejrÂunst^ ^ TheHct me^Wcû. Leipzig, "V^àjin^i -9 s^'^-^P^ 

Lett^.taff ^ye^{»6iBts*dè i&éiSecfirie , •• .Biiopbttk, ab apport ^e Pliibe , 

3 parties.Langensa]sa, X775-76yin-8. rédnîait à des léodml^^îd^ détenu*^ 

Dû^. de asparago , ex scriptis me- nées et a des lois mtisicales les pnlsa- 

décorum veterum, L«pzig ,1778, în-, tîon^ des ^n^res. Frani ,a re.chcrché , 

i^f (^ pp?— 'Uaiitcàr*a rassemblé' dans lés lî^-^ès'qurncrtis restîent des 

iîtii ïièidcoxtp àe ' sdîil tbnt ce cj^tic Icà Grèce et td^ys KbmiiA» , tont ce qià'fls 
kdââdfisîeiî et' fé's inëieci^i de rahti^'-^ tions «Srf^ itransmis de èètte-d^^si^i 

^SféfMH^tdèTl'aétJérg'è.'Il ièîalfcîi- sphygttiïqrie ^THcxophileV er 41 la 

plusieiirt pnsafges .oUctin , . cOttetlii eOn^^re^à^Xièc atèlkd'dé» inédèciiJs po9» 

p«iidn U èripfe^ JPii>e et Dibecilrida^ . tàdear4ic|BiiAiiiplaé.oiimoiii9 |^«b^ 

qoi temblaient M contredire y éanmère dan» l« «aciens aystèmis* 
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'JrchaologU nrHs obsutneiit et 
puerpêm. Leipzig , 1784 » iD*8. 

Johannis MeursU de puerperis sjrn- 
tagmoacum historiâ monstrosœpartium, 
genitalium conformadonis in adoles» 
cente anîmadversionib.us illuseratâ ^ 
edidit Joh, Georg. Tiid, FrànziuL 
Leipzig » X785, iii-8^ Xyi-64 p^- -r 
L'obacrration de Fnnz commeoce & 
la page 99* Il a'aglt dWe extropliîé 
de la Tessîe» Friuu aOfirme qa*il n*y . 
a?aît pas la moÎAdre trace d^ombîlîè 
chez ce sujet» et il ^rt de ce ialè 
poar examiner les opinions émises snr, 
la nutrition da fœtus. *' ' ' "' 



ouvres d'Alestndfft delValles «1 de 
Hîne. 

n a pulilié to recaeil dVerits an- 
cîtens sar la pbysiognpmonîe , les ou-' 
vr^ges de Gonr. Gesnér j de "Vollden, 
et d*ahtres sur le lait. 

Il succéda & .Leske dans la rédac- 
tion des Commentarii de rehus in 
scientiâ naturatt et medicinâ gesiià , 
& psrtîr do la 3« )^artiedà^9«Vol.** 
n mounit aprèil àvôîr |»àbiié la 1^». 
partie, dp 3 x% ^ ^* 

n a donné des imddctîons' alle- 
mandes des oavrages de Tissot itnr 
Hèocnliitîôil y Tergotisme , f épilepsie , \ 



Franz a donné des éditions estimées' et de TdaTrage fran^lâ ibtitalé: £e* 

de Xénocrat«y Virgile |» Flilegon'de' médecin des femtAes\ éic, '^ 

TraUeSy dn Giossaire hippocràtiqïte *\Coinmenc:derébV*in'hicdgesu''^' 

d^roticHf Galien et Hérodote» àes' Journal de 'mêd, '^ iâèûseXL^xiA'oA,) 



r. { 



FREEMAN($ )i maut d^avoîr le g^de de éoclenr e» 

médecifie, avait été Tétéritudrei chimiste et frère de l'oindre- des Rose-' 
Croix, n fut tonjodti fott iHétré^ II a mis aa jour néamnoins j^ln- 
sieurs ouvràgesl TSfcnis dèvrîbits )peutrétr6' les pàsàei* sous silence , 
mus dû moins llndication ^ùe nous en donnons occupera peu de 



'Jn ^ssay on thé nfenereai > disèate. 
Londres, X77'6, i%&.^^€et b^Wage^ 
n*a point été conna par Girtaimer : 
il manque dans ,aa lubliographie des 
iH|dadîes Tén^riewiea, « ^ . . > 
, ^Sitittures oniMwr'i SMk^amdkui- 
-Z787yiA*t»^ :» <. ^a ï t 



Ladfi Friend and famafy phyùèed- 
Uhrary^ Londres » 1 787 , iil»8» r "• 

A Ime^ tù hjpodùmdnuc mudli^ei^ 
vous patieMt»f etc. Loadces , «789 , 
ûi«8. •' ^' >■ .• i 

(aob. W«it^*^Tpde J9uiaiem) ' J 



FREtNI) .{J£A»)> hîstoHeti câèbre de lalmédeçîi^e, naipût ex^^ 
16754 Crotôn^ ville du.çomté cte Ifortliamptpo^^ii soapère.ét;^^ 
ministre. Il commença se^.^^ades au ço,llégQ r^ai de .Westminsj^^ 
et alla, en 16949 les oo^iiuijqr à Oxford. II «'applifaa beaucpi^ 
aux belles-lettres et .aux mathématiques ,. puis il. commença ses 
étndcs médicales^: Il n'e^M.I «ntiore que baditiier en médeeîiie ioiv-i 
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qu*il publia^ en 1708^ son Mmmenologie , qui lui âoniia déjà de la 
réputation. Il fut nommé, Fani^ée^s^iyante, professeur de chimie à 
Oxford. £a X7o5, il suivît le comte de PeXerborough en Espagne, 
en qualité demédeGin de l'armée,- et il fut deux ans absent de sa 
patrie. Afant de retourner en Angleterre^ il voulut voir l'Italie, et 
alla à Rome, où il lia connaissance avec les médecins les plus dis- 
' tingués, avec BâgHvi et Lancisi entre autres. 
^ II lut créé docteiir en médecine par un diplôme du 12 juin 1707. 
La société royale de Londres le reçut au nombre des ses membres 
en 171a. La même année il alla en Flandres avec le duc d'Ormond . 
général des troupes anglaises; Toyage dont il revint dans Tannée. 

Il fut membre du parlement assemblé en 17^2, comme il l'avait 
été du précédent, et il s'y fit remarquer par une opposition éner- 
gique. Il fut renfermé à la Tour de Londres en 1723. 

Il mita profit le teipps de sa captivité, et c'est aux loisirs forcés 
qu'il y trouva que nous sommes redevables de son Histoire de la 
Médecine. , 

Le roi George étant monté sur le trône d'Angleterre en 1727, 
la reine cboisit Freînd pour son premier médecin, et lui assigna 
des appoîntemens considérables. Maïs il ne jouit pas long-temps 
de ces avantages; sa santé s'affaiblit peu de temps après, et il mou- 
rut au mois de juillet 17^8, igé de cinquante-deux ans. 



Bmmenologia , in quâfluxâs mir- 
iiebrîs menstrui phœnomena , perîodi^ 
'vicia, cum medendi metkodo, ad ra- 
tîones mechanicas exiguntur, Londres, 
1703, ÎD*S ; Rotterdam, X7ii,în-xa, 
avec les Prœleçtlones chymieœ, Paris , 
X 727 9 in-i 2. Trad. en français , par J. 
Devânx. Paris , 1 7 3o , in-ia. — L'an- 
teor donne infiniment trop de place 
dans son onvrage aux hypotbèses sur 
les causes de la menstrnation. An lien 
de chercber k expliquer ce qui est 
inexplicable, il ent mienxfalt d*étn« 
dier, en obserratenr et en praticien, 
les lois et les anomalies de ce pbéno- 
mène cniienx et important de la vie 
des femmes. Il eût ptnt4tr«î fait alors 



an ouvrage qoi manqué encore an- 
jonrdlmî à notre lîttératare. 

Ari account ofEarl Peterhorough*s 
conduct in Spain^ chiefiy stnce the 
ratsing ofthe siège of Barcelone, Lon- 
dres, 1706, în-8.— ^/î accoini/, etc.... 
io wich is added the ' campeùn vf 
iTalencia, with originaî papers, 3* 
\.èd. Londres, 1707» in-S'. La con- 
'daUèda comte de Peterborongh en 
Espagne, surtout depuis la levée du 
siège de Barcelonne en x 706, ayec U 
campagne dé Tàlencé. Paris, X73o, 
în«8. 

PrœUctlones chymica, ht qiUHus 
omnesferè operationts c/^ieèt ad 
¥era principia et ipsim rtaturék ttget 
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redi^nmr. Londres i, .X7og« in^S; 
Aiçstérdaiii, 1 7 10 , iti-i ( i ^/«/.^ 171 ^^ 
in- 8; Londres, X716, in 8; l^âH&'i 
17^7, ' in-ia, avec V£mminofog(d. 
Ibid, 1735 , ln*8. — Ôavrage pan- 
ment aysténmtiqae, doat Tçl^î^ ^^ 
4e nitoener jtoot les pbéiio|nè- 
nés molécalaîres qoi se pas^ot fç^, 
tre les corps agissant chimîqnenient 
les uns snr les antres à des pliéno* 
mènes d'attraction» Freind tL iiSii 
son livre ^ Newton. 

Bippocnuis de morhis papiûaribus 
Uàer primus çf fcrtius^ grcpco-iatinus, 
His €KcomodavU novem de Jebribus 
commentarios, Londres « '7<7f î>^~4» 
174 'XI 8 pp. •— Qnoiqne Freind soit 
nn des plnsjadicleaxcommeiïtatenrs 
dHippocraie, il n'évhappe point i la 
condition commnne à tons ceux qni 
ont travaillé snr les ^ovres da père de 
la médecine, qui est d admirer jus» 
^a*â ses défauts les pins graVes. Vou- 
loir donner les observations contenues 
dans les épidémiqoes d'Hippocrate 
pour des histoires complétés de niala* 
dies î-ponr des tableaux modèles , c'est 
non «seulement parler contre Péyi- 
dence, mais encore prouver, du moins 
e le crois, qu'on ne comprend pas le 
hut qu*Hippocrate $*eat proposé dans 
ces observations somxaires. Le doc- 
teur Woodward ayant critiqué le cha- 
pitre des commentaires de Freind^ 
dans leqne^ ce médesiu recommande 
rnsasQ des j>urgatiis dans la fièvre se- 
condaire des varioles confluent^ 9 il 
s'ensuivît une 4''spplb littéraire^ k la- 
quelle ^|ren^ part les amis des deux 
auteurs y et qn| fit mettre au jour nne 
demi-donzaine de ^brochures de part 
<Q)t cVanf re : on en peut voir Tindica* 
tion dans le Journal d^» ^^ans. 

Mf puj^a^tibust imeeunda varp" 



ïarfun conJU^tmm ftM, tuUubendls, 
epistola^lLùnSr^, z^tg, in-4; Am- 
sterdam , i79o , ié-8. * 

Oratià anmverséufia in theairûcol- 
legii regalismedicantm îôndine^sùun, 
Jkaktut est Barrmi înstkut^^ m eçrtwt 
çofnmemprafiûHâ fui sua ffi hoc ooUe* 
gimn l(euejicemtift> ciftntenmi, hoBOf 
dresy i720,in-4. 

De quibusdam vartoîamm generi' 
bus episcola. Londres, 17 13 , iii-4» 

The hiseory of phjràc from $he 
time ofGalen to fhe. heffnmng 0/ th0 
. t^ih* ccntujy, ehiefyr with regard to 
prqeticey in a discourse tvrittrem to D» 
Mead» Londres, tom. 1, 172 5 ; tom. H, 
1726 , in«8 ; ibid.^ i^St, în-S, a voL 
Trad. en latin par Wigan; Londres, 
1734, in-ià, 3 vol. Sn fran^is par 
Etienne Goulet. Ley de 1727, in«4 0% 3 
vol. in-i2. ^utre traducUon française 
par h***f augmentée d'une pré&ce, et 
publiée par Senac. Paris, i72S,in-4. 
—Cette histoire commencé h Tépoque 
on 8*était arrêté Leclérc dans la ât« 
é£tion de son ouvrage. Os sont les 
erreurs et les imperfections du plan 
donné par le médecin de Genève pour 
la continuation de son livre qui ronr- 
' nirent à Frein^ Toccasion d'entre- 
prendre le sien. Celui-ci est écrit avec 
plus d'art, et se fait lîr^ avec plus 
d'agrément; mais il est fort loin de 
répondre h l'idée qu'on doit se faire 
d'une histoire de la médecine, et l'on 
pouvait regarder, après sa publication, 
comme nne époque, pour ainsi dire 
vierge pour l'histoire , les siècles de la 
médecine des Arabes, et tout le moyen- 
&ge. Les derniers médecins grecs y £• 
gnrent d'une manière ' plus , satis&î- 
sante, quoiqu'on poiss^ reprendre , 
dans les chapitres qui lent sont cpn- 
^créS| dea digressiom trop iiom« 
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breasM et trop longiicft « et cnrtoiil 
ItetQiconp die bennes. Qoof ^a*^ en 
•oit f les histoires publiées 'depuis ttli 
eièciè n^tit point fait oublier entière- 
ment Fonvrage àt Freind. Cet ouvrage 
donnâf lieu i iine polémique très^Thrèy 
dont on peut voir Tbistoire dans le 
dictionnaire dé Cbauffeplé: 
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f.(f • 
Lee OEmm médicales de FreinJ^ 
traduites en btin par Wif an, oàV^éjA 
publiées réunies.' Iiondres, in -fol.; 
AiÂsterdani 9 x 7 34 » in>8 , 3' VôL ; Ye^ 
nise, X733, inr-4; Péris, x^SS , 
ia-4. 

^liiceKim. --^ Gbion/ftpié^-* 
Wigen.) . . 



FB£ITA€i (Jea»), né i Sfieder-Wesel, dans le duché deClèves, 
4e 3o octobre iSSl , étudia la médecme à Helmstadt^ fut bientôt 
après professeur dans celte Université, devînt médecin aulique de 
Tévéque d'Osnabrock ' et de divers princes, se fi^a à Groningujft 
en ifi3 1, où il eut la chaire de piédeç^e,et mourut dans cette ville 
le 8 février 1641. 

Si Ton a le courage de supporter l'accablante prolixité des ou- 
yXBges 4jB Frei^ag, qn y tïojjvera des dopuxnens pour ThjistQÎre des 
/controverses piédicales du cpinuffî^c^menl du xvfi* ^ècle, et ppnif 
.celle du ch^f^tg^i^n^e de tqus ^c^ tmnp$» Voici ^s Jjdtr/çs de c^ ou- 
vrages: 



Noefes mediem, iive de àkasu me* 
diçinœtracUtt^,qup univ.rrsu.m medi" 
cç4trorum examen empiriççrujn mo- 
dernomm- «herri^a ap^0(t4t g uro* 
t^u^tef seu latiopfy'sieh agyrtûf, oph' 
thalmiçi dentifrangihuîi çhimrgji f ge- 
fi^tfrliaci p seplasiarioinstitores t mjr» 
jrqpolép ^ pteifdQchjrmici , umhratici 
doctores Paracelsicarifjn fçct^f mflgo- 
medicastrif sagas ff fujf^rstidpsqm 
pulgQ cf^ranf eqcereejUff ffenfringun» 
fur, 4e iftagi4 vetitâ ptin^orum sup» 
jpliçiis agUiiKi ariis pantcelsiae/iin^ 
damenta tucfffenter ^tnidanfur, ^j^" 
minantureteveTtuiuar,scitunecessaria 
eejucundœ omnibus omnium facuiut" 
tum studiosù quœsiiones moventur,^u. 
jtècesùt dissehaùo perspieua de sàni^ 
taie et morho novis vèrarum opimo» 
num fioscuUs reiperta^ et poematum 



fuveniUum manipulas caiei aperis 
anaexusé FniDcfért, 16 16, ia-4. 

jiurpra medieorum gttieno^fymi» 
corum : seu , de recta porgandi me» 
thodo e priscœ sapieniiœ deeretis post- 
Mmùiio in iucem reducta ,^ et medica^ 
mentis purgantibus simplieihu , eOJlfe- 
positisque tam ^teterum quam neo- 
tericorum et ehymiatrerum Ubri IV. 
Selectis ohservationibus ef ad omn^S 
pêne morbos remédiés ad instar dis» 
pensatorH universalisa propria expé^ 
rientiâ eomprokatis j et secretioribus, <> 
skuîdjariam referd. Francfort» xGSo» 
in-4. ' 

iHssertatià de morbis substantia 4t 
eognatis quatstionibus eontrà ku/as 
tempons hovatores ek paradoxohgos, 
GronÎDgue, i639. 

Dissertatio ealidi ùmati eaentitm 
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jtvt^ 'vetens wnedmnm êi^hiiôSQphûf 
décréta expltcans^ oppodUk neotenco' 
rum et navtuomm paradoxù. Gro- 
QÎBgiMy i63a^ in-8. 

Casas œgrUudinis per Joe, OtUms 
tum IfnUàgio commumeatus, Gro* 
ningne, x633» iii*z9. 

De opii nautrâ et medieamentU 
opiatis liber singularis , cui de nofâ 
,phthism curandi ratîone consiliwn^ et 
diversœ consuUadones médicinales sub 
finem accessere, Groniogae » i63a ; 
Leipzig y i635 , in-za. 

Consilium in catharro calido» Gro- 
nlngoe x63a , in-8. 



Ditsertath de /rrmArmm wigimê^ 
GitmiagiM f x63S , iii-8. 

Or^uio panegyriea de peftonfi et 
o/j/!eiepharmaeopadet pbamuieepclio 
rite rectèque instruendo. Groningae, 
x633^iQ-4. 

Deteetio et eatida refuttutio nwœ 
tectm sennerto-paraeeîsieœ, quâ nnti* 
fua ifericatis oraeuta et Aristoteliem 
et GàUnicœ doetrinm fundamenta 
eonPûHere moUuntttr. AmstefdAm, 
i636, in«za ; GroniDgae, 1637, m-8. 

Haller attribue à J. Freitag deox 
aotres oafngesy qpl na sont pas d« 
lai. 

(Jœchar.— Baller.) 



FREKE (Jean), chirurgien de 11i6pîtal Samt-Barthélemiy à Lon- 
dres, et membre du collège royal des médecîns de cette ville, est 
auteur des ouvrages suivans, dans lesquels il y a beaucoup d'hypo- 
thèses insignifiantes et quelques observations utiles. 



jâneuay on the art of he^ing'p in 
tphick pus laudabile, or matter, as 
tdso inearmng and eteatrising, and 
the causes of varions diseaseSf être 
endeavoured to be aceountedfor, bout 
fiom nature and reason. Londres, 
Z748, iii-8. — L'aatenr eonnhat divem 
préjngÀi anciens on opinions fiasses 
encore répandaes, comme œlle de re- 
garder les plaies d'armes k fea comme 
empoisonna, de faire dépendre 1*4- 
tysipèle de la bile , et le cancer de IV 
trabîle; zcsnltats d'expériences sur le 
poa. Freke redonte beaacoap Hniro* 
dnction et l'action de l'air dans les 
plaies. Topiques firoids utiles dans les 
entorses» mais senlement dans les pre- 
mieffs momcns; «mpyème pratiqué 
avec succès. 

JStsajr to shenf the causes o/eleçtri' 
city. Londres, 1746 , in-8. 



Xmdfdt en fftn^ia sona ou titre: 

Bssai sur la cause de Tiîeetricité^ 
et sur son influence dans les rhumu' 
tismes du corps humain, dans la 
nielle des arbres, dans les vapeurs 
des mines, dans la plante sensidve, 
etc. Paris, 1748, îa*xa , dans un re- 
cueil de traités sur l'électricité, tra- 
duits de l'allemand et de l'anglais. — 
Système parement hypothétique sur 
la nature et la source de l'électricité. 
La partie médicale trênt peu de place 
dana Touvrage. Ce traité de Freke est 
reproduit dans le suÎTant : 

A treatise on the nature and pro» 
perties of fire f in three essefjrs» 
Zst Shewing the causes of vitalité and 

phenomena / a. on deetridtx » 3. she^ 
wing the mechameai cause ofmagne' 
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tism ûind wfy At compms vàntt as 
itdoes, Lcmdraty !ii»9. 

Piam ûe0ùMi rf eke €ausê of 
Eartkquiûiesi bmng a mpplemeni io 
tke treatise on fin. Loadvet, 17569 
iii-8* 

Incomnkfn eàeostotis cftke ijpme. In 
pkihs. transactions^ ton. XU, p. 36$. 



ii^ntioH ofà nBtpamke/or fdu* 
éïHga MsloeoiÊid shûuMer, fn philos, 
transaet,f tom. itli!!, p. 556. 

B^traordinary casa cfjracture of 
the arm. In philos^ transact^l. ILYÏf 
p. 397.1 

(Journal des Savant.^JB., Watt.) 



FRENZEL (Jeak-Samuïl-Traiîôott) , licencié, professeur 
particulier, et médecin à Wittemberg, né k Schœnau, dans la 
fiaute^Lusace, en 1746, mort à Wittemberg le 8 novembre 1807. 
On a. confondu quelques circonstances de sa vie et ses ouvrages 
avec ceux de son frère Jean-Théodore-Gottlob Fçenzel , et il n'est 
pas facile d'en faire lé partage d'après les renseignemens contra- 
dictoires fournis par Hamber^er, Meusel, Usteri, les Commen- 
taires de Leipzig, et la Gazette médicale de Salzbourg. 



Genehtlick - poUzejrlîche Arzn^ 
wissenschaft JOr aile Stmnde und tum 
Gebraueh meiner ak^ulemîschen For» 
lesungen besdmmt: Traité de méde- 
cine légale et d'hygiène publique, etc. 
Wittemberg, T789; Leipzig, 1794 t 
in-8, selon Meusel, ou Leipzig, 179X,* 
ln-8, Sgti pp., selon les Commentaires 
de Leipzig et la Gazette de Salabourg» 
-— Ces deux journaux donnent un 
extrait de cet ouvrage, et portent un 
jugement peu favorable sur son mé- 
rite. 

Unterrlchtfur Wehemûtter aufdem 
Lande i lostmction pour les sage- 
femmes de la campagne. Leipzig, 
X791, in-8, x68 pp.. a* édition , amé- 
liorée, Ldpiig , X 794 , in-8. — ^o- 
dnction insignifiante , au jngement de 
la Gazetu de Salzhùurg, 

P'erzeieknisswildwachsenderPjîan' 
Mfin und ihres Standortes in der Nœhe 



mm fFiuembergtfur Kr€But€rsamnder: 
Catalogue des plantes qui croissent 
apontanément aux environs de Wit- 
temberg, et du lieu où on les trouve , 
etc. Wittemberg , x 799 , in-8. 

Ueber Erlernung der Thierischen 
jirznejwissenschaft auf Aéademicn^ 
etc. : De l'étude de la médedue vété- 
rinaire dans les académies. Wittem- 
berg, Z789, in-8, a4 pp.-*- Je ne 
sais si Meusel et Usteri ne se trompent * 
p9s 9 en attribuant cet opuscule à J.- 
S.-Tr. Frenzel, et non i son frère. 

yon dem Unvermœgen zur Fort" 
pflanzang in Hinsicht auf heide Ge- 
schlechter, nebst Heilmitteln: De Tîm- 
puissance dans les denx Bex.ti^ et des 
moyens d*y remédier. Wittemberg, 
x8oo. 

, (Mensel. — TJsteri. — Comment, de 
reb, in med. gestis, — Med, ekir. Zei" 
f«/i^.— Hacker.) 



FRENZEL (JBAH-Taiooomx-GoTTLOB), frère du préçédepity s*est 
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filiit çopïx^îly^ ^jnjti^giçusiemçiil par des ovTrages ^t JVrt.yétérir 
naître. Ù é^t^t premier pro^ssi^ur de Dresde en i.afe, ,et,YjVait «efl^ 
core eft..x8j3iq,» ^fipn 'VJUfiirH>gfie fittémire de 4le«Ml.,.. , . . ; 
^Nous^i^offOtis Tépoquede samort. " '^'- 

'<S|i£e» ^£Z(Uê Zhhmrznimifissen» Ueffer di^ Jfrw^sffii^faftJ^it des 

schafi •* Esquisse sar Tart Tétérinaîre. Bindwiefiçs .* ^ar If n^ f^ y^ i^^ i^ ^n 

.Vienne, 1788, in-S; ibid,., 1789» iu- gros bétail. Leipzig, 1799» in-8. 

8,33 pp. Sammlung fur praktisehe Thie- 

Praktischer Bandbuch fur Thie* reerzte und Landwirthe , aîs Zusœtze 

rarzte und Oekonomén , naeh alpha* zum Bandbuch: EecaeS pOQlr les yA- 

tetischer Ohdnung in drei Theiien , térioaites et les agricnlleurs, pour 

nebse einem vobutndigen Jtegister : aerTir d« snpplénieQt aa !lf ^qiuîI pra- 

^nnel pratiqua pour le» médecina. tique, çtCrLeîpiBigy^iSi^^xfpx, iioi-f, 

yétffiii^r^s. et les agricplteurs, paf 9 paît. 

pfdre aJphahétiqae I etc. Leipzig , pre- ifausbuch Jur fMndwirthe^ ikre 

mière partie, 1794» in-8^ 960 pjp.| Àri^fiÂen ^austhiere selbst zu heilen* 

deuxième partie, 1795, 824 pp.; Manuel des agriculteurs pour traiter 

troisième partie , 1797» 7^1 PP- — eux-mêmes leurs animaux dômes* 

Ouvrage Tecokomaudé, dand la Ga- tiques malades. Leipzig , 1806 y in-8. 

'9ett0 </e Salzbourg, comme très* - (Meuse). •-*- Usteri. -*~ Med. chir. 

complet, et fait dans un fort bon «9- -Ji^iVuv^.*— EnsUo.) 
prît. ». 

FRÈTE À][J(^E4^*M4|iiE-S^icoLfs), naquît à Me5$ai, à^ms le 
.4û>cè^4e B.^wes, 0a X755. 3on père était ayoçat au pa^Jeu^eot 
de «ette ville. U y fit ses première^ études médicales^ «t de là se 
rendit à Parts, en 1788, pour les compléter. £n 1793» il lut nommé 
chirurgien-major à la sttïte des hàpitaux ambulans de l'armée des 
côtes de Brest. Fixé à Nantes en Tan xi, il obtint, par élection, le 
litre de chirurgien-pajor de§ volontaires de la Xioire-fnférieure. 

Le i^anque de ressources pécuniaires ayj^it priyé Fréteau ^e 
•pjteni^e le grade de docteur avant h iriévolution; lorsque cette fpiv 
malité fut rigoureusement exigée pour autoriser l'exercice de l'art 
4e guérir, il âe rendit à Paris pour s'y soumettre, ^t soutint sa 
thèse de réception le 2 vendémiaire an ziz. lîembre de la société 
royale académique de Nantes, Fréteau en devint président, ce fiit 
lui qui, en cette qualité, rédigea en iStg, à là dématide du mi- 
nistre, un mémoire sur l'état présent de Tagriculture dans les dé- 
partemens de Tancienne Bretagne. Fréteau fut membre du conseil 
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*élé? pi^p^gatjBtir* -de U méàiode .^mi:m^i»n- ^I4«fliit»ire -par 
renseignement mtittiKl* Ami sincère des idées libérales, il fit partie 
«fiture âetojites le» instiJailions qiâ eiirent pour biit de -propager 
les lumières ou de favoriser l'industrie parmi ses coticîtoyeAë, il pirà- 
tîqua avec un égal succès la ciiirurgie et là médecine; il s'attacha 
d'une manière particulière à i'etude ^es ynoyens mécaniques pro- 
' près à corriger les difformités; et fl avait une grande réputatiijn 
comme accoucheur. n • . . . 

Fréteau îçourut ^^ubitement , le 9 août 1823, d'une attg^pje 
d'anoplèi^ie. - ' 



^ssai sur taspkjçxie de l'en/an^ pow 
veau-né, Pkris, »n xii (180^) , în-^ , 
48 pp. -— {«'objet ^àe cet essai est de 
distinguer Fasphyxie de Tapoplexid 
dn nonveaa«né. Selon raatenr, If pre- 
piière est le résaltat de la compressic^n 
da cordon; Fantre, de la compression 
de la tête on du con de Penfant an pas- 
sage. Dans Tasphyxiè, Fenfiint naît 
avec le vîsagç pale, le corps décoloré , 
les membres fla.iqnes, les vaisseaux 
exsangues , le pouls , la respiration , 
Tactlon mnscnlairé et la chaleur ani- 
male anéantis. Dans Tapoplexie, la 
jface est livide et quelquefois noire , 
toujours gokifléft ; Xi tête et la poitrine 
sont gorgées de sang. La section du 
cordon est pins nuisible qu*util« dans 
rasphjxîe, dont le traitement con- 
siste dans les moyens généralement 
employés contre Taspbyxîe des adnl* 
tes ; an contraire, cette même secftiop^ 
fiùte à propos, guérira rapqqpleuf 
d^ po^YSap-né^, 

J^éfnoir^ sur ^ mor<n' ff^ guérir 
Jaciien^ent e^ jans danger les yieuP^ 
ulcères des jetmhes , même chez Us 
weillards, Paris, x8o3,in-8. — Le 
tiatteoiMit consista dand lA compiw- 
sion exeroée ai| moyep do bMtdtge 
rcmlé. ' ^ ■ '• ' 



Considérations pratiquêi sur le trtn- 
tementde laganorrhée wrtilen(ef et sur 
celui delà vérole; ouvrage mentiQnâé 
honorablement par la société de nié- 
decine de^ariS'ét'Mde'BefcanGon, dans 
lequel on prononce Tidentité de na» 
tore entre le virus' bienttorrhagîque et 
le viras syphilitique^ Paris, i8x3, 
in-8. — Cullerie^, dont 1 opinion était 
au i^nd fa même que celle soutenue 
pAt l^réreau, chargé de faire un rap* 
port sur cet ouvrage, tik>nva qu*uDe 
partie des observations alléguées par 
ce médecin h*étaieiit point coa- 
clnanfes; mais il en est ^»lnsiears 
iqti*on trouvera intéressantes, quelque 
parti qu'on prenne sur la question 
débattue dans Tonvrage. 

Considérations sur tasphyxié de 
l'enfant nouveau-né, i8»6. 

Traité élémentaire sur l'emploi lé' 
gitîme et méthodique des émissions sas» 
gttinetdansjart 40 guérir ^a^eoappl^'» 
cation des principes à eha^ui( mafa» 
d\e ; onyrage couronné pat la société 
dp médecine de Paris , dans sa séance 
du 5 juillet 1814. Paris, 1 8 1 6, în-8. — 
Ce livre , disent les commissaires de 
U KHsiété de iué4cpl]iiiD ^afia |enr rap* 
portf est bit avec sajressf 1 ejb est Top- 
^rag« 4'W miiem, q^\ ft |»ef liçoup 
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iro et lu : Il ne Ttokna» que àtê Ms 
QtUet et «Tooés parla^ sune pni. 
tiqne. 

Frétera a pvhUè , dans àlwên jour* 
. Bal^c de vMttiÊimf on grand jionU>re 
de mémoires on d'obienratîons. 

Observations sur la section du cor» 
don ombilical dam le cas tfaspfyxie 
dé Venfant nou^eau^né, Recneil pé- 
rîodiqoe de h Soo» de médec. 1799 » 
teniél. 

Béflexions sur une petite^vérole vo- 
lante gui a présenté quelques phéno' 
mènes txtrtmrdinaàres, Jo/am, de méd,, 
chir., pharm. de G>nrîtarty Leroux et 
Boyer, tenu IL 

Tumeur sareomateuso dn nez. BaB. 
de la Soc. méd* d^anlation. x8io , 
tom. VI. 

Jfydrothomx survenu spontanément 
douée heures après un aeeouehemene, 
Jonni«gén. deméd.ylom. XLIL 
' Conforwiation vicieuse des organes 
de la génération de lajemme. Jonro. 
gén. de méd.» tom. XLIIL 

Opération de Vempyeme » suivi de 
la sortie de cinq cents hydatides» Jonro. 
gén. de méd.» tom. XLUL 

Observation qui constate les heureux 
effets de t allaitement artiJicieLJonm» 
gén. de méd.» tom. XLIIL 

Preuves tTidentité de nature entre 



U nnriis tte la ^norrhée virulente tt 
celai de la ^vérole, Joara. gén. de 
méd.; tom. XLIY. 

Mémoire sur une opérmdon item- 
pyeme pratiquée avec succès au cSté 
gauche de la poitrine, dnns le lieu 
d'élection* Joacù, gén. de médecine, 
tom.XLVIL; 

Extirpation d'une tumeur volumi- 
nense aux parties génitales dt une file. 
Jonm. gén. de méd., tom. XLVIL 

lÀgature tt un polype utérin* ^onm, 
gén. de méd., tom. XLVIII. 

Quelques rapprochemens sur la cir- 
culation du sang de la mère et de 
Venfant, JTonrn. génér. de médecine , 
tom LL 

Quelques considérations, sur une 
hémorrhagie très^sérieusCf dont la 
cause a été ïong»temps méconnue, 
Jonm. gén. de méd., tom. LT. 

Quelques considérations sur la doc^ 
trine des nécroses, suivies dCune ob- 
servation de nécrose du tibia* Jonm. 
gén. de méd., t. LUI. 

Observations sur une intumescence 
de la langue, avec prolongement 
hors de la bouche. Jonm. génér. de 
méd., tom. LVIL 

ÇJbum,gétt.deméd, — Mahnl, ^w- 
nuaire nécroL) 



FRICK (Melchioe), en latin FRICCIUS, médecin à Ulm à la fin 
du XTii^ siècle, vivait encore en 1711. Praticien habile et expéri- 
mentateur hardiy Frick tient rang, dans l'histoire de la matière 
médicale , parmi cenx qui ont le plus fréquemment fait usage des 
poisons les plus énergiques à titre de médicamehs » et tfai ont le 
plus contribué à enhardir leurs successeurs dans Pemploi de ces 
remèdes héroïc^ues. 



Bistoria et toruultàtio medicapfo 
podagrko» Ulm , 1684 , in-i. 

Dissertatio mediea de peste f seu 



mova methodus eognoscendiet curandi 
pestenu Ulm , t6a<. , in-xn. 

Icon podagras reprtesentans'marbt 
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jtgddgnà kisiormm j cousus^ progn^* da^pulU nani^^a «^JM^at : U finit 

êim et curationtm. tJIm , 169$ , in-xi. pr im aatre oh, il ^t Toir qu'il y a 

De coiica fccrbuticéi. Dlnif 1696^ des maladies si rebelles, qo^on ne 

ia*i9« saurait les vaincre qoe pat les remèdes 

Panuh^ta m^Sea in fuikus put' qae foarntssent certains poisons. Les 

rima euriota et utilia eùmra corn- antres chapitres sont «a nomlnrê da 

munet medicùrmm cpimones peronàf vidgl-daax: on y Tolt les reoièdea qui 

tantur, Ulm , 1699 , in-xa. se tirent de rarsenic» da snUinsé eor* 

Traetatut medicus de virmte vener rosilf d« Taconity dca caatliaiides « 

ttorum inedicâ, Ulm, 16939 in-S ; de l'euphorbe , de Tesnla, do coa- 

iàid^ X70X p in-xa , 437 pfw combresanTige* de la coloqnintey de 

Paradoxa de 'venenis jn quibus l'ellebore blanc, delà pierre d*aciir» 

apprintfi curiose et contra communem . de la Utharge, de Topinm , da paTot , 

mtedijcerum, epinionemg experiinenÙM $ de la ci^në , de la mandragore , dn so* 

reuiombiu -et eel^berrimprum in arte lanom , an, cynoglosse f de la noix to- 

mediea ^irerumauthoritatUuts prebn* , miqne, dn safran et da tabac. On 

t^Tt'venenninterw^j^t externe usurpata^ trouve on extrait de cet onvrage^de- , 

JiOA esiif nppipfS^d pr^iHantùsima rer Tenu rare, dans le Joi^nni des, Sn/wu^ 

média XjÇ in Harkis de^peratUuUimwn, (idelong. — > Journal dee Sap^if^e^ 

medieôrum, et fegroiocwn refffgium,, -r-Harles, De arseniei usu in me^ 

A;ogsbonrg,:f 7xo,,iii|-8. «-Fiîok conir. dicinà. — Blarx » Die Âekre it^n dgn 

les poisons eo,Mif^# ^oà il ezao^aa 

FUED (Jsav* Jacques), né i Strasbourg, lut nommé professeur 
d'hiicibiicbemens ûé Pécole pratique fondée dans Thèpital cIy3 de 
otfRe'vitffrta 173B. Il Remplit cette chaire a^ec ht plus grandie dis* ' 
tiiiidtiôtf f^tfd^mt pltis d«i^ trente aimées.' Il mourut au comlnettce- 
metit deflet>(eiB]ire^'i^69, âgé de quatre-vingts ans, selon lès Cont'- 
mèntairèt de Lèipitig^ et • selon Mensel et Osiander, qui ont adopté 
les rensêigiiemens fournis par lîe journal, ou' bien à l'âge de quatre^* 
▼l^^lit tos, suitÀnt Schweighatoser. Ftied n'a rien <écrit, mais 
on pettt regarde* eu quelque sorte comme son ouvrage le TretUé 
e^atcouchemén^ dé Thèbe&îus, qui 'n'est tpI^m résumé de ses- 
U»fé^.:Il eut poui^ àttfleeiseur dam» fécole d'accouchement son 
adfo^t'lfKefgtin^ qtn mourut à la fin de septembre 1773 , U mené' 
âkinée et le ^àJèâine mois que le fils de Fried , professeur tn second^ 
disùàs'ia'mémeécble.- '•• ■ -' )• 

' lllI£D (Gkd&^t^Attit^)^ fil^ dïi précédent, né à Strasbourg, 
flèîtt^ âiHHscireil ittéifatitt^lè iSào&t liSà (Mèusel se trobpe 
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oMnt là ptâce'de'Vi^éigén'l qui ïai siïccéâàîéi et'if mourûlf , comme 
ce dernier, a la fin de septerabr;e^i773. Pour servir de base a ses 
leçons, il publia ùç man^el.cl'«^cppuc}iejpaenâ, daiis lequel il refondit 
en. q«iélqu,e Wrte le . twté ; de , Thebe.$ius , comn^ç repcésentant les. 
l^j9!n»:dQ.6on:pèvf. 'C'«sbl«;settl:ouvs»g«b<[a-il Ait piiMé, avec s»v 
thcee rsndi&çuràle;-. — i m- ^- -j ■ i- -«^ *? ;'»» ■ • ' ' 

Vôîëï'lég liïi^^s dé riftt af cWTàutre : ^ " * ' '^ ' ' *^. ' ' 

i)tslhnSUSiàè'diê6''hm^^^^^ hernies abéljm'irfAé/' êB^ vèÔâ^r ^ 

JaW inteîiims^ pVane Hù^tr èaftm^ moÀcTeV iSî étîséeitâti'Ôllk '^è' tèrmiW 
<fô/rte« '/ropi!ndé/t{iBÙs^ yiatd'/ S^tàî-' pSV d#']^%'lf)(JàYUoîfeVa^ (âTîviîi^s |>orh<V' 

fSn thesdiir. dtsséHâéîS'nim', tô&'. ï, ^ sMàtibn ajbT iesseT'Ms'faWdà^ètà^"" 

p.'-J'iï. -—'Alasult^-âéla <fescrîJïfôH* m^V '» * " "' " --^^-' • ' * • " 

dn'AbtaS-iltfîî'aValt ô^àVW^.Trî'ei i^i^- ' ' Jrifiin^/^^iind^'mV i^^ummpr^ 

setS&ë-h^s ^obsei'vatiônï âifàïci^aes , ' zf/w ^^èbra'Ucûi' )sè}h%^"'t<yrîém'i^Hy 

ins\^éà' ave^ Talbddiifen htt^êtt; îeT 6 i^îl ^ V*^ èdf^'ôù'; r*?i?.,n7lîj?7'fn-«';' 

intèhîti8''p'èiî'dPAit?sV<î<^I^éteméi\)t à^^ -^'l.lés'éirÂmerkahf^SSt^fàg^fm!^ 

no; a<^ abdomen .ouTert, yiscè^'^ ib-" tftirn^t' di^' ;eMali[1|ffiilé^, ffièS^SaBC' 

domînanx recooverts senlemeni par »ttti»a^-«Jfe«?txfaVHÎJ|l.'**'^^"'''i ^f '^À 
le péritoine ; 3^ fœtus apportant des 

laen^eq>M l'ami. intyne'fit;l^.i9ol4afetr*t:mÇr4^ OJIîdîBf x»tm4#bQb»t^ 
^m^À JiAeni^bergy.y^r^ii.içâJhfH Str^«Vîomd#j|-ip4dw6*^iiïfeftffft 
QÙ .ilyççnç..le.^rade de^.4<>c|mr«,ieniï$i9i.,|t^intft.f^ft^^ ^irHftji 
eîa»$pU6.1çSîOTspices «les.fom^lt dpcfteujîs'JMife MÉ^ççftiîSciri ^^QçhgR 
iU^ifeysa^Ryec. ^irdeqrià réfn^^ .4^Sj,§o}^n<:;|g^; SX^Ô&fl^j§i5»«§j^i 
i^Çî[^eltç^,,yer&a^o4,; iVfin^jfeÇaj;i$3^;Sjy ^^^ijl £U.,»éj|îÇnoiJB^r 
d5!pijîS[.diYers,.\9yagei^.dgii^ l^^^^,:iiig^«^Bi*t -M^klei»^ te> 
ÏJallande,frAHemagB^, ^^,V^ jP;^ç, Fri^dtei^<i^r «î^ivJif ,4e^gr44^l^. 
s^T^icfiç 4 .1*»^ . ;pauljtilud^ d^^Priji^ienft, r JÎ»^Bé Ift; 8€f lï xp'À PJ6«^ 

jtàesrJU ff9ij(k.Pi(^^ lui iniégéoi^3ts9i yiy^sn^i^b^iiQiè^imi^'jum 
lettre autograpbe écrite en des termes dont d,'a)lKfèsô«tolit)it>6ift 
■vanité ^ mais qui n'a été connue de personne qu'après sa mort. Je 
doisJlajcoi?i>a^s^Hce, 4çf qft.^fejt^^ IJJû T?Ï8i«iéàiï»li ftH^'ào» 10^^ et 

de ce médecin estimable. 
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Hé eahre corporis Uumahl isjusqùê dfe'Beâu dans la" nitnre âè Miomiâ^. 

rhedelâ, pàlfe, 1791, în-S, 44 pp. -^ Le style de cet ouvrage lï'â'rîeri qui 

Aacane des hypothèses émises pour puisse faire reconnaître an étranger 

expliquer la chaleur animale , ne pà- dans son auteur. 11 avait été inséré par' 

rait satisiiaîsante Â Tautenr. Il pense parties dans lès ' Aimâtes de téduca* 

^u^on de peut se reïusèr à reconnaître tion f publiées par M. ôuizct. 



dans les êtres animés , une propriété 
spéciale, source de cette chaleur^ la 
calbriciié. L'atmosphère qui nous' en- , 
yeloppe soustrait incessamment une 
purtie de la chaleuf qui se développe 



' Lettre • au réda'céettr de ta 6azet(e 
de santé. Note sur teiat actuel dti 
magnétisme animal eh jUémaghe^ 
Gdz, mèd, dfai janvier 181 ^.— ^pètté 
note', donna lîèà, de la part 'à*ua' 



en nous. L^ètat norihat y par rapport à partisan zélé d^ù màgriétisme,' a îà pu- 

la chaleur, consiste dans ui juste blicatîôn dès observations relatives a 

proportion des pertes qu^ôn èii fait et ta lettré de È, l^rièdlahder ^sur Vétat 

de la quantité qui a'efi développé^ actuel dîi magnétisme en Allemagne, 

quantité qui est toujours en rapport pàr]!ÈI. t. O'ppeit. Parîsl i5V"7, in<^\ 

avec Faction nerveuse et la circula-, Bibliographie méthodique des ou- 

tîoiî^ et qui s accroît j^r tout ce qui' vragès ' publies en Allemagne sur lei 

excite ràctivîté de ces onctions. pditùrës , êtc^Pkns, 1822, în-8. 

NeuesteMntdcckungfin dès fràtizo' ^ J^otc^ concéthdnt' lirte expérience 

sischè Ùeîehrten 6'aer frahzosisdh^ faite avec de î'Kailè de cfôtoh iigliurh^ 

Jlhndlén fur die allgemeinè Naittr» nàiivellcmént arrivée de T Angleterre]! 

geschicte y Physik f bhemxe y Phisio' Journal complémentaire, ï*. XYtl^^ 

logie^ und ihre gcmeinnûtzigen An' p. 3 40. 

tvendungen heraïuge/feben- von Pfafft^ . li ï -# de nombreux .^artiplos . de 

und Friealœnder, Heft. i-5. Ham- Friedlaenaer dans les Mélanges de 
bourg, i8o2-i8o5, in-8. -^Vh?fiknf.;^hS^k}kt^^^ 

Nachricht von den neuesten Ver^ puis 1802, et dans le Journal de la 



suchen des Grafen fiumford ûber die 
s'ti-àhien^d/JVœr^è; îf^'^llSerff':^^^^ 

Exposition^ du sjsteme ctanoTogtque 
de M, ^«7? V présentée â là sicîetëde 
lifeclecr 

De 

Vràgi; tM' 66itânc^ù,*-r/tiW*" s"e^ 



litt..méd. étrangère de Harles, d^ns 
la Ê iogr aphte* universelle y^ daiis/l^ 
Dictionnaire des sciences ^médicales» 
^ns les Éûlîctins de ta "Fdc'uùé J/e 





oup , rémgeè ^ai^ SchWiïgué, et* pu-^ 
bliee' par ïà faculté de médecine de 



» 



Paris. Xutîngue J . k 80 9; 

Presque tdusïes'bîbnbgf àphès on? 
s^ncés l'es ptus éertaînés dè'rtygîéné confondu', avec Jes productions de* 
et de î'*jp%.î»ioî(ô~gie , et les 'préceptes^ Mîéh. l^rièdlaenfîèr, cêîres"3]nh autre 
^ela morale la plus pure , an c(eve!&p^' l^riecllaenaefr/probamemént jje là mefiàe 
pement de tout ce qu'il y a de bon et faimine jl'ct' peat4!tkF soif ISrcr^ Voir 
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cbim Fdedlaender, médecin isnélijte^ 
qui pratiqua dans divers cantons de la 
Gallicie , fat médecin de rhàpital des 
Joifs de Brody, et membre des socié- 
tés médicales de Moscou et de Wilna. 
Nous indiquerons ici les ouvrages de 
ce dernier, quoiqu'il soit probable 
qu^ii vive encore. 

Versuch einer Aufliisung des Stol- 
Usçhen Prohlemen : wie Aann ein und 
derselbe Krankheilstôff in der Luft 
n>èrsckieden€ Krarikheiteiiy die durck 
einerîex Mittel gehoben werden, hev' 
vorbringen, Nebst ciner hieraus ents- 
Uhenden Erklœrung. der entstehungs- 
art der Blutfliissé und des weibUchen 
Monatflusses, Sreslau, Z7S|7 > in-8. . 

Versuche in der Arzneyhunde. 
Erster Theily itber die Katarrhe. 
Leipzig, x8oa. z65 pp. — Zweiter 
TheU uber die Perspiration ; nebst 
der Aphorismen des Sanctorius und 
KeiCs und einem Modell zu einer 



compendiofsèn Statiea medicfl, Leip- 
zig, 1806, in-8, 3oopp. Ibid. 1810. 

Versuch ûber die inneren Sinne 
und ihre Anomédien, Starrsucht , 
Entzuekung, Schlafsucht und In* 
telUgenzzerruttung y phjrsioî. patho- 
log. nosoîograph. und therapeutisch 
bearbeitet, Erster Theiî : Physiolo- 
gie de^ innern Sinne. Leipzig, i8a6, 
in-8/ 46-56 a pp. 

Skizze einer tnedicinischen Topo- 
graphie der kK freien Handeîstadt 
Brody in Gallizien, Nebst Beobach- 
tungen und Bemerkungen ûber die so- 
wohl in der Stadt^ aïs in dem israe- 
litischen Krànkenhause seit einigen 
Jahren vorgehommenen Krankheiten» 
In Beobachtungen und Abhandlungen 
OsterreicK Mrzte, i8a8. T. VI, 
p. 197.-32». 

(Meusel. — Med, chir. Zeitung. — 
Allgem, Med. Annalen* -r- Galiîsen. 
'^Reyue encjrclop.). 



TKIESÈ (FAXDEfticH-ÎGrOTTBXLr), qiédecm â« Bipeslaii^ Àé i 
IKuQsterbergy le aq 4écei&bre ^63. 



3îssertatîo .inauguralîs de 'pertina-,. 
eissimaalviobstrnctione ab an^ustia et 
eallositate intestihi recU ortà. Halle , 
17^8 , in-8. 

Oekonomisch ^ technoloàicke Ab- 
handluttg Uber die Syrisçhé Seidenm 
pjtanzen , und den n/eissen Hîaulbeer- 
baum. Breslau , 1791, in-S. 

Antisj-phiîitische Pharmakolôgie , 
oder Anîeitung zur'Kêntntss derieni-' 
gen rohen^ zuberrèitêpèn yUnd zusani' 
mengeseizten Arznejrmitiél , weïche 
bey derHeilung der tusiseuche pflegen 
angewendet zu werden, Breslan , 
X7^x » iA;8 , 3x7 V9* et tableaux* —' 



L'auteiir a ramassé, dana sa compila* 
tion^ tons les médicamena «impies on 
composés qui 'figurent y à un titre 
quelconque , dans les ouvrages sur 
les maladies vénériennes, , aussi y 
troove-t«on le lait , le sucre de lait , 
le suc gastrique , les .cantbarides , le 
quinqpina» le tabac» Topium, l'anti-, 
moine , Targent , Tarsenic, le fer, le 
plomb, et nne fonle d'antret médicà* 
meus 'qui figureraient an même titre 
dans nue. pbarmacologie anti-fébrile , 
anti-scrofolei^ ^ antî-bydropique , an- 
ti-spasmodiqùe , anti-goutteu^, etc. , 
etc. • ■ ' ' • • • • •• ^ •> 
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ArMv dêr prakdséhen HeUkunde tungspocken letreffenden JËrfahrun- 

gen and yerhandlungeh , fir jiertze 
und Nichteterzte , tom. I-II. Breslaa , 
x8o£*i8o9^ în-8. 

Friése a inséré divers articles dans 
je jotti^al de Hafeland, dans les An^ 
naUs de Ramer, et dans d'antres r«- 



fur Schlesien ûnd Sudprtussen (arec 
\Zadiçet Klose). Breslaa, 1 799-1 804, 
in-S , tom. I i UI , et le premier n* du 
itom. IV. 

Annalen der Neuesten JDnttischen 
.Arxneykunde und Wundarzneykunst, 
. Brealan, i8oi«f8oa, in-8. — Jonr- 
. lud: £iit à rimitation des Annales de 
■ la médeeine et de la chirurgie fran" 

caisé, de Hafeland et Harless. ' 
- • Friese {und Nowak) SeMeiisch'Sud^ 

pieiusische Arekiv der dit Ausrùt' 



cueils. Il a traduit en allemand, et 
enrichi de notes, nne foale d'onrragea 
anglais. 

(Mfeusel , das geîehrte Deutschîand, 
— Med, chir. Zeitung, — Allg. med, 
Annalen.) 



FRirZE (j£AN-THiopRiLE) y né à Magdebourg le 95anYier 1740, 
étudia d'abord la théologie , pui& la médecine. Reçu docteur en 
1764, il fit quelcpiés voyages et revint se ^er dans sa yillé natale 
pour y pratiquer Tart de guérir. En 1771 , il quitta Magdebourg 
pour Halberstadt;. cinq ans après il devint conseiller du roi de 
Prusse 9 et en 17789 médecin de Tétat-major de Tarmé^ empilée 
contre la Bavière. A la paix de 1779 9 Fritze revint à Halbçrstpdt, 
où il fut médecin pensionné adjoint du canton. En 1785, il fut 
nommé médecin pensionné du chapitre de la ville, et en 1786 , in* 
specteur-général des hôpitaux de Prusse. Il quitta cette place en 
> 787, et conserva la pension qui y était attachée. De 1787 à 1785, 
il fat premier médecin du prince de Stolberg-Wemigerode; au 
bout de ce temps il revint à Halberstadt , y fut médecin pensionné, 
professeur d'accouchement et membre du collège des médecins de 
la province. Il mourut le 11 avril 1798. 



Diss, inaug. de secretione lactis mw- 
Heén's et profcipuis ah ea impeditâ 
pendentibus morbis. Halle, 1764» 
in-4. 

Einegeheijne BandschrîftderHerrén 
Sutton's und raisonhirende EHœute» 
rang der Mittef, wetcher sie sich bejr 
der Einimpfungder Blattern bedienen, 
'Von VilUers; atis den Franzœsischen 
ûhersetzt, und mit einen Anhang be- 
gleitet, welcher das Tagebuck nyon 
den Einimp/ungswersucken enthœU^ 
tyeiche an a4 Kindern in dem Grossen 



FriedrichsJiospitàl zu Berlin sindaH' 
gestellet worden, Francfort et Leip£Î|^, 
1776 ,in-8. 

Das Kœnigliche Preussische JFeld» 
lazareth, nack seiner medieinal und 
œkonomischen Verfassung^ der Zwei* 
ten Armée f in Kriege "von 1778 und 
^779» und dessen Mcengel, aus Do^ 
cumenten betviesen. Nebst dem Dis- 
pensatorio , das be^ der in Schlesien 
gestandenem Armée einge/Uhrt wàr^ 
Leipzig, 1780, in-8. — Cet ouvrage 
est anonyme. Suivant rânteor, il J 

^1 
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anntt ea une inormf dlUGérenct ide 
mortalité entre Tarmée proisienne en 
Saxe^ et Tarmée saxonne; et cette dif- 
férence , il Tattribne k la pratjqne dea 
médedna et an service de santé. Bal- 
dinger, en rendant nompte de Ton' 
▼rajge dans son Nouveau magasin, 
elèye des Montes sor Texactitnde des 
docnmeBS de Fri^. 

Medicinische jénnalen fur Aertz» 
und GûiundhtUsiebende vom Herbst* 
monat i^^^bis dahiu X780. T. z. — 
Leîprîg, 1781, in-8. 

SeharUuantrie und Menschenop' 
fer, Beytrag zur Geschîchte der Tod' 



êcKUfgû in den nu^ànUcktnAnm» 
len. Leiptig^ il^^* m-^. 

ro» dem fTeckjelseiiigen PJUchÊn 
der Arztet und der Kraniem gtgm 
einander. In den halberstsafllîtcton 
G«fneinnuts« BlKttem y 1985. 

Fon den Jetzigen "Bemeisnien 
Bmten und Fiussfiebem, Zbid., içM. 

U^rSelbssbUigmphitn^ duu MÎmm 
NtLchlaM^ in der Teutseken .Mùnâi^ 
sehrifi. I7^5i. 

Fàtce a foomi 4«a «iticles biblio- 
gcaphiqncs à VAllgem. Utt* Ztitfmg, 

(Mensel, Lejri^on,— -Baldinger.) 



TAITISfi (jEAir-T«isJiKiQ), né à Magdebourg le 3 octobre 
17^,^ «es études à HaHe, éeyint conseiller du roi de Prusse, 
•directear de rinsCxtiit royal de t^liaique, et professeur de thérapeu- 
tiqae au collège niédieo-chirttrgicd de Berlin. 

Il mourut le 9 avril 1807. 



Di$s4riad» de corûçe jt^^wiono, 

Pfazkriclu von einem neu prriçhtetem 
Âliniseben Institut bt^ kwnigl* Callegio 
medico»çhirurgic9 zu Berlin, Berlin « 
1789, in-8. 

Uandbuch uber die venerischen 
KranÂ^itePi. Berlin « 1790, in-8. 
tTmgearbeitet von F.»W. Fritze. Ber- 
fin \ 1797 > ^^~^' '^^^^ ^^ italien; par 
Monteggîa, sons ce titre : Compendio 
sopra le maïattie ifeneree^ del D»-G,' 
F, Fritze, tradotto del tedesco, con 
alctme anriotazioni. Parle, i793,în-8. 
— Girtanner reproche à Frîtze de Ta ' 
voir copié, ou platôt d'avoir publié, 
sons le nom de Fritxe, Tonvrage tron- 
qué de Oirtanner. Ce reproche est 
exagéré, et quoiqu*il n*y ait rien d'o- 
riginal dans ce manuel, il mérite 



-d^re hip «onune nn des neilleQrs ré- 
tfomés pnUiés jasqa'â cette épo<|ne. 
I«8 notes ^^q4ÛiUhî tnadnetcor iialim 
donnent un no|qv«aa ^tix,k Vtovtzi^f 
Il 'y a un court extrait de ce tirait* de 
Friize dans le tom. Ll^XZJX* da 
Journal de médecine, 

Jnnalen des KUniscken Instituts zu 
Berlir*. "Berlin y 1791'' 94 9 in-8, trois 
cahiers. — - Qn voit dans ces annales 
l'origine d'un Institut de clinique de** 
venu célèbre^ mais qui était bien loin 
de répondre^ dans ces premiers temps, 
aux besoins de Finstmotion des élè- 
ves , qui n*7 étaient admis qne deux 
fois par semaine* Comme compte-reo- 
do de clinique, Tonvrage de Fritxe 
n*offre rien de bien remarquable. I.e 
fils de Tantear, Fréd.-GniU. Fritze a eu 
part au troisième nahier des AanaUs^ 
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KUmtcheMitcdUnavtseiiffimNach'' (Mensel^ tUwfitUkru D^utBçU^^, 
tass. In £. Horris jàrchiv fur prakt, — MeU. chir. Zeùf^g^^^ll^'^ù^ Bf^ 
S£cd* undKUnik, 1808, tom. III. pertorium,) 

FRirZE (FubiaicH-^UGUSTE), né le 97 février 1764 â lle«- 
^ringhauseii| reçu docteur eu médecine k Strasbourg en r779, 
nommé professeur ordinaire de médecine dans TUniversîté de 
Herbom en. 17 85, médecin pensionné de cette yilUy et isnfin con- 
seiller et médecin du prince d'Orange et de Nas^^u, 4 ^ît ks 
opuscules suivans : 



JDwtrtatio inauguralù de pontep" 
sionc tuiiaria. jàrgent, 1779, 3xi*4| tra- 
duit çn allemaDd , et iosf^é dans 
les Ausgesuchte Beytrœgit fur Ent- 
hindungskunst, etc. Zweiies StiicA, 
Leipzig , 17S9 9 et dans le Neue 
Sammlung der Auserlesensten und 
neuesttn Abkandhtngen fur iVund' 
mrzte, 1789. 

Vita tfjuSf ah ipso deUneata cum 
academiof prortctoratam sasciperet* 
Herbomœ 1788 fol. Accès, descriptio 
insdtuti obstelricU atque anatomici 
Herhornœ florends. 

GeschîchtCy Erzcehlung und Tage- 
regisur, hetreffend eine Sectionem 
Cofsafram, welehe an einer durck 
den Stoss eines Ochsen yervsnmdettn 
mehwang€m Frau , mit trwïimchum 
Ausgang verrichtet worcUn, In 
JSchnwcier's vermischte chirurgisehe 
Sçfiriften , tom. 111(1782). — Obser- 
Tation très-remar^able d*ai]e rap« 



tore de 4'aiéeas par vkAfBce eité- 
rietue {un «oiqp de corne 4ib hw9i) 
parûiitement guérie. CetteoboerFatioVy 
donnée par extrait dans la Piblio* 
thèque chirurgicale de Hichter, a étÂ 
reproduite , d*après ce joamal , dans 
celai de Desanlt. 

Anweisungfur den Landmann dêr 
Oran. JVassauischen Lande ûber das^ 
tvas er berdermahUn Herumgekemder 
schr Gefcehiiich JHiMdtyi^Sê9$cM0 zu 
thun und zu lassfin hat f und fw 
mœglich sein Wieh zu erhalten. Her- 
bom , 1796, în-8, 16 jyp, 

Nachtrag zur Anweisung fur den 
Landmann, etc. Ihid.y 1796, in-S, 
24 pp. — La Gazette médicale , de 
Salzbourg bit Téloge de ce pedt 
écrit. 

{Med. ehin Zeitung» «- IFattri» Mê- 
pertoriuia, — Measel^ da* geUirtê 
Deufschland.) 



FUCHS (LioNAEn), l'un des restaurateurs de la médecine 
grecque 9 naquit à Wembdingen^ dans le pays des Grisons , Tan 
i5ot . Il n'avait que cinq ans lorsqu'il perdit #on père 5 sa mère prit 
soin de son éducition. Quand il eut dix ans, elle l'envoya à l'école 
d'Hailbron, ville inîpériale du duché de Wirtemberg. An boi|t 
d'une année il alla à £rf^rt ^ où dix-huit mois d'études le mirent 
ei( état de s^ iaice recevoir badielier à l'âge de treize açs. De re- 
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tonr dans sa patrie, H y ouvrit une école; mais bientôt, s^aperce- 
vant de tout ce qui manquait encore à son instruction, il se remit 
sur les bancs à Ingolstad , et s'appliqua avec une nouvelle ardeur 
à rétude du grec, aux belles-lettres et à la philosophie, et fut reçu 
maitre ès-arts le 7 janvier i5ai. Il passa alors à Tétude de la taié- 
• decine, et fut reçu docteur en cette Faculté le 1*' mars i5a4. Il 
pratiqua deux ans Tart de guérir à Munich, revint à Ingolstad, en 
qualité de professeur de médecine «n 1626, se laissa entraîner par 
des propositions avantageuses de la part du marquis d'Anspach^ à 
se fixer dans cette dernière ville, retourna, au bout de cinq ans, 
à Ingolstad pour y reprendre les fonctions de professeur en méde-« 
cine, mais ne put entrer en exercice à cause des désagrémens que 
lui suscitèrent les catholiques, dont il avait abjuré la religion depuis 
tme douzaine d'années, et sévit obligé dé regagner Anspàch. Le 
' duc de Wirteraberg voulant faire refleurir l'Université de Tubîngen, 
y fit venir Fuchs en i535, pour occuper la chaire de médecine, 
qu'il conserva jusqu'à sa mort, arrivée le 10 mai i566*. Fuchs 
jouit de son temps d'une réputation fort distinguée, et T empereur 
Charles- Quint l'anoblit pour lui marquer l'estime qu'il faisait de 
spn mérite et de son savoir. 

Fuchs est un des hommes les plus distingués parmi les restaura-: 
'teurs de la médecine grecque au xvi* siècle. Il tient un des pre- 
miers rangs entre les botanistes les plus célèbres de la même épo- 
que. MquissimHs majorum suorum judcx , dit Sprengel , Léon, 
Fuchsias, vir linguarum studiosissimus, ipsiusque plantanim na- 
turae , quant et in horlo suo et in agris sjlvisque indagaverat. 
Il ne faut pas juger de l'importance des ouvrages de Fuchs par 
l'intérêt qu'en offrirait aujourd'hui la lecture; ils rendirent en leur 
temps d'immenses services; mais on n'y trouve plus maintenant 
presque rien à remarquer; nous nous bornerons, au moins pour ia 
plupart , à en donner les titres : 

Errata recentiorum medicorum LX graphi Francofur tends , calumniaSf 

numéro; adjectis eorumdem confuta' rei/>o««o.'BâIe, i535, în-8. 
•tlonibus. Haguenaa , 1 53o, m-4. Parudoxorum medicorupi libri trei, 

Cornarîus Furens» Baie, i533, ,*;, quitus multa a ncmine hactenus 

iïi-8. Dispute avec Coroarins , dans prodita , Arabum , œtatisque, nostrœ 

le goût et avec Turbanité du seiaîème' medicorum errata non tantum indicart- 

siècle. lur^ sed et probatissimorum auikorum 

Jds^ersns Christ, Egenolphi, typo^ scriptisfirmissimisquerationibusacar^ 
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gunffintis eonfutantur, Obiter denique, 
Sebastiano MontiOf medico Ri^orjiensi, 
res^flndetur^ ejusquè annotatiuncuUe ^ 
meliU omnium fngidissîmû; prorsus 
ejppfpduntur. Baie, i533, in^fol.; Zu- 
TÎfihf iSJiQ, in-S; Paris, i555, in 8; 
Ibit(fXS55, in- 8; Francfort» 1^67, 
in-fol. — Fatiniano odio, dit Spren- 
gçlf Fuchsias, jtroseq^uutus. jirabes , 
quos itnpias bestias rhcat^ ad grœcos 
fontes ubique allegat; acerrimè repre^ 
h.€ndit recefitiores, qui» su^mo rei mC' 
^icçB damno g pîantai;um .yeterum na-_ 
mit^a traduxerint ad germanicas 
plantas'.^ Remarqnes de médecine 
pratique. Bans les cas qni réclament la 
MÛrné^ et les purgatifs, la saignée doit 
précéder. La lèpre on rélépliantiasis 
des Grecs n'est pas la lèpre des Arabes.- 
Lepia^ irapçais est nne. maladif non- 
velle^doltat la ooni\ais4ancenai;emonto 
g«i|^,aa-delà de ^4.93. r 

Jpologia qua repellit malitiosai 
Çualteri ^fff imputationeSf qu^s I^fp{^^ 
eoçidi adt^xU , obiterq^ç '^çisfçndU 
muUas imo propemodumoinn^s,ker^ 
^orum imagines e sua stirpium Jùsto-' 
r^ ^se svmtas^ Bâle, i544, m-S. 

iuàpologia contra H iereaniam TrivC' 
rifiih , Br^cheUum , que^ (nonstracur , 
qupd i». uiscerum ùiflammatiombus > 
pleurit{de prassertim safiguU e directQ 
litieris aj^cçtimitt^i dcbcfit. Haguenau,» 
z$34., iai-8.-^ pans la, dispQte céjèr. 
bi|:i% enti)e Bdssot et les -?ieUles doctri- 
«fs I entre les Grecs et ,les, vÂ;rabes ,. 
]Çflcbs ne ponyait ipanqner d.e prendre 
^Tec'chaienr le parti des. pi^enpiiers. 

Hippœratis epidemion -li^er , seçeuts 
Uf^kate. . donatus , «f -iji^culentwiinâ 
i^frafione Ulustrams^ Bâle , z 5 3? , 
io-fçl. 

Tabjtlœ aliquot^uniiter^sfff jnedicinat, 
summg/n et dit^sionem ççtfipendiosè 
fpmpleçfeitfff. Baie,. ï.536, in-^. 



De m^endi.methodo^ libriqûatuor, 
Hipp^fiTé^tir eoi de medieamentis pur*^ 
gantibus,/aM reeens in bieem ^ditus, 
Paris, Ï.539, in-8. 

: Apologia très, quanan prima ad' 
versus Gulielmum Puteanum y docet 
aloen aperire ora 'venarum; séatoda. 
adversus Sebastianum Montium, .hon^- 
nulîa paradoxorum capita défendit^ 
ténia qdyersus Jeremiam Triverium,} 
in interni^ inflammathnibus y phmri*' 
tide prtfseirtim e dtrecto paras affUtm, 
saiiguinen^mittendumesse; item ekpU^, 
cations aliquot paradoxorum, B«le, 
i54o, i^-4. ' - . 

. XÀbri très dijficilium aliquot -quas*^ 
tionum^t kodièpassim controversarum 
expficatianes, continentes, Bâle, i54o,. 
în-4- 

Medendi metkodus^ seu ratio com» 
pendiaria perveniendi ad veramCsoUf 
damque mèdicinam: ad Sippecratiê' 
et .Galerd scripta ree(è intelUgenda 
mirii utiUs. Jtem de usilatâ ht^u^ 
temporis componendorum miscendo* 
rumque medicamentorum ratione^ /i- - 
bri .très, Bâ^e. z54i ,ia-fol. ; Lyon, 
z54x, ia-8; ParU, i55o, in-8. 

De sanaûdis totius humani corporis^ 
ejnsque partium tam extemis quam 
internis maUs, libri quinque^lCf 1 543, 
in-8; Lyon> i547> ia-iC; Bâle, ïô68, 
in-8. , 

jid qmnque priores suos libres de 
curat^di ratione^ seu de sanandi tO' 
tius humani corporis^ ejusd^mque par* 
tium tan^ internis quam extemis ma- 
lis ^-app^ndixjam recens édita, in qua 
chirargica maxima tractantun IfJQUf 
s548,in-x6« 

De hiscoKÎd stirpium commentarii 
insignes ;, adjectis eorumdem . /vivis 
plusquam quingentis imaginibus , 
nunquarn antea ad natnrœ imitatio' 
nem ariijiciasius ejfeetis et expressis% 
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Jtmnk iù âfi€«metor aâmoànm «vo- 
tmm diffieiUum ei obsetirarum passim 
in €o 9pwe occurrentium expUcatio, 
Baie, i54a, in-fol ; Parb^ i543, in-S. 
Sâlèy i545, in- 8; Paris, 1547, in-ia; 
Lyon, z547,m-ia; f^eW, i55i,în-8; 
ihid^ x555 ^in-ia , trad. fram;. Lyoti, 
1^545, i]»>fol; r^û/^ t558 , in-4 ; Ren- 
nes, x^5,m-8. Antre trad. franc, par 
Ginli Ovéronk. Par», i548, m-4. 
Aatr«parÉMMag«a'n. Rtris, x549>, 
m*lbU «^ Infigne ûpU9, èàk Sphrengel, 
fuod eu poàssinmm Jmû'êdidk^ ut 



in êxiguém angustioremqué fir* 
mam contraetœ, ac, qnamfienpotes% 
artifiàosissimè expressœ , ut quicum'- 
que reiherbarlce radicitus cognoic&Udeê^ 
desideri&tenentury cas Tel dearnèufàn- 
tes vel pere^rinantes in sîna conàncH 
diiis gestenty adque /tativas Â^nr 
conferre qneant. Bfiîè, 1549, ^'^'^' ' 

Epitomé de kumani- coiporii fk* 
Brieâ, ex Ooiéfti et Andréa f^eiaW 
hbris conétjiham, partes dua. TnlHii- 
gne, i55i, M-». ^ Abrégé bien fiiît 
de Fanatomte de T^sale, dont Facbs à' 



adnBulgatisiimasGetniamct JustraUr bien eoniià totit le. mérite , et qa'if 



plantas botanicorum studia CûU^ette* 
ret, atqué ic&nêâ darec, non sumtttO' 
saSf sedfitUsgnMs, urttbrh partiam so- 
Ur expresses , in quo eomitîo it'a'tiS' 
jutus fuit à Rod» Spocklin , Argenti- 
tÊCnsi ^Kt ipS€B eûûmpart&s ésêer^tittles 
mom'negUgefenturrArvtsinte héb ieone^ 
êrrememsiuit^ «/*; 

Mippàeraiif aphorismohtnk seetionè^ 
iéptum, laàfHikitè donata ,- et iùcuien- 
tifsàkis conuneiitariis Ulhs^ateè, ad^ 
jeetis wmotationibus , in quibus quoi» 
fmot tant in Oaleni oommentariîf 
îoci diffiedâé ad ungttem expticaniun 
Bàt«, ^544, in-8; Lyon, z558, in-8. 

Gtaudiii Gateni aliiquot operdy ta^ 
imitât^ dotktta , éfcomtnentatih ilbis^ 
$/fdta, — Dé in^quaU intempérie U'- 
ber unus. De. differentiis et causif 
m^fboràmy sfhîptomatumqne libri sex, 
DéjtttHeiis libri très. Paris, i549 îû- 
ffÀ. — i- De tempeYamentis libri' très. De 
dijj^rétitiis fibfittfk libri dtro, Ittttnètati 
âofiati ei eommentariÎF ilh^tràtiiTo' 
nHts sécundas. Paris, ï55)t', i^-toli — 
De laborantium loconim notifia , libri 
sex, latinitatè donatt, et conrmenta" 
riis illustrati, Tomus tertius* Paris, 
x554, in-fol. 

Printi de stîrpium historié com" 
mentariorum torni viv<e imagines. 



met an-dtessds de tont ce qu'avaDAitr 
fÂi les anciens et les modernes. 

An morbîfira aliqna sit, dé GMfit 
séntentiâ,cetnm contîrtens.'^èiïéf iS^S'j^ 
irf.8. 

De compositione medieameHtôftûti 
Rbri quàtndi', Lvon', rff6^, fti-ï^. 

Nicolai Ifyrepd medicamentoYÎiwè^ 
àpus in sectio>2es 48 digéstum e gràco 
bk latintim totïi'ersum, lucuhntissimis 
^ue annotationibus Ulastractitn. Bâïe , 
15^4^, Itiifbl. ' ^ ^ 

Jtpoîb^tii ^â cfinitnatiôni^J âfc 
calumf^^knnisPlaeoîomi/ifspoïidèi, 
Francfort, i566,*hi-8. 

Institutioàttm medieirièe àd Bippà^ 
eratis, Galéni, aliorumqu'â ^term^ 
ieripta réàtè inteliigenda, iibriquinque^ 
BHc, iBO'^i lii-8; ibid, t56j,bï'8^ 
ibidf iSjif ih^8 ; tW, i589, iw^éj^ 
fbid, Ï594, ié-«'; ibrd, r6o5, in-*^ 
ibid, i4xSf in-^S. Ope fa' et slfitdiè ESky 
manwBs' Stnpàfd, ab intïûMéris pèïii 
repurgati eMribus , phirrititisqttè M 
làeh aiictiûres redditL 
^ ' Operurri diSatticorurh parst\ ft , tUt; 
IV, V : contihentes T, institutionesmedt^ 
cinœ, sive, methodum ad HippoefalU^ 
Galénf; 'afiôràfnqae vétertan scripta 
rectè îhteVi^enda. IT, libros de hti» 
mani corporii fàbricâ, TU, medico^ 



Digitized by 



Google 



ponendi-, nmcenêiqûer mtionem, ac 
mo4um legitimum , et e nativis fond'- 
htis £eMum„ lY, omniujn memhro» 
rum a capite ad calcem usque me^ 



F13€ 41* 

detam. V", paradoxorum medicmœ. 
sjrnopsùi: Tranctorty 1604, în-fol. 

( lÂndenius renovatus, — Miceron. 
— HaUeiu *^. Ségoier. -» âf riHlgil» 
hist» rei herbar» ) . . * 



FUCES OU FUCHSIUS(Ke»4gz.e}, i^tifdela tilla deL&b- 
bourg, fît ses humanité» à Liège c]ms les élèves de la Yie* tMÊt** 
mnne, et passa .ensuite eu AllemagnirfKiM» y étudier Ies< sciences* Il 
re:nAlde8e&T.oyages.Tecs Tan; i.533^et.i^pflsAa.ei]sintc(leir€iste.de sa 
Tie « liége ji où son frère Gilbert lui résigna sa pkce de cl uM^wii e 
dans la collégiale de Saint^Paul. U' loaurat daws «iette Tilkt le atr^âé^ 
cembre iil87, dans uu iLge avancé. 



De pîantis antehae ignotis, mine 
êtudiosorum aliquot neotericorum sunt' 
mék dHignUiâ. mvehtiJ '*$■ in- Ituem 
doits, HMlus, latâi ômatr^ioi^m^ 
menclafW^, f^singidigmÀarAa» Âer^ 
barjiif. ^ VÊdgUi.^Uicuth^ ««< jfânmim^ 
cum ^ffeup^^^leai^ omnia mm»^nat». 
et:0di(OiJ9r-tXf «aoa4ate„ ^a pp. -^ 
"D^^KOt^ estions ponftou.lfi.tître sni*. 
TiMft :i Npmfinàhturt^ pltmtat:Am om>- 
njiwn t^fik^mmxkoditr^mdnpharmaeai» 

Grm^}wiii Batùfpmttt, éSédionan^Mà»» 
lortmi'^ gffmutuinam'âenientiami,. eoh 
leetee, ordine alphabetico,VAiitif.i&kiy 
ia-4» yenise , i54i y ii^S ^.Anv^ei» , 

Mara ki^dnièi , . fifAini aUi^gidU» » 
emm,. «i/w- mapàlitatéitm t^fptUant^ 
ckntnd^pery^gni-indivi , quod gtiaia^ 
emm^Mg^'àikitarj dècaoiank^ <eaeçiKti*^ 
Mân0jn9thodus^ in fàâpiwéna ear* 
mtmmm^medie&mm semtmtiéy adno' 
vi'morhi'€iiradonem mogis' aksolntamj 
mtdica'dîeoranata eaûeutùmtur, Paris, 
tS^f itt4. -«-^.Oawsfr iiuîf oifiaot , 
■ B J ia 6ir|a«wr. 

MustrùttU mtdworum^ pdiupêriûri 



sœculo fioruertmtf ac scripserunt ^ «vi- 
/<r, Kt diligenter ita et fideliter ex- 
ceppti&. j^ffn^au/i in edUsê'qtiàruntétàm 
netmricorum rrfèdicbniM chtalb^s , 
qui nostris têmporibtts^ seripsehtnt^ 
oiitore S^Àtphv^dttfio Cktmptgio: fkA^s^ 
x<949 , îh^t a , ia8']^.-^Le^ otivràgès 
d«> Fticiis ' ef de- Ghampier sont lés' 
pi«^e^ qtti^ àfiént été* fôit» en* cé* 
g«iiipe':'c«»Ér<f sont que de- très^iSliBfés' 
esffiifli ' • ■ ' ■ 

Historia omnium aquarum, qttié' 
in communia S'ont 'hodie prèttftk^témn 
u^'f item fftftfdkùrum, et ip^Hm^am 
aromatiearûtA^ qttttrum 'nitts'/rè^en* 
tior est apud' pHarmacopoUfèï'teVSs^'f 

De herbarumnotitiâ^nattarâ; atifliér 
vir^us\ d^e^ iiè , tttm rOtiàne', iWm 
es^eriMtiâ'inVéitl^fmUr , dtàhg^s. 
D^' simpUei6th' medieantentortiWi 
qû0rùm apadphiê'rmacopoUtsfitiiitmr 
umseti, eie^hitè^ seu^delâettty toM' 
lÀ : omnia^âfkfpHmum naêà H^aMt* 
sa f càm tnedidinwkerbériœ' studhsir 
tum pharmJaeopàUi opprima neeessa* 
Ha. Awrm-8^ i^44» in-'idi 

Pharmaeontm omnium ^ quta in 
eommuni sunt.praedéantium usUf ta* 
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buîœ decern ; avec le Liltii/n inediçinai Lyon, 1 5 74* in*8 , séparément.. YeoùiÇy • 
de Bern. Gordon, Paiîs, 1569, in-i6j i5y8 , in-fol. (Paqaot. — Ualler.) 

FUCHS GKOROE-FuîÉDiéiiic-CHRESTiEN) , né à léna, le 9 août 
1760, fit ses études dans sa ville natale. Avant de prendre le grade 
de docteur en médecine, il visita les Universités de Leipzig, Wit- 
tembergi Berlin et Halte* Il revint à léna, et y reçut le bonnet 
doctor^ le la mai 1781. Il obtint la même année la place de mé- 
decin pensionné à Capellendorf, puis à Buefgel Tannée suivante. 
En 1783, il devint- professeur de médecine à l'Université dlénâ; 
il joî^t plus tard à ce titre celui d'inspecteur de l'hôpital et de la 
maison d'aliénés. Sa mort arriva le 22 août 181 3. . - * 

Fuchs a publié un assez grand nombre d'ouvrages, dans les- 
quels on reconnaît un homme fort laborieux et fort instruit. 



piss, inaugurulij de febre puerpc 
rarum. Prœside Christ, Gotefr. Gm^ 
ner, léna, 1781, Jn-4, 58 pp. — 
Fachs met à profit, dans ce^te thèt»e, 
les observations qnil avait recaeîllîes 
i la Charité de Berlin, à la .cHoiqne . 
diB S<^Uc ; qnant à l'opinion qu'il pro- 
fesse ssr la nature de la maladie , elle 
conûftte à Tattribner à une inétaàtasi;^ , 
dp lait. 

Commentaùo hUtortfifhmedica ^dê 
Draevnculo Persarum f^ye venu tne^ 
din^nsi jirabunu léna, 1781, in-4, l^o^ 
pp« — Opnscnle fort émdit , consti* . 
taant une monographie complète sor 
Ijl^ matière, 

DissertaUo medica . ( resp* £, JV0 . 
Huschkè^ pro facultate legendij de 
oleoriâni aduUerato ef /vero^ eju^que 
inmorbis summis pervulgatinlaudibus^ . 
léna , 1 78» , in-4 > 19 pp« ' — Bonne< 
dissertation, où Ton tronye d*abord 
la description botanique da RUinus 
eomtmmisf la manière de préparer 
rhnile, puis des expérieixces fiiUes pai^ 
l'anteor snr une hnile de ricin adnU 
térict «t enfin Thistoire de Vçmploi de 



ce médicament depuis Dioséoridés 
jusqu'à Hungerbiihler. , >Ai 

Comtnetitatio kiseorico^mediéa si^-'- 
tens qmedaat de docainâ atrœ bUiiése ■ 
monumentis^ veierum eruta, léna; 
1783, ii»»4 ,.30 pp. — Précis dèstypi-^ 
nions d'Hippoccate, Celse, GaHen; 
des Arabes et des arabistes^'et^ dfes' 
médecins des temps modemei^ ter^ 
ratrabile; expoK des signes erdes«b^ . 
cidensdes nâaladies qu'on af tribu» à 
cette homeor, et du traitement qn'ettes - 
récUment, . 

' Fenuoh ' einer naturUchen Ùe^ 
schiehtè^'def Bùràxes und Peiner Bti- 
tandthéile , wie auch von dessen ike» 
dicinUchen ' und chemisehen Ceànu^, 
léna, 1784, în-8, 96 ppj--*B'aprà. 
les Commentaires dé Lèipm'g,' cet 
ouvrage est écrit d'un stylé très^noor* 
rect et sans méthode, les .parties hîa** 
torique .et 'chimique sont compilée» 
sans jugement : la partie médicale 
senle. contient des observations pré^. 
cieuses , communiquées à l'aniènr par 
Slarkc , qui sont ut mûri, parîiada 
in ItUQ^ Htfirkç a vu souvwit le bw*x 
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réveiller les donlenrs de I*acconnie- ' tontes les préparations connues d'an- 

ment , qni avaient presque eiiiîèr'e- ' timoine, et qui présente le résumé des 

ment cessé; rendre même quelquefois • opinions connues sur Taction de ces 

trop fortes les contractions de l'uté- "^ médicamens. 

rus, donner de !a 'force aux femmes : Chemiscken Begrîff nach SpieU 

faibles , calinef des spasmes violens , mann's Grundsœlzen ausgearbeitec und 

procnrer Teipalsion de l'arrièrc-faix ," mit neuesten Erfahnthgen bcreichert». 

jariDais provocfaer des inflammations; ' Mit einer Kupfertafel. Leipzig, 1787 ,^ 

uni* au nitrc et à la magnésie , il a^ în-8 d'environ 65o ^p. — - Baidînger. 

rappelé lea lochies supprimées , ou fait l'éloge de ce traité de chimie, 

£rit couler les règles auparavant don- * mais Thistorien de cette science , TVie*- 

loureuses: uiiî à Topinm,!! est un^ gleb, donne le titre de Tçuvragê de 



des meillenrs anti-spasmodîqnes ; il ' 
guérit irès-lHèn les otcères de la 
bouche, les aphtes « le ramollisse-' 
ment scorbutique des gencives ; il est 
utile contre la salivation mercnrielle , ' 
et c'est no excellent cosmétique. 

F'ersnch tiner Uebersicht der àhy- 
misahe» Litteratur und ihrer Brang" * 
sckeh, Altemhonrg, 1785 , in-8 , 143 
pp. «^ Cette bibliographie cfaiinîqne,' 
intersompnepar des oîrconstances que* 
Tanteur ne fait pas connaître , devait 
être reprise par lui très-prochaine- 
ment ; mais elle n'a pas été continuée, 
et eUe ne folone qne l'introdactioB^ 
cn.qo^ne sorte ^ d'un oavr^e iqoi 
aurait d^.. former a^i moins vu épajs 
volume. 

SAîzze einer populœren Gesundr,. 
heîtslehre fur Junsten uud GoUes- 
Geîehrte eniwprfen. In- 8, 88 pp. -^ 
Hygiène populaire très-concise ^ on 
les préceptes ' sont accommodés' aux ' 
divers Âges dis fa' vie. 

Versuek êiner nati&îicken Ge- 
sàhiehte'des'SpiessgfaseSf dessen che^ 
mischew Zertégtmg ; Arinéiischen und 
akôfkéiHtiçheH Gtbràuehy nebst meiries 
seeL P'au¥s''3erettsckri/i ^on den Bé-^ 
stamdthetleH dés Spiessgiâses und dèn 
Tinkturen deiseîben , aus dén Latel^ 
nischen» Halle , 1786, in8, 43app. — 
Tri4té iwwiii<l^oÈkhmtroiivii4éorft«f 



Fnchs et li'en dit rîen. 

' Gesehichte des Zinks in Abiicht sei- 
nes Verhaltens gegen andere Koèrper^ 
und seiner Anwendung auf érzneù- 
mssenschaft und K'ùnste» Erfurt, 
1*7 88 , în-8 , 396 pp. — llilonographje ' 
dans le genre de celle' sur rantimoîne.. 
Oh y trouve presque tout ce que le 
chimiste, le naturaliste, le médecin 
praticien et le manafàctnner poursient 
désirer , à cette époque , de conhaitre 
sur le sincj 

Chemische VersucHe mit einer graù^ 
en Sahichten Erde, welche bejr Jena 
gefunden v»ird, und dem daraus aus- 
gelangteh Sahe, . Zéna , : ' y 788 , in^d j< 
;»v— . Ce^te terre s«lin« grisâtre, qui s»'- 
^Vtqxjufi^ aux envîr^ps dléna , con tient i 
xax sel amer catha]^^e , semblable à 
celui qui .se retire ,des eaux de Sod*^ 
lit*. 

Geschisehte des Braunsteins^ seiner 
f^erhaluiisse gegen andere Korper 
und seiner Anwendùng in Kunsten. 
Iéna« 1791 1 in 8, ao6 pp. 

Beitrag zu den neuesten Prùfun" 
geh, ob Sœur en im stande sind, die^ 
BîergUette in der Topfergîasur auf- 
zulœsen. léna, 1794» in-8 , 32 pp. — ' 
Zweites StilA, wclches die neuesten 
Nackrichten ùBer dièse Priifungeii î' 
eigene Versuche ûber eine blexfreie 
CioHi^ tmd die SàHeedUchÂeit des mit 
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Blejr i>ersezten firmes enehak., léna , 
1795, îu-8 , iqo pp. •— Drittes und 
lèeztes SiuA der Bejrtràge zuden neues' 
ten Prii/iingen der Schœdlichkeît der 
Tœpjer^asur ^ etc. Ibid,^ 1797, m-8, 
6a pp. 

Chemtsche Bemerhingen iiber das 
Phosphorsaure Queksiîber ^ die B<h- 
fàxsaure^ das ^tinkende JohanniS" 
kraut undden Scna/dosen Astrageklus:- 
tieBst Herrn Hofrath Stark's und des 
iBerrh D, Bretschneider*s Vertheidi» 
gungen und praktischen BeoBachiun* 
gen, léna et Leipzig, 179^ (* 794)» 
. în-8, 116 pp. -*- Au jngement de la 
Ùazette de Salzbourg , la partie «11- 
Bique de cet opuscale est fort incoiBr 
I^ète et fautive , et la partie relative 
â Tnsage de ces divers remèdes dan» 
lèà' maladies véiiériennes peu con« 
cluante. ; ' 

n parut ^ dans le Journal des dé» 
couvertes^ etc. (Journal der £rfin>- 
dûngen , Wiederspriïche, etc.^ 1 794 , 
n. 8 , p. 3^)^ un. article intitulé.* 



"iVbcw ein Wort ubtr das J^aspkaïf» 
saure QueksUber gegen die FertheieU-- • 
gungen der Herrcn , StaM , Fue^ tind 
Bretsckneider, 

Sjrstematiscke Besçhreîiung aller 
Gesundbrunnen und Baedetf der As» 
kannten Lœnder^ norziif^ielu Teutm 
sahlands (^notLjmffj^ tan» I-U. léiui y 
1797-1801 , in-8, a toI. • 

Repertorium der ehemiscban LiUe* 
ratur Don Jahr 4941 loor Chrisd Ge» 
burt,bis »8o6, iVf chronologisclurOrd» 
nung auJgestelU, Imk et Lei^ig »; 
iSo6-i8xa». ia-Sh, a k«L «k ffi»U» 
parties. 

Ootre cea oavrages^ , Fncb» » f dblâ* 
un.gr&nd nomBrA d'acticles. daaa It» 
journaux» tels que 1^. Magasin, de- 
Bahlmger, les Annales chimiquer de 
Crelly et aatres r«ca6iU aHefluiadk. ' 

(Meusel, das g^lehrêe Dett^ehkutd 
Baldingcr. -^ Uateri , Bepwtanum*"-^ 
Med, chir, ZeUung, -^ -^UgemL juMi. 
jinnaien.^ 



' FUCHS (J^Lèjn^.mtvéwc)^ né k TJwmairy dans letotnÊè é» B«H-^ 

seuf ordinaire d'ânatomîef à FUnîvêrstté tfïéna, dîepnrà rSëft, ésft 
mo!ri dans cette l^îîle I^ S aoAf rfi^aS. 

Fuch* tfa pnîbJré qtre quelques optïsctiles peu étehdus mats q^ul 
méritënr d'être connus i \ . 



* DisseHatîo de Phthisî et Sinizesi pu-' 
pilla, léna, 1 801, in-8. 

Diss, anatomico-ckirurgica^ disq^ui- 
sitiones de per/oratione membranœ 
tjrmpani, prœcipuè vera hujus operar 
tîonis indicatione^ exhibens, lén.ftf 
1809, in 4 , 42 pp, — Bonne mono- 
graphie. Comparaison de la perfora- 
tion de la membrane do. tympan ayee 



cçUe de Tapopliyse muBtpltiA. Focli* 
proposa, pour pratiipiier .Jbi previièi:«,| 
un instrument de soa iaventiqii,. 

Programma de Strunm^ejfdrpu^^qma 
peir ligaturauu Ùna, iSiQ^im-i» . 

Progr, histùriat anat^ \p^9ia§tf0M 
v^sicop urinarioB invemomem eotp^wê 
fifmineQ observati^ p^ftig^ V^y. Um^ 
I é 10-18 (4a ^i^*4* .^ /• 



FÛLLER (Ttoma»), méd«man§la» ,,»»€» rfft4^»ëi»itrt» 
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ftiéàicÈ^^ iC«ai%éiSgéj fut reetf 86é^nr ea x^i , ets*ëtablità 
SaTenoàci.^' dans le comté de Kètit. 11 dut mourir dans nn âge fort 
tf Tancé y cet ïl écrivait encore- eri tj^g. Le nom de Fnller est nn 
nom ëùcfott fort contra, paftcf i^tie sa célébrité repose sur un àe 
ces lîrtèà (ftti composent toute fet WbRothècjfùc usuelle de certaine 
praticien^ y' 'sài^ uft fbrinulàirë. V FckHer ne sacrifia point aux Grâce» 
dit SfatUer,' Gratik noâter liàn^atrificavit^ ing'ratissimœ enim 
S€tpius éttàt fonkuké et enorihes hoH^ doseéque pasHm ni-* 
mût. ' •'^ ■ 



' Pha^Tftiicû^ièa extémporanea, s'en 

Jmrmn éUgumiùm et eJ^Séàchtm p^ 
tnâ^gmam ma Qvwkei' fera . m e d tt tUi' 
tntHttwimtmiOgon^odatai candidèpro*, 
pQ/iuntur, unâ.çum vùibus^ operam^ 
ratione, dosibus m indicibus annexism , 
Londres, i ^ o i , in-S ; iBid, 1 7 oa, in- 1 2 : ^ 
Bid.f ïiàSf, in-é; ibid., 1708, In-r 



fivers , espéciaUy "thê measîes and 
Smallpox with an appenâix eoncer- 
ttiMg inô4ulatù>/t,tùtidtéê, xjSo^ &i-4é 
i Atêrédaetio ma ptudentùun y^ ùt di^ 
reeiions, cotituêlt anfL coMions, with 
regard tç the, çompipn offui^s of lifit,, 
etc,. LoiidreSf 172$, ia-8 et io-ta. -«*. 
a* vol. intitulé : Introduction; or thê 
art of right thinking , assisted and 



ihid,^ I ^09 , iii-8 ; 'É.aftefdafii, i^jo^^ " improped fy- sùch notions as men of 



iii>8; Amsterdam, 1709, in>8; Lon- 
dres, 1710,10-8; ibid.^ <7i4» in-ia; 
AmseitrdfuiiMS 7 ir^4u-8;LQBdEep,x7 1^ 
in- 8 ; ibid,, i7a3,iii-8;> jLopst^nlblflI 
ijSi, in-8;^Aii5aim^^,i737, ij^8; 
Londres, 1740,' in-S; Amsterd^Vif 
1731» in-8. Traduite en Français. ,.|Mir 
Th. Baron. Pirîs, 1768, în-ia. '"^ . 

Phàrmacopcsâ ÈaUana ex praxi 
Ùèorgii Éaee, excerpta phàrmac^ 
èontineha^ etc., ei^ékte P'uUèr. Amstef^ 
dani> 1718, in-8. ' \\. 

Pharmacopœa âorne^tteà^ I^ndrés*, 
1723, in-8; Lonvâin, 1752 ,*in-(gL 
— Familt Dispèn^atory', Londres', 
1733, in-8. 

JExamhematologiâ i or an aitempï 
ta giye a rationàl account oferuptiv^ 



sensé and expérience hetve lest us i/i 
their writings, in order to eradicate 
effwk^ mad fiant Àtmawiedgêr'LqikàHcs^ 

^digies, proiferbsp wisê sentimenkti 
^fid wittr s^kyùagr,. anfiiefU and mo- 
d^n^foremtf.v^di j^riffs^ LondMSy 
X 7 3 2 ,, io^ f 2^ Jbid,, ^3^. . 

Hallcr attribue à ^ l^homa» Faller , 
r^oiivxag^.tniTant, <gai Kobert Watt 
dcj^e à m.VnMKjQUk. Vuèàes gpi agi- 
tait point médecin. 
^^^'JKçdiciva gymnasâga ipr a treafise 
on ehepower ofeJKTiçise^in preserrÙÊg 
Health and curing^dUeflSii*' fjondres, 
X704, 1705, i707^7Uv f 7^>'X3>^ 
W4P,.inp8. 



FURSTËIHAU (JaAN-HxUiA«2r\né:àI{eFfo]fd le i«'jiiini68f;fit 
Mt étades dans s» viHe witalë^ puis a Wittemberg, à léna, et enfin 
à Halle ^oè 9^ obtînt le grtfdè dedocteur en médecine en 2709. H se 
fixa aussMir aj^ès à Herford' poitf y pratiquer Fa^ de iguérir. En 
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17Z I il voyagea en Hollande, et en 17 19 il parcourut la plusgrande.^ 
partie de T Allemagne. U fut nommé- en 1720 professeur extraor- 
dinaire de médecine à TUniversité de Binteln, et professeur ordi^ 
naire la même année* Dix ans plus tard 9 une chaire (^'économie 
ayant été instituée dans cette Université, Furstenau fut^ chargé dia. 
la remplir en même temps. que ceUç qu'il occupait déjji. En i75a, 
rUniversité de Gœttingue lui conféra, sans qu'il l'eût sollicité, le 
diplôme de docteur en philosophie. II. était depuis long- temps 
membre de l'Académie des Curieux de la nature. Furstenau mourut^ 
le 7 avril 1756. On lui doit un grand nombre d'opuscules acadé- 
miques , entre lesquels on distingue ceux qui ont pQifr dpjet de 
signaler les lacuneis (desiderata] qui .existaient alors, au jugeili,ent 
de. Furstenau dans les diverse» branches des soiencesi médicales.) 
L'auteur n'avait . vu que fort impàrfintcment Tétendàe qu'aurait 
exigé alors un traité complet sur' cette matière; et aujourd'hui 
même, plus- d'un siècle après Furstenau, ce serait encore le sujet 
d'Un bien vaste ouvrage , le plus utile peut-être que pût' entrepren- 
dre un homme profondément instj'uit , d'une grande pénétration, 
d'un jugement solide, et également' éloigné d'un scepticisme outré 
et d'un manqua de critique. _ ! .\. i , , . . . , ; : 

. Bhs,, inaugufdlis'sisteits desidenUà sênàs înspettiàni suet ^ demandàttU, 

anatomico'phjrsiologica, Ha^^I'jo^ Httrtclili r7«i> îii-4* ' " 

111-4. ' ^ 'î • . - ' ^2)uj;</e X^«Er(>/>tf/^èe;or<f. Bititeln^ 

/>iM. ephttoUcée'^ desiderata pathhiô-* 1 7'â i , ih-4, ' '' ^' '. 

gieo'St!mèioiità\ iad- Théàd.^Jâns: nB '^'tus. episioîàns , ' gwa desiderata 

jélmelopeeni^Hèfàef 17x0^111-4. - çirca mbrbos eorUmque signa exponît 

• Desiderata'^ praceiûà ad Gotho/r, ^eod. làmsomo ah Jlmeloveen. 

Thomarium,pôî;^biHorem îforibergétt* Amsterdam, . 1 7 a 3, ui-8. K plus haut. 

iem. Et'ancforl-siiivle-rlilern^ cyao'J ^^ biss.'sîstens desiderata cfiirurgicà, 

h»-4. ■' ' ' ' ' '•' Rintlen^i^aS, în-4. .* 

' ^i^gâminà de yeîigione ntedieù . Diss,de {^ysenéèrûi . in puerpera, 

Rîatehi, tj^to, ih.4. • • Bintetn; 17^3, îu-4.' !! . \ / \, 

Oratio OïauguraUs de fatts medi' * Programma de *ualetttdi/te . princi" 

c&rufn, Rîhteln, iVao. ' ^ pum invUator. ad Orat. panèg^'r, in 

Epistola de morbis juriscorisulto* Serenisu natalem, .Viiateln , 1724.* 

rum, ad Zachar. Conr, ab UffenbacK in-fol. 

Francfort -sur-le-Mein, 1720, in«4« Diss, in exsequiis Herm* /Soliii, 

Diss. de^itaiongÀ,*Sdniàti, 17M, ^HiAtcln, i^ftS, în4bl/ ^ 

în-4» ; ; \i^ ^ J^,ime;KsefmtJo,HenfK.SâhttWiT 

Diss, de o/fidp medici, speciatim qT' ^ 1 kO, Bioteln » z 7>'5| ;in-sfol» •'''/' 
diaarii po^ias jfftj(giçi difitit drcapfif^, , . .Zlff#. inyitator,, .a4 tf«^arf«. ^fk 
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\inauguraV B. W. ÇœM, ftinteln^ 

'i725,m-foI,' 

Diss. adorât, de desîJerads medico^ 
forensi6af,'1Rmteint I7a5, in-fol. 

Diss, in t±sequîis Ckr, Phii, Dohm, 
Rinteln^ 1726, in-fol. 

Desiderata me^ica, variis in îocis 
■ et 'Varia forma , tandem Junctim 
édita. Leipzig ;'k^a 8, in- 8, 
■'• Programma in funere Prid, Guil, 
ïiieriingii, ^uitéln, l'j^S^ in-fol. 

' Programma, in natal, Sereniss. 
de '.jhistoria* haturali, Rioteln ^ î 7 28 , 
în-fp!. 

. Diss, TKema medic, inaugural, 
RÎQteln, 173^, m-4. 

Oratio de analogia academiœ et 
œconomite, Kintelo, X73i, ln-4. , 

Diss, IV. Disiderata œconomica, 
Klntelii, 1 7 3 1 , iii-4. 

Diss, de. tfo, quod divinum est in 
historia litteraria, Rintelii, 17 3x» 
în-4. . 



Diss. de usa et ahusu acididarum 
et ajfectibus spasmodicis hypochon» 
driacis. Rioteln, 1731, in-4. 

Programma de vitiis erudilO' 
rttm , etc, Rinteln, 1 7 3 1 , in- 4. 

Diss, Exercitatio . œconomica de 
<ztf>tf. Rintein, 173a, in-4. 

Diss. cirea airoseopiam tentamen , 
quo et gravitate et elastieitate aëris 
omnes ejus motus derifontur» Rintelo, 
17^^, iQ*4* 

Diss, de ocfon^iij. Einteln , 178^, 

MHsSn de morbis mesUcomm. Rin- 
tttln, 173a, in-4. 

Diss, de brutorum morhis, Rinteln, 
17 33, in-4. 

Diss. de tjrmpanitide,'KmXe\n^ 1 7 3 3 , 
Î11-4. - • • 

Diss. de XenodocHùs, Rinteln;i 7 34, 
io.4. • '■^*' ^ 



4'9 

Diss. SpicQegium otseri^ationum de 
Indorum morbis et medîcina. Rîntein , 
1735, in-4. 

Crundlick jlnleitung zur Haùshal- 
tungskimst und dahin gehœrigen 
Schrifien,Lem%Oyi^%%^ia'%. 

Diss, de carcinomate lahii inferioris 
ahsque sectione persanato, Riniélii, 
1739, în-4. " ' 

' Diss. de Mania, Rintein , x 739 , 
in-S. ■ •^^^••v 

Dm. in de méthode mederidî. Rin- 
tein, i74o,in*4l' * "^ 

Diss, de initiis typo^raphiœ physiO" 
2o^ci>. Rintein, 174e, in-4. 

Diss. de respiratione sana etmôlr- 
(o/a. Rintein , 1*741, in-4. - - - 

Diss. de eontagio et morbis conta' 
giôsif, Rintein, 1 7 4^ , in- 4 . 

Diss. àbsceisuum maseulora'm abde- 
minis et vicinarum parrium , lartk tHs' 
tiaque exempla sistens, Rinteki, iV4a, 
in-4. 

Programma, de ritibus academicis. 
Rintein, 174a, in-fbl. ' ' -i 

Diss, de œconomîa humana,'Bim-' 
teln, 1744, in-4. 

Diss, de electricitate,Viiûtéin, i'jiS, 
în-4. 

Diss, de sulphureet medieamentis 
sulpkareiê, Rintein ,' x 7 4 5, in-4 . 

Programma de eodem et diverso in 
eorpore humano, Rîntein, 17 46/ ln-4. 

Diss, de arte obstetrieia, Rintein , 
X74«, în-4. 

Kune Einleitung zur BaushtUtungi^ 
yieh'Arzneikunst y oder veràOmfi^ 
bedanken von unvemûmftigen StntS' 
hakungsthieren , derseîben "MœngelrCy 
Gebrechen und HûtfsmUteln isberhaupt 
und der jetzo unter dem Hornvieke 
herumgehenden Seuche besondé/v, 
Wolfènbattel, 17.48, in-8. . > 

Diss, de oeulorum vitus pracipuis, 
Kintehi, i748|Mn«4. r 
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Piss» de merieis Lutheri fn acpno- 
miam publicam ei^rivatam, Bintel^y 
Z748, in-4. 

Dûs. de ^iti saint sive chorea , 
vulgo WàfS'TariM. Rintela, fJ^St 
in.4. 

Programma de préejudieus in urtis 
exercUio salutans 'vulgaribus sedulo 
ifitandis, Rinteln. l'jSoy ip-4* 

VUs. de mulicamemorum ifiribifs 
rite œstimandis, Rinteln, X75i, in-A. 

G^rrûndete Antnerkumge^ von dem 
fechten Gebrauck ùnd nuelerlejr M^sf 
kraïuh derer mineridiichen Wasser , 
hesonders.des Pjrrmonter Gesundàruu" 
neas, Lemgo, ïJ^i, în-8. 

Dis, de sççfb^lQp KintdUiy ijSff 
m-8. 

Diss, Medicirux forensis coturofitte 
JSpecim. l. Il et III. Kuitelo y x 75a , 

JO^Spde doîoribus. SJntoln» «753, 
in-4. 

Programma de Ub^rtate academica 
Eîatdii, X753, ia>4. 

Piss. debrackio sphacelaio ab inte» 
gro reliquocorpore spqnêameâ naturat 
Qfi separato. Rintelq, 17549 in- 8. 

Programma dû f ester um itnminU' 
Hofte 4ier4ifu œconomias p^blicat pro' 
futur â, RinteLn. t754t iQtri» 

J>is$, de febribus, Rioieln ^ z 755 , 

»*^« .... 

. . Qiservationes meteorphgicœ f i:um 

constitutione epidemica ad ann, 17x7 

mqueadann^ iji6- Uerfordim et^in* 

itUi/aatsp; indenBresîauischen Samm* 

Jungen, Sappl, S.p. Z^.sqq*— Observa- 

Honum rariorum decas, ti) Epilepsia 

imrsoriat ») Çepkalea saîivatione cu" 

raiOf ^)Motus muxillartunspasmodiçiy 

4) JSanula in sefte pins quam sexage- 

nario, 5) Cancfir #if<ïiw»ar«ii», 6) 

Pxsuria a museidis abdominis lœsis^ 

7) Mensium flu^m immodieus, 8} 



Ijfrsenigria alba in pu^rfêm^ ^) Ma^ 

rasmus senilis, zo) rumarcf abdomi^' 
nis rarioresgibid; y. z.o8. 

Obsenfatiode xenodochiis^ in den 
Hamburg, Bahchtfia vçn gçkkrten 
Saehen 1735 S* 7. 

Mictus eruentue et purulentus sin» 
gidarit ; in Jctis Aeademiœ Jfa" 
tur, Curios» toI. IV, p. ? 3o. -•- Rarior 
abdominis intumeseentia j ibid^ p. 
iZn,-^ A/feçtus spasmodieo'paralfr- 
ticus; ibtd,^ p. i33. — ajfectus spas- 
modico'hjrsterieus ; ibid,, p..x35. r- 
Herpes e^ysipelatosus in infante; ibid,, 
p. 137. — Phthiseos iev(ifnen ab ad- 
dulisdubium; ibid,, p. i38.-r-^6«- 
eessus musculorum abdominis; ibid,, p. 
477. — XHctts simiosum perinœi ; 
ibid,, p. 480. -^ ifistoriafèbris catar» 
rhalis , circafinem anni 1734 et ini" 
tium fj^S passim epidenUeœ , ibid,^ 
vol. T. — Observaâo de abscessu 
musculorum abdominis, ibid, ^ Apos^ 
iemata musculorum abdominis morte 
terminata,' ibid, — De hœmorrhoïdi- 
biu'catcis internis exuîceraUs, ibid,, 
▼ol. VI; — De ulcère ani apostC" 
matode cum variis symptomadbus , 
ibid, -— Affecta* ructuosus spasmodi- 
eus pktkiseos veree pulmonalis specie 
incedens, msu seri îactis et aeidula^, 
.ntm Drtburgemiam eurtuas, iéid, — 
Mereunas dadcis ioeo tnercarii wtm 
impeeratus, ibid, -*- ÊKeèris hiliosa ettm 
pessimœ notas symptomatSbusfeiieiUr 
dacanresu » ikid, «^ Da 4tbsçasubus 
circa genu, ibid, -^Singularia «tfr#x" 
^tfiac9 oM eeicîiogifi 4»davefum paUta , 
ibid. — Criseos ophthajmieef Imttu 
tris4^gfte efjfectas 9 ibid, — Âfiatma 
'venerem. , sub itariâ forma , aliis 
morb^s prmsertim ehronicis jjiaetum, 
ibid, — hydrops pectoris, ibid, -^ Ar^ 
thritidis indoles varia et singularis 
infrequentia , ibid^^^Artaria pro v€Mi 
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Mètt^dm fiém mmUffnm pêioeàu^ 
JUmceSi même matttio ei- wq^, i-^ii 
epidemicè ^atsantis , iàid., Tol. ¥11. 
— Fulnus nMijfBiH» selopetarium fe- 
lieiter consoUdatum, ibid, ^^ Ifyifek* 
terÙB màlignœ,in agro Rinteliensi, 
mensibus octohris et novembris 1741 
epid^mice grassantù, succincta dtli' 
neadOf fbid* ^^t^^iet fiUmaderhmj 
ibid, -^ Mortis shbiia^eœ causai ^>a^ 
rioîf ihid. — • Icterus armuo ^atio 
molestus, tamUm^ue féliciter «uiratm , 
ibid. — De abscessu circa genu 
cndsm quœdam, ibid, — Phthiseos 
meoHm pnogaosis, ibid. — jilyi pér- 
Hmmw adsênetio, ibid. — Vu In us 
mami OFteriœ bru ehi a k t fimeHum, 
ibid,, W0L Till. -^ Pimaiysis -in puêt^ 
perd, ibid, #•- J^joritt ^ éaeretarim 
urinœ vitia , ibid, -^ SrdnophtaimÎB 
récidiva , ibid, — » Febris catarrhalis 
€um tussi ferina pueris infesta, ibid. 



^-^Obtseesio spurîa , ibîd, — PUwittê 
tethaîis a glandibus faginis , ibid, mm. 
Variolœ RinteUi epidemiccf, — Febris 
vatarrhalis RinteUi èpidemiaf ibidé 
' -^Bjrdrops îctero compUctuas leihaiis, 
ibid, — Spasmus vesifiOf lethalis, 
ibid. *— BœmorrhagiaUngaœ saluta' 
ris , ibid. — Hjdtopis idea^ ibid. •»- 
De purpura observatio , ibid., -^ J/a- 
euiee infantum fohtieœ, ibid. — 
Bxdropi pectoriet ibid, •— Aivi per- 
iinass ^hstruotio , ibid, •«• De brmokèo 
^haadfUQ per fafti*iiptivtacitJmtuitB <«- 
p^i;ato, ibid., voL X ff Mioorm 
fydropis tribus subjectisfunestL in Uùh* 
act. Acad. nat» curios,, %,!• — De 
febribus soporpsis^ ibid. — ^apororis 
salsiu, ibid. — De preîapsu Daginœ 
nteri in virgine, ibid. — De trépana^ 
Èione in osse tibias felteiter adininis" 
iratà» ibid, -« De mbsoettm m femore 
notabili, ibid, 

(Meoscl — Bœmer.) 



FURSIÏNAU (fsAN-FRiÊDiiiic), fils de J. Hermann, né à Rin- 
tdnleSi otAobre 17^4 9 étudia la médecine sous son père. En 1744» 
il partit pour un voyage scientifique, et parcourut l'Allemagne et 
la Hollande. A son retour à Rintein, en 174S , il reçut le bonnet 
doctoral après avoir soutenu sa thèse inaugurée sous la présidence 
de son père. Deux ans après il Ibt OiOHusié professeur ordinaire 
d-anatomie et de chirurgie dans la même Université, et admis au 
nombre dies membr^tg de TAcadémie des Curieux de la nature. Une 
mort prém^iturée f cadeva le 22 mars 175 1. On a de lui quelques 

.OpHilBulfi. 



Diss» inauguralfs {pras.patr.J^Sàr- 
manno), de tpsumo Desieas, Ai&tela^ 
i745,ii&-4. 

Mecerviiatio aeademiea de alumine, 
teleetis observ/uionibus illustrata, &in- 
t«ln, 1748,10-4. 

Dits» dm anùawnio crudo, ejusque 



euu intemo saiuti/etêTfdnUltk, 174^, 
in-4, -«^ 

Programma de spinâ ventosâvalde 
spinosâ. Rinteln, 1748, in-4/ 

Programma quo empyema, naturae 
ductn eongruis prœsidiis chinsrgicis 
persanatum et propriis manibus trac'» 
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tacum «iiAm>ri Rinteln , 1749» in-4* 
Va abscessu et ulcère genuum fC" 

Ucîter persanatis , i« acL acad» nat. 
■cMnoj.,.vol.,VIII,p. a 38. — De arthri- 
' tide vagâ , sîngulari ratione , . bret^i 

temporis intervallo , sanata, ibid,, p. 
'356. '^ Malum isçkiaticum, seu rheu- 



matisnwt femoris^' ibid,, f». 36 1, -4- 
De affectu spasmodieo et qtiasi mk- 
niaco per abscestuv^ critioum in* dorso 

, manus sublato, ibid,,- p. 363. 

(Bœrner, .l^achrichten , etc. — 

-Measel.) 



FYFÊ (André), d'Edimbourg, fat successivement "aide du pfo- 
.fesseur Monro, et professeur d'anatomie dans l'Université de cette 
t ville, n était aussi membre du collège royal des chirurgiens. En 
-i83i, Callisen admettait Fyfedans son Dictionnaire des Médecins 
wV^j. Nous savons qu'il est mort, «ans pouvoir indiquer Tépoque 
-où il a cessé de vivre. Une édition d'un de ses ouvrages, qui fut 
revue; corrigée et publiée par. son fils en 1826, porterait à penser 
que Fyfe ne vivait déjà plus alors; il avait publié lui-même la pré- 
cédente deux ans auparavant. .Ce. médecin s'est fait connâitre par 
des ouvrages d'anatomie humaine, accompagnés de beaucoup de 
planches, et par. des élémens dWatomie comparée. 



j4 System qf anatomjr and pkysiolo- 
gy, from the la test and best au- 
thors ; arranged as nearfy as the 
nature of the work woidd admit, in 

' tke order of the lectures delivered by 
the ptofessor of anatomy in the uni~ 

Iversity of Edinburgh. Edimboarg , 
1785, in-8, a vol. (anonyme), a* éd., 

r^bid.f 1787, in-S» 3 vol. (avec le nom 
de raatèur). 

Anatomia britannica, a System of 
anatomjr in six parts ; Ulustrated by 
upwardsofZoo folio copper plates from 
the most celebraied authors in Eu- 
rope , bf Andrew Bell ^ Engraver. 
Edimboarg ^^^98, in-fol., 3 parties. 
A compenâium of the anatomjr ^of 
the human bodj" ; Ulustrated by up- 
wards .of one hundred and sixtes 
tables, contai nin g near seven hun" 
dred \ figures , copied from the most 
celebraied authors aïidfrom nature. 



by andreœ Fyfe^ Edinburgh, Three 
voU in-ti-, with a large whole4ength 

figure of the absorbents. Sold by 
Longman and Rees , and Key, Lon- 
dres, i8oo-i8o9. 

Fiews of the Bones, Muscles , Vis- 
cera , and Organs of the sensés. Co^ 

pied from the most celebrated au* 
thors ; toghetef with several additions 

from nature, The wholo consisting of 
Twènty- Three foUo tables , with ex- 
pianotions. Edinbnrgh » 1 800. 

A compendium ofthe anatomf àf 
the human body, Intended principally 

for the use of students, Edimboarg, 
1800, in-ia, a vol. (C'est le texte da 
grand ouvrage indiqué plus, haut, 
imprimé séparément.) Ibid. y 1807, 

. in-8 , 3 vol. ; 4*^ édition , ibidt^ 1810 , 

. in-8 , 3 vol. ; Londres , x8i5 , in-8 , 
3 vol. Edit. 8 enlarged and improved; 
to which are added direfstiom for dis- 
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seeiing the différent parts of the hu- of aSo taiies^ iaàen partir /rpm thm • 

'mon hodjr, Edinhurgh , Jor Adam most celebmted authors ^ and partlj 

BlacÂ ; London/or jànderson , 1%%^ , from the nature» Edinburghf for 

ia-S , 4 YoL, ûg, Edit 9 revised and Adam SlacA, 18 , in-i, 3 t. , fig. 

corrected fy Andr. tyfe jun, Ibid , colof . * 

iSa6 , ûi-8 , 4 Tol. The outUnes comparative mnoiomy* 

A System 0/ the anatomy ofthe Edimboarg, i8i3, iii-8. 

human bodjr; Wuurated hy vpwards (AUgem.medtAnnaUitx'-^CaUiseH,) 



GABELCHOYER ou GABELK.HOVER (Oswald), Ifistorien 
distingué, fui pendant trente-sept ans médecin des dncsUé Wur* 
temberg à Stuttgard, et mourut le 3i décembre 1616, dans la 
soixante-dixième année de son âge. Il entreprit» d'après Tordre du 
duc Frédéric, et ayec l'aide de son fils Jean Jacques Gabelchover, 
VHtstoire générale du TVurtemberg. Elle devait se composer de 
trois parties^ il n'en publia que la première, en six tomes, qu'on 
regarde comme le meilleur ouvrage qui existe en ce genre » et dont 
P)]dl.-Fréd. Weiss donna un abrégé. 

Gabelcbover est encore auteur d'un ouvrage de médecine. 

NutzUehe Arzneyhuch fur aile in-4; 1606 , în-4 ; x6x8 , în-4. — 

des mensehUchen Leibes AnUegen und Suivant Haller , c« traité d« médecinii 

Gehrechen, Tobingen, xSSg, in-4; domestique est de LoaÎ8,dlic de Woi» 

z594 , in-4 ; 1^9^ t in-4 1 1^99 t in- temberg , et Gabelehover n'a fiiit fM 

4; Francfort, 1596, in-8; x665 , le mettre en ordre. > 

in-4; x68o, in-4; Zurich, t6o3. 



GABELCHOYER (Wolpvgang}, fils du précédent, néà Stuttgard 
vers 1570, fit ses études médicales à Tubingen, puis passa en Ita« 
lie^ et demeura quelques années a Padoue. De retour dans son 
pays, il fut nommé médecin pensionné de la ville de Calwe. Bientôt 
après il devint médecin de la cqur de Wurtemberg. On.n'indique 
pas l'époque de sa mort. 

Gabelchover est redevable de l'avantage qu'il a d'être cité encore 
quelquefois, à la nature de l'ouvrage qu'il a publié. C'est que l'ou- 
vrage est un recueil de faits, et que l'auteur n'y a presqnerien mis 
du sien ; \9{ biographie métUcak se trompe «i attribuant à Beenet 
a. 98 
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et à Brunnitts la publication des observations de Gabelchover, 

c'est bien Gabelchoyer lui-même qui les a publiées. 



Curationum et ohservationum mt^ 
àiçÎHaifHm . centurm x« Tobingeti , 
i6ix , in-8 ; cpiuuria %• Ibidf idii, 
iB>4f tcmturU^ 5*. Francfort , idz^ , 
in-8; centtma 4a Francfort, 1612, 
in -8; centuria 5* TnBîngen, 1627 , 
in*8 ; centuria 6* Tnblngen , 1627, 
in-8, — L'antear se plaint de Tex- 
trême diffîci^té qn'on éprouvait alors 
e^ Al|em^e 4 reoaeiÛir dML.ob»fr* 
▼ati^]^ ^ipplèites , Ut malades se 



s'adfessaat aux médeciiU ^'apréft 
avoir épuisé les secotus.de» eonmèrÉft 
et des charlatans. Aussi les observa- 
tions de Gabdefaovcr soninrilts géaé» 
ralement fort incomplètes. H y en a 
pourtant, dans le nombre , qnel<{ues- 
unes d'intéressantes. Celles de la cin- 
quième centurie sont, pour, la plu- 
part, l'elatives à la fièvre de Hon- 
grie,, k dWtrea fiènei de mMfais 
caractère, à la peslef «ta 



i. GsAAU/X^INI {lt%6mw)j »édecm itaHen du milieu du xti^ sièele^ 
était de Fi«m«. La plupart des biographes eii médedne ont dé* 
dftigvé de>pavler de lui, quoîqtb'iis aient donné place dans leu^s 
ouLVffages à une multitude d'auteurs monis distingués <{tt4l me ârt^ 
C'est oet ffldili de leur part qui nous engage à placei^ id 6aba«^i< 
Ce qu'on remarque dans ses ouvrages^ oà tout nfeu* pas remaiv 
quable à ))e^açoup près 9 ce sont d'assez neanbreuae» obiervations 
d'anatomie pathologique. 



/>». hurdiifiois aifwm oifctÊpiOÛi^t , 
iur ée TMhne ûumndis eot , fui ah 
âttj» ùifettâamrg êômmentariks, Ve^ 
nîse, i547, in-8 4 I'JOB, )2^^, 
ttï-i6. — L'auteur a vu un kyste by- 
datiforme rempli de vers cncurbitains : 
il décrit les animalcules du fi>ie du 
iBooioii, <|iy!il compare à deBgtaîiàM 
df conconiiivp. Im partie dkéiapea- 
tique d^ rqn;nà^ «st iosignîfiaiktei 



De wmiUaH^màrho HM tre*, X»- 
aise-. Aide, i9ét , iil-4; Venise, 
i568, in'4. •-» Oabaocf m a «ppris de 
son mailivy A* l^eodosSo, qde. le 
taunùt de* Webitf est dû atl dévèlop^ 
pement d'bydatides , quelquefois très- 
volumineuses, dans la tète. 

ikf pvdagra , eommemariam , ad 
fueimàam meditàmm aceonàn^Aè^ 
Mff». Yesâse , 1 5^ » in*4* 



OACBBTv docteur en médecine y membre de TAcadémie 
Arcades de Rome , et du Musée de Paris. Pour le désigner par^ 
tkre k plus en^ctéristique nous ajduteroifs ^'ft fut un (Charlatan 
k aecr«t, Nous ne TadiÀetloiis dana ce Did[ionna4re que parce 
que ses owrages sont iardiqué» dans divers recueîb Comme des 
CMnnres ^eatifiques^ landâi que ce saut» si fon pttut^^aÀtei patlef^ 
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des procédés mdustri^l3 propres ^ répandre Tannonce des remèdes 
inventés par l'auteur 2 et tenus secrets par lui^, pour le plus ^rand 
pien 4® rtumanité. 



MmiweiMs pQimeme ^ 4«r rktéman , pp. i kji^ f:etle épii^isapbff : «Qk^ <4iJM 

€t tit$uiviuu la méthode de feu M^Gff' ^ épigraphe lait aaaes cppuaiirp .«094 

c^r(. Paris, ^786^ in-x^ ; l'^ti/.^ 1786; ^nel aspect les anteors considèrent 

ihid., 1789 ; ibid.^ ^79^ » in-i^ » ^ y. les ^nds eTénemen^ de cette époqae. 

-Trad. en allemand , par FJ X. 'tabot'.' Pînel fit , dans le même temps et sot lé 

Dorkèim ; 1^91 , în 8. — TôtitlVrt ' ttfttofe îtajet, uni àrfide de journal ^fK 

dt %é tttntér ■soUméfné, t^^im ^j^ttfùà daicw des id^à tttnt ô^^oaéea. 
AttAé tèt -tfÉvraÀg*^ c'èit 4é t com* Prohtème iMédièa^fôUti^e pMir M 

^Oacheti , . ]M>s# i79< »âb48 .^'^lUcor voo^ 

Tableau historique des évene^Uf, ^kait bi4m,.§e^ipiQrJ)^irti'ap.UP>^vni9 

présens ^ relativement à leur injluence gni cherclie la vérité de bonne foi^ et 

sur la santé, aux maux qui en sont avec linpartlMîté'; 'i^nts^e caractère 
ou qui peuvent en être la suite , et aux da charlatan perce partout dans les 

iKûtnens puapru ik^txomhia$i» (MUf «fifort» 4li*ili4iït fM>i)r .^f^^^90aftr4'îm- 

ifaiMHBi)w iStm» «71899 in 10^ x»i ^tsiii««tode clii^r^tattUiiM* ... 



ton àiOicf^Ml^ cbàiwiDe :de •Sa«it-^aiil y et ieipreviii^r Anglais .«m,«> 
ployé à^lt comr ooiniAeviéd«ciiir, fleurit. mb oommènèenMat du t^iift* 
iortièmct^ècle. ^tiknày fhMfttof*ien '^l|i à' hk «to *ë(A*it« a«ee l6f>l«s 
dte sbHi, yarfeôuéUfi^bût cc^titti potft^t feirè ^ttttarttré fe-^rtic-^ 
tèi^e^SéfâùténV: p avait, dît eèt Hï^i^îter^^-âSi^^egàg^^té pôd^ 




dames, aux riches, et s'étudie à inyenter pour eux des remèdes 
tipès^i>efelïef«?liës et ti^^-WM^fàrCteà^lé ^'fcdlgtwr^è fils'dii roi^'An- 
glëteîft^ ée" Iw' "^kèit^éèfSk ,- 8 * iy^dotma , -ëVèt? iditès ♦ 4«i'ferin^ 
iïtès 'ifanfisek %t a»^ %A ^iJ^ïtoy QWWtt »^ ^Vto «tiVèt^^i^it'liBr mMdd^ 
dans de Técarlate, que tout ce qui était autour dù^)il^Ékrrtyûi^e,'«b 
qui est, dit-il, un fort bon moyen. Lorsque dans les écrouelles 
1^'iTiâl'ttè^èïWlf plfe-îltï«^«yft¥èran& 4e sltnig de 

l)éle'étë,'piî'îa'ïfeiitfe âé pig^ébh,^! eifeèriaît' m T*^fttic**^*ler ttip^ 
pliei; tc'roî tfc fcs tbùcîiër; 'mm^iëli sp^cfflqifeiV^Ï^ ^^ 
..C9mgj^aACje 4fr ççux q|oj^, a,Vj4rt inventés^, ef ^cs spmig&jâu'a a^a^ 
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tirées en en dëroilant quelques-uns , soit à des particuliers , soit & 
des chirurgiens-barbîers. Pour quelques maladies que ce soit il en 
a de tout prêts; son fort est en recettes. Il fait avec elles des choses 
merveilleuses. H a guéri y dh4ï, vingt hydropisies avec de la la- 
vande; mais c'est un remède poi^ lequel il ùmt se faire payer 
d'avance. Quelqu'un avait-il la pierre? il ^taît l'homme qui pouvait 
la dissoudre. Etait-ce la goutte la plus violente ? il pouvait l'em- 
porter avec des cataplasmes ou avec un onguent; il savait arrêter les 
accès d'épilepsîe pa^ nn collier, et guérir la paralysie à la langue 
^vec de l'eau^de-vie, etc. Il semble avoir fait une collection de toutes 
les recettes qu'il avait pu trouver , ou dont il avait duî parler; et 
son livre contient l'histoire la plus complète des remèdes q[ui étaient 
en usage non seulement parmi les jnédecîns de ce temps ^ mais aussi 
parmi le peuple dans toutes les parties de l'Angleterre, et dans le 
genre empirique et ^tfsle superstitieux; ' 

,. ]L!ouvrage de Jçan de Gaddesden a pour titre : 

' Roia étngiteaf ptatttor iihris dis- fuœ mihi missafuU et visa; eredîdi 

tineta , de Morhis parttculanbut ^ dig in eâ itn^enire t>dorem ■ ntantatiSf et 

/èiriàuSf de chirurgicâ, de pharma» inveni fabulas Hispam, Giiherd et 

copata. Pavie, 1493, in-foL; Naples, Theodonci» U est pourtant vrai qae 

1 5o8, in-fol. EmSndanee^Nicoiao SyU Gaddesden tient asacs bien son rang 

piiAtfo. Venise, r5ï6y ifi-fol. Po^rrtf* parmi les utiles compilateurs da 

mA editio' emendatèat et io mtliorem moyen^ge, k qni il arriva bien nre- 

wedstcfa oFdi9fim a,^hiUppp Seho/fM ^ , ment d'enrichir la science » mais qni 

CUM. ad^tts çjuijkufdam ^adnotatiun^ rendirent an moins à leurs contempo- 

i^ZtV. 4n|^boixrg, i595|in-4. — Gnydc' raîns le «epTic^ de la répaiidrcj» et à la 

|Cihaa1i4c.^.QrU9 s^r ççt payrage nn ja- postérité celni de If. conserver* 

cernent fort sévère. Uleimb, dit-il « . (Freind.^ , ' 
msurrexvt unn Jatua Rpsa Angltcana 



GAÇjC^I^J^ (Dojfi]fXQUB),,pro^iiié(jk(^.d^ états duj>ape, 
et pro^Qs^i:^ ^e méçl^ine au collée 4p ^ ^^^If^^'^^^t ^ J^oo^Ç»:^ la 
fin du.oiWr. sMK^v .0 ^9 con^Mpçniiiait du xvui^y est auteur, des 
ouvrages sii9?«i$,;- < • r-i^ï I-.- e-- * -r' n ^.- . ».\ -f . 

-, Anafome Àxs^i>| 1 ftovis ^venfis Jlf- ri,enr« des os aat Qoiiipçu|ée ^e plaqufls 
lfistm(a^^,i]^y 3^^ , in{-&^ L&yde». osseusjss çle loAgtjenr ef d'épaisseor 
xj%^t, inr^ y I tt d^ns la- bibliothè^ae difierentes , ainsi ^uê,^ îV<^'. 4^^ ^^^ 
^natomlqiié ds Leçlerc^êt Mknget. -^ . pîghi. jGragliardi ajoute que ces pfaqnes 
Sèloà ds^lu^^t» la substance é&té* ' liont as^ûjétles et titûes eoscmble tte'r 
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de petits osselets qm. les traversent , 
et font Fof&ce de cloasb II décrit, avec 
plas de soin qa*on n^avait fait , les ca- 
nanz vascalaires des os; il fait dé- 
pendre la dureté de Tos de la sob- 
stance terrense déposée entre les fila- 
mens qoi en constituent la trame , et 
il rapporte lobserration d^nne fille 
affectée d'an ramollissement des os , 
analogue à celai de la fameuse femme 
Suppiot. 

Relazioni de mali dî petto che cor- 
rario.presentamente,nell'archiosp€dale 
de S. Spirito, Rome , 1710; in-8. — 
Péripneumonie épidémique dans la- 
quelle on trouvait les poumons gan- 
greneux , des fausses membranes dans 
les plèvres , des adhérences , des al- 
cérations, rbépatlsation des poumons; 
la saignée pouvait être utile an débat 
du mal y mais plus tard elle jetait les 
malades dans nue prostration fanest«. 
Ii*auteur employait les vésicatoires et 
des électuaires huileux et adoncîssans. 
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Edueazionô Ve PigîiuoU morale e 
medica, Rome, 1720 , in-8, 2 vol. 

L*idea del vero medicofisico e mo- 
rale, formata secondo gU documenti 
ed operazioni d*Ippocrate ^divisa in VI 
giornatay per commodo maggiore délia 
gioventu que dèsidera d'approfitarsi 
nella medicîna per la via del *virtu» 
Rome , 17 1 7 , în-8. -^ Cet ouvrage , 
dans lequel Gagliardî donne des in* 
structions aux jeunes gens^quî veulent 
faire des progrès dans la médecine, est 
plein, dit Chamberet^ des préceptes 
les plas sages et les pins utiles ^ so^t 
sur la science , soit sur la morale des 
médecins. 

Vinfermo istruito neîla Scuola del 
desiganno, opéra composta a beneficio 
di cki dèsidera 'vivere longamente, 
Rome , part. I'% 17 19 * ii^-S ; partie 
n*, 1720, in-8. — Sur les abus pré- 
judiciables à la santé , et les moyens 
de se procarer une longue vie. 

(Portai, — Cbamberet.) 



GALEANO (iôseph), docteur en théologie, en philosophie et en 
médecine, était né à Palerme, en i6o5. Les éloges emphatiques que 
lui a donnés Mongitore et qu'ont répétés à Tenvi les biographes venus 
depuis, le feraient volontiers prendre pour un prodige; il ne fut pour- 
tant rien moins que cela aux yeux de ceux qui le jugent d'après ses 
œuvres. Il jouit néanmoins de son vivant de la réputation de méde- 
cin fort, savant et de praticien très habile, et ses avis furent recher- 
chés de tous les grands personnages de la Sicile et de l'Italie. Il en- 
seigna la médecine à Palerme pendant près d'un demi-siècle, avec 
la plus grande distinction, il fut deux fois recteur de l'académie des 
médecins, et conseiller de l'intendant de l'état sanitaire de la ville. 
Il mourut, dit7on, des suites d'une saignée mal pansée, le 28 juin 1675. 
On trouve dans Mongitore la longue liste de ceux qui ont donné 
de grands éloges à Galeano et l'indication des ouvrages qu'il a mis 
au jour. Ce n'est pas ici le lieu de le considérer comme poète. 

Epistola medicttf in quâ de epide- micâfebre (kcoricè ^lJlT0fi^jicè agitur. 
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mm controversia omnes de diœtâ 
phartnaciâ et ckinirgiâ ht tnalu^ms 
febribus enod^ntun Viietme , 1648 ^ 
in-4. 

Smilacis asperœ, et salscc panllof 
causa. Païenne, x653, in-4. 

Politica nedica pro leprosis. ^po- 
logetica epistola, in quâ summatim 
fuœcumque, ad^rsus sentenùam, itU' 
Ucè priks prolacam de explorandU 
leprosis latine Juemnt itnptignata ex- 
purgantur. Païenne, iGS?» io-4. 

. Hippoçrates redivivusparaphrasihus 
illusfraeus, septem aphorismortwi Bip' 
pocratis sectiones. Paraphrases Claii' 
dit Galeni, Païenne, i65o, in-ia, 
i663, in-ta, 1701, in-xa. 

Oratio de medicince prœstantiâ. 
Palerme, i64g,in-4> 

La lepra imita col mal franche f 
O altro contagioso maie; in quale 
degli spedali debba curarsi : distm- 
tion , e decisioni medicinali. païenne, 
i656, in-8. 

Idea del cavar sangue, Palecme , 
1659, in 13. 

// caffè coapiu diligenta esaminato 
in ordine al conservamento delta sa- 
inte dei corpi humam. Palerme, 1674, 
in-4« 



Del conservar la sanità librî sei 
di Galeno. Valtnnt, iGSo, in-S. 

Del vero metodo di conseiyar la 
sanita, e di' curare ognimorbo col solo 
uso deW acquanta , discorso di Bruno 
Cibaldi (Galeano) Romano. Païenne^ 
i66a, in«zâ. 

Discorso intornoalVuso delC aequa" 
yitâ, nel quali sôno le condizioni délia 
perfetta aequavita , aeciœ se ne pos- 
sono servire i corpi per conservamento 
délia sainte, Palerme , 1667, in-xa. 

Lettera del Dottor Pelagio Suga- 
pêne {Galeano) a Bruno Cibaldi m 
approvazione del suo discorsa intorno 
air uso dell' aequavita. Païenne, 
1667, in-ia. 

Le gendre de Galeano , Isidore Pa^' 
lesteros, avait commencé, sons le titre 
de Vigiliarum medicinalium hicubra- 
tiones , en m ffippocrate retKvivo^ete.y 
in- 12, nne collection des onyrages de 
son bean-père , qui devait former 
quinze volumes , mais ce projet fut 
abandonné. 

Nous n'indiquerons point ici les 
nombreux ouvrages poétiques de Ga- 
leano , on en peut voir |a liste dans 
Mongitore ou dans Manget. 



GALE (Thomas), le Pare de l'Angleterre, naquît en i5o7, et eut 
pour maître Richard Ferris, qui fut depuis premier chirurgien de 
la reine Elisabeth. Gale servait en qualité de chirurgien dans l'armée 
de Henry yill àMontreuil, en i544, ^^ ^ ^t^iit dans celle de Philippe 
à St. Quentin, en i557. Après cejB campagnes il se retira à Londres, 
ou il jouit de la plus grande réputation comme chirurgien. Il vivait 
encore eïi i586; on n'indique pas l'époque de sa mort. 

An ea^celUnt treatise ûj ivoundt pbonse Ferri aad others , in that the 

made with gan-shot; in which is mahe the tvound venomous , tvhick 

conjuted both the grosse error of Jc" cometh through the càmmon powder 

romt of B/^^sk4ùkej Johm t'igo, JU and skptte, Ând 4lfo tkero ù set eut , 
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a perfeet and true méthode of cur 
ring ihose woundis. Londres » i563, 
în-8. / 

An Enchiridion of chirurgerie ; 
eontainin^ the exact and perfeet cure 
of woundes , fractures and disioca^ 
lions. Newljr compïUd and puhUsked, 
LoBdr«f , t56â, in^. 

Certam woHu lo chimrgerie nftufr 
eompiîed aM pujbUshed : I. the institua 
tion o/chinirgcrie; H. an Enchiridion^ 
the cure of wounds, fraiiUures and 
dislocations; III. of Wounds made 
with Gun shot , etc. ; IT. antidotari 
the principal and secret medicincs, 
Londres, i563,in-8. 

Un second Tolume des Œuvres 
chirugCcales de Th. Gale {chirurgical 
worhs\ p«rat en 1 566 ; les denx pre- 
mières pièces qn'on j troaTC ont 
ponr titre .* 

A brief déclaration of tho worthy 
art of medicine. 

The office of a chirurgeon. 

L'objet principal de ces OQTrages 
•st de reconmasder les étndes scien- 
l^qneti el d« montnnr la liaison q«*oni 
entre elles tontes les branches de Fart de 
guérir, U s*élève avec forc« contre 
rempirisme et contre l'inTasion do 
gens illctrés dans l'exercice de Tart. 
On peut jager, d*après an passage dn 
UTre qoi vient d'être indiqué , da dé- 
plorable eut 49 U cblnirgie aJUtaire, 
i cette époque. « Ji| me «appelle , dit* 
il» qu'à mon aririvé» à Tannée» près 
de Montreail^ sons Henri VIH^ je 
tronYsi là grand nombre de drôles 
qni avaient Timpndence de faire les 
chimrglens. La |>hipart étaient àtê 
chàlrews dé truies; d'antres, cle ^e- 
i««s, eft pànsien^s, to cbandrMi» 
^iera d« canqpa^d» et^ dm laMlîars. 
Çf^it sobli sectes étfiit oo^f^aue sMie 1« 
«$Pt de smeii'^^ 49 ehkn (?). 4^«i 
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ces sortes de goériuenrs, le tnit«- 
ment n'était jamais long : denx pan- 
semens suffisaient communément) les 
blessés esquivaient le troisième en 
partant ponr l'antre monde. Le duc 
de Merfolk ayant pris le commande- 
ment de cette armée , ne tarda pas à 
élre Inatnii» de ce désastre » et ponr 
reconnaître la cause qui rendait mot» 
telles les plaies les plut légères t ii ap- 
pela quelques, ebinirgiens habilea , et 
je fus dn nombre. Nous fîmes notre 
ronde dans le camp » et bientôt nous 
rencontrAmes plusieurs de ces bons 
compagnons qni usurpaient ainsi le 
nom et les gages de chirurgien. Nous 
leur demandâmes s*ib étaient chirur- 
giens : ils répondirent que oui. Noua 
leur demandâmes de rechef sons qpels 
maîtres ils s'étaient instruits. Ces a(- 
fronteurs â face impudente nous ré- 
pondirent, l'un sous un tel devin « 
l'autre sous un antre, qui tous étaient 
morts. Nous nous informâmes encore 
avec quelle drogue : ils nous mon- 
trèrent un pot ou une boîte qufis 
atment dans leur hoi^ttei pleine d'usé 
vUaînia propre à graisser les pieds dM 
chevaux. D'antres » et ceux^^i étaient 
«j(vet!era ou chaudronniers» Élisaient, 
avec la poix de cordonnier et de la 
rouille de vieux chaudrons , un on- 
guent qu'ils appelaient merveilleux. 
Os gamemena un^ fois démasqués , 
le général les U livras à U prévôté 
pour être pendus « en cécompenâe de 
leurs dignes services « à ^oîns qu'il.s 
n'avouassent franchement qui ils 
étaient, quelle était leur profession , 
ce qu'ils firent â la fin , comme on fa 
vu ci-dessus. 

OmaiH Woràe ^ Qùieet ,' taUéé 
ntéUiodns medemii f wkh ^ hrief ib^ 
cUu^tio0^ cfthê HW|«V 4n ofm^ê^ 
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an epitûme oj tke 3d, bock of Galen, corrected by men SkUful in that art, 

of natural faculdes. AU donc into whereunto are annexed certain Yforks 

£ngiish. Lonàies , i586y in-4. compiled and published bjr a Thomas 

The whole worÂs of that fit- Gale. Londres, 1586, ÎD-4. 

mons chirurgeon M. John Vigo; newljr (Aikin.) 

^ GAL£OTI.{pio UBBAVo), accoucheur à Naples dans le dernier 
tiers du siècle passé, est auteur d'un traité d'obstétrique. Nous 
n'ayons point tu cet ouvrage, aucun journal dé l'époque ne nous 
le fait connaitre, et tout ce que nous apprend à son sujet l'historien 
de l'art des accouchemens, Osîander, c'est que les principes sur les- 
quels est fondé l'ouYrage de Galeotti sont ceux de Smellie et de 
Levret. 

Vostetricia pratica di Pio Urbano Galeotti» Naples, 1787 » iu-8. 

GALIEN (Claude), naquit à Pergame, ville de l'Asie Mineure , 
célèbre par l'oracle d'Esculape, au temps de l'empereur Adrien^ 
l'an 128 de l'ère chrétienne. La plupart des historiens placent sa 
naissance à Tan i3i, mais Goulin a prouvé que cette date est 
inexacte. Il eut pour père Nicon, sénateur de Pergame; honune 
érudit, philosophe, mathématicien, architecte et surtout habile dans 
la connaissance des dialectes de la langue grecque, qui lui servit de 
maitre dans l'étude de ces diverses sciences, et particulièrement de 
la dialectique où il se rendit supérieur à tons les médecins qui se 
trouvèrent plus tard à Rome en même temps que lui. [Ren, Char- 
ierii vitd Galeni oper. Hipp, et Galeni,t. I, p. 56. C. Labbe éloge 
de Galien, Paris. 1660. et in Fabricii Biàlioth. grœc. L. 4. Goulin, 
EncjcL méthod. méd. art. Galien.) 

Il apprit sous de bons maîtres, d'abord la philosophie des 
stoïciens , puis celle de Platon, ensuite celle d'Aristote et enfin 
celle d'Épicure : après quoi, averti, comme il le dit lui-même, 
par un songe de son père , il s'appliqua à la médecine , à 
l'âge de dix -sept ans. Il eut pour premier maitre un disci- 
ple d'Athénée, chef de la secte pneumatique, qu'il quitta bientôt 
comme un homme sans talens et sans jugement. Puis il suivit succes- 
sivement les leçons de plusieurs disciples de Quintns, fnédecin cé- 
lèbre de ce temps et plus célèbre anatomiste, tels qoe Satyms, 
Pelops, Numesianns Phecianus, qui enseignaient la médecine à Per- 
game où dans d'autres ville^ Pelops à Smyme, Numesianus à Co- 
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rinthe. Us étaient tous de la secte dogmatique et faisaient profession 
de suivre Hippocrate, ce qui contribua, sans aucun doute, à inspirer 
à Galien le projet de relever la médecine bippocratique; il profita 
en outre des leçons de Stratonicus, disciple de Sabinus, du platoni- 
cien Albinus, d*un Lucius qui enseignait à Alexandrie, ville où sé- 
journa long-temps Galien. Il y entendit des médecins de toutes les 
sectes et fut en état de choisir dans chacune ce qu'il jugea y avoir de 
meilleur. Instruit des principes de la médecine, il parcourut diverses 
contrées de l'Europe et de l'Asie pour étudier les médicamens sur 
leur sol natal et en faire provision; il visita les îles de Chypre, de 
Crète, de Lemnos, la Celesyrie et TÉgypte. Revenu dans sa patrie 
à l'âge de vingt-huit ans, il fut chargé, par le pontife de Pergame, 
du traitement des gladiateurs, et remplit cette charge avec tant de 
bonheur qu'il rendit la santé à tous les blessés que le traitement 
prescrit par d'autres médecins avait jetés dans un état dangereux. 

A l'âge de 33 ans, il quitta sa patrie à cause d'une sédition qui s'y 
éleva, et partit pour Rome bù il exerça la médecine, dont les Grecs 
étaient encore presque exclusivement en possession. Il eut pour 
amis, à Rome, Endemus, célèbre philosophe péripatéticien, qu'il 
guérit d'une fièvre triple quarte, causée par l'usage immodéré de la 
thériaque, par l'emploi du remède même qui avait causé le mal, 
Sergius Paulus , préteur , Barbarus, parent de l'empereur Lu- 
cius , Septime- Sévère , alors consul et plus tard empereur des Ro- 
mains, Boethus, dont il guérit l'épouse de fiueurs blanches opiniâ- 
tres , dans un espace de temps fort court. 

Après un séjour de quatre ou cinq ans à Rome, pour se dérober 
à l'envie des médecins grecs qui exerçaient leur art dans cette ville, 
et à la pesté qui ravageait l'Italie, il se retira de nouveau à Per- 
game. Maïs bientôt, rappelé par le philosophe Marc-Aurèle Anto- 
nin , et par Lucius Yerus , il se rendit à Aquilée , et rél|^int à Rome 
«vec les empereurs, à cause des ravages de la peste. Lucius Verus 
ëtant mort dans ce voyage , il refusa de suivre en Germanie Marc- 
Aurèle Antonin , qui désirait l'avoir près de lui comme médecin , et 
demeura à Rome, où il composa , outre plusieurs autres ouvrages^ 
ses livres de V Usage des parties ^ et donna des soins à Commode 
et à Sextus, les deux fils de l'empereur. Il guérit Marc- Aurèle, re- 
Tenu de Germanie avec un dérangement d'estomac causé par 
l'usage d'alûnens froids et cruds, en lui faisant boire du vin avec 
addition de poivre, et lui appliquant sur l'estomac de l'huile de 
nard. Il prépara aussi de It thériaque pour l'usage de ce prince 
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Enfin, dans sa vieillesse, ^ rentra, dit-on, dans la yiHt qtn Fayj^t 
TU naître. Il vécut à Rome sous Tempire de Marc-Aurèle Antonin 
le philosophe, de Commode , de Pertinax, de Septime-Sévèi'e, pour 
lequel il prépara aussi de la thériaque , et mourut âgé de soixante- 
dix ans, sous Fempire de ce dernier [Leclerc^ p» 3, 1. Ul, ci, 
p. 66^}, ou , selon d'autres , de Caracalla {Charter* vita Galeni ^ 
tom.I,c. 4a,p.95. 

Galien ne s'éleva pas pendant s^ vie, ni même immédiatement 
siprès sa mort, à ce haut degré d'estime qui le fit prendre par les 
Arabes pour un oracle dont il fallait suivre en tout point la doc- 
trine; il reçut pourtant de tous ceux qui ont parlé de lui, les plus 
grands éloges, et en jouit même de son vivant pour son habileté e|i 
médecin^, et pour la grande connaissance qu'il avait de la philo- 
sophie, de la dialectique^ de la géométrie et de la grammaire* 
Il écriyit sur ces diverses sciences plus de cinq cent? livres, dont 
une partie périt même de son temps, dans Tincendie qui consuma 
à Rome le temple de la Paix. Un grand nombre restent encore 
cachés dans les bibliothèques; mais cependant la plus grande partie 
en est venue jusqu'à nous ; ce qu'il faut attribuer au zèle avec lequel 
fut cultivée la médecine galénique par les médecl|is grecs qui vécu- 
rent après lui, par les Sarrasins, par les Arabistes et les restaura- 
teurs en Europe de la littérature médicale. 

Le système de médecine de Galien régna despotiqi4e2aent su^ 
tout le monde ciyilisé pendant plus de treize siècles, et ne fut 
ébranlé que par les attaques violentes de Théophraste Paracelseu 

Avant d'exposer ce système, qui tient une si grande place dans 
l'histoire , il convient de jeter un coup-d'œil sur Tétat de la méde- 
,cine avaut Galien. 

X^a voie qu'Hippocrate avait ouverte en traçant une démarcation 
profonde entrç les systèmes philosophiques et la médçcipe , ne fut 
pas long-temps suivie. Les dogmatiques ses successeurs, firent cop.- 
sister le plus haut degré de perfection de la science qu'ils cultivaient 
à pouvoir donner raison de tout, et tout expliquer ^u n^oyen de la 
doctrine des quatre qualités des élémens. Plus tard, l'épicprisa^ 
transporté dans la médecine donna naissance au méthpdifiniç. 
Celui-ci, rapprochant la totalité des observations recueillies sur 
les nifiladies, les classant selon leurs analogies, ^t saisissant (purs 
communautés y voyait celle^rci se réduire à deu^ caractères génér 
raux, et faisait rentrer toutes les mpc^fiçatiqns p^ologiqu^s pps- 
si^es dans trois catégomf » «éparées qi| réunif «: sffM\ut^ , (oj^imt 
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mixtum. Les pnenmatistes, elasse de nëdecins qiii se ratlaGhak 
par une filiation directe à Técole des philosophes pour qui tous 
les phénomènes du monde étaient expliqués dès qu'on avait donné 
au inonde grossièrement mat^iel et inerte une" àme moins maté- 
rielle et active pour le mettre en mouvement > les pneumatistes, 
disons-nous , en introduisant un es^n^ù dans le corps de Thomme 
pour le faire vivre , et en attribuant â ses désordres les dérange* 
mens de la santé, avaient transformé la science médicale en une 
métaphysique nuageuse. 

Le solidisme absolu des Erasistratéens n'avait cessé de faire face 
et de tenir tête à la doctrine qui déduisait toutes les maladies de 
l'altération de quelque humeur. 

Au milieu de tant de doctrines disparates, soutenues avec une 
égale ténacité, quoique avec des droits fort inégaux au suffrage 
d'un juge impartial , les éclectiques ou episynthétiques se présen- 
taient avec la prétention de prendre un lambeau de chaque doc- 
trine et d'en faire un système régulier , riche des qualités de cha«- 
cune d'elles, et exempt de tous leurs défiants. 

Les erreurs choquantes, les lacunes, le$ contradictions mutuelles 
de tous les dogmatismes connus , firent nier jusqu'à la possibilité 
de dogmatiser ; on contesta à l'esprit humain toi;te autre faculté 
que celle de recueillir par l'expérience des notions individuelles, 
sans pouvoir jamais les systématiser; d'où l'empirisme logique, qui 
compta en médecine, plus que dans aucune autre science, des par- 
tisans nombreux et distingués, mais en même temps l'empirisme 
routinier et crédule, pour qui l'art de guérir ne consista le plus sou- 
vent qu'en un recueil de recettes de bonnes femmes, ou de pra- 
tiques superstitieuses. 

Telles étaient les écoles médicales qiii se disputaient la préémi- 
nence an |:emps où parut Galien. Le nombre de leurs adeptes n'é- 
tait point le même. Chacune avaient eu une époque de splendeur 
où elle avait dominé ses rivales. C'était alors le tour de l'empi- 
risme; mais de l'empirisme dégénéré. Sous sa domination , l'anato- 
mie, la physiologie, la pathologie et la thérapeutique générales , 
toute la partie scientifique de la médecine en un mot , était mise 
en oubli. 

il ne laiit pas uire néaiunoim que plusieurs parliez de$ sciences 
médkflles avaieia ^ d«M les derniers stèdes in trè«*r«ioarqua- 
btes progiés. Favorisée par l'appui et les tmsQurf»fiem^m de» m9i- 
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verainsy Fanatomie humaine , créée à Alexandrie, n'avait cessé que 
depuis peu d'être cultivée avec la plus grande ardeur, et par des 
hommes du premier mérite. Les relations ouvertes avec l'Afrique, 
en transportant en Italie des maladies auparavant inconnues dans 
ce pays, avaient agrandi le champ de la pathologie, et fournissaient 
à l'esprit d'observation un aliment attrayant par sa nouveauté. 
L'Orient avait enrichi la matière médicale d*une foule de substances 
d'une vertu médicale supérieure à celles qu'elles venaient rem^ 
placer. 

Dans de telles circonstances, un homme doué d'une aussi haute 
capacité que Galien, devait exercer sur son époque une influence 
puissante; et la décadence rapide que devaient éprouver après lui 
les sciences et les lettres, la barbarie qui devait suivre, assuraient 
un long avenir à l'empire qu'il allait prendre sur les esprits. L'appa* 
rition d'un homme doué d'un jugement sévère, ennemi des hypo- 
thèses, capable de systématiser les notions acquises sans les altérer 
par aucun mélange d'explications imaginaires, et de tracer le vaste 
tableau des connaissances de détail fournies par l'expérience du 
passé, sans y mêler aucun trait d'imagination, Tapparition d'un 
tel homme eût été pour l'avenir de la médecine une faveur du ciel- 
Malheureusement Galien ne fut point cet homme-là. Il eut tout le 
talent qu'exigeait une aussi grande tâche, autant de savoir, plus de 
savoir même qu'il n'est permis d'en espérer d'un se,ul homme, mais 
ces grandes qualités se trouvaient alliées en lui à l'esprit le plus 
systématique, au dogmatisme le moins réservé; et, comme il arrive 
d'ordinaire, ce fut par ces défauts qu'il agit le plus fortement sur 
son siècle et sur la postérité, ce fut non pas sa science mais ses 
hypothèses qu'il leur imposa de recueillir et de conserver. 

Galien fut un dieu pendant prè;5 de quatorze siècles ; son culte 
fut renversé au dix-septième , et depuis il n'a plus passé que pour 
une fausse idole. Il est réellement l'un ou l'autre à même titre , selon 
l'aspect sous lequel on le considère. Nous allons l'envisager alter- 
nativement et comme écrivain systématique, et comme représen- 
tant de toute la science positive de son siècle. 

STSTitM)^ 1A M^DEGIHE DE GALIBlf. 

Le raisonnement et l'expérience adoptés chacun exclusivelkient 
comme source de la connaissance par les dogmatistes et les empi- 
riques , furent proclamés par Galien également indîspens«d>les. La 



Digitized by 



Google 



GAL 4B5 

connaissance de Tart suppose la mé^ode qtti coordonne les prin- 
cipes généraux, et l'observation qui examine et apprécie les détaib. 
Les principes dirigent la pratique , qui sans eux n*est que la rou- 
tine. La pratique affermit les principes, qui sans elle ne sont que des 
hypothèses. 

Voilà en apparence la part faite à Tobservation et au raisonne- 
ment; voilà posés les principes d'une logique très-solide. Seulement 
on n'y voit pas déterminé l'ordre dans lequel l'expérience et le rai- 
sonnement doivent concourir pour engendrer une science posi- 
tive. Or^ aussitôt qu'il se met à l'œuvre, Galien montre évidem- 
ment qu'il n'a point compris l'ordre naturel des idées , et que son 
esprit, d'ailleurs si élevé, n'a même pas d'aptitude à le comprendre. 
Il fallait étudier d'abord les faits particuliers, et s'élever ensuite à 
des axiomes progressivement plus étendus; il prend les choses par 
les principes les plus généraux , il veut ïaîre la médecine a priori. 
Galîen déduit la médecine de la physiologie , la physiologie de la 
physique, et celle-ci de là philosophie régnante. Suivons-le dans la 
marche hypothétique et hasardeuse qu'il lui a plu d'adopter. 

L'élément est la partie consititutive des corps la J^i^s petite et la 
pluA simple. Sa petitesse le dérobe à rinvestigaUon de nos sens, sa 
simplicité fait qu'il échappe à la raison. L'analyse est donc forcée 
de s'arrêter aux élémens secondaires immédiats des corps qui sont 
le feu , l'eau , l'air et la terre. Chacun de ces démens est doué d'une 
qualité qui lui est propre : le £ea est chl(U^^ T^ir froid , l'eau hu- 
mide , la terre sèche* Ces qualités, étipit la condition nécessaire -paLC 
laquelle les élémens nous sont connus ^ so^t dés qualités premières^ 
sont les élém«is eux-mêmes. Ces qualités primitives n'existent ja- 
mais ^i//ie^ dans les corps. Ceux-ci résultant, non de l'agrégation 
desélémeps^ ];nais de leur mixtion intiine.ont des qualités compo"^ 
^fj^'^Qu seconiles. Ce mélâ^gç.de.s élémens, et cette xoinbinaison des 
qualités constituent le tempérament propre de chaqiie être, et font 
^pCjÇl^aque Inarticulé du ccMTps de^ 'animal est distincte dé toute autrè^ 
çta m^ aotiopqui lui est prpp^-e^ que telle particule est plus chaude, 
Jiell^. aiitre^plus froide» telle. plus Wmide, telle autre plus sèche. 
De,j^. les qualités binajpes., di^. chaiy! seç, du c^aud 'humide, dû 
froid seçj du froid hupiide. De .là, enfin, autant de compositions di- 
verses, ,€Lt avJant de tempéramens 4es corps j qu'il' y a de combi- 
naisons j)osssibl^s .des quatre qualités premières. 

. ^Ije .çyiitpt luuBain «»t'CQ]»||^àââ «l«41àiMi»»^,et:ily.si trois de- 
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grés de composifioa. Les parises sîii|ilaires, les ptHies instnimeii- 
taies (ks organes^ et le coqps aitier. 

Il y a de pl|is » o^tre «es élémens et ces parties composées d'élé* 
meus, qnalare buineur^».!^ sangi, la pituite, la bîle jaune et la »oire. 
Le sang est composé des élémens les plus simples, H fouroU à Ui 
génération et à la nutrition du corps humain. Les trois autres hu- 
meurs proviennen't du sang, et sont naturelles à faninisA, ihaîs on 
doit les consiâerièf comine excrémentîtielles, puisque leur sécrêïioTi 
surabondante et leur rétention porté le trouble Âans rëcono\âale. 
Les qualités de ces quatre humeuirs sont composées des qualîtéi 
premières. Le sang est chaud et liiimiàe;la pituite, 'froide et ba- 
mide; la bife jaune est chaude et sècbe; la bile noire » froide tt 
sèche. 

. Ces trcMs dernières humeurs s6nt engendrées par le sang , le sang 
l'est par Taliment. L'estonac, comme toute partie mstrumentale 
qui travaille à une préparation ou sécrétion quelconque, a quatre 
facultés naturelles: a(tracti(>e, réiéntrice^ altérante et excrétrice \ 
c'est par ces facultés .que sont opérées les transformation», les sécré- 
tions et les excrétions des substances qui parviennent à ces organes. 
Lé i^yle estéhibbré dtfrisl'feétomâfe, éfpasse éè 4ii,^ar tes rc4nes 
itoésiii^àfques, ^ foie bù il eist cbn'^éi*ti en sîing; e%st aûSM ^Aansct 
âéi*niér drghÀc^qtfe Sêlïkit la dé]5iuratîoH da sftng;^la +iéiÈcftflc etttire 
<!e qu*îl 5r a Ôe*ddt^x ét*dfe jaune, ^aralie ce iqu*fl y a d'épiiis «t àt 
fithoneu^. Ç*<^st ^ai' ^è* Yeîni 'qriHsit' éliiiitRNSe feu» dbiit ^a^rbjï 
grande quaitrtîté i^éhdrafeTé'ààng il^rWpréMaiiiMtirti. . ' 

Les esprits sont lé prthdipè moteur Wans le corps animal, ils dif- 
fèrent deTair, mats oh eh piïîs^ lés rtiàtétîatl^ dans l'aftitacr^phèl*. 
fiains le foie, qui est tirg^ne 'fWrfît^atfetïi- flu sang, ïl lôe ^ép*^ dfe 
ce'fluidie des vapeurs éubtîles, ce sôilf les esptits nùUUréls \(S^ es- 
pnVs'transportës au cineur se mélèrit à rdï" torOÛait par la Tespit^a- 
tlon et forment %é^ esprits vitaux'y^^ijàn ite cervéati ^lls fievîennénlt 
des/esprits aijiîmaux. !. ' ' > f» .' * ' 

Le foie, comme organe préparât eut* (là sang d*oïi 'dëpeiiftllnt''ia 
hutritîon, et raccroi^seihent du côf'ps èt'lt propagation dé i*ësj>éde, 
est \t ^îége ^prîiicyiaf des frféûTtéfnatai^é^^ cœut'idèfe "fecilitéi 

vitales, puisque,' au moyen .'àés 4rVereS',îï flîstrîliuel&tis tkAitife 
corps lé principe, de la cliàlèùr et aë la 'vie ;1é (jerveau des^feétlltêk 
animales, car n est là source iSu séntîmëtit et Ou hiôtiveirfiéiïtl Lés 
actions naturelles, vîtâtés 'et* animales se dîviseiït enîniè^àét~l!X- 
lèrné^.'Les^étièti»lfilifiéMft4t MifiMi^éitM ki{%eitfeny 
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]a cocHon et la sanguification : Faction externe est la distribution 
dn sang Teineux dans toutes les parties du corps. Les actions vi- 
tales internes sont les passions de l'âme: les actions externes soik 
le monreinent des artères, et la distribution qui en résulte du sang 
k toutes les parties du corps où il entretient la chaleur et la vie: 
les actions internes de* la faculté aniihale sont rimaginatîon , le 
jugement et ta mémoire : les externes sont la sensation et le mou* 
vement. 

Les môuveniens qui se passent en iious sont de déttx espèces : 
mouvemeht par rapport au lieu, mouveipent par rapport à la qua- 
lité. L^ preiîiîér se nomme action ^ il est actif; le second ^ aUéra" 
/fOn,it est paàsif. ' 

La santé est cet état du corps dans lequel il n*y a point de dou- 
leur, et où les fonctions s'exécutejit sans difficulté. Elle résulte 
d'une température moyenne des élémens et des qualités éucrasiay 
et d'une certaine convenàricé ou symétrie déà parties. Elle suppose 
une composition convenable des humeurs, une adiion bien réglée 
de la jjart des esprits. Il faut donc pour jouir de la santé, que le^ 
parties simittiires soient à un degré 'convenable et proportionné de' 
chaud, de fboid, d'humide et de sec; que îes organes' ou j^artiés 
instrumentales soient dans leur état naturel par rapport à leur sî- 
tuatioh, leur grandeur, leur figilre, leur nombre. L'homme (Jtiî 
jouit de ces a^ràrftâges, possède'une borthé^ conslittltion qtit peut 
être ordinaire ou athlétique. 

ioL ihallidïè est ûnë 'dSsposîtîôA oii une affection contre nature 
des parties du corps, qui empêche premièrement, et par étlé-^ 
rnékne, k«É* l^ilk^tt^^l Itàût y étstirigtiet* niîtératiOn rtiôme du corps, 
<ft l^ilfecltcift^j omaïk^éà&àédan detfaBfièofHt^ en résulte «Diaédiate- 
nclit* DaÉfefionteriafiBftMnp ciMtfffo siitiiiie du corps, où Apnr action 
96 trotMneji ^a é wjjM i pentitont rap|lcnrt«c à'trpts dkefe : la maladie ; la 

fmiiseiâeflainKiâdii4^^''!f*Bpt^i"^ '<^^'^^>^ '^^9 ce q«t revietH 

•«'■lèttft'Vàq^atéft't^là.^nctioa.viQiée)^ iû oamse qui Ta îmmédiale«' 
ment viciée (cause prochaine), les caisses qui otiit préeé^ .F'ttffee'- 
Il y a deux -^^etms -de mdaéicMrialMidiîe des parties simMaifles-^ 
nai^dk d«s oÉgàkiesi Lcs'idete.gcaèès sC" divisent en léstél^deFac•• 
tfto»4iésion d«ia?stni«t1irAa^ •> ;>^ : t...». 

' lié pt^èmier geht^' consiste dans Tifttèrtipénè dé^ pssttties sirnî^ 
laires; et cette intempérie cSt aveÈ ou sans matière, SWii maSirë 
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si la partie pèche simplement par excès ou défaut de cha^d , de 
froid y dé sec ou d*humide; avec matière si à Tintempérie d'une 
partie se joint la eon gestion sur cette partie d'une humeur animée 
d'une intempérie analogue. L'intempérie est simple ou composée; 
simple si une seule qualité domine , composée si elle résulte de la 
prédominance de deux qualités. Égale ou inégale : égale , si toutes 
les parties du corps ou d'un organe sont dans le même état, iné- 
gale si ses diverses portions sont affectées d'intempéri^ différente. 

Le second genre de maladies est celui des parties instrumentales. 
On Ibs divise en quatre espèces : lésion des organes par rapport à 
leur figure 9 au nombre de leurs particules , à leur grandeur et à 
leur position. Les maladies des organes sont également simples ou 
composées. 

IJn troisième genre de maladies est commun aux parties simi- 
laires et instrumentales y ce sont les lésions de continuité. 

Les causes des maladies sont internes ou externes. Les causes 
externes sont occasionnelles ou procathartiques : elles dépendent des 
six choses non naturelles. Celles-ci mettent en jeu les causes internet 
qui sont de deux ordres: antécédentes, ou conjointes, et qui diffèrent 
encore selon qu'elles siègent dans les solides ou dans les liumeurs. 
Les humeurs peuvent pécher par excès , par défaut et par cacochi- 
mie. C'est surtout le sang qui pèche par excès ou défaut , les trois 
autres humeurs par cacochimie; elles peuvent en ce cas altérer la 
composition du sang. 

La pléthore est de deux sortes, par rapport aux forces , far rap- 
port aux vaisseaux. 

L'excès des qualités propre^ des humeurs coi^stitue Vacriponie. . 

Les causes internes antécédente et conjointe, ne SQnt alperceva» 
blés que par la raison, ne sont eomuies que pat la maladie qu'elles 
déterminent. La cause conjointe se nomme [ eacof» prochaine» 
parce que la maladie ne saurait exister sans elltw On doit encore 
distinguer des causes manifestes, cachées, généraks y particulières 9 
locales , accidentelles , etc« , etc<, etc. 

Les symptômes sont des affections contre nature, défiendantes de 
la maladie, et qui la suivent comme l'ombre suit le .corps. On les 
divise en trois classes : symptômes de . l'action^ léséei; symptômes 
d'excrétion, et symptômes de rétention. • Les- excrétions critiques 
diffèrent des symptômes en ce,qu'<elle$ Tésujt^ ,des efforts df la 
IM^re^ e| lés symptômçsi delà i)D^a(adie, ,,,. ^^ ;. : , . , 
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Les signes des maladies sont diagnostiques ou prognôstiques. 
Les diagnostiques sont patliognomonîques , qui caractérisent les 
maladies , ou *aMdj oints. 

Les signes prognôstiques se tirent de la nature connue dé la 
maladie, de celle de la partie affectée, du tempérament , des dispo*» 
sitions , de l'âge du malade, de la saison , du climat , etc. 

L'examen du pouls est de la plu<i grande importance pour le 
diagnostic et le prognostic des maladies. 

Le premier principe du traitement des maladies est de seconder 
la nature, et de les combattre par leurs contraires. L'indication se 
tire de la prévision des résultats. H faut chasser les maladies .et 
conserver les forces. Le premier se fait par les contraires , le se- 
cond par les moyens qui aident la nature. On satisfait à toutes les 
indications par le régime , les médicamens et la chirurgie. Dans la 
prescription du régime, Galieh prend pour guide Hippocrate; il 
fait quelques emprunts 9 Asclépiade. Quant aux remèdes a ad- 
ministrer, aux alimens à accorder aux malades, voici sur quels 
principes il ei\ réglait le choix. Tous les corps ayant pour prin- 
cipes les quatre élémens , doivent avoir aussi les qualités qui dis* 
tinguent ces élémens, le chaud, le froid, le sec et l'humide. On 
sait que dans le corps humain ces qualités ne sont pas toujours 
également tempérées, et qu*il peut y avoir excès de chaleur, de 
sécheresse, de froid bu d'humidité, ou de plusieurs de ces qualités 
réunies. La même chose a lieu dans les autres corps de la nature.-' 
Composés des mêmes élémens, ils en ont aussi les qualités : et 
comme leur composition varie, de même varie en eux le degré au- 
'quel ils possèdent chaque .qualité; dans lun c'est le chaud qui 
domine, dans un autre c'est le froid ou l'humide. La santé parfaite 
chez les êtres animés, consistant dans la juste proportion de chaque 
élément, se conserve en eux par l'usage d'alimêns qui n*y intro- 
duisent rien qui puisse faire prédominer ou le chaud ou le froid , 
ou le sec, ou rhumide, et comme la santé comporte jusqu'à un 
certain point l'intempérie des qualités fondamentales, &i cette in- 
tempérie est chaude, elle réclame des alimens rafraîchissans ; si elle - 
est froide, des échaaffans; humide, dés desséchans, et réciproque- 
ment ; un régime ainsi réglé corrige parfaitement les vices des tem- 
péramens. La même règle s'applique aux maladies; les contraires 
sont guéris par les contraires, le froid par le chaud, l'humide par 
le sec , le froid-humide par le chaud -sec , le chaud-sec par le froid- 
humide. Ainsi donc, toute qualité médicamenteuse revient, en der- 
a. - 99 
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nière analyse /à la ^alité de cbs^u^,, 4^ ^^4* àe ^fc p^4^wmàe. 
Toute xôaladie, soit des parties similaîr^^, spit des org^f^fLS, d^ppii- 
dant de l'excès d'une des qualités élémentaires, oi;.d^ plusieurs 
qualités combinées, il faut employer pour les guérir jlçs mé^ipa- 
mens dans lesquels prédominent les qualités çpntrairçi^. i^u^ l^a)^- 
aies ^<)\ii consistent en lïne intempérie siqfiple^ le^ reifiÀde^ 4^H^^ 
d'une qualité simple^ à celles qui copsîstènt en une intempérie 
compoiîée, les remèdes doués d'une qualité composée. 

Galien classa les remèdes en catégories , selon le degré de leur 
puissance. Une intempérie étant guérie. par son contraire, il aurait 
pu arriver, si Fon n'avait pas tenu compte d^i degré 4e l'une et de 
l'autre, qu'une intempérie faible fôt transformée en une intempérie 
opposée si Ton eût employé pour la combattre un remède ^ans 
lequel la qualité contraire eût été proportiopnellepient trop pifis* 
santé, tes qualités des médîcamens , comme les intempéries mor- 
bides, soit simples, soit composées, furent donc divisées en qua(rQ 
classes, selon le degré de leur énergie. Ainsi^ pap exemple, le ppi- 
ifre fut chaud au quatrième degré , la cannelle au troisième,/ le lin 
au premier. I/art de composer les médicamens fut fondé sur ces 
bases: S'il y avait excès de quelque qu£|lité dans une substs^pce mé- 
dicamenteuse, on la tempérait par l'addition d'une autre; si elle 
manquait, on y suppléait par une seconde. Les ^e^ièdeç qui chan- 
geaient' ainsi les qualités du corps ^ Galien les. nommait des allé^ 
rans ; \ts purgatifs constituaient une autre classe de médîcamens: 
ils 'avaient la propriété d'évacuer chacun ijne hupaeur par|.iculière. 
Telle est la doctrine médicîile galéni<jue, CQj^sid^r^P 4^^! se§ gé- 
néralités, et ^el est Galien, envisagé comme éçrivj^J^ systén^^iquç. 
Ce p'est guère que sous ce point de vue qu'il ^ été prései^^é par les 
historiens. Ôr, c'est de beaucoup le m oips favorable aux yeux 4ç qui- 
conque ^'estpas disposé à s'émerveiller à l'aspect d'un vaste sy^tèfpe, 
vrai ou f^ux, par c^ïa seul cju'il est bien lié et conséquent dans toutes 
ses parties; Pour peu qu'on ait l'habitude d'appréciçf l'influenc^ des 
,, svstèmes sur la marche de la science, non 4'après dps vues à pviQri» 
înais par la connaissance réfléchie et les expériences 4u passé, on ne 
peut s'empêcher de reconnaître que le système de Galien % pn l'in- 
fluence la plus funeste. Ce n'est donc point là qu'il faut chercher les 
titres réels depalien à une gloire immortelle.Ç'est dans le prodigieux 
savoir qu'il posséda, et dans l'immense service qu'il rendit à la 
postérité en lui transmettant rensemble le plus complet que l'on 
possède d« toutes les notions positives qui avaient été acquises yj^^ 
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.qu'alors, dan$ ph^jÇl^f ,4^9 |i^r9;n4:^$ dçs pplei^e» ijn^dicales; cair il 
les }}oss^d^ toutes ^u p)^ l};^j4 d^ré o^ «m hpuifiie de »W «ècle 
put prétendrp. ijfousîptteppns ujx coiip-d'œil rapide sur Tanatoinky 
la pliysiplpgie, Ja palipfpgie et j» tb,ér||peutiqjiç spéci^ks et la chi- 
rurgie de Caliçfi ^ ej ffops fndiquerons 1^ découvertes les plus 
împ^ftantes py. Jç^ p^jc^cliojoij^ftieijf i^s pjus rewarqu^les ÛQm il 
les a enrichies; jp^js pofjç jieypjçs feûrje j^^fparqpey a}jpgiîaTai>t gne 
les ifmites élrçiies d,^p§ IgsquiçHiç/i npii^ 4.^yQns i^qj^ renfermer »c 
nous permettepjt pgç dp pp^tejttdpe ^ dpn«#i: WRC i^cç du peu conir 
glète des trayaji»^ ^e Gçilipf^ d^^ ces 4^yprs gppxiis^ 

•4/ff?<<¥??f^<^^ ^^^«î"^fi^*JwP a dîsMqué un grand aomlwc 
d'^f^aji^, ^ i) a cpi que l^ 4«u$ture du singe était parfaitement 
«epl^a^lç 9 çiç}|f^ .d^ l't'CimEn^* iCeUe feusse snppositioii lui a fait 
adx^tpff qujetqu^s ?n^r» qjfii pnf été reçues sai^ examen, par le 
respect $^pU$ 9<i*op i^^W^ pp^F $PP autorité. 

Quoique incomplète , Tostéologie de Galien est plua exacte que 
cejljç (^ C^l?/ç et 4? ftfffr»?- W ? ^saieux 4éorît |e sphénoïde, le tem- 
j^pr^l, l.ç jç^f l ug^ d^ m^Uairp >ji|(périe)M^, l'ethnuHd^ les eor- 
Piçfç 4?^ ^P^pe;^ P^.^P;5 et ji^ 9lf^9n pssejywe qui les divise. li a bien 
décrit J*.^rticul4i^9u 4^ 1» té^^ î^yiÇP lapremi^^re vertèbre; U k c|^nna 
les P.sse^ts sçç/pjfoïde^. Il a dit que ^ mâchoire inférieure , le stev- 
nuipy le ^acri^m et }c cpcpix étaient composés 4e plji^;siiç^rs p^es, 
s^ns faire remarquer quç cela n*es| yraji que dai^s le^ BT^W^J^^ 
périodes de 1^ vie. 

La description 4>e9 ff^^9c}p& e^t ffioip$ ii^térè^sagtp ^99» Galien» 
et plus obscure parce au'^,1 ne le^ ^ ppiji^ désigioié^ par 4es noi)9# 
propres, et qu'il décrit les mt^^cles du siiige popr ceux de Thoiume. 
Il avait d'ailleurs cultivé cette partie ^ê l'anatomie avec b|eaucou^ 
de soin. Les muscles qu'il a découverts, ou qui étaient peu conclus 
avant lui, sont le peaucier, le buocinateur, le pyramidal du nez, 
2e plantaire et le palmaire , les spbincters externe et interne de 
Tanus, le petit pectoral, le rhomb^de, le petit droit antérieur de 
la tête, quelques-uns des extenseurs de l'épine, les intercostaux, 
le poplité, et enfin les lombricaux et les interosseux des pieds et 
des mains, dont on a attribué à tort la découverte a Riolan, ou à 
Habicot. GaU^ii est plus exact, et il intéresse davantage quand il 
indique la siituation et les usages des viscères, quoique ce soit tou- 
jours d'après les animaux; car le cerveau, par exemple, dont il 
donne la description, n'est pascelni de l'homme, mais du bœuf, tel 
,q]i^'ou le v^i^i dit-41, tout préparé dan» les grandes villes, et propre 
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à en faire la dissection. Il a' décrit tout rintérieûr de ce viscère , et 
jusqu'aux plus petites parties : les ventricules , la clobon transpa- 
rente, la voûte à trois piliers, les lignes saillantes qui se remar- 
quent sur sa surface concave, et qu'il a comparées aux cordes d'une 
lyre, les glandes pinéale et pituitaire, Vinfundlbulum^ les corps 
cannelés, les conclies des nerfs optiques, les cordons médullaires 
situés dans la partie postérieure des ventricules latéraux , et dont 
la figure ressemble à celle des cornes de bélier, ou des pieds de 
cheval marin, les tubercules quadrijumaux surnommés nates et 
testes y l'appendice vermiforme, la commissure artérienne ou corde 
de Willis, la fente que Sylvius a nommée aqueduc , et qui commu- 
nique du trcisièmé au quatrième ventricule , le cordon médullaire 
et fibreux qui en termine l'ouverture, et qu'on nomme commissure 
postérieure , la protubérance annulaire, les cuisses et les bras de la 
meolle alongée. Dans la description des nerfs , il s'attribue la dé- 
couverte du nerf récurrent. 

Le cœur est assez bien décrit , (jialien a fort bien connu l'ouver- 
ture de la cloison interàuriculaire , qu'on a eu tort par conséquent 
de nommer le trou de Botal, Il a disséqué avec soin les vaisseaux 
propres du cœur , mais il a' prétendu que ce viscère ne recevait pas 
de nerfs, bien loin d'en étre^ la source , comme l'avait dit Àristote. 

Dans l'angiologie; il donne plus de place à l'histoire des veines 
qu'à celle des artères. Il n'est p^s exempt de graves erreurs^ mais 
néanmoins, il est le premier qui ait donné une angiologie de quel- 
que importance. Il a connu les anastomoses des vaisseaux mam- 
maires avec les intercostaux et les épigastriques. 

Physiologie de Galien. — Nous dirons d'abord quelques mots 
sur la physiologie générale de Galien. 

Doctrine des forces vitales : 

Trois forces fondamentalea président à la vie des animaux. L'une 
réside dans le cerveau, une autre dans le cœur, la troisième dans 
le foie. La première agit par les nerfs et régit les fonctions animales, 
la seconde, par les artères, les fonctions vitales , l'autre, par les 
veines, les fonctions naturelles. L'intelligence, l'action des sens, la 
sensibilité générale , le mouvemeût volontaire, ressortent de la pre- 
mière; les passions de l'ame , l'entretien de la chaleur naturelle dans 
tout le corps, îe mouvement puisa tif des artères, dépendent de la 
seconde ; la troisième préside aux fonctions nutritives. 

Des facultés d'un ordre inférieur existent dans les corps animés 
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en nombre égal à celui, des phénomènes essentiellement divers qui 
se passent en eux. 

1^ Faculté gérUradve^ qui change et qui forme les parties. 

a^ Faculté ô! accrois sèment. 

3" Faculté nutritive^ qui attire, qui retient^ qui altère ou assi- 
mile y et qui expulse. 

Le cerveau, les organes des sens, les muscles, le cœur, les pou- 
mons, etc., etc., ont aussi leuf's facultés propres. 

Passons à la physiologie spéciale. 

Le cerveau est le siège de l'ame. L'ogane propre de celle-ci est 
l'esprit ou pneuma-animal qui remplit les ventricules cérébraux. 
C'est du cœur qu'il tire sa source. 11 en vient par les artères qui 
vont du cœur au cerveau. Le cerveau tient aussi sous son empire 
l'action des organes des sens et le mouvement volontaire. Tous les 
nerfs ont leur origine dans le cerveau. Us sont de deux espèces : 
les uns mous , les autres durs. Ceux-là sont les organes de la sensi- 
bilité, ceux-ci le sont du mouvement; les premiers se rendent aux 
organes des sens, les autres aux muscles. Galien fait avec autant de 
détail que de soin l'histoire de chaque sens et du Inécanisme de sa 
fonction. Nous noterons en passant qu'il considère le crystallin 
comme l'organe essentiel de la vision. L'histoire des mouvemens 
volontaires doit beaucoup à Galien. Il fut le créateur de la méca- 
nique animale, sur laquelle on n'avait jeté que quelques idées va- 
gues ou fausses , et qu'il étudia en anatomiste exercé et en mécani- 
cien habile. Il reconnut dans les muscles des propriétés diverses : 
une tonicité organique, qu'ils tiennent de leur structure, et une 
contractilité volontaire qu'ils doivent aux nerfs qui s'y distribuent, 
et qu'ib perdent si ceux-ci viennent à être détruits. 

Galien a beaucoup approché de la connaissance de la circulation 
du sang, mais il n*a pu l'atteindre, quoi qu'en aient dit plusieurs his« 
toriens de la médecine , et récemment encore M. Hecker. Il dé- 
montra, par des expériences péremptoires, contre le sentiment d'É- 
rasistrate, que les artères contiennent du sang; il connut parfaitenlent 
la direction du cours du saqg dans les artères, et sut très-bien que, 
parti du cœur, ce liquide était transporté par elles dans toutes les 
parties du corps; il n'ignora point les relations qui existent entre 
les extrémités des systèmes artériel et veineux, au moyen desquelles 
le sang passe du premier dans le second; il sut même que le sang, 
passé des artères dans les veines , était versé par les gros troncs 
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dé ces deriiièrs dans les cavltds droites dd cœur; èillih, pour indi- 
quer le dernier pas qu'il ait fait vers la connaissatitë de là vérité , il 
enseigna ^Oiunc partie du sùttg passait du vètitHcule droit du co&ur 
dans la veine (artère) pulmonaire, et dans les divisions dé ce vab- 
seau dans les poumons, mais il s'arrête là. Il touchait presque à 
l'une des plus belles découvertes qui aient été faites en physiologie^ 
le faible espace qui l'en séparait fiit pour lui une barrière infran- 
chissable. Les historiens dont j*ai déjà parlé, préoccupés de l'idée 
que Galien ayant connu les anostomoses des artères et des veines, 
avait dû penser que le sang arrivé aux extrémités des divisions de 
Fârlêre Jiulmdnâiré, devait passei* datis les teines du même nom et 
rëvfenii* dû coeùt, pôtir être de nouveau distribué par tout le corps , 
Itli ont prêté cette opinioii. Ils ont eu tdrt, et je Faî démontré par 
Cent passages de Galien , qui ne permettent aucun douté, â M. Gér- 
dy, qui s'était, cotiime tant d'autres , Idissé trotrip'er par les àppa- 
t-ettces. Là véritable doctrine de Galien est eellè-cî. Du sang qui 
attivè dans \t ventricule droit du cofeur, uriè pdHÎe va pat l'àrtèré 
dtfiis les pdumoils, et sa destination tiè dépdssë pbliît ces ôrè^àriés. 
fhiUtre partie traverse ià cloison intfervehtribulairê |)àr dès trôilk â 
^èine |)ebDeptlbles sur le câda^i-è, maïs qui sbht Beaticdup plus di- 
latés pendant la vie. Cette partie du sang, arrivée dii ventricule 
éiolt dans le tcntricule gauche, s';^ cOhiDiiië di^'ec tair vehii des 
poumons dans cette cavité , et, ainàî combiné j il pa^së dans Tàôrtè 
et ^â se distribuer partout. 

il est de toute certitude, que Galien a coifaplètement ignoré le 
Retour du saiig dii poumon dans les cavités gauclies du cœur. 

L'espace nous presse;, en -voilà asbez sur la physiologie de 6a- 
lien. Nous ne pouvons finir néanmoiiis sdns parler de rhabileté dti 
médecin de Pergame dans Tart de faire des expériences. !Nous ci- 
terons les plus remarquables, comme elles ise présenteront à notre 
souvenir. Il à étudié les effets de la destruction de la moelle épi- 
nière à dejs hauteurs diverses, ceux de la perforation des parois de 
la poitrine d'un côté ou des deui côtés à la fois, de l'excision d'une 
ou plusieui^ côtes , de la section des nerfs qui se rendent aux mus- 
cles iiitercostaux de celle du nerf récurrent. Il a lié les uretères , 
pour démontrer que c'est pat" cette voie que l'urine va des reins 
dans la vessie. Il £1 fait des expériences très-dif&ciles pour étudier le 
mécanisme de la déglutition , etc. 

Éy^iine de Galien, — Galien a été long-temps le meilieur écrivain 
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que rbil bossècîât sur Fhygiene. En ëuaçant tout ce qu'îl y a de 
mauvaise théorie dans son ouvrage, il reste encore un ample re- 
fcucil de conseils utiles et de préceptes judicieux. tJne partie en est 
eiiiprUntée ^ar Galien à ses prédécesseurs; mais il y a quatre ar- 
ticles iur lesquels il a fait pliis de recherches qu'eux dan§ Fétude 
des moyens de conserver la saiité. lis sont relatifs i® à l'enfance; 
1** à la vieiiiéssé; 3^ aux differens tempéramens; 4** * ï^ classe de 
ceux qui ne sont pas maîtres dé leur temps. 

Autant que possible il convient que les enfai^ soient nourris àtk 
lait de ïeBtr mère, qui naturellement leur doit être plus propre 
qu'un lait étranger^ Ce doit être leur seule nourriture jusqu'à ce 
qu'ils aient leurs premières dents. Qu'on soit attentif à remarquer 
ce qui excite leurs cris et qui leur cause des agitations violentes. 
Tous les matins^ et quaii'd leur estomac est vide, il faut les laver à 
l'eau, tiède, en prenant soin de les bien frotter et sécher ensuite. 
Bien éloigné d'approuver l'usage des peuples du Nord, qui plon- 
gent dans l'eau froide leurs enfans d'abord après qu'ils viennent de 
naître , il parle de cette coutume avec le dernier mépris, et dit qu'il 
n'a non plus d'envie d'écrire pour ces Germains et poiir ces Bar- 
bares, que pour des ours et pour des lions. Galien insiste sur le 
soin qu'on doit prendre des nourrices > soit par rapport a la diète, 
soit par rapport à l'exercice, soit par rapport au sommeil, etc., si 
Fon veut qu'elles aient de bon lait, feien n'est plus nécessaire au3s 
petits enfans que de respirer un air pur; ainsi l'on doit éviter de les 
tenir dans des chambres trop renfermées, et les éloigner des lieux 
marécageux, des vapeurs des grandes villes, etc. 

Entre les préceptes relatifs aux vieillards, on peîèrt cttei^ cdni 
d'exciter les fonctions de la peai^ par l'usage des frictionse et de la 
brosse; de prendre toujours unexercicfe modéré, qui entretient leurs 
forces, mais de ne le jamais pousser jusqu'à la fatiguis^ cfoi les[ 
amaigrit et les épuise; de prendre une nourriture fittide e« réchauf- 
fante, de boire un vin généreux et diurétique^ et d'entneleiiii' aVe^ 
soin la liberté du ventre. 

La coitimissaflce des Hmpètàin^ûÈ est une condition Sdué la- 
quelle on np haaxtsàt régler d'une manière' convenable lè^ mo^iîM 
de Fbyg^èRe» et notsanmeiit les ^iMIë^tés du régitiië. Gài^tf 
t'étenâ longuement là-dessiit^. > 

V Potir cte qui esf dés J)crson:àèS èt&piof^^ièè dâiis IH afraîrés pii- 
Mqtieb^ USÉ» ^êm dé kitrés ^ «|di èbs ôcfènj>^ôââ aeeumUteésne 
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laîssent pas la liberté de disposer d'eux et de leur temps , GaUen 
leur prescrit trois règles : Premièrement , que toutes les fois qu'ils 
ont fait des efforts de travail et d'étude plus que de coutume,- ils 
redoublent de sobriété; secondement, il leur ordonne d'observer 
le régime le plus simple, celui qui facilite le plus la digestion; troi- 
sièmement, enfin il veujt que, quelles que soient leurs affaires, ils 
aient chaque jour quelque moment consacré à l'exercice, ou si cela 
est impossible , de se faire tirer quelquefois un peu de sang , pour 
prévenir la pléthore, et de prendre de temps en temps quelque 
doux purgatif, pour se nettoyer l'estomac et les intestins, et les dé- 
barrasser des impuretés qui s'y accumulent; sans quoi ils ne sau- 
raient manquer d'être attaqués de divers accidens fâcheux. 

Médecine pratique de Galien. — Ce n'est pas chose facile de 
dégager les notions positives que Galien posséda sur les maladies 
et leur traitement , du fatras de dialectique dans lequel elles sont 
perdues. C'est surtout dans la lecture de ses ouvrages pathologi- 
ques qu'on est accablé de cette prolixité asiatique du médecin de 
Pergame , qui le dispute aux médecins arabes les plus diffus. C'est 
là surtout qu'on voit sous la plume de l'historien qui analyse avec 
sévérité, de longs traités se réduire à quelques lignes substantielles. 
Mais aussi le nombre des ouvrages pathologiques dé Galien est im- 
mense. J'espère donner en un autre temps un résumé de ces tra- 
vaux qui représente, d'une manière aussi complète que possible, 
l'ensemble des connaissances que Galien posséda sur les maladies. 
Ce résumé ne saurait entrer ici ; et je dois me borner à exposer 
un petit nombre de notions tirées de la pathologie galénique. Je 
ne m'arrêterai point à la pathologie générale , assemblage purement 
verbal de définitions, de divisions et de subdivisions interminables 
sur la maladie considérée d'une manière abstraite ; sur les causes , 
sur les symptômes des maladies en général, considérées non comme 
Tobservation nous les présente , et dans- la réalité des faits , mais 
envisagées spéculativement dans les conceptions hypothétiques 
qu'on s'en forme. On n'a que trop imité pendant une longue suite 
de siècles cette partie des travaux de Galien, et les traces de cette 
pathologie dialeciique^ ne sont point encore effacées des traités de 
pathologie générale les plus modernes. De toutes les généralités de 
Oalien nous ne cons«^rveroiis?que la d^niiion qu'il donne de la 
maladie, dans laquelle il se montre aussi^ organicien qu'aucun des 
médecins qui se qualifien|; majucit^ant de .ce nom,. La. maladie est 
selon lui tout, dérangement 4e quelque partie du corps qui. en 
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trouble les fbnctioBS , menace Texistence y ou rend Fexeroice de la 
vie pénible ou douloureux. Les symptômes suivent la maladie 
comme Tombre suit .le corps. 

Les maladies se divisent en celles des parties similaires , c'est-à- 
dire des systèmes artériel, veineux , nerveux , osseux , cartilagineux, 
ligamenteux, membraneux et musculaire auxquels il faut ajouter 
les quatre humeurs; en maladies des parties instrumentales ou or- 
ganes, xomme le cerveau, le cœur, les poumons, le foie,. etc.; et 
enfin en maladies de tout le corps. 

Considérées relativement à leur nature , les maladies des parties 
similaires ;)euvent être ramenées à des intempéries ou disharmo- 
nies entre les qualités élémentaires dont çUes sont pourvues. Les 
humeurs pèchent par leur surabondance : c'est la pléthore; ou par 
les vices de leur composition: caqochymie. Les maladies des orga- 
nes sont des altérations ou de leur forme , ou de leur nombre, ou 
de leur quantité ou volume, ou de leur situation. Les solutions de 
continuité sont un genre de maladies commun aux parties simi- 
laires et aux parties instrumentales ou organes. 

Dans la pathologie spéciale, nous signalerons la doctrine des 
fièvres, très-longuement et très- systématiquement développée par 
Galien. Pour donner une idée de sa manière de les envisager nous 
dirons qu'il admettait trois espèces de fièvres intermittentes. La 
quotidienne, la tierce et la quarte, qu'il considérait comme esfen- 
tiellement différentes. Car la première dépendait d'un état putride 
de la. pituite, la seconde d'une altération analogue de la bile jaune, 
la dernière de la putridité de l'atrabile. Les fièvres continues pro- 
viennent aussi d'une altération de la bile jaune. 

Indiquons encore deux classes de maladies fort communes ; les 
inflammations et leshémorrhagies, sur lesquelles Galien a rassem- 
blé des généralités tirées en partie de l'observation , en partie et 
principalement de. ses conceptions systématiques ; et disons enfin 
. quelques mots de la pathologie tout à fait spéciale de Galien , c'est- 
à-dire de ses notions ^ur les maladies individuelles de chaque par- 
tie du corps. 

C'est ici le lieu de parler de la Taste étendue des connaissances 
de l'auteur et de son extrême sagacité à découvrir le siège des ma- 
ladies les- plus cachées. Le traité île Locis affecds , qui a pour objet 
cette partie de la science, est le plus remarquable de tous ses ouvra- 
ges, et le plus beau monument qui nous reste de l'esprit d'obser-* 
▼ation de l'antiquité. 
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Un médecin mëthodbte traîfait depuis long-tcinps sans succès 
par des remèdes topiques, tme paralysie de l'aVant-bras et de la 
main; Galien recoimut que le vëritable siège de la maladie était la 
moelle ëpinière; il attaqua le mal dans sa source et guérit le patient. 
Il rapporte une fotde d'exemples d'erreurs analogues commises 
par des médecins réputés fort habiles , et qui lui fourhirètit ainsi 
rbecasion de montrer sa supériorité sur eut. 

Dans rihipossibiUté de parcburit le cadre nosologîque pour in- 
diquer les connaissances de Galien sur chaque point , nous nous 
borherotis à dire que s'il ne décrivit pas les maladies avec la même 
pureté et la thème vivacité dé trait qu'fiippocrate, Arétée ou Cœlius- 
Àttréliànus ^ il en parla du moins de manière à prouver qu'il con- 
naissait à peu près toutes celles que nous connaissons aujourd'hui^ 
Et quant âti traitement, il fournit, sut une foule de points, des pré- 
ceptes et des rénseignemehs utiles qu'on chercherait vainement 
ailleurs. 

Chirurgie de Galien. — La chirurgie n'est point oubliée dans 
les œuvres de Galien, mais ce n'en est pas la partie brillante. Le 
médecin de Pergame avait pratiqué la chirurgie dans sai jeunesse^ 
et même avec beaucoup de succès^ puisque , chargé^ pendant près 
de trois ans, dans sa ville natale, de soigner les gladiateurs , il 
n'en avait pas perdu un seul, tandis qu'avant lui ils périssaient 
presque tous; mais lorsqu'il fut à Rome, il abandonna la chirurgie f 
pour se renfermer dans l'exercice de la médecine , conformément 
à l'usage qui commençait à s'établir dans les grandes villes i de 
séparer l'une de l'autre, dans la pratique, les diverses branches 
d'un art trop étendu pour être exercé tout entier par un seul 
homme. Ce qui détermina le choix de Galien | c'est peut-être qu'il 
ne se sentait pas cette fermeté d'ame sans laquelle on tM satirail 
devenir un grand opérateur , et dont quelques circonstances de sa 
vie nous montrent qu'il était dépourvu. On peut citer pourtant un 
cas dans lequel il fit voir qu'il ne . manquait point de hardiétae 
comme chirurgien. 

Un serviteur de Marcellus le mimoghiphe , ayant réço, éh ^*exer- 
çant à la lutte dans line académie, un coup violent sur le steHium^ 
eut une carie profonde de cet os. Aucun des médecins qui avaient 
été appelés pour le traiter» n'avait osé éntreprendrtt d^nlevet foff 
Gonrdmpu, à cause du nioiiTemeht du ooeur, qu'cin Sentait immé- 
diatement dessous, et dans la crainte d'ouvrir toi ftMM* QAtietI 
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pratiqua cette opërâttoh; le péricarcley altéré par la pourriture, 
laissait voir le cœur à liù ; le malade fut guéri en peu de temps. 
Galieu rapporte qpelques autres cures chirurgicales non moins 
brillantes. 

Nous saurions au juste Jusqu'bà s'étendirent ses connais- 
sances et son habileté en chirurgie, s'il avait composé le traité 
qii'il aTitît proniis Sur cette partie da^ l'art de gaéHr, où si 
cet OÙTrage était p&rvènii jusqu'à houâ, au cas qu'il l'ait écrit; 
mâh cette chirurgie de Gallcn n'existe pas. 11 parle néanmoins 
de là plupart des maladies chirurgicales dans son grand ouvrage 
de Methodo medendi , dans le traité (le tumoribus^ dans celui 
ae medicamentorum composùione secundum loco^y et, par occa-^ 
sion , dans plusieurs autres. Peyrilhe a rassemblé ces fragmens avee 
soin» et en a composé une longue section de son histoire. On ^ 
remarque peu de choses noutelles, ou du thoihs celles qtii le àont 
n'mtt jias H«te ^alide impdrt}>ncte. La )^ûnie de là chirurgie où Ga- 
lîëtt s« nibiitt>e le pliis habile et le plus exercé , est celle relative aux 
Bàildà^ëâ et £tp}iàréilë, dont il à traité dans ses cominentaires sur les 
oeuvres chirurgicales d*lIippocrate. C'e^t dans ces commentaires que 
lioùs apprenons que Galien a réussi assez fréquemment à réduire 
des luxations contre lesquelles divers chirurgiens avaient épuisé ^ 
sans succès , leur patience et leur habileté. 

Après avoir donné du système et des connaissances médicales de 
G«lien, un réiunlé aussi complet que Udils le permettait l'étroitesse 
du cadre daiift leqiiel il Ihllait se rerifermer , il notrs reste encdre à 
tcttipltf utté tâche hdii tnoiris difficile: celle d'indiquer les ou- 
Vtagës de Gàliéh que nous possédons, et les éditions qui en ont 
été faites. Le plan de notre ouvrage nous prescrivait de les énu- 
mérer, si la chose était possible, dans l'ordre chronologique selon 
lequel ils furent écrits. Galien fournit lui-même presque tous les 
réhseignemens nécessaires pour ce classemetit de ses œuvres. 
Il y a bemiconp à gHg:ner , daifs la lecture d« chaque ouvrage du 
udédedh de Pérgame, q connaître l'époque où il fut écrit, et qucî- 
'qucfois môtlie la cîrcotistailce qui lut dontia naissance. L'ordre 
throholôgique est donc celui que nous avons préféré. Si l'on â be- 
soin de voir l'ensemble des écrits de Galien classés dans un ordre 
systématique, il suffira de jeter les yetix sur une édition quelconque 
de ses œuVres complètes. Nous n'avons pas cru qu'il fût nécessaire 
de répéter une seconde fois dalis un autre ordre une aussi longue 
Ikie qttè Mllt éei irtrnrttgts ^ Galie)a« 
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De seetis ad eos qui introducumur ; 
il nVxiste point d*«ditioii grecqae sér 
parée de cet onvrage. Il fait partie 
d*ane collection grecqne-lafine d'opns- 
cnles philoaophiqnea de Galien, pn- 
bUée par Théodore GonUton. Itonp* 
dres, x638, in-4* — Cet ouvrage, 
recaeilli anx leçons de Galièn par ses 
disciples, expose les principes des 
sectes dogmatiqoe, empirique et mé- 
thûdiqne , réfnte cenx des denx der« 
nières, et soutient la cause du dog- 
matismer 

De . optimâ sectâ ad Tra^x^uîum 
liber. En grec et en latin, dans la, 
même collection que le précédent. — 
L*objet en est le même, et les argu- 
mens qu'il renferme ne sont point 
differens. 

De optimâ doctrinâ liber; eu grec 
et en latin avec les précédens. Et de 
opeimo docendi gerieYe libellns , novœ 
medicorum grœcorum editionis spedr 
men exhibens. Car. GoteLKûhn.ljeipztg, 
x8i8, in-8 ; en latin : CL Galeni con- 
tra àcadetnicos et pjrrkonios; inter- 
prète Erasmo Roterodamo, Anvers, 
'x569, in- 4. 

De sophismatis sem captionibus pe» 
nés dictionem. — Il n'y en a point 
d'édition séparée. 

Quod optimus medictts sit quoque 
phiiosophus. Edition grecque séparée 
(Paris), ex officinâ Fr. Morelli iS'j'j, 
*in-4: avec Vexkortatio ad disçend. 
botu art, stitd, Jo^ Posselii. Rostock , 
iSqi, în-4; à la suiie du Traité des 
airs, des eaux et des lieux, trad. par 
Goray, éd. de 18 16. — Éditions grec- 
ques-latines , trad. d^Érasme; Paris, 
z544, in-4; Pk. Fr. MeckeUo, cum 
fasces acad. obiineret, gratulabundus 
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CL Gai, tract, de optimo medico phi» 
losopho gr, et lat, recudi curavit Kurt. 
SprengeL Halle, 1788, în-4; et dans 
le tecueil de T. Goulston. — Edition 
latine : Versio Sixti Arcerii cum orat, 
adkort, ad artes, Franeker, 1 6 z 6, in-4. 

Galeni ptrgameni Parapkrastœ 
Menodoti suasoria ad artes oratio. 
Éditions grecques. Studio J, PosseliL 
Rostock, 1591, in-4» avec le traité 
Quod optimus medicus sit quoque phi- 
iosophus, -— Galeni admonitio ad lit- 
teras addiscendas, Primum grœcè se- 
paratim edidit, editiones principes 
inter se contulit, ïocos quofnplurimos 
emendavitt explicavit, illust. Jan, Cor» 
narii correct, adj, indic. loeupîet, ad- 
didit Jo, Ge, Gu. Kœhler, Leiptig, 
Z778, in-8. Éditions greeqnes-iatines : 
Gai, paraphrasis in Menodoti exhort, 
ad artes , cum Fred. JamotH annota» 
tion. Paris, i58z, in4. GaL adh, ad 
art. cum sua annotationé et vers. 
Erasmi edid,,Abr, fVillet, Leyde,i 8 z a, 
in-8; dans la collection de Goulston, 
et à la suite des éditions de Callima- 
que, Londres, 174c, in-8. X751, in-8, 
et des Fables d'Esope, Edimbourg, 
Z747, in-ia, 1767, in-za. ^ — Edition 
latine: Pert» Erasmo. . Baie, z5a6, 
in-8. — La plus grande partie de cet 
opuscule est une critique très-vive de 
l'athlétique. Eloge de la médecine. 

De constitutione artis mediàas ad 
Patrophilttm liber. Il n*y a point d'é- 
dition grecque séparée. Édition grec- 
que-latine. Siud. Jani Antoniaci (Gon- 
thier d'Andernach). Paris, z 53 1. Édi- 
tion latine. Trad. du même. Paris, 
zSaS, in-8. — Cet opuscule contient 
les principes fondamentaux du sys- 
tème élaboré pins tard par Galien , et 
présente une sorte de résumé général 
de la médecine. 

De ekntentis seeuntktm Hippoera" 



Digitized by 



Google 



GAL 

tem, îibri II. Éditions grecques: Gai, 
• de elem, sec. Hipp. , lib, II, Ejnsdem 
de ope, corp, nostri constituùone. 
Ejiisd. de hono habita, Paris, ap. Sor- 
bon, i53o, în*8. Paris, iS^6, in-fol., 
avec d*aatrés opascnles» — Editions 
latines : Feri, Jo. GuitUher. Andernac, 
Paris, 1 541; avec le traité de Nat, 

facttlt, Lyon, x548, în-ia, et avec 
divers antres, Bâle, iSag, in-4; vert, 
Victor, Trincavelîij Lyon, i55o, 
in- 12. — Le premier livre expose les 
opinions des médecins et des philoso' 
phès sur les élémeus; il est surtout 
dirigé contre Athénée , et a~pour ob- 
jet de montrer jusqu^à quel point , en 
physiologie, les qualités des élémens 
peuvent tenir lien des élémens eux- 
mêmes. Le deuxième livre traite des 
quatre humeurs comme étant les élé- 
mens propres des animaux pourvus 
de sang. 

De temperamentîs Ubri très. U n'y 
a point d'édition grecque séparée. — 
Editions grecques-latines : Gai, de 

. Temp. lib. JIL Ej de inœquali tem" 
perie libell. cum his Hipp. juramen» 
tum. Adjecimus eorumdem libellorun 
lot. quoque vers, et in prœdictos Go-. 
leni libellos introductionem. Cambrid- 
ge, X 5a I, in-4. Paris, i5a3, in-fol. 
Bâle, i538, in-8 {éd. Seb. Singhheler), 
— • Editions latines. Yenise, 1498, 
in-8. Lyon, x588, in-8. — Le pre- 
mier livre traite des tempéramens et 
de leurs espèces, et de l'homme le 

.tinieux tempéré. Dans le second sont 
exposés les signes de chaque tempé- 
rament. Le troisième a pour objet le 
tempérament ou les qualités fonda- 
mentales des médicamens qu'on em- 
ploie intérieurement ou à Textérieur* 
Tout y est expliqué par les combioai- 
sons et les prédominances du chaud j 
du froid , du sec et de l'hamide. 
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De atrabile liber. Editions grec- 
ques. Paris, i53o. in 8. Bâle. x546, 
in-fol. — Editions latines : Fert, J, 
Guinth, Andern, (cum' aliis libris)» 
Bâle, x5ag, in-4 (voy. plus haut). Pa- 
ris^ 1 534, in fol. 

De inœquali intempérie. Il n'y a 
point d'édition grecque séparée. Édi- 
tion grecque - latine : Bâle , x 538 , 
in-8 , avec le traité de Temperamen- 
tis. Editions latines : Galen, de inœ» ■ 
quali diseemperantiâ, cum Galeni et 
grœc, quorumd. libris Geo. Falla in- 
terprète, Venise, 1498, in-foL Th, 
Linacro ver tente cum libr, de tempe» 
ram. Cambridge, x5ar, in-4. Paris, 
x5a3, in-fol. Gai, opéra {varia) Nie, 
Leoniceno ùiterpr, Paris, ex off. H, 
Stephaniy I$r4, in.4: Vers, Linacri 
emendata per Lalamantium , etc. 
(avec d'antres ouvrages}. Genève, 
1579. in-8. 

De optimâ corporis nostri constitua 
tione. Edition grecque : avec les Trai- 
tés de Elementis , etc. , et de bono ha» 
bitui Paris, ap. Sot bon, x53o, in-8; 
et avec d'antres. Paris , x 546, in-foI. 
"-^ Edition latine : avec le Traité de 
inœquali intempérie vert. Lalamantio, 
Genève, X579, în-^ 

De bono habita. Édition grecque 
indiquée à l'article précédent.' Kdition 
latine : avec le traité De inœquali 
intempérie , et quelques autres. Trad. 
de Geor. Yalla. Yenise , X498 , in-foL 
Trad. de J. Gonthîer d'Ândernach^ 
avec d'autres traités. Bâle, tSsg > 
in-4. Ueduai , 1587 , în-8. 

Defacultatibus naiuralibus Ubri III, 
Edition grecque : Anvers , x^47, in< 
8. Editions latines: trad. de Linacer. 
Londres, i5a3, in 8 ; Paris, x5a8, 
iu-8 ; Lyon , i54o , in-foL j i548 , 
in-xa ; i55o, in-xa. Trad. de Gon- 
thîer d'Andemach : Paris, xSaS , 
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ia-8 ; z534 , in-foL ; x54i , in-lpl.; 
i547 , m-i2. — Oavrage dirigé en 
grande partie contre Erasistrale e^ 
Asclépiade. L*aotear prétend prouver 
par des raisonDemena , et teéme par 
des expériencca , ^attraction de Talî- 
ment et de rexcréinent dans le rein ; 
il défend, contre Erasiatrate, les anatre 
q[aalités des alimens. Le livre II* roale 
sur la faculté concoctrice \ le III® snr 
la facalté retentrice (force altérante pi 
force d*asslmilation). 

De substantia Jfacultatum natura" 
iinm fragmenta m. II n'y a point d'édi- 
tion grecque séparée. Edition grecqnç- 
latine dans le recueil de Théoil. Gonls- 
fon , indiqué plus haut. Editions pa- 
tines: Fert. J. Guintherio Andem, 
Paris, i5i% , in 8 ; Lyon, i55i , 
i552 , in-ia. J!?</. Vjct. TrinçavellU 
hoc ut. : Gai, de nalur,facuU lib, IIL 
Th, lAnacro interp. aecednnf schoL 
doctiss, et epitome Jac, Sylviiin eos- 
dem libr. Aeced. denat.Jac. sttbstarf" 
tiâ liber, et, an songuis natufâ in 
arteriis contineatur , Vict. Trincqt^, 
ùtierpnLyon, i55o,in-i2. 

De anatomicis administratiorfibus 
libri TX, Editions grecques: Paris, 
1 5 3 1 , iu-fol. ; Baie , 1 5 3 1 , in-fol. Ç) 
Galcni libri alie^ot gracî , partim 
hactenus non nfisi , partirn meudis re- 
pnrgàti et restituti et adnotat. illus^ 
trait per J, Caium {de decrçlis Hipp, 
et Platon.; de medicamenli^ qiiœ inter 
se comiriutanfur ; anaf» libri IX, ; de 
musculorum motU libri II. Libri VII 
de ntililate partium fragtn. in codd, 
^r. impress, desideratum ; denique 
Hippocr. de medicam. lib.). Baie , 
i544, fn-4. Éditions latines: Fer(, 
J, Guinth. Andern. Paris « ï53i, in- 
ibl. ; ihid., i546 , in-fol.; Lyon, 
1 55 1, in- 12. Edition française: Lyon, 
c5i9, in- 8, trad. de Dalechamp* Ibid, 



— Cet oii7ra|[e ea^ pf tm O^en a 
fait de ^)us coipplet et de meilleur sur 
Tanatomie. On y voit combien étaient 
restreints poi}^ les pnçiens lea moyeî|s 
de cultiver cette 9ci^nçe.0alien reconi- 
mandp d*aller ^ludier Tostéologie i 
Alexandrie , o^ Ips j^rofesseqp ont dea 
os à montrer à leurs élève^ ; i! djt Ç|i 
avoir eu à sa disposition , provf naqit 
de tombeaux que de^ 4^oraemeiia 4« 
rivières avaient b^uîevert»^ ; d*aute^ 
pris sur des cadavres de ipalfaitenrs 
jetés A la yoirie , ep d*antres prove- 
nant d*eniài^^ abandopnés. Les livi;;ies 
I à y traitent des mi^scles et des vais- 
seaux, des muscles surtout , dontpliir 
sieor^ furent 4écrits poip Iji p^mière 
fois avec sojn p^r GaJien. Le )ivre YI 
traite des organes de la digestion. Le 
liy^e TU, 4e la structure d]|^ cœur ; 
le VllI*, àes oi^ganes respiratoires. Lé 
livre IX est sur le cerveau. Ce dernier 
e^t îpcomj^let ; la ^n . oui ç^ çst per- 
due, donnait Tanatomiç i^e la mo^çll^ç 
^pinière. Le temps nous a ravi lçiiT.>^| 
sur Vœi\, U langnp , le pha^y^x; 
le XI% sur If larynx et Î'qs h^o^àç ; 
le XII% sur les artères et les y^lntft ; 
le XIII% sur les ner6 du cerve^i^* 
'Ip XJV®, suf les péris de la n^oeljç épî^; 
i^îçre ; f^t Iç XV«, a^r Ijps ojgapjBs de lif. 
générjaion. 

Liber de qssibus ad (ifones. l^^À^Uona 
grecques: Ef}. cum Pr^ef» Jac^Sjrlfif^ 
Paris , Yascosan , 1 5 35 ^ 1 543, iii-4. ^ 
dans la collection de J. Caius (Kaye)^ 
indiquée à Tartijcle précédent Gt^len, 
de ossibus lib. gtœchcwn prœf, Sql. 
Al^crfi. Yittemberg, 1579» Â9 * 8. 
Editions gr^ques-latioes : Fçrf» FçrdL 
Balamiq cum notis perpe^ Casp» 
Hojfiaarji}^ Francfort-siir-le-Mein , 
1 6 3o , in-foL Galen. dfi . ossibtfs ; gr. 
et lat. ^cc. Fesalii, Sjlfii, Ifenerf , 
Eustachiia^ Galfni doçtrinafn e^r^r* 
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cHatiojies (ffîpjf* de osi. «minr» Cflsi 
de oss.Jîgttra^ ex bibL Jp. van SfomCn 
Leyde, i665, in -12. Edition^ la- 
tines: Ferd. Baîamio intiçrptete.'Lyo^f 
1^35 , in-§ ; P^rîj , i535 , în-4 ; Pa- 
rîs , 1548 , în-4. rr- C(*ni li^ris dfi yf- 
na/um, neiv^ruin^ arterinnim , yç^ 
calium instrun^sntoi;um çt v\ilyœ <^û- 
secUçne <;f de musculorum mptu. 
Lyon, 1 55 1, lit- 1 a, ayecdesplavchef 
grossières j Cope^hagae , 1579 , in-8. 
Salom,Alberti interprçte : Wittemberg, 
i57Ç|, in-8 (?);Bostojk, ï636;LeydB, 
1627, in- 8. —Editions ffan^ais^^; 
trad. de J. Canapé. Lyon« x54{ ^ 
in-i2, i583 ; trad. de J. Loyn*, 
avec les Comm. de Sy^lvius» Orléans . 
z57fy îa- . — Description biei^ 
faire dn s<ji^elette, non de rhpmiue ^ 
maïs dq sîng^. 

De yenartim arteriarumque disseç- 
tione U^er, Il ify a poim d'édjtioo 
grec(|tie séparée, ni d*édiUon grecquç- 
ï^tin^, -- Editions latines ; CaL dis- 
sefit, venar. art^rîarwmiuç comment. 
ÈJ tisd.de nejviscoijgipendium Ànt.FQ^» 
tolo intc^p, Paris , i52i> , in-4; Wle, 
i52jj, iii-§; p^ria, i546i îx»-lol.i 
avec les Çommen^. dé fis q^iias mqdicq 
dictq sun^ in Piaf on. Tiinœo, Lypfi 1 
,i559, ip-8, e^ ^ypc d*autre« trfiîtéa , 
Lyon, i55j ,?a-i^. 

J^e ^ery,onm disitctiçnife. U n y |i 
pgini 4;éditi9n grcpagjî sépw^ç, ni 
d'édition grecqne-latine. — Editiona 
latines : Galeni djss, venftrum ^t ar- 
(er, cotfntji» Eiu^d» 4f. neryû compta- 
dium, j4nton, Portolo interpr. Paris , 
1^20, in-4. Bâle, x^^9» iP'8. Parisi 
1546, ip fol. Int^j^pr. jiugustino Ga- 
c^ldino, a^cc \p livre de mttsculor, 
dissSçct. et d*aQtres ouvrage^. Lyon, 
z556, îp-8. — C'est no des meilleDrs 
ouvrages ana^oiDiqpes de Qalien, e| 
le premier traité régiilier de i^évrolo- 



gi^. Tontefola U fl«t fi|it d*apcèi le 
?iflgc> «t fvroiié par rapport anx 
nerls qni pffi;<!nt dans Thomme des 
p^rficnlarilés qoi loi sont propres. 

IXe muicuhrum dùseetione. Il n^ a 
pfHfft 4 eiUtion grccqae de cet oa« 
▼rage, ^it séparée 9 toit dans la col- 
l^ptlpA dea euifrea de Galiep. Edi- 
tioof latines; Augustino Gadalditto 
intfirprpfef avec le traité préeédent el 
qili^Qfies entres. Lyon , i55jS, »fl-8. 
Lyon. ]$5t,m-i$. édition française : 
Tradnctipfi do Dakchamp. Lyon, 
1 564* — Çeaaconp de loiiseles sont 
décrits pa« Galien pour la pMmière 
fois. 

i)e «(en diss^ctione. H n'y a point 
dedi)ioQ grecque. Editiona latines: 
Gai de mtri dissect, Uk. /, defaetûê 
forffia^ne, Ub, I^ e$ de semine^ 
iib» //, tfw/|i ifim Gaieni. Jano Cortut» 
rio merprct€' Baie, i59â. io-foL ; /». 
Guinthériç AndeKflt. i9eerprete» Paria , 
1 530 » in-fol ; et arec d^atres traités. 
^ypn, f 55i , ia-xÇ. Jo. Bern^irçh/e'» 
Uciano i^ferprete cum aliis G^lenL 
Bàle, c5i5, in-fol. Fra^cfqrt » 0p49 
19-12. — Galien na disséqué qne des 
motrices d'apîooaax» jamais TatériM 
hom^ip... 

yiii in arteriiima^ura sanguis çonti'" 
ne^etir. Il p'y point d ediijona grec- 
qaes. — Editioi^s lalmaa ï f^ertente 
Jfo, Guif^tkeriç yitidârfr. cnm aliis qui* 
busd^m Galeiii li^ris, Paris, x696, 
if)-fQl.} interprète Fictôre Trincavel» 
lio t cum libris lll de Natur. Jaeuk, 
Th. Linacr. interpr, et Hbr, de subst, 
fifc naturaL Lyon, i55o, in-ia. — > 
Ouvrage écrit contre Erasistrate, qni 
avait soutenu qu'il n'y avait dans les 
artàre^ qoa d^ Tasprit et non divaan'g. 
Il y a'dana ce traité^beanconp d'expé- 
rimcea remarquables. 

De motu musculorum libri da/o% 
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Édîtioa greeqtte .* Oaleni Ubri ah' 
fuoi grœeipartim kactenùs non visi» 
partiin mendis reptirgati et resùititi, 
eum antiouuionibus Jo» Caii. Bâie, 
1 644 1 ^f^^' — £diUoiis latines : CL 
Gai, perdant, de moeu musculomm, 
libr. li. Nie, Leoniceao wicpr, aee, 
ejusd» quos oporteat pur^are medica* 
mentis et quando, Londres, x5aa, 
iii-4* Paru» zSsS , ia S. — Editions 
françaises. Traduction de J. Canapé. 
Paris, 7541» in-4*.I'7on, i65a, in- . 

Vœalium instrumentoram dissec- 
tio. Il n*y a point d'édition grecque de 
ce traité. — Edition latine : Galeni 
aîiquot opuscula, quœ nttnc.primum 
Venetor^ opéra inventd et excusa la- 
tine; se. de muscuL dissect. ati Jyrr. 
Ub, ; de nervor, dissect. ad tjr, liber 
integer; de 'vocalium instrument, dû" 
sect, Augustin, Oadaldino interprète; 
brevis denotatio dogmat, Hippocr, 
Conr. Oesnero, Fragment, ex tV coni' 
ment,y quos ipsè Galenus inseripsit de 
lis que^medicè dicta sunt in Platonis 
Timteo,j4ugustino Gadaldino interpr, 
Principitim comment, I, in hbr, /. Hip- 
pocr, epidem. Jfic Machello ; Ori' 
hàsiî de eucurbif. hirudin. dérivât, 
revuls, sermo, jiug, Gadaldmo inter- 
prète, Lyon , x556, în-8. — Ce n'est 
qa'nn fragment de Tonvrage qae Ca- 
tien avait écrit sons ce titre.. 

De causas retpirationis. Il n*y ^ 
point ' d^éditîon-grecqne séparée. — 
Editions latines : Interprète Jano Cor- 
nario (avec le livre de ntilit. respira- 
tionisf et d^aotres traités). Bâle, s 556, 
in-fol. Interprète Jo. Valsoeo, avec le 
livre </<^ dijfic. respirât» Paâs, i553, 
in-fol. — L'authenticité de ce traité 
est suspecte; il parait n*étre qn*nn 
fragment on nn recueil de passages de 
divers écrits de Galien , relatiâ à ce 
sujet. 



I>t Bippocrati» et Platonis decreûs 
Ubri IX, Édition grecque : Galeni li- 
bri aliquot grœci partim hacienus non 
nnsi\ partim mendis repurgati et res^ 
tiiuti, cum annotationibus Jo, CaiL De 
decretis Hippocr* et Plat,,. ttc^ etc. 
Kile, x544» în-4. — Editions lati- 
nes : f^ertente Jo, Bem, Felieiano 
(avec d'antres traités). Bâle, i535, 
in-fol. , séparément x55o, in- 16 {?), 
Lyon, t55o,in-i6. Vertente Jo, Guin- 
therio Andern. Paris, ij34, in-fol. 
Galeni de Hipp, et Platon» dogmat» 
lib, /X, Jan, Cornario inUrprete ac- 
ced. adnot. qutedam cum indice. Lyon,. 
i55o, in-ia. Jo. Caii opéra aliqnotet 
'versiones partim Jam nata ,partim re- 
cognita et aucta ; se, Caii de med, 
methodo, lib, II, De ephemera bri" 
tannica, lib. I. ace. Galeni de libris 
suis, lib, I, De ordine libr, suorum^ 
Ub. I. De ratione viciés sec» Hippocr» 
in morbis acut. Ub. I, antea non édi- 
tas , de placitis Hipp, et Platon, lib, I, 
eod, Caio interprète, touirain, i5S6, 
in-9» — Fusissimum ho€ et dialecti- 
cum optts, dit HaUer. Il est très diffus 
en eifet et plein d'arguties , mais on 
y trouve , au milieu 'd*nn filtras de dis- 
cussions inutiles, d'opinions hypo- 
thétiques sans fondement, beaucoup 
de remarques physiologiques inté- 
ressantes, et des expériences fort 
ineénieitscs fiâtes sur des mîmaux 
vivans. 

Fragmentum in Timœum Platonis 
*vel e quatuor eommentariis quos ipse 
inseripsit de iis quœ mediee scripta 
sunt in Platonis Timœo, Il n'existe 
point d'édition grecque de ce frag- 
ment. — - Edition latine: InterpreU 
Jugustino Gadaldino, dans la collec- 
tion indiquée p'ns haut : Galeni aîi- 
quot opuscula , quee nunc prhnum 
venetorum opéra. inventa et excusa 
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' Uitùiè , etc.y etc. Lyon 
LooTaîn^ x556, in-S. 

JDe semine libri duo. Il n*y a point 
d'édition grecque séparée. — Editions 
- latines : Galeni de semine Ubri IL Jo, 
Guintherio interprète, Adjectœ sant 
casHgationes exempl, grœci. Paris, 
x533 , in-8. — • GaL in Ub. Hipp, de 
'vietiu rat. in morb» aeut, comment» IV 
Jo, Valseeo interprète^ née non ejus» 
dem de semine Ubri II Joé Guinthero 
interprète. Bàle, i533, in-fol. — 'Ga- 
. lerà de uteri dissect* lib, /. de/eft, 
/orm, lib, /. et de semine Ubri 11 , et 
aUa GaUni , etc. , Jano Comario in» 
terprete. BÀle, i536, in-fol. Leyde , 
EIzeTiers^in/e/TT. Guintker, i634, in- 
z6. — Chartier a igonté, dans son 
édition , nn trulsième livre , qni 
n'existe pins qn'en latin j et qni est 
évidemment supposé. 

De usa partium carporis humani 
Ubri XVU, Il n'existe qne des édi- 
tions grecqnes partielles. Fragm, 
Ub, Fil, j curante Jo. Caio. Baie , 
z534, in-loL — Decem Ubri, Paris » 
1.543, in-fol. Galeni de usu part, 
corp, hum. liber IV, grœce per Vitum 
\OrteUum) IFinsemium, Wittlemberg, 
z549 » in-8. — Editions latines: Nie, 
Calabro interprète. Paris, i5a8, in-4; 
i53i » in-fol. ; avec d'antres traités : 
Bâle, 1 533, in-fol. — a. Galeni de 
usu partium corporis humani lib. Jî VU ^ 
Nie, Regio Calabro interprète ; denuo 
exactiore cura ad grasc, exemplar. 
nfcritatem castigati per Jac, Sylvium 
et iiart. Gregorium. Paris, 1538, in- 
foL ; Lyon, i55o , in-x3. — Inter» 
prête J, Guinifierio Andem, Baie , 
i53i , in-fol. -— Editions françaises: 
De l'usage des pa/ties du corps, hu^ 
main, Uvres XVU , par Claode Ga« 
lien; traduits fidèlement du grec en 
français par Dalechamp. Lyon, 1 565| 
9. 
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1 55o , 'in-8, .in-8 ; ibid,^ x 566 ; Paris , x 608 , in-8 ; 
ibid,, x659, in-4 ; ibid.^ 1664» in-4. 
— >- Cet ouvrage est le chef-d'oenvre 
physiologique de Galien , et Ton peut 
dire de la médecine ancienne : il con- 
tient beaucoup d'anatomie^ et l'on y 
trouve des observations fort impor- 
tantes pour la pathologie. 

De instrumento odoratus. Il n'y a- 
point d'édition grecque séparée. — 
Edition latine : Cura Guiutherii. 
Paris, i536, in-foL,. avec d'antres 
traités. — Galien n'ignorait point que 
la membrane pîtuitaire a une, étendue 
considérable; mais il ne ^regardait 
point cette membrane comme l'organe 
de l'odorat. Selon lui, le siège de 
l'olfiiction résidait dans les ventricules 
antérieurs du cerveau, où fair péné- 
trait , en passant k travers la lame 
criblée de Tethmoïde. 

De loeis oiffectis libri sex. Editions 
grecques : eurâ Th. Plateri. Bâle , 
x554 , in- . — Editions latines : De 
etffeetonim locorum fwtitia , Ubri IV, 
Guill: Copo interprète, Venise, z55o, 
in-fol. Gai. de aff. loe, not, libri VI, 
G, Copo interprète, Paris, H. Estienne, 
i5i3, in-4; P>ris, x5ao« in-foL 
GaL de aff, loe, not, Ub, VI, G* Copo 
interpr, ex seeundâ recogniUont (sans 
lien d'impression), z5a7, in-za; 
Lyon, i547 , in-xa ; Lyon, x549 » 
in-x6;Lyon, x56a, in-i6» — C'est 
l'ouvrage le plna important que l'an- 
tiquité nous ait transmis sus le dia- 
gnostic des maladies. 

Da difftrentus ftbrinm Ubri li. 
Editions grecques. Paria , iSS*j, in-8, 
avec d'autres traités. — r Editiona la- 
tinisa .* Libri de €UJf,/ebrium a Gale 
no editi très translaiione^ cum antifuâ 
Leoniceni et Laurentiani: brevifer ac 
faciliter eXpositœ : et digressianiJbus 
teienti/!cit Thaddei^ Dini et Th, d€ 
3o 
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Ôarbo Ulitstraté, a Rustieo Piacentino 
ordinale et cura e/us impresse in Pa» 
piensi Gymnasio. Pavîe, i5x^, iii-4* 
— Galen. de dijf.fehr. Uh. IL interp, 
Laurentio Laurentiano» Colonî«,i 526, 
îii'S; Paris, i533, in-fol. ; Lyon, 
i547, în-ïa; ii»48, in-xa. — Galen. 
dediff.febr. Uh. accurate revisiàSlm. 
Thomas, Lyon , i548 , in-za ; i55o , 
in-i6; 1557, in*ia. 

De morborutn temporibus. Il n*y a 
paa d'édition grecque séparée. — Edi- 
tion latine : Galeni de diebus decretO" 
riiA libri III, De morborum temporibus 
îib, I, De generalib. morbor, teinporib, 
liber, (/. Guintkerio interprète,) Paris , 
i5a9 , in-8. 

De respiratiouis usu. Il n'y a pas 
d'édition grecqne séparée. ^ Édition 
latine: Interprète lano Comario^cum 
libro de causs, respirationis et aliis. 
Baie , 1 536 , in-foL 

De usit pulstmnK Edition gfeoqae. • 
Paris « i543, în*fol. — Editions la- 
tines: Th. lÀnacro interprète. Lon- 
dres, x52a , in-4; Paris, x528,in*8; 
Lyon, 1^47, în-ia; 1549, in-x^; 
x55o, in» 12. 

De ptdsibus libellas ad tîrones. 
Editiona grecques. Paris , 1529, iB-8; 
Colon., x^9s in*ft; Paris, x543» 
in«foL — Edition latine: Vertente 
Mart, Gregorio. De pnlsuum usu^ in' 
terpr^ Th» tÀnatra,, Lyon, k556 ^în- 
X a. -*«^ Jntesfprem J. Çuinikaria An- 
dern, ¥itei»,..x53i, kh-foi, avee d'an- 
tres traités. 

> De ptUsnén diJ^rehtHs lib^l ir. 
Il n*y à.)>ahit d'éditîtfna aéparéèa 'de 
• cetonTrage: '' .:» -- '■ 

Dé ët^hûst'kndis ptdsibns libri IV, 
Point ri^édhidti i part. 
* DecaùssTs piilsnum libri IV, Point 

d'édition séparée, 

. l'A ,- 



De pratsagitione, ex pulsibus Iib, IV, 
11 n'y a pas d'édition séparée de cet 
ouvrage. 

Galeni synopsis Ubrorum suos;ttm 
sexdecim dp pulsibus. Il n*fxisie pts 
d'édition grecqne de ce trail^^ni d'é- 
dition latinç aéparé,e. 

De diebas decretoriis Ithri III ÎI n*y 
a pas d'édition greeqne aéparée. «— 
Editions latinea : GaL de dieb» décret, 
Iib, ni. De morbor, tamp. Iib, l. De 
generaL morbor, tempcr,. liber {Jo, 
Guintherio interprète). Paris , iSa^ , 
ÎQ-S ; Paria, i53o, in*8 ; Lyon, r5>5o, 
in»i6; Bâle, i554. — Galen, de 
dieb.'deereLlib, III. Jù, Gaintk, in- 
terpr. Lyon, .x55o^ in-xa; z553, 
ÎB-za. 

De cnsibvs iibn III. TL n'y a pas 
d'édition grecqne séparée. — Editions 
latines : Galeni opéra , Nie. Beoniâe» 
no interprète de differ, morborum 
Hb, li; de imé^uali lémpèfatarâ Itbl; 
dearte carandi ad glauconom Xb. tl; 
de crisibus libri III, Paria, H. Ea- 
tiienne, x5i4, ki-4; séparément , 
z5a8, in-8; i53o, in*fol. ; x5'4^ , 
in-fol.; Lyon, i543> in-x6; iS58 , 
In-ra. -— Galeni libri de crisibus^ in- 
terprète Hieron, Bonipereo, cum adno- 
tation, errorum fire 3oo , çuof in 
aliis horum hbr. 'version, reperiuntur. 
jcced.ejusdem Boniperà qtteestio : tut 
expédiât humores non toneoctos, , . . 
minorare. Venfcie , ï^47. 

De difficultate respirationis Iib. IIL 
II n'y a pas d'édition grecqne séparée 
de cet ouvrage. — Editions latines : 
Vertente Th. lÀnacro. Bâle^ 'i536, 
in-fol. — Cum libro de causs. respira^ 
tionîs Jo, Vassœo interprète^ x 55), in* 
fol.; interprété!. Cornario, Baie, x 536, 
in-ful. , avec d'atitres traités. 

De caussis procatarcticis» Il n'exifte 
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,Pf fjemtudine. Il ^l'y a.i»s.4'.édition JecfÎQnikHsJyanis^ 9mftui. Chf.fFeèHé- 
.grç<îqpc séparée, ^.JEditiQn».: latine» .• 45iw. Pmîi^^ .1^48, ia^^ Oulehi ah 
G^lçni de pleniutdinç. Pqljrbu^ de «- wp^« grœoé et UtùieyÀntétpMëte me, 
hibn mctds ri^tionc prwatpr. Jq. leùnU^éno, if ,i^t^.ScM.:i^>^Hî&r, 
Guint^rw 4fi^em, m^rgr. Ài^nlê'ms .Mp^4têimj€j^imss4uSntAÛKms%,tS%^^ 
Piatonip. de.h4:rb4^r^ virtuC.; ^nL^fi- fj^i. De. CMmpUdres de Uetté' édition 
.myf^iiu iibflL, de abdifis. noim^U. ac ^ ne coBtiemieut qae k grec^-fiditiona 
mimnd^morbor, et ,jaw^t. cauuis, UtiiB»: ïradaction feite diaprés ia 
x52S , iû.foj^ _ Galeni.aliguot M- layerdonlarabe : r<^£ ^aiiem^éms 
beUi, se. corporfs temper. animi moses plasieura éditiona' étYJràtt^la'^ Se- 
sequi; de vieiis anlmi et eorum remi- pai« Upremicce, Venise, i483 , în-i ; 
diis^ de^sectist introductprUis ; de la mônlé tirtdnetion^daw la collijction 
plenitudine ; de optimo, eorpqris tfa- . de Kaatîoua PkcentmiM,Venî»e, r5o7i 
tu, . etc., etc., per J[o, Gumtkerium. in^. Tradactû» fyitt sur le grée par 
Bâle, i5a9, in.4, Antrea éditicw: laupentiua I,anrcntia»B» , dans les 
Pari», i53i, ini-S; BÂIe, i53j> , éditions plus Bécentes de l'^;-fàe/Za; 
*°"^* • TradiictiondcLe(Miiceno,yeBite,i5a8, 

De tumpribus prœter n^tura^. ia^foL; FerraÉd, 1 509, in^ol., arec 
EdiUonr.grecquesA Çaris , ilS?, in- ks. Commentaires de Galien atir les 
8 ; Witleinberg , iSSg , ia-8. Edition Aphimm^d'Hipp^aU; séparéAient, 
Ja4Me; ;^erfe«^e./. q«/>«/Aenp Jndtr. B4k^ iS^», ia-foi; Anters, 1549, 
7wcA. Baie, 1 5*9, in:4,avfc d'antres în-8; Uçloiaïad, i5«7, hi-g; Vemse, 
traUcs indiqnés pi» hauti , Varticle ï^6., iii^r2..X«adiic«kMi de Martin 
De piemtudine. Edison .françafcf : „Ai^ki«. P^is,iif38i, ki*4;,&43i'it»4; 
T«idnct|ondeP.Col«t.Lyott, i54o , .JenUe, i$AA, la-S^ibid., iSH^jiitt.B; 
***'?; •; hyom,. 1548,. itt.i6;i^6i>, in^ri; 

Destremore, palpitaUone j eomnd^ Bâle, i549, in-8. Traduction de J. 
#*p//f et rigore. Il n'y sf point dVdJtion .|»anardi , avee celle d* vLeonîceno et 
grecqo^.^ séparée, — Edition Ulinut : k% iC4]miiMi»|^aires d© J. AgricoU Am- 
imerprete,^ic,Uvaçhi^^enkMri^Q, moniusi Bâlej i54.i, î».8. IViadtaction 
*"^r .\. - P*ruû^aniMiynie, Lyon, 1 543, itt-ib; 

De siifipUçitm medicatofnfemm 1 54^ ^ in^i à > aieë d'autres traités 

temperam^ntU 4itfacttltae^uxMb..\^I, - De foos Iq^oavr^gesde Galien, et-l'on 
J\ n'y a .pfl^dfédWo* gvtefyatf séparée, poorroit dlre>de tous les oàrrages de 
— Editions . latines : « huekpnie, ^Jb. , médecioe , î©'esi\;¥arif ' wedied on i'a^x 
^Ger^fdq^^ydancif. jGumiibKodé/k- pamni- ntieroieùkné ffnkret^eftni , 
ei4lta4um sub^ntiû^ Paèîs , aiSûô , , jawiof^i?; «s^y artiè^ia- ^\ a jbûi 
îa-lot.; *5;43 , . itf-8 ;\XyQ«^oKi4v^, «alfeda phis^ande finrocQ^iAistfMit le 
i«-i».; I,yon, i5fia,..in,-|a>î\fi»iîà»^ «■îôyenâge.Ceintle cod<! Ôefiniié 
^Ôrg» tS^ I , jn-8. Edîliqn^lvaàçaisc : decine pour les Arabes et les aral»>Stes, 
7i»dQQiiQii de.He^va Fa vand^iHlvoc dès »^et jttsqvW^toiBièiMr'sIèelv. OnifespU- 
)Kltes,4iv9^cbë)^ SylfMB, «td'aù- uqaaUlda» Ws édt)K»><«t les eandïAits 
tTC8.Iimo|)éffb< . V. i^:iiw«*nn:i. i «létai»!!»' 4ito& lia Iieeiice^4a*ai^iiès 
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AToir prouvé^ tu oonuBtnlaiit qpieU 
qam articles de cet oaTnige> qa'ds 
B^étÊÂtBiX bien péttétrét de sa lecture. 
.Ce fat on grand nuiUiear pour la mé- 
deçioBy qoe les écoles dn moyen k^e 
n^eosseot paa adopté pour bré^iaîfe 
l'oQTrage de Gelse, réswné plus pleSn 
de choses qoe de mots , phitôt qae 
Y an parya de Galien, ffésnmé qni« 
qnoiqne fort coort , n*en'est pas moins, 
comme tons ses livres, pins plein de 
mots qne de choses. 

Vc differentus mwbcrum liber. 
Editions greeqnes s Anrers, x 55o, Sn-S, 
avec lea traités ^ caussis moràonimf 
lih, I; de différent* symptMnM. 
lib» l ; de eoMusis symptom, » Ub, Itl, 
— Editions latmes : Gedeni opéra 
Nie, Leonieeno interprète^ de diffe^ 
rent, môrbor,, lib, JI; tfe irueqmUi 
tempérât^ lib. I; de arte curtaipâ ad 
Glmtcon.flib» II; de erisibut, Hb, ill, 
Paii^ i5x4, în*4,et dans les recneib 
indiqoéa ans articles sniTans. 

De morhorum eaussis liber.EàitiùiÈB 

greeqnes, dans le recneil indique k 

; Tarticle qui précède, «*- Editions la- 

tinei, dans le recneil indiqué d* 

après. 

De differentiâ symptematum^ K* 
bri HL Edition- greoqne. Anvers, 
X 55o 9 itt-8 1 éd. indiquée ci*dessns. — 
Editions latines :. OaUni de diffi 
symptomatum lih, ill, Thonù ZÀnacro 
interpnete* Londres,* x5a4, in*4. Fa* 
ris, i5s8, în-8. Gulémi de morbormm 
et ^mptùmatum dèfferentiis et eauùs^ 
libri FIj Guill^ Cop^^ntetprete^ab-tiQ- 
.que cçUati «I. emtigatL Parîs.f.«5a3, 
.ii|-^a; z5d9^ in*s9. ^jon* cSBé, 
in-iO'.Lyon, ]i547v in«i6.. Bals, 
x^6ç, in-ia. _ ...•:. 

Dq çompùfition^, W^talm^ttiorma 
^f^fldn"* /oa^<"4(^ Xi ,•*<<} lEditipn 



Bologn*, iS5S, &k-t. -^ 
Editions latines : Pkris , xS3o, âii^^- 
preteJo, Guimkerio Andemac, Paris , 
z535, in-f(d. Galeni de compasitûme 
pharmaeomm loealiam, s, secundùhi 
hcos, libri X, receiu fideliter converti 
à Jmn, Cùnunio; unâ atm ejusd, ■ 
Cemarii eommemtar» medieor, in eot- 
dem libres libris X BAle # 1 53 7, in-fol. 
Galenus de eompoi. pharmacùruai ^ 
eum ejusdem tt aliùrum sylvûtâ ex- 
perimentorum, per Comr, Gesfierum, 
Zurich, i54x, lti-8. Galem de com- 
pas, pharm. loe. lib. X. J. Cornario 
interpr,Lj€mf tS^g^ in- ta. 

De eompositione medieamentorufn 
per gênera, lib, FIL II n'y a point 
d'édition grecque séparée. Éditions 
latines : Jo. Guintherio interprett. 
Cnm lib. de eompositione medic, see. 
loeos, Paris, t53o, în-fol. Galeni de 
eompositione medicam* xeccu'ysvTt » 
libr. m, per J. Guinther, latinitate 
donatL Ejusd, de ponder. et mensn- 
ris lib,f jindr. Aldato interpr. BAle, 
i53o, in-fol. Paris, i535, in-fioL 

Hethodi médendi libri XIK Édi- 
tion greoqne. Yenise, zSoo, in-fol. 
avec d*aotres traités. Editions latines : 
Tk. Umacro interprète, Paris, t5i4, 
im-fol. Galeni metkod. medend. *vel 
demorbl eurtmd. Th. lÂnaero, an^ 
glo, interp. lib. XIV, In fine apposui' 
nutêp ftMP ipse linaeer recognorit in 
operà4lêsamtatetuendâ.PBti9j tSt'g, 
ÎD-lpk Lcipsige i5x9, in-^fal (?) Pii- 
ris , s a» a6 , in-8. Galeni mothod. mtd. 
n^eldemorb, curand. Thom. lÀnaero 
interpr., libri X/V, post goMé^m im^ 
p/^ssiouernlh iS^S , castigàtioHibM 
■ deeorati, qùos^ idem inierptts recùgno' 
vê^. Tenlse^iSa^, in-4. Biley.xSs^, 
^iii-8. P^tù, s53o, ià-S; viSSj ln-<S. 
- JLyon ^ , &i46 » i»- tS.' : r S49') ^et^» 
Editionalmcaises : Batfcf^oKt^I . • ^ 
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PMi*f i554) in- 160 'Sné, ides air yertentê Ctnd, Patino , curàAtt tud, 

premkn livre» teolpnieia. Bavot {6^019 la coilecifion de Gal- 

J4 Glaucoft^m. de .medenài me- bcrt) Paris, x64ç^, ni-8. Vert, Jos, 

th0<io, Ubri IL Editions grecque»: TeeeandrB. Lyon, t$49, in-xà ; stcc 

Venise, i5oo, in-fol. avec le tXtâU les deox oa>ra*^es priicédens. Edition 

de.MBtkodo niedemdi', hk, XIF,eX Attn^istf : tt^dnction de L. Bàrot : Le 

d*Mitfes OB«8n9er.^€«/alR d9 rmtidnd livre de Galien , de V'Artde guérir par 

nusdendif Ub. ilgrœe9\ emM^praf, Jo. la taignée^ trad. da grec; ensemble 

Gmmtkerijtf de veUrk m$dioihœ it^ un discoors snr les ciinses pour* les* 

<0^V«.< Paris ^ x536, xa-8. Editions qoellesM ne saigne pas encore tant 

latines : GoUai opéra ^ etc.» etc., Nùt, aillann q«*A Paris, et ponrqooi qnel- 

J^emctfu^ inurprete. Paris, H. Es- qae& médecins mène ônt-dëtracté de 

tienne, z5ii> »-4 , aveu d*anires «ettè péatiqiîe de Paris. Paris, iGoS, 

fuites déj4 indiqués. Séparément , in«Lft. 

Tenise, i538, In^ss. Lyoii> 1549-v . "Bè marasmo Uher. Edition grec-' 

il^xa. Paris, x5a8, in-8} 1537; qnercur^ •(?. i»»;v&\. Paris, 1 557, 

Uh8. Galeni, de ratione cumndi ad Jn^B, avec doives traités.' Edition 

6&MM0R., Ub, IL Mort», AkakiaHater^ latine : Herm. Cruserio interprète, 

fèeie cam eftisd, cotmnentarib: Parb,' Pans^* x^33, in*4. 

x^^Sy in-4* Venise, i547, iit^, • ^n» puero epilepeieoy eonstTium. 

lijon, 1 54 7»in»$. Lyton^ 1 55 x , in» 1 6. Ei£ti6n ^ecqne. Bî^le ,. 1 53 1 , in<4ol. 

Baril > x587,in'^. avec 4i*aati«r traités. U ik'y e ^eê à^é- 

, De itenœ seeiiojîe ad^ermï Erasis» ditiDa latine séparée. - <- 

iratwn liber, H n^ a pak d^ition Ad'^hra^buUtm Hber,- •airum me* 

greeqoe séparée. Edition latine 9 areé peinai Ht nfel gymnastiees hjrgieine. 

les traités de «rmr seeu adif, Mratis" Point d'éditiott grecque ni latine se- 

trateoSfetdeeuranMraiioneperuMg, paréei. -/-» 

miuionem. Inurpr» Jau Teetandro, Le^ atteauante ^victâ*- ratieme. H 

Xyon, ZS49» in«X3- n'en* teiste point d'édition grecque. 

..i>evenœsectionead¥€rsusMtasis*' -^ Edition latine: Fertente Mart. 

tfafeof JfùnuB degentei. Il n*y a pas ^re^^ome ,. ' éum^Kbrià de aiimentorum 

d'édition grecque séparée. Editiott >!Mii/«ar.L7<in, 1 549^10^x6. EdîtiMi 

latine: Interprète Jot, Teetandro, firan^aise: Traducisen da J. Le^n. 

Ijo^t t5499ÎB-xn; dans le recueil Piris,.tJ5d> ia-fô^ 

ûdj^nià l'afltial» précédem*: Dé samtute taendâ Ubri VL Edi* 

• ; vOe- eurandi ratione-per weikm $ee^ tiona giecquei: Galeni'de tkendâ iu^ 

iîemri». Edition grecque. Paria, x53o, letud. lib, VI, grœce,,^ ad 'vettata 

la^i, EditioM latibes : Vertente Tkee^ e xeia p lar, xmstigati pair: Jo, Camm. 

doriea OotèdmxOf eum Jibris de san^ BUe , tS47 v J»4. CurdProsp. Gale* 

gatiîigù,>rends* Kueurbitulit et sôori- lirï. 1 538 , in-i8 , avec d'autres traités. 

jSe^ Venise, z<537,in*x a. B&le, iSS^, Editibna latines: Interprète Th, 2i* 

inrfoL Ferume LeonkardoPuehsio^ rraero.lfwnÈ^ x5x7, in4bL ; Venise , 

fKi hrtgè eme^datiorem • 'vameiifMi 1 5a3 y ini4 > Coton. , ' ^5a6 » inF8 ; 

et»^ /eei^ ëdkibiiis eodd, P:aitàan. PéxIb, iSaA,^ itt^i x53o, ln««>L; 

Lyon, i54dy iti-<; s5So, In^'ia* x538> la^oL; tyon, t54tfin«ias 
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i559» îiP>ia. Fertente jiiktfpo Torinc, 
Baie» i53a, ia-8. /'<V4 «?««f<Va à. e. 
GalerU Hygieine, siv4n»fithodu4 s4uùt* 

aceuraûssimâ versUuàf 9ti^rpèfuig 
eommentariir «r . çfi^tigfUhmk»^ iUuiP' 
tratif.A ,Çasp^ Mpjfmofuk^^ eûramié 
' S0IHUL Àchêfftro, Fijftnefort, i6fta; 
in-^-rC^st ondes «Heilleon. onvragM 
de <ïaUi8n^«t «éme on des booa tzaia 
té» dliy^^iêBfi.qpenpiisiioaâédioiiB. • 

i)0 alimentorum/MMÎtmtihisJib^IJiy 
EdfttMi^ f reeqae. Paris; 1 5 5 7, àb>S» «««^ 
Editions latines : Interprète et rnmrA , 
nuorf JUi^; ^regùaioéJujan^ jfiJ^ , 
in-tô; .f549 9 >ilft-.t^; X^S^f^n-^^ 
ÇMcÊiidpi .^ûimetMmffiy/i89tikatShÊt 
Uk, lU c«. Mifri^ Qr^ffQm dHerpn^^^ 
ribus in loeis emenoclatap' Sàk/iinettfi 
eu éUmwtorvm inde^ ^twobm, latiHus, 
goMUi^s^Hbejlg^'Ùé* ljjwmyt6ia\;.^Hi 
12. Edition J^'aUçaise: II om uh» AoCb 
Galien : Des eho$9* tmtriÊiÊék^andj 
par JU MQMé**PAria^\iâr5ft>^ flhUk 

M fti0hH< pMitm^ue. ^imentamm 
suçais, A4lit$»n>9f«oq|ie::Pai&aV^' tiMÏ 
— Editions latines t Fertente Meréj^ 
fial4Êmio^f caUf kHis^ .fiuAwAr BAle , 
s535 ^ -inilclU ^érteiOe Seib.'Arafhi 
hjom^ 154-7 » io-iar <2ii/aK kfr ^<m« 

tei^»ll>'<««MiiP0^1a, (£46/ia«fl;v6â\ 

prête Julio AÎ€xmsémnfi0^tna9limM\ 
i6d%,.i0^^*«^E<H«ion frençaûft: 'faite 
dfis <naf»de».idc\&o& et- r^e n^nvtik 
anek^aria«'x5,**i'. f^^, .v"v . \ ,\>..î'i\ 

iuimâtu^i€fkdmtéÈ. .Sdftîpii.<|DeQcpièfl 
euré, JW;tdtf'0ilr/£;fiafi^ ^^ s ^a9 , in«8i 
EditionV ^vecqne.Jatinec oifra 7%ffo* 
don Géidsta^ '<a%ep < d'en^rin/traitéi)^ 
Idttdres; c64o.^i-iinp4. ;lMirîo|ii> ta* 
tinbs: iGaiéni aH^uaà Iflkdli^ sfiiàoH 
cprporis t$mperatuwidnt Mû» /Ho/éi 



Ap^i ^ de vkiis nminàéorum remédiés f 
de sectis , etcjy.«le;)'m«e/7M»«M/. 4hrà|s. 
/AtfKo Andemàck. Bile, 15^9 , ^n^» 
avee d!aatres'traitéii Interp. /. Guint^' 
>6l-7,ili«E9*': • . .' 

i'j LiuguarJùn s', dietsonum esMetd^ 
w9mkyBippocrmti$^ltxpiiemisa\ad ^Thm^ 
eranf\4er(pfa, Editicin'.gcéâqiie: £>»» 
ti^msnum. . medièum vel eipoAèutêeâ 
ifQcutit . medieinatitùni ad votkum ex»^ 
çerptef est ffippœrmte Uretmo\ dàé^ 
UQ 9 dribasio*, hufo ephesio^ Am^i 
Mejfondro TruU. Patflio. JSgitiem, 
Açtu^fw^iCom. >C^a cumUtinéirt- 
tfiTifftfefaeiem^y laxùm duo in MpfUoi 
etus^H^ hme 'edfdoâi- préfiëu tisn»\ 
u»um.JSfAtiani 9 nun^aui màta-èSi 

tfas^fuiun antm Mcàusum , exc), 'A, 
ateff^anus, x^^T^t ^t^H), «a*^ -^ 

Galeni et Berodoti 'gimss^ri'a:in Mip* 
pp^sktvn «r^fflMi ^.'StÊphan.)gr,Jke„ 

Mina < «788i, ôniBu' " . ' , 

. i^^ sefiiimfisiri pm^.>*^ Bêiûoaà 
Sr^Gi^flm : .GàUniù de septtmegffipsu^ 
tus .\bfxvir. desifpiatiosdogmatuM'^^f»^ 
pocratis ; de ptiss/mm^ d* ^iibi»e (j^ 
bé^T.^étee;^ .eterm&ifr perJiK><!àSkm, 
B^e» w^il, .imêi,Jiid^-t^§9g \ ià&ft) 
SdUion l9!liw^^\ineêiprete, J^^'i&iùn* 

'' . {h liifriê ptopEUS-êàb^r.^ B*y «^ 
d*éditiun.|prfb<iiH(iilépiniér^1É(litiiipW 
tnie rJowiCaihppwk MdiiftmitnoTyvtl^o* 

uwthodç ,Mkfi 4//. dev^^àmétàrm-^^itU 
t4inuça iiKJras»*:Càltmm,dè^,iiMf, 
^t4f, Wer'J.i a Jou\Ct^k>^itBrit\imèierpiK^ 
de' onAv^' U^ntnmA. sùonnuù^ lia,'' J^} 
«e0'.«ùMaa* editiss:i.vhpkiiitU JSf^ôm 
e^Jflat.MiluUj eùéuèh^dhyhHh^fih 
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Dt ordine Hbrorum suorum ad Eu» 
gehianum^ . Il n'y a pas d^éditioa 
grecque séparée. — Edition latine , 
dans le recneil indiqué à l'article pré- 
cédent. 

Veptissana liher. Edition grecque : 
Ùaîenus de s'eptimtstri partuj hrevis 
designatio dogmatum Hippocrans ; de 
p***sana ; de ossibus UbrL Gr<ecè ;> 
emendatiper J. Caium, Bâlç , iSSjt 
ip-8. Editions latines : Interprète ^nt. 
ÏMdovîco (avec d'autres .traités) Lis- 
bonne y x54o , in-fbl. Interprète Ipo» 
lito. BAle, x533, i^-fol., avec d'an- 
tres traités. Ùaleni i** Je optima^cor'^ 
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»•> de plenîoré habita ; 3® de inœq, 
temper.; 4° quomodo morbum simu* 
lantes sint deprehendendi ; 5* de ptis* 

sana emeudata per Lalamantium 

nfersio latin^. Hedaas, X578, in-3f 
(renève , 1^79, !n-8. 

De dignotione ex insomniis, II n'y a 
pas d'édition gjrecqne séparée. Edition 
latine : Uagerii Pcrrêrii, Tolosatis mc- 
dici, liber de somniis, Hippocratis de 
insomniïs liber, Galeni liber de insom- 
niis, S/nesii liber de somniis, Lyon , 
i549# in-15. 

Z?.ç propriorum animi cujusque 
àjfectuiitfi dignotiojie* et curatione. 



poris noitri constitutione;%^de pleniore Editions grecques: GaUni auréolas 

habita ; ^^ de inœqutdi intempérie \ Ubéllusl Ôupmodo qub ef dignoseat, 

4* quomodo morbum sinf niantes sjunt etstmet proprios qnimi fui ad/jecttts i 

deprekendenéU; S^ dfi Ptifsana^ item,, ex emeridatione. ^ccurata Jo, Caselii» 

Jo. LalarUfinttî deptis^anasnitemporis H^lmstadt, 159a , iD«4. Édition gcec- 

libellas èmeadata per t^undem Zalom qne-Iitine : cura Theod, Goulston. 

Mantium wrsio latina^ Hednse , 1578, Eondrcs , , ' 1640 , în-4 , avec . d'antres 

iii-8; Genève, i57Q, ip-8.'. traites dej4 îndiqnés. Galeni Itbellus ^ 

2/a paryœ p^iœ ex^rcftio., Edition quomodo qms ç^imi sui adfectus df 

grètqne :' Parif, apud Fed» MoreUum. gtioscat et corrigatl jq. Casefio int^r- 

i563, în-8l prête in studiosœ jusfentutis usum ite* 

ï^e hirudinibus , irvitisione , cucur^ rum edidit /o. Hem. JEhr, Kndolstat 

bîtfilâ, incisione. et . scarification e, et léna,' 17 1 5, în-4' — Editioos, la-. 

£âîtÎQn grecque ; Galeni de urinîs li», tinçs : IîarvJ,^i5a8 , iu-8', avec d'au- 

ier\ nèc^ non de boni et .mtJi si{CQ^ tbcs ' traités, /n^cr/^rç/è .X Guintherio.. 

cibis liber, et de^^udintbùs revnlfl^ Sh^érnàc^ Sale, iSag ,* 1n-4 , aveo. 

ne^ ^cucurblnil^etscarificatione /»* d'autres, traités. ^^ern/ird'iW. Ûonatus^ 

iellusi' Grâce. Parts, upu^ Sim, Coli^ Fcron.'^Gàten.^libellus : ^ çrtemadmo^' 

n^œum, ia-8^ sans date. Ëd h ions la- dum quis animi sui adfeètus dignoseat 

ûhni Interprète Leonbàrdo' Fuchsia, et corriget. Jo, Caselio mterprete, 

Lyon , ' 1 53o , în-ié. Galetn^àe^ cii*, Htlûifîadlj, iSgB.'in-S. Edition fran-' 

ridndi rdtione per sangulnis mifsîonem, çàweîrafîs', i55'7, îu-iol 

£f*i»dl ' de sangiiisugîs rii^ulsfçne , ' ^« cujuslibet animi peccatorum di" 

eueurhitulâ et scarifiçatione tracratU' g^^otione atque medelâ.. Il n'ijr a' pas 

lui, i^hebdoriccf Goudano^'^ interprète, d'éiittîoii grecque 'séparée. l'Edition 

Tekiist, i5^, fn-ia. »• »^ '"* ; * gréùqbc-îatineY (Î«r4 'rAeo<^. Gouis- 

ifltomodo )no^uffl )shndlànik)f')Arf ton.'Lqnàfe», 16^0, în-4 » avec d'au- 

dei>^hehde^di,n)trykvo{tiïiS^iAii\6h' tVèV'trâlils. --^ 'Oet ouvragé est nne 

grëiâ^ue'^ séjparée.^^' ÎËttudttii làthiés :' suite dii précédèpt." 

Gmleni i*^dtopgim,èorp;éhytr1 éonstit; De piàsnoîione 'ad Eplgenem liber J 
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Il n'y a point d'édition grecque scpa- tions latines 
r^e. Editions latines : Gaieni deprœ» 
sagiturâ, Georg. Vatta interprète, 
Yenise^ 149^? în-fol. avec d*antres 
oaTrages de Galien et de diveu mé- 
decins grecs. Interprète Leonh* Jac» 
quinOf cum explanationibusm i54o, 
ia-4* *- Galien parle avec complai* 
sance de «on bonheur dans le pro- 
nostic des maladies, et raconte ses 
nombreux et étonnans succès en ce 



genre. 

De antidotis, Uhri II. Il n*y a point 
d^édition grecque séparée. Edition 
latine : Cum notis Fr. TidicûtL Tho- 
run, 1607, in-4* ^^ compendiuni re- 
dactiab jéndr, Lacuna. Anvers, i575, 
in-xa, avec le traité de Theriaca ad 
Pitonem. — Le premier lirre est tout 
entier consacré à la thérlaque. 

De faetuum formation» UbeUus» H 
n*7 a point d^édition grecque séparée» 
Editions latines : Interprète Jàno Cor"' 
rio. Bile, iSSS, in*fol., avec d^autres 
traités. Fersio Jan, Bem, Feliciani, 
Bile, x535, in-fol. arec d'autres trai- 
tés. Interp, /. Guintherio, Jndemac, 
Paris, z536, in-fol. avec d'autres trai- 
tés. Edition française : De la formai 



G, VaUa interprète 
(avec d'autres traités). Venise, 1498, 
in-fol. Interpr, Fr, Philelpho^ in ejus 
Epist. orat, et ai, opuscula. Venise, 
1493, in-fol., p. 77. Interprète Jo, 
Guintherio^ Andemac, Gaieni aliquot 
libelli, ....... partim recogniti, partim 

nune prtmum 'versi, BUe, x529, in-4. 
Paris, i558, in-8. Lyon, x552,in-x6. 
Fertente Calisto Procaeini, Rome, 
i6s7, ûi''4* 

De suhfî^uratione empiricâ, XL 
n*existe point d'édition séparée de cet 
ouvrage, grecque ni latine. 

De voce et dnheUtu, Point d*éditîon 
à paît. 

De respirationis usu. Pas d'édition ' 
séparée. 

An animal sit éjuod est in utero, 
n xi*y a point d'édition grecque sépa- 
rée. Éditions latines : Interprète 
Étatth, Theod, Melanello, Anvers, 
z54o, itk-^, G€dentts de eo quod sit 
animal id quod in utero continetur, in^ 
terpreteAnt, Lttdovico,'ÏÀahoïme, 1 540, 
in-foL avec d'autres traités. 

Gaieni liber^ an omnes partes oui- 
malis quod procreatur fiant simul, 
11 n'y a point d'édition grecque. Édi- 



ûon des en fans au ventre de la mère, ^ ^ons latines : Jo, Guintherio interp 



Paris , 1559 , in-8. — Haller place ce 
livre au rang des meilleurs de Galien , 
el pense que c'est un des derniers 
qa*à ait écrits, 

J n. — OovaAOBs ATTEnvia ▲ Oàt 
Lim, dont l'authenticité est in* 
certaine. 

imtroduedô s, medieus. Éditions 
gncqiMs*latintt : Sek. Singàeleri me- 
dieormm sckola A«, e,,Ci, Galem isa» 
gage u me£emt, Éjusd. . définitions^ 
,medieinm Hker, grœee et latine, Bàle, 
t537, iii-8. Parisi x536, iia-8. E(U* 



/»/vre. Paris, x536[, in-fol. Bâle, 
x2r36, in-fol. avec d'autres traités. 
' De consuétudine, H n'y a point d'é- 
dBtiona part. 

De motu thoraeis et pulmonis. Il 
n*y ai point d'édition grecque séparée. 
Éditions' latines : Interpr, Jo, Gain* 
lA^r. Paris, x536, in-fol. Bile, x536y 
in-foL avec d'autres traités. 

De totius morhi temporibus. Il n'y 
a point, d'édition grecque séparée. 
Édition lapine; /o. Guintherio inter- 
prête 9 eum lihris III de dieàtts decre* 
toriis, et cum liitnf de morbortun tem" 
^o^^ff^ Paris I i599fia-9#. 



Digitized by 



Google 



G4L • 463. 

De tjpis. Il n'y a point d'édition à in-fol. Galeni <h theriacâ ad Pisoitemf. 



pan de ce XmWê. 

jédversus cos ^tii de tj-pis Scripse^ 
rtmt, vel de crrcuiribiis. ^oint d*éi&» 
tîon à part. ,^ ' 

De comate iecundum Hippocratèm 
liber. ZdHioti' grecque : Galeni Ubri 
aliquot partim hacfenus non visi, par- ' 
tint étendis répurgati et restituti, curn 
annatationibiis Jo. Caii, Galeni de 
Hipp\ et Plato. decretis. De comate 
seeûndurn 'Hippoeratem, De succéda^ 
neîs, Hippocr. de pharmacis, Bâle,^ 

DeDictiU rationc in morbis acutis 
ex Hippocr,' senieuitâ. Point d'édition 
à 'part. ' 

Depurgdntium medieamentorumfa- 
cahote. Edition grecque : Paris, ïSS'j, 
in S. Edîftîons latines : Interprète P. • 
Lombardo : de qualitat. purgàdonisV^ 
Cum ejiis sjrnopsi de bàlneisPutéàîahîs,' ' 
In Grœpii Thcsaur, ' rèrum 'itaticàr. . 
T. IX, p. 4. Paris, i5a8, in-8 In- 
terprète lo. Poliiô cum iibèll, de his, 
quos purgare oporteat, quibus medica' 
meritis^ et quo tempore, Paris, 1544» 
in-)(. Bâie, x544, in-4. 

De remediii pàrabilibus , Ubri II. ' 
— ■/)• remedOs facile pàrabilibus , /i- 
ber ter tins Galeno ddscrîptùs, Editions 
grecques : Galeni de fàcilibus paratu " 
remediis liber grœce, Paris, i53b, 
in-8; ibid., x536, io-8. Editions la- 
tines: Bâiè, 15*7$, in-8. Curante 7., 
HolUrio, Paris , 1 543 , in-x6 ; 1^49 , ' 
în-8. ' Vertente Sebàst. Scrofa, Paris , 
l54S, iii-8'. — l>e ces trois livres, le 
dernier est tont-à-fait indigné de Ga« 
lien , les deux antres sont pTntÀt dW 
scctatetir de Vécole empirique qne 
d*nn dogmatiqoe tel qne le médecin 
de PergaineJ * 

De ikeriàcà ad Pisonem Itber. Pa- 



iiiterprete et cominentatore Jo. Juvene 
medico; ejusdem de antidotif, Ubri II 
ab Andr. Lacnna in epitomen redacti, 
Acced. Jo* Juvcnis epist. complect. 
medieamenta bèzoarttica quorum usas 
a peste prcèservat, Anvers, iS-^Sg 
in-ra. De herba. panacea, quant alii 
tabaettm, alii pedumifocant ,' ab Mgi- 
dio Everato in ôrdinem rédactus. Ac" 
ced. Galenui dé theriacâ ad Pisonem 
etejusd. de antidotis, Ubri II ab Andr* 
Laeuna in compehdium redatti, An- 
vers, 1587, iB»ii. 

Dt theriacâ ad Pampkilianum. Il ' 
n*y a poini d'édition à part de ce 
traité. 

Defuciis liber. Il n*y a pas d*édi^ ' 
tion grecqneséporée. Editiens latines : 
In ChirargUs. egretejo in latinum con- 
versa, yido Pidio interprète , cum «on'» 
nulUs fju^^ Fidii OQuimeatariis. "Ba" 
ris,i5A49 iurfoL p. 41 5, fig. Gàlem 
dejaseiis libellus^ a ^id» ViMo lad^ 
nitate donatus , eongruisque iconibu» 
illustratuSf in-za, sans, date < ni iiea 
d^impression. . tiyon, z553» in* 16, 
et dans les Scripipr. chirurg, . ed* - 
Conr. Getner, Znricb , . i555 « , 
in-foL ,. ^ 

S III. *- ÔUTftAGKS BTZntMMEffT SVf - 

POSÉS, compris dans la collection 

des œoTres de Galîen. 

1 .' ' • •'.■■■ 

De historiâ philosophieâ. En grec 
parmi lès ceaTres d'Ariatote ; éd. de 
Venise) Z497, in-fol. Edition ïatine */ 
Andr, ' Lâcuna interprète. Goloniae, 
z543, în-8. — C'est l'onvrage" attrî-' 
b'né a Plutarqne, avec qnelqnes cfaian- 
geinens au commencement. 

Definitiones médiat ad Tkentram 
seriptœ. Edition grecque-latine': 5eb, 



ris, i53i| in-fol; z$34,iii-fol.; 1536»' Singkeler^ m^dicotMn sckola ) h, e. 
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et, GaUni isagoge s, medicùs, Ejusd. 
définition, med» liber, grœce et la- 
tihe, Paris, i536, in-8. Editions la* 
tlnes : Galeni Defijiiuones medicœ , 
interprète Jona p\ilologo, Paris, x 5a 8, 
in-8; Coloniae, zSiQy in-8. 

* De parti bus artis medicœ, U n*y a • 
point dëllîtion grecque, de. ce traité, 
ni 4'editioD latine séparées 

De atiatomia 'uwcruvi jihen U 
n^existe point d'édition grecque, a^. 
d*éditîon latine séparée. , 

De anatomiaparva Ub^r* Un*«zi»to ' 
pM d'édition grecqnt deTotliMté, ni 
d édition latine à pi^r. 

De anatomia ocuiorum. H n*ea 
esifetepta d'édition gr«éqa«. EdUions 
latiMft*:Parii^.iS36j Intêrp^, Matth. 
TJutùd. MeiantUm;. Anrèrt; i Sio , • 
i]&p4« •. - '-.M ■ ^ 

JOe.cùmpnge mèmhrorum i. i/e'^à- ' 
tura^Aumanà. tl n'eli «^dite f^' dV- ' 
didon^ grecque, m tTéditron latine 
aépirée^ • --/• •* • •" ^ 

^'BeHiamrâéiwHine cdfuHîbet cûr^' 
poriifz^i^ Cet ohvrà^'parah avoir été 
é«*ît en latin. II n'en existe 1)01111 d'é- 
dition â parf; • ^'^ . . -^ ' 

Quod qnalitates incorporent surit ^ 
Galeno adscriptus liber. Point d'é4i-. 
tîôn & part/ ' ' * • ^. 

De motibus manîfestis e{ obscuris* 
Jl n*existe qu^en latin , et n'a point en 
d'édition séparée, -^-t Ce traité a ^té 
probablement composé d après des. 
fragpnens d'nx^ onyrage de même titre^ 
,cpn^'po»é par paU|B.p. U n'esv pas aanf 

_ De/açultatibiu corpus, nos(rufli dû", 
pensantibus,, ^'exî^^te. ^n*en latm, e.t. 
A'a pj»^ aci,d^é(1it^oi\à part. 

Dé dissolutione cofitinn^f s, de alif 
fnfintQrumfacvltatibàs,J^^e%àalt^ qn*eit 
\ètài^p cl n'a point en d'édiiion ai^9r 



fée. -* Êxtrtit de GaHeD par qaelqae 
médecin arabiste. 

Prçsceptum Galeni de humani car' 
ports eonstitntione ; de diasta quatuor 
anni tempestatftm et duodecim men^ 
sifun» Il n'y • pgint d'édition séparé* 
de cet ouvrage^ 

De'humoribus liber. Edition grec- 
qoe-latine : Galeni de^humoribus liber 
grtecè , nujtçua/n antea^ ^pis ejxusus 
cum yersione ladnâ^ jiotis marginali" 
bus, et tabella toiius libri Bernardif 
RTiegini, Strasbourg» i558, in «8. 
Edition latine : F^rtemc Raiorio» Sf^r* 
ragosse, iS&T» j'^V 

De pranotione liber. Il n*y a point 
d'édîlion séparée de cet oinrrage. 

Qalfsni . cmttinq 'uera ^^ptprtaque 
prfiBsagitia, Il n'y a point d'édition, 
grêcqne séparéç. Edition latine; inter- 
pref^f^ iÇ, ^F'i^f» Venise , i4g8 ,.in-fol. 
avec d'antres ouvrages. Bal^». z.Si^» 
in-.8' „..;.•' j. . 

Df vente secfione. Il n'y ^ point 
d*éditîou séparée de ce traité. ,. 

\Prçgnostici^ dedecubicu ex mafhc» 
niaticâ scienttâ, U n'y a poio^ d'édi- 
ti4^n à pirt de cet ouvrage». 

Pe urjifiis .liber Galeno adscriptus^ 
E<iiliim»ireQqqçs ;. Gàljfni de. uninU 
liber^ neçnon de boni et^aU, suçci 
cibis liber, et {de hirudinibus , recuh 
sione ,^ cicurbilulâ et icarifiçat. Pari» 
si{s, qpuk Sin, Ùolineeum , ip-^, sans 
date. Parisiis f apûd MoreJ/um , iSSo, 
in;D. édition grecque-latine :, ^b in» 
riujneris mendis repttrgattis ,, grœcf ^ 
latine ,jtudiQSalom, Mberti. Wittem^- 
bcji, i58è, in-8. J ^ ,' , . 
^De ùmtis compèndium» U n'y « BM 
d'éoiUon' séparée de ce traue,. ,^^ 

De urinis eJc Bippocrate ^ " GaUna 
aUitque qmbusdaa^ Point d'éd^io^ à 

' Qùpesita in tiippopratfim de nnnts. 
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n n'en existe pa«' 4'e*tioû greciiuis^j infî seefhnes Mstrihiuùs, M n'existe 

EaîtîonUtine,: Çeorg, F alla d* urî-^ point d'éaitloo irec^V de cet. our, 

iue s^nificatioM ex Hipp^craii,, TWge: Editions latines: f'tf^^i^f* ^^^^^ 

JP^auti )Egmeta ac TheophUo. It. Ga^^ dit^ jSHauh. , TAeod, .MelaMllus..hxir 

iemi quastionts in Btppocn htoclu rin,' 1640, in-4. li^er^de ocpHs €i 



quastionts in BippOi 

€Dist, de bonâ Daletudii^e tueif^éL dpaaatome4(culonim,l^àTis^J^^^'' 
- "^ ' • * "' ^ • J)èpiç4iVi»pso^petim,,e»,G^ 

lençi p(çr ^<ïfW.JS 'existe <in en latin 
i% n*a point ét^ .impunie à. part. 



Strasbonrg, în-S, sàna.date« 

De pulsihtis ad Jnton, disciplina 
Sfudiosum ac phihsaphum, U n'y â 
point d!f dition séparée de ce trait^. 

Cpmpendium pulsuum Q^Uno.ofi'. 
scriptttm. Ce traite n'existe qn'wi JfJtia 
et D*a pQÎnt eu d'édition à part. 

ï>e adfectuum, reniéus insidentium 
dtgnotiçne et curatiqrte liber adscripti^^ 
<iw5. il nY*.*Pf** d'éiition grecque *é- 
parée .de ce traite. Editions latines^; 
Ùaîeni.'dè renuhiadfsçtuurn digftonojr 
he)tiben'*iÙirî^èoph, Sotere (Heyll «?-. 
terprete^ Mayenpe, id3o,in-5, fi^efî 
d^antres traités. Bâle^ i533, in-/o)^ 
— > Fabdc jns peinait ^ne ce tr^ijté «st 
prot>al>Iemènt l'onvrage 4e P^qi|st^lq^ 

l'epagomène. Y.V ;.i:/ ... ..., .t^m 

Pfi colico doiore libellas. Il n*exis,t^ 

^as d^édition grecque. EcUtiqn -latin^ : 
«Tec le traité <A; cfysteribus et coUeâ 
Uher a faJtànnitio .< J^ogÇf^Jn ^T^kh 
eanif et înàe aKafonrrno inkej^ra^^H^ 
Ungùam translatas , fam primum fjdî"- 
tus {Interpretfi^Fn, J^^hp^if^ifÙ'^^^^ 
i^^oi,yé;' '...jl- . . ^ .• '. M.tx 

àaïeni introauctorius liber iffitriat 
morbçf'rum curas cqmpJeçtens. N*e^t^«^ 
qu'en, btin. Cura Jp, de Topyimm^ 
eum Valèsci de t(^rantâ, philonlphfirf 
huueut, Lyon» ^535, in-B. , /, 

'. î)e 'c^râ içten'Oalenl fâsçnjffut 
liber, lS'*èxis|e,qà;en Utiiy «t Tj^fii^\ 
en. d^diticin à,p«rt«. . \ . . .j 

De 9fielçinç^ol{4 et^G^lenp kf^fùy, 



pe G/HOfceis i^jp* jde passionibus 
hmUe^umt ^Gt^enç adscriptus, liber> 
q fî'ex^ste-poipt d'édition grecque ^ 
et il. n'y a |** 4'éditîon latine se»», 
parée. * 

. De cura lapidis O.afe/fO (tdscripttu 
liber. N'existe qu'en, Utin et. n'« poîftt 
e^ d*éditioi^, séparée. ..• 

Ùber secretorum ad Mfmeum, G«- 
î^o adscfiptuu VL n'e^ existe point 
f ^dUi,o.Q..gi:e<^P0' ^y^^9, fxjfcrimen^, 
torum à Conr. Çesnerp édita. Znricb^ 
x54i»m-89 . 

-De mfidiciniti expertif Çaleno ^ttri' 
li^tuflfber, U^n eii ef î#te pas d'édî;. 
tion gfpcqq«f ^ ni, d'édition^^latin^ 4 
part. . ... . 

^. Fmgiftpttum libri l M dunamidijU 
C4fê^o^a4Mi(ipti<l\ Vy. en.cpa» à'i^ 
diiiof» ||fweq«e^ ^ditWn lUtine.* Per, 
Ui^rçnf SiArisvium» V««is«, . 1 5fio. 
X Galeni f^pientissimi de , ^onekribm 
^t'mem^ris i/opfr/nA. WitiQn'g»«eqf«e: 
cura Sforelli.. iPkrin,. 1 {;. » .QfMC^e a 
U49^i. Oiileni UhelU^ dk.poi^deribus 
^fj^psUfis^ eoifoU^, c, iif qfi^apnd 
î^ufito^J^^eim: e^.é^h^Hasiefr A'k 
^findrll^SHf^tfr^ «js^ih^di* f #r, grmùê 

et^^fitm i».€:pi^>»4»^ ^^» m**- ^^ 

gmr ik.Stepbaid. p- a«V ^<?'<«Fim 
^.Qi^infhçripy Bàl«» «S3oi^ in*fic>l. £4J^ 
tions latines : Synopsis mensurarum 9$ 



Posidonwetjf^çeîtfii^ficam /m^tnmfpn^'^iffmiHM menêfira- 

Ukel^ts^ Ç« tJ-tW V? P$Wl^<»ft.;d!f^- biUum sec. Roman. Athenieifsf^ ^f^^ 

CaUni de oealu liber adseriptitme authortbus hujus generis cctntracta 



Digitized by 



Google 



fnàudît, delithiasi, de febnb, de hu- 
Aior, Gûlehi liber de pèsie^ .J&mstec 
diim«'z648, m-4. * 



JïV. 



- GOMIISHTAIRIS. DB 'ÔaLISS 
S0& HiPrOCRATB. 



4<S6 Gi^L 

o/>«ra ifiçA. NeandrL ace, etiamqvœ d*édition gr«c^^ de ce traité. Edition 

ap. Ùaienum hac tenus extahanè, d^ Uùne ; J. H, mn Éelmônl opufc. meâi 

pohderumac'mensurantjnraUoné'Valdè *'--»'- j »'.i---« j-rt •* » ? 

depravata , mtncgr.'ètlat, mullùcorf 

rectiora ejttsd, Hick, Neunâri opérai 

Bile, i555y in>S. 

Z)e siiceedaneis' /i^e/*; Edîlibn'greé- 
qae (avec d*aat¥es traités): Galeni 
libfi àtiqtiot pàrtim hâctenus non vistf 
parUiri mendh re'purgatî et rcsthhtî^ 
cutn annotatianiints Jo, Cdii. Blle« 
1544, îtt-4.£ditidns latines: G. P'dltà 
interprète. Venise, ' x\gS, Sta-ifol. 
Pkris; rd3o, i557, in-S^ alfe&d^aôtres 
traités. 

De simpUcîbùs medieamentis ad 
Patenûakàm , Geâeno ' attributus, H 
n*en existe point d*edit!bn grec^aè, 
ni cTédition latine séparée^. 

Galeno adscrîptus liber de plànds, 
n li^éxiste pas d'édition grecqitê, hf 
d'édition latine séparée. ' " 

Gaiena adscriptus liber de uitfdtè 
eentaureœ. II n'en etlste pas d*âit- 
floiï grecfjae. Editions latines : Galeni 
de eefUàureâ, ' Lyon , 1 5ît5 ,' 10^4.' — 
In hocvolnmine continentur Jo, Se» 
rapîonis de sim^l, medic, jéverroîs'^de 
iisdem. Jtasis,Jîl. Zaehafi€t,'deih^ 
dem, Incêrti item âuetaris decentau- 
reoUMlutjhnetentis G^deno udscrip^ 
tus, etc. Strasbourg , i53i, io>foL 
Séparéaient, Venise, 1497, ib-ibL; 
StrMWttrg> z 5| 1 ,*in-fôl. 
' Gaienù' adscfipius liber de t^tOÉii» 
kttt, n n'en eïdate point d*é«lifîoii 
grtcqiM; Edilion Uline t Galeni dû 
efywteHBtu ei eoUem Uber^ a lùktùmkiù 
egrœea in mrabkam «r imU « JMn* 
9^mo in hebretam liMgiéiam traksl^Ou^ 
ht. interpr. RapkèlUègimiJUjâe, if^t 
in-i. 

Gmlemi de emAmrttith, V%MA d>Mi« 
tiosApftrt. 



"* ïn librum . Htppocratis de naturâ 
hilniàna^ commentarii duo, H n*y a 
point d*éditioa grecque séparée. Édi- 
tions latines : Interprète Herniannp 
Cruserio, IPans, i53x, in-4. Cum ipso 
Hbro et Hipp, de victûs ratione sahi- 
bri, Paris, i534, in-zai; Venise, 
i53^, in-ia; zSSq, in-19. Vertente 
jéndr. Breniio, liyon,* 1549, in-i6. 
B, BoUerius edidit Hippocratis, Ùbr, 
gr. et lai.fècit que Galeni comment 
ikrios lutinos. Baie,' t536. in-S. i56a, 
în-$. ' 

' In Bippocratém de iaïubri diœtœ 
fhûoné privàtornm, 11 n'y a pas d'édi- 
tion grecqne. Edition latine : Vertente 
îo, Vassœo et Jo, Guintherio. tSie^ 
x533, în-fol. 

' In Hippocratem de «ure aqws et 
loàis tonimkntarHlli, -^ Il n'y a point 
d'éditiion' à part de ces comnîen- 
taîr*»; '• . " ^ . . * . « !" 
In 'Bippocratém^ de ^aitimento corn» 
mentarii IV^ Bippœ^tis col liber de 
humoribus, Galeni in cumdem librum 
comment, grœc. nuncprimnm in^lucem 
ediius, îdqtie cum làtinâ Nie, Vlçorii^ 
Me^dun, D, med, interprétations 
Parîf, i53r5, iii:4. Edition latine: 
'Galeni in Bîppàcr, fibr. de humorib, 
eémmeta, Ilf, Ejusd, relîquum sexti 
comm. in VI de Tmlgar: morb, item-' 
fueFIIét'P'III.^Jh. Bapt, Basant 
bUerpnte. Viftniae; xS6à , in-8. 

iH'BipiMeratâ *pr^jgnffstii»tt Cùm- 



Galenus de peste, fl nVSLiite )Kmi| m^marii frw. Il p'j a pa^ OVoditibli 
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grecfae lëpar^e.. étions latiia^*: m U$r. de humonlm, îifitffrete 7« 

Paris, xSaéy in-fof.'; xSat^, in-fol. ifi^. i?af#ino. Venise, i5As,ui*8. 

Interprété P^ass€éo',\iSyStm-{6LCÊim im Htppocrads^ ^ aphurismorum ÏÏ" 

' commentarifs et adnotationihus Chrit' ' hros KÏI commentarii septêm, 11 zl*j 

' toph, a Ve^a^ .^yon, x55r, m-S. a point d*édîtioo grcc(|ae séparée. 



Ad prognosticon latina parapKrasis 
ad mentem Galetd, P, Élondelli. râ- 
t1», i^'yStf in-4« (^' GaUni in Hip» 
pocr, eoî prognosticum cômmehtar, in 
/// libros divisas, interpr. io. Gor' 
rœo. Lyon , x55a, în*i3. Ex ^tersione 

' H. JBlacvodéi, Paris, 163 5, fheodœi 
expos» in divin, libr, prognostieor, etun 
Galeni comment, Yeniseï xSa^, 
în-foL 

ïn Hîppocratis prœdtetiohiim li» 
hrum /, commentarii IIL II n^y a pas 

' d*êdrtlon grecque séparée. Editions 
latines : Hipp, prœdict, îih. ifertente 
Laurentio Laurentiano eum comment. 
Galeni. Paris, i52o, in-8; x543, in-8. 
/ft Hippocrdtis de morhis popular, 
libr, /, comment, III, Il n'y a pas d'é- 
dition grecqneii part. Editions latines.* 

* lÂbri epidem. Hippoàr, I, III et VI ^ 
cum Galeni in eos cômmentar, Jo, 
Vasseco interprète :l,joUf i55o, in-xa; 
Paris, t557, fn-iâ. Principinm corn* 
ment, I in Iih: t Hipp, epid, interpr^ 
yic, MacheUo eum Galeni aliquot ei 

■ aliii, Lyon, x556, în-8. 
' In Hippocr,' ' de morbis popt^L 
Uhr, II àommen tarins, II n'y. en a 
point d'édition jtéparée. 

In' Hippotratis , de morh» popuL 
iih; III, commentarii III, H n'y en a 
point d'édition grecqqe à part. Edi- 
tion latine : Ed, Fassœi, Lyon, x55oy 
in-r^ , indiqué pins hant. 

In Mippocratis de morb, pôpuL 



' Editions latines : Galén, comment, in 
aphor. Hippocr, èx versione Constant 
fini ajfricani ex, arabica, Yenise, 
X493. Vertente tpurentio Laurentià" 
no. Venise; x494. Fertente Theod, 
Gaza, Venise , 1 495 , in-foL Particu» 
ïœ septem aphor', Hippocr, eum du* 

pliei transiatione antiquâ et cum ex-^ 

' positione magni Galeni, necnon Jac. 
Foroliviensis , et additamentis Marsi- 
m, Industriâ et labore D. Hieron, de 
Bompili de Oleariis de Verona, Ve- 
nise» x5o8» !n-fol. Vertente Nicol, 
teonicsno, Paris, i5a6, în-8. Re» 
cogniti à Daviano, Paris • i ^42 , in-8 ; 
Lyon, x5479 in-xa. Cum Jo, Signo^ 
reti excerptis aphoristicis et symbolb, 
Lyon, 1668, in-ia. Thaddœi expo* 
sitio, Venise, ii27 , in-fol. Vertente 
ConstantinOf Laurentiano^ Leoniceno 
et Theod, Gaza, cum Galeni com^ 
ment,: in Jrticella, Lyon, i5a7, în-4. 
Grœc, et lat. ex versione iVic. Leoni» 
ceni cura Jo, Davioni cum comment, 
Galeni, Paris , x542 , în-8 ; Lyon , 
x668, in-xa. Àphortsmi euin eom* 
ment Galeni toi, interpr, yic. Leoni- 
ceno. Paris, iSaô, m'%. Hîpp'jcr, 

' aphorismor, gemina lectio gr, lat, 
cum Galeni censura in eos omnes , qui 
niinus erant absoluti, per Joan* Mori- 

. sotum, Bâle , x547 , in-8. Interprète 
GuiL Plantio cum ej, notis, Lyoïi , 

' .x55a , în-8; i573, in-xu ; Genève , 
i58o. Cftm Galeni commentariis tn 



libri Vif commentarii VI, Il n'y en a ' epitomen redactis per Jo, Butinum, 

|<as 'd*édi)i6n grecque séparée* Edi- Lyon, i555, in^ia; x5So, în-ia; 

tîdn lûtîif* : Galeni in Hipp, épld, Genève, x6a5, în-xa. Cum aphor. 

ftb, VI, commentarii sex , itemque in ordinem ,d^est, Genève, i6a5. 

Vu et' Put ^ cum commentariis lll ' In-ia, ' Ôàleh'. in aphor, IJ/ppàcr, 
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' 'vertenté Jn'::Tt>tiiOf cotnmèi\{ani Ga- r^"**- f^iaajchirurj^ fit gr^cù m lai» 

Ifini G'.^ Plànnô 'inteYpr, cura \^dr, Vf rj^,?jirî»^, i.îr44 j, in-tjU * 

tolUi. tcyié, 'ièi5 , m-Î4- '^fûp» * JUiiftjp£ocnuislibr^,déJracturis 

Ub, commtnt. ' *vertcnte Jol^ Brecne, comment* JII, "Point à édition grecqoe 

Lyon y iS^^f in-i6*; Koaeh, 16499 '.Wpkr^. Edition patine dans roiiv;nge 

in- X 3 . GaUni comni, in aphor* in forn" indiqué k T^tiple précédent. 

pend» redegie iSj-mphor. Campe ffiits. *'." In Étppocratii librum de articuiis 

Lyon , i5i6 y in-81^ Jlnt, Musas ÉraS' commentarii IF, Il n*y a point d*édl- 

. savolee in Vlîl litiros aphqrism, Hîp- tion à part, 

pocr, et Galeni comment, a^noûtpM- ' *. . i , . 

nés, BÂfe, i54r,' in'-fbl. Cuin'coik'' ^ V. ininbirs OKviajiLu'^Bs iosvyuu 

ment, in textu Bihpocf. .et coirùnfint. nx gaubit. ■ , 

Gofom.Fcrrare, 1594. Venise, i^ ai, . .. - 

1x1.4, Éditions grecques: Galeni libro" 

GàUni adversus Ljrcum Ubjer^ quod rum , jpartM, I , II , III, IV, Y, Fenetiis 

nÇiil in eo aphorismo peçcet Hippo- a/7i«/^/((/iy//i^Sahs date((^25), in-fol. 

erates, cujus initium: qui crescunt , '-^ Belle édTtion, rare et recherchée, 

piurimum habent coloris innàti.'VL tfy dnê aux. foiirs d'Asnlanns et de S.- 

a point d'édition à part de cet opns<- Bapt. Opizonl; , ^ 

cale. Galeni per^ameni , s^fnnii setnper 

Galeni contra fà qûœ l Juliani viri, quiqùe primus arteqf nêe^fcinœ 

aphor, Hippocr, àicia sunt libelh^s, universam^ apudpriores faomines pb* 
Point d^édition â part. ... f^"'**»"» «' veluti errantem^» in pi^rspi' 

In Hippocr. de diofïa acutorum li' cùamquamdametpropriamexpositiÉ}^ 

hrum conimentarii IV, Point d^éditîôn ' nem tradnxit^ opéra omnia » adjfdem 

grecque réparée. ]Edi lions latines ; ' cpmplurium etj^erqmim .yetuftorum 

Studio Nie. Lavachii. Florence, i ^33, exempîarium ita emendata ac restitua 

în-4. Paulo JuUanq interprète, Ve- ta, ut nunc pripium ,nata atfue in 

rone, i543i. , in-8. /o. Fassao inter» tuceni édita 'Videri possiut, Basihœ 

prête cumannotationibus îo. Hfoiini, apud Ând, Çratandr, x538| in«fo|«, 

Lyon , i565 , in i!». Bippocr^de diie» . 5 voL —-, Leônhard Fach^ et Joachim 

ta acutorum , cum .Galeni commenta» Camerarîoa sont les denx crit^nes qui 

riis, et Galeni de semine lib. '11. Bâle , ont lé pins travaillé à ^ette édition. 

x533, in -fol. ; Bâle, x542, in^fS ; Jérôme Gemnsaeas y a en ^^einent 

x543 , in-8 ; i55i ,. in-fol. ; Lyon, part. Qijipiqne plqs complète qne la 

i5(>5 , in-xa. Cum Jo. Martini adno- précédente, cette édition laisse çiif;ore 

, tat. Mpitome comment, Galeni y etc.,^^ héaacoo^ à dtsiier ponr la «yarreô- 

Symphor, Campegio, Lyon, ^ , tioh. 

j4nt. i/îusce BràssàyoUé in libros de . Editions grecqne$-l^tlni.e^ .:^ ^jippO" 

ratione victîts in acutis morb. Hippocr, '*cratis coi et Claud, Galeni, Pergatfkeni 

et Galeni comment, adnotationes, Vé- Jtr-chiatron opéra, Renat, CharteriuSp 

nîse, 1*546, in-fol. .' ' * * * ' 'Vindocinensis , Dœt, med, Paris. Reg. 

In Èippocr, de officina nietUci ti» "chistianiss, consiliar, medicus^sieprO' 

êruih commentarU lIL Point d*éditiQD fsssor , plurima imrpr9tm»s » usUf^r^ 
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sa emendavîtp ùisiaur^vit ,' notavU , summo labore dOfgenti^iie studip ah 



aujrit , 'secundum dîstlnctas meûlicirife 
partts in XIll tomos digesht^ et con- 
junctim grâce et latine primas edidit, 
Latetifc P'uîs, ap. Jàc. Yillery , 1679 
(1639-79), in4ut. — Cette édition a 
été Tobjet de beaocoap de crîtlqaes ; 
et ft'il Mâit adopter le jugement de 
quelques Aristarqoes sévères, Chartrer 
aarait corrompo le texte de GaTien 
en nne infinité d*endroits en préten* 
dant le corriger. Tilliers a pris la dé- 
fense de rédition d*Hippocrate et de 
' Galîen, dans nne lettre insérée parmi 
les Mémoires historiques, etc., de 
CrotiliQ , et tirée à part. Paris , in-4« 

Clatidii Galehi opéra omnia, Edi» 
Honem curàvît D, Carolus Gottîob 
irû'A«?.Leipzig,i9ai-i83yin-8^ao tom. ' 
•n 29 Yol. index. 

éditions fatînes : Galeni pergamen," 
sis , medîcorum omnium principis , 
opéra édita sttfdio Diomedis Bonardi, 
etc., Fenetiis,perPhit. Pintium de Ca» 
neto impreSsa. 1490 , in-fol. 

Operum GaHeni impress. secftnda, 

eurâ Hier. Suriani, Venetiis, per Berji. 

Benatium, x 5oa , in-fol. , goth. 

Ç*est probablement la troisième 

Àlîtion qne Co/ir Gesner indique 

sons la date de i5ii. 

Quarta impres'sio ornatissima': con- 

tinens omnes Galeni iibros, melius 

fttam prias ordinaios, et m agis ^uam 

antea emendatos. Emittensque alios 

ejusdem libros nunquam cnm aliis im- 
pfessQSf etc. Papiee, per Jacob, Pau^ 

cidrapium de Bargo/rancko , iSiS- 

i5i6 , in-fol., 3 Tol. Le troisième vo- 

loflie a un titre particulier. 

Impressio quinta. Cura Scipionis 

Ferrarii, P^enetiis, expensis Laça Ant. 

de Giunta Florentini. i5^:x , in-fol., 

3 TOl. 

Galeni opemm impressio novittima 



itmtimeris ferme erroribus asserta: 
çmnes tan^ yetere^ qiffifi noyas vtter' 
pretationes continet: ac quatuor ifc- 
luminibus digesfa eity e^c.» etc. Çurâ 
Scip. Ferrarii f renetiis, .eayf^nsis Imub 
Ant, de Giunta. In-.fbl , 4 vol* 

Lucas Ant. de Giunta avait préparé 
à grands finis nne antre édition , dont 
les traductions levaient été. revues, et 
qni avait été mise en ordre par J.-B, 
Monti; la mort ne lui permit pas de 
la publier lui-même : ce furent ses 
filsy Xbomas et J. Marie , qni la mirent 
au jour , et cVst à cette édition qne 
commence la série des dix que l'on 
doit à la mkme imprimerie. 

Galeni operum editio prima. Vems^ 
tiis apud Juntas. x54o , in-fol. , 4 
vqL . . / . 

Editio altéra., Qi^a Augustin Ga- 
daldifii, Aceed',AHf< JÊfajed Brassapàlof 
Jnde^ ,ççp4osiss4miis^ Teniae, xS5o, 
in-fpL, 5 vol. 

Ediiio tertio, Ibid.^ i^S6 , in foL, 
5 vol* 

Ediiio quàrta , qititm pluribus sane 
eastigationibns , ex 'varier am codicum 
Grmeamm leetione iUustrata, Loeis 
mme pnmum In margine signatis^ 
quos Gaiemis passint ex Hippocraie 
oitai*Ibwd,f tSôS, in-foL, 5 vol. 

Mditio quinta. Ibid., 1570 ,in-fbl., 
5 vol. 

Galeni opp. sextâ h'ac nostrâedi» 
tione non parum omamenti adepta , 
etc., etc. P'enetiis apud Juntas. i5S6 , 
in-fol.» 5 vol. 

Editio septima. Accessit Brassa fo- 
la index in omnes Galeni libres,^ em- 
nium longe plenissimus perfèctissimus» 
que. Jbid., iSg'j , in-/ol„ 5 voL 

Editio octam. Ibid,, x6oo,in*iolM 
5 vol. 
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ihid,^ 1609, în-fol., ttipanitû 



470 
Edido 

5 TOl. 

Editio décima, Ihid.^ i6a5, in-fol., 
5 vol. 

Les deux dernières éditions sont 
celles ^e l'on préfère. 

A cAté de ces éditions des Jantes 
se placent avec honneur celles de Fro- 
ben. 

Omma Claud, GaUni pergameni 
opgra, quotqnot apud Grœcos in kàne 
usque ditni extiterunt tune olim , tune 
non ita ptidem hominum doctissi" 
morum diligentîâ in latinam îinguam 
conversa , deinde recognita et pristi- 
nœ integritati restituta^ etc., etc. /)«- 
pUxpratefea adfectu> est index totius 
operis BUe , 1543, in*fol. en hnit 
parties. 

Cl, Galeni pergam, opéra qaœ ad 
■ nos extant omnia , partim j'an pri- 
dem^ partim- penHus recens ^ a vins 
. dovtissimis in lot, ling, conversa , et 
nunc muîtis recentissimis translatiùni- 
kus per Janum Comarium medicum 
phjrsicum exomata : ab eodemque rc 
cognita ex toto , et innumens locis 
restitutis absohuissima, Aceesserunt 
etiam nunc primum » eapiaim mimeri 
et argumenta per Conradum Gesne- 
non medicum in omnes libres çuœ,^.., 
ita eopiose ac methodice traetantur 9 
ut Ugiti/nœ epitomes instar haberi 
possint, etc. Bâle, x549, in-fol, hait 
tomes, non compris les Isagogiei Ubri 
et V Index, 

Cl. Galeni pergam. omnia, quœ 
extant, in lat. sermon, conversa , qui' 
buspost suminam antea adhibitam di» 
hgentiam, multum nunc quoque splen- 
doris accessit , qubd loca quampluri* 
ma ex emendatorum exemplarium 
eollatione et illustrata faerint et casti' 
gâta ; his accédant nunc primum 
Conr, Gesneri prœfatio etprolegomena 



de vitâ Galeni, ejusque 
libris et interpretibus, ex IIl^ offiwt, 
Vrobenianœ editionc Bàle, i562'y in- 
fol. , hait tomes , pins les Prolégo- 
mènes , les livres Isagogiques et tUux 
Index^ 

Oatre ces éditions des Jantes et de 
Frohen , il en existe encore plasieors 
antres. 

Galeni omnia epera. Curant, vice, 
Triacavellio et Jug, Riccio, Venîsp , 
x54x» in-8, xoToL' 

Galeni omnia quœ exstant^ latine 
conversa, diligentia et studio J.-Bapt, 
Rasarii emendata , novo ordine , clas' 
sibus scilicet sex disposita, librorum 
nuper inventorum aucta ; acced, etiUi^ 
quos non classicos existimavit, nec 
non libri Galeno adscnpti, a Rasarîo, 
tum nova interpretatione , tum pleris- 
que correctionibus illustrati, Yenise, 
i563 y in-fol.^ 4 vol. index. 

Galeni opéra omnia latine, Lyon , 
x55o , in-fol. ; îbid,, z 554 , in-fol. 

Ces éditions complètes des œavres 
de Galien ont renda presque inutiles 
les recueils partiels qui existaient au- 
paravant. Les principaux ont été in- 
diqués dans le premier paragraphe de 
cette bibliographie, à Toccasion des ou* 
vrages qui en font partie : nous n^y re- 
viendrons pas« 

L^étendne considérable et surtout 
Textréme prolixité des ouvrages de 
Galien a fait sentir le besoin de les ré- 
sumer, et a donné naissance à trois 
abrégés, dont un, celui de Lacuna^ 
est un ouvrage de beaucoup de mé- 
rite. Eu voici les titres : 

Spéculum, sive , epitome Galeni, 
seu Galenus abbreviatus , vel incisus 
et intersectus, quiecunque in specUlo 
continebantur, comprehendens, Jdedi' 
cinœ propugnaculum j in spéculum 
medicmce Galeni, Galeni vita. De 
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eUmetOis Goitni epiioma* De gênera" drœam Lacunam secobiensem^ eqnitem 



Uone atiimaitum epitoma. De passione 
. uniuscujusque partienlœ corpoiis et 
eurâ ipsarum , qui liber decem trac^ 
tatuitm , sive dijramir ineitulatur, epi» 
toma. Sylva ftbrium ex Oaleni libris 
ûd eompUmentitm libri âfyamir. De 
GytuêdiSy liber ^ hoc est, de passio' 
mibus mulierum. De DjmatnidUs, liber. 
De morbis œtUomm^Galem^Ubri duo. 
AddUa sunty etc.» etc. Lyon, i5i6, 
xxk''^\ i5{^, in-8. -— Epitome cont" 
metttariorum Galeni in libros Hippo- 
craHs coi, Primus aphorismorum. Se» 
eiindus prognostiçorum. Tertius régi' 
minis acutornm morborum. Quartus 
epidemiontm. Ejusdetii centiloquium 
isagogieum in libros HippocratU, In 
fuo prœclàrissima quaque digna lec' 
tn, quœ, a Galeno seriptœ sunt, bre- 
yiter et placido stylo narrantur. Lyon, 
z5x6, in-8. 

Epitome Galeni pergameni ope^ 
rum, in quatuor partes digesta^ pul» 
cherrima metkodo universam illius 
nfiri doctrinam complectens ; per An^ 



auratum, et medicum longé excellent 
fissitnum , swnmâ fide studioque col- 
lecta^ etc. yenise, 1549., in 8, 4 
Tol. Basilear apud Mick, Isingri- 
nium , 1 5 5 c , in-fol. ; Lyon , 1 5 53 , 
in-f6, 4 vol.; Bâle, 1^719 in-foL; 
Strasbourg , 1604, in-fol. — Andn 
Lacunœ epitome omnium remm et 
sententiarum quœ annotatu dignœ in 
commentants Galeni in Hippocratem 
extant, in eîenchum minime pœni- 
tendum digcsta, Cui accessere non» 
nu lia Galeni enuntiomata summo stu» 
dio collecta, Lyon, i554, in-8. 

Theatrum Galeni, hoc est, uni» 
versas medicince ^ à Galeno diffuse 
sparsimque traditœ promptuarium ^ 
qua vel indicis loco in omnes Galeni 
libros, vel locorum communiàm in» 
star in remedica leetor utetur. jâlojrsii 
Mundelhe Brixiensis studio et la» 
bore per multos annos conditum 
nunc demum editum. Bâia, x568 , 
in-fol. 

(Ackermann.. — Haller.) 



GALL (F&ançoi8-Jo8E]^b), l'un des plus grands philosophes des 
temps modernes, et le créateur de la physiologie intellectuelle, 
-vit le jour à Tiefenbrunn, près de Pforzeim, dans le duché de 
Baden, le 9 mars 1758. Il fit ses études médicales à Strasbourg 
et fut reçu docteur à Vienne, en 17 851 Ce fht dans cette capi- 
tale qu'il se fixa pour exercer l'art de guérir. Quoique livré à 
la pratique , c'est la partie philosophique de la médecine , dont il 
s'occupa avec prédilection , et son premier ouvrage' sur la nature et 
l'art en médecine, annonça au monde un libre penseur de plus. Ses 
premières observations sur la physiologie intellectuelle et la cra- 
nioscopie remontent jusqu'à l'époque de ses premières études au 
collège, et depuis il n'avait cessé d'être dominé par les grandes idées 
que ces premiers faits avaient éveillées dans son esprit. Ce ne, fut que 
dans les dernières années du dix-huitième siècle qu'il crut pouvoir 
faire connaître ses opinions, et en 1798 qu'il annonça, dans une 
%, 3i 
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lettre a^essée au baron de Eetzer, insérée dan» le Mercure d« Wte- 
land, la prodiaine publication d'un ouvrage étendu sor sa ^oclrine, 
dpQt il donniût à l-avanoe une légère idée. 

L^impression que firent sur les esprits les prémices leçons de 
Galî, afanpa la cour de Vienne, et un édjt ipip^T^^l }i>te{:4itai^ phi- 
losophe le droit (l'éclairer les sujets de Teipperenr. Celte doctrine de 
la t^te, ^\s^t le fiicétieuii: moparque, n'élit bonpjç qu^i tp«ra^ ks 
têtes, et 4 introduira p^tputle nutériaUsme. Ua yof agife que fiall 
n'avait entrepris que pour aikr voir sa iMnille , le coadiûsît dans 
des pays qui n'étaient pas comme l'Autriche le séjour de l'obscu- 
rantisme, «t oè les gratidsetlcs souverains eux-mêmes furent jaloux 
de Tentendre. H commença à Berlin un cours i,e phrénologié , le 3 
avril i8p5, et 5oo auditeurs se pressèrent 4i ses leçons. Deui^ mé- 
dailles frappées en son honneur copseryei^t le souvenir de l*ji4(»î- 
ration qii*U excita. La même année , i( fut à Dres4e , où il b|i fut dé- 
fendu d<s fecçYoîr des f^i^n^e^ dafis son amiitoire; de Dr>es4e à 
Tqrgau , ^\ 4p Tûrg^u, ^v, W^erliu, à Sulk, où il g«gna po«f pv- 
tisans à $ra doc^riae anatomiifue et phyriologiqve les célèbres anato- 
mistes et physiologistes Aeil et Loder. DeMatte il se rendit. à léna , 
où il enfc pour auditeur la duchesse Anne- Amélie de Saxe-Weimar^ 
accompagnée du cé)«É>re Wiéland. H avak le projet de visiter toutes 
les principales villes de fEurope. Au commencement de i8o6 ^ il 
était à Copenhague; de Copenhague, il vînt à Hambourg, de Ham- 
bourg à Amsterdam et à Leyde. Il était à Francfort à la fin de l'an- 
née i8o6, à Carlsrhue au commencement de la suivante; un peu 
pliis m^ k Um^V^^$t ^ y e^t À'6Pi|^fi«ilP SBM <ti«piile ^detHifiqne 
«ivec te pflQfiesiîevir Aiji^fnvann. A» ro,Qi^ d>.ayril,i4 éieil: à IV^i^ûflb ; 
fi( %^^cih l£ i6 Ji^ilWl: ; i\ anri^a à Pari$a.«)U J»m d'octobi» 1^7. Il 
, av^iî: ^mi^ûficé 4ep)ii$ ipiigrtfn^ps le pi-pjoç d^ venir <d£^s k oapi- 
tale 4^ Frapc^» qnH^ i^ijfrdait f^^fim» ^ ^^\m 4u «»<»id« autant, 
e|; pft il pcunptait tppvfY^H' Jes plus >gçaR^s iv^tomiites de riig)Qque. 
. Ce» voyages doni)^r«^t à Qall la ^ciliié d'étudier l'onfanis^tian 
4*^Q graiid nombre d'lH>fpme6 éminens. et id'hQmmes estsépiemeiit 
bor^, pPHf ov^f^x safisir» par oe rapf^i^ebemfent , la d&âem&ce de 
l'un à Tautre. Il reouailUt des C^its inn^sibuablfis dans las éooàes et 
dan§ les gran4$ établissen^cns d'éduc£|tion , dans les maisons d'or- 
phelin^ et d'enfans trouvés 9 dans les bQspioes de fous» dai:is les 
maisons de cpcriîction et dans les prispnsy ^t^s les ikMïfi^arf^atoises 
judiciaires 9 et niâma sur te$ placées d'exéoiitipp; de» i^eebeiPcbes 
multipliées sur les suicfflei» ^ ^ur les imbéciles et sur les aliâaés^ coji- 



Digitized by 



Google 



QATj 47S 

lrihli«MiiL pnî<»nw»iM< i rétliâtf et à ise r se» 4xfmàem$ $ ii mît à 
•ootBÎbiitioii bcni|co«{i,dt cabinets i^alomtqiias et )ikjiîalogupi«6 , 
et.ki muflé^venfcnnaDt^» •taises oa dea bustes aatiqiMs des 
hommes les plus remarquables que Thistoire nous ait fait coiuialftre. 
Cest à I^aris que Gall a le plus long-temps professé ?a doctrine; 

9«x tvAY^^ ^^ K^Meifi^Maoït et •«ttiix dtteabîneti Gall niQUivl 
tB i^«8 ^ a^f aa^ mis la demîÀre kiséUi a Tédificè éleré par lui 
arfec les '»tfféi4a«i« amàs'sé» pendant trente àmté^y et aprèi aroir 
adbeté la detnuèttfe pmbBcattàn du ^and oinrrage qui r^nfenne le 
âèçôt d^ toutes ses pehséés. Il tie se faisait point iihisîôti sur Fétat 
d^âftperfecUop ou il laissait encore , a^jrès tant de tr^tâux ,1a science 
qu*il avait cré^e, et ÏI formait les vœux ïes pW ardéns pour due 
V^y^u^ lui d^pn^ii W s^ç^s^wr àïg^jç dç h ogotinuçr. 

wl^icm èù m mt de ee|te doctrine «lifte ertpea^^ dî»*-il>, et ift doil 
être aussi^ in^bra&1d!)le ^f«c k sent Ice maftésiaux , k» faits^, d<mi il 
est eàmtttùt Mâfis que je suis loin de croire que l'édifice soit aclie^ 
vé ! Mla yîéy ni la fbrtune'd'uii selSl ïiomme ne satxrdent stdffire à 
ce vaste prcnet : jusqu'à pf ésent j'âî été abandonné à ipés propre^ 
mpy^n^. {1 i^]i;(arai( Ç.i^cçre w concours i^npiçnse de^ cirçoi^tancçs 
içs pjus Jï^urenseSf pour élçyq: celtç. é^ud^ m 4egré de pçrfçction 
ci«pt€tllee«î»)SQ«ptjl4««)< 

» Ihi regret qxÂ n^ar to#J0av9 powsBmv et qû me pomrsmt eiH 
eore, dit-^ en «erriiinants^m ouvrage, c^^t oeW que Je n'tfsc pas 
me flatter que jamais mon entreprise soit continuée dans tous ses 
déC^ifs. que jamais mes peines sbié^t appréciées. Qyiconque n'est 
pas/ppùs^4é-pçif un ip^tin,çt iQpé d'oBservatipns; quiconque trouve 
%iP(XSi difficile Talwnégatiw. 4^ %es opinîo^is et çk son §ayair puisé 
â«ns ;f ifij^lirw^aiv «m^rU^rç ; (yiicâi»ime ti^i plu» è^ U ^mi^ciicm 
de m fisKtav^e qu^ resploilalku^ des trésors de la nature ; quicoiMpe 
n*^st pas muni d'uiie patience inébranlable contre les interprétations 
de Tenvic, de la jalousie, de Thypocrisie, de l'ignorance, de l'apa^ 
ibie e^ de Vindifféfence \ quicoi^e a une tçop b^iv^e idéç dç la 
fprcp et de l,a justesse dç ses raison^ien^cns pour sç croire obligé dc 
les soumettre à une expérience mille et mille fois répétée , ne per- 
fectionnera jamais ïa pnysiologie du cerveau.» 

U surfit s^p^rfl^ d'entreprendre de fairç ici l'exposi^on dç l^ 
dpetrUie de G^U; le^ principes g<^siéjçau^ en sont con^jmi» de tout I9 
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mondey et le résumé le plus concis des principes paiticuliefi»lltet 
elle se compose, ne saurait entrer dans l'espace que nous pouvons 
donner à cet article. Nous nous bornerons donc à indiquer ses Ou- 
vrages. 



Recherches sur le système nerveux 
en général et sur celui du cerveau en 
particulier, mémoire présenté à Vlm- 
titut de Prance le i4 mars 1*808 , 
suivi inobservations sur le rapport qui 
en a été fait à cette compagnie par 
ses commissaires ^ par F.-J. Gall et G. 
Sparzhdm. Paris. 1 8.09, in-^, «77 pp., 
I. pi. ; en allemand soas ce titre : 

XJntersuchungen ûher die Anatomie 
der Nervensystems ûberhaupt , und 
des Gehirns inshesondere , etc, Paris et 
Straiibonrg, Z809-1O1 467, pp., in-8, 
3pl. 

Introduction au cours de physiol q^ ^ 
gie du cerveau , ou Discours prononce^ 
à la séance d^ouverture du cours pu- 
blic de fauteur. Paris, 1808, in-8. 

Anatomie et physiologie du système 
nerveux en général ^ et du cerveau en 
particulier i avec des observations sur 
la possibilité de reconnaître plusieurs 
dispositions intellectuelles et mondes 
de Vhomme et des animaux • par la • 
configuration, de leurs têtes. Paris, 
z8l[ 0-1820, in-fol. , 4 yo\., £g;, on 
in-4 , 4 Tôf. et atlas in-fol. Les denx 
premiers Tolomes pabliés avec Sptirz- 
lieim. 

Sur les fonctions du cerveau et sur 



celles de chacune de ses parties , aveu 
des observations sur la possibilité de 
reconnaître les instincts, les penchamt, 
les talens et les dispositions morales et 
intellectuelles des hommes et des_afù^ 
maux par la configuration de lettr 
cerveau et de leur tête. Paris,. tdaa- 
i8a5, în-8, 6 vol. — G*est le fitox 
titre commun à tout Tonvrage , il se 
compose de qoatre parties ayant cha- 
cune un titre particulier : Sur t ori- 
gine des qualités morales et des facul- 
tés intellectuelles de l'homme , et sur 
les condiuons de. leur manifestation , 
3 vol. — De V influence du cerveau 
sur la forme du crâne; difficultés et 
moyens de déterminer les qualités et 
les facultés fondamentales et de décote* 
vrir le siège de leurs organes , i vol; 
— Organologie, ou exposition des mj- 
tincts, tUs penehéu^ , des sentimens et 
des talens, ou des qualités morales. et 
des facultés irUeUectueUes fondamen» 
taies de C homme et d s animaux , et 
du siège de leurs, organes^ % vol. — 
Revue critique de quelques ouvrages 
anatomîco'physiolo^iques , et exposi" 
tion d'une nouvelle philosophie des 
qualités morales et- des facultés itUeU 
lectuelles^ i.vol* 



GALLANt)AT (David-Henrt), né dans un bourg du canton de 
Berne en 1732, alla étudier la chirurgie à Flessingue dès i744-> ^^ 
partit pour Tile Salnt>Eustache en 1752, en qualité de chirurgien. 
Il fit le voyage de Guinée l'année suivante , et y revint en 1755 et 
1757. A son retour il vint à Paris perfectionner ses études. En 1760, 
il fut nommé professeur d'anatomie, de chirurgie et d'accouché-- 
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mens à Middelbonrg, et eu 177a , opérateur et lithotomiste de la 
proyîncè* Il obtint le doctorat ea noëdecine à Leyde, en 1775 , et 
mourut an mois de mai 1783. 
Gallandat a mis an jour : 



Grondbeginselen der Vrœdkunde: 
Principes de Tart des accoachemens. 
Midtlelboorg, 1764, in-8 ; 1772» in-8. 

Observations sur Us maladies chro' 
niques et leur traitement parmi les 
nègres de la Guinée, dans les Mé- 
moires de la Société des sciences de 
Harlem. T. VI» part. II , p. 676 et 
6S8. Comment, de rébus in med, ges- 
tif. T. XII. 

Lettre à V auteur du Journal de 
médecine sur le dragonneau ou veine 
de Medine , et sur l'usage du sublimé 
corrosif dans cette maladie. Joum. de 
méd, chir. et pharm. 1 760. T. XII. 

Guérison de diverses maladies par 
Femphyrsème artificiel^ chez les nègres 
de Guinée, Mém* de la Soc.' des Se, 



de Harlem, T. VIII , part. H, p. a 35, 
Comment, de rébus in med, gestis, 
T. XVII. 

Observations sur une sueur de sang. 
Mém. de la Soc, des se, de Harlem 
T. XIV, part. II, p. 46. Comment, de 
rébus in med, gestis, T. XX. 

Sur tme méthode singulière de gué' 
rir diverses maladies du corps humain, 
telles que. le marasme , Vhypochon" 
drie , le rhumatisme ; au mtiyen de 
r emphysème artificiel. Noa^eanx Mé- 
moires de l*Acad. roy. des sciences de 
Berlin. Hist. ann. 1772, p. 43. 

Observation d'un emp/ème guéri 
par l'opération. Mém, de VAcad, des 
se, de Harlem, T. X , p. 443- 

{Comment, de réb. in med, gest.) 



GALLATIN (Jean-Louis) » né à Genève en 1751, disciple du cé- 
lèbre Troncbin, prit ses degrés à Montpellier, et devint médecin 
du- duc d'Orléans, et médecin de Thôpital Necker. Il mourut a 
Paris en 1783. 



Viss, de aquâ, Montpellier, 177 
în-4. 



Observations sur les fièvres aiguës, 
Paris, 1781 , in-8. 



GALLESKY (Jean-Gouefro-x), médecin pensionné de la ville et 
du canton de Tilsitt, mort le 12 juin 1776, a écrit deux opuscules 
estimés. 



Abhandbmg vom Miserere oder 
*von der X>€urmgichty nebst einigen 
JSemerÂungen 'von dm heilsamen 
Krœften des Leinœls in dieser Krank' 
heif^ Sfltfaa et Kiga, 1767, in-8. 



96 pp. — Quoique Tobjet essentiel 
de cet opnscole soit d'exposer les l>ons 
effets de Temploi de Thaile de lin à 
grandes doses dans l'ileas, Taotear ne 
né^ge point de parler des antres 
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iiiôy«ti« da traiteiieut, et il !• lait déseepété^ qotoAGiilletkylt fit 

«l'pne nuimèrB jodicrtote. Oa troov« la prtmiàre foîé. 

dans ce mémoire nenf observations Bçmtrkungfn Un4 ^ers^che ub^r 

détaillées de Miserere ; hnit malades einige'TJrsachen d€S unter dem Uam» 

ontété gaérjs; le neavièœe, qui sac- n)ieh 'vorkûmmenden f^iehster^ns, 

comba, était au dixième jour de sa Kœnigsberg, 1773» in-8. 

maladie , et dans un état tont-i-fait (Measel. — Comment, th r»^<) 



GALLOT (Jean-Gabkiel), docteur en médecine de la Fstcnlté 
de Montpellier, médecin à Saint-Maurice-le-Girard, près la Chfttai- 
gneraye, Baa-Poitofi, membre correspondant de la société rojrale 
de médecine, dépoté du département et la Vendée à FAsiemblée 
nationale, tecrétairè du comité de salubrité fcitmé danà lé sein de 
cette assemblée. 



jinab^sc dts 0atu: tninérales d^ 
Fantentilles ^ de la Brosfwdière^ de 
Réaumur, dç ffoisse et de iu Âaméçp 
en BaS'Poitou , dans les Mémoire4 de 
la Soc. si^, de tnéd. T. i, p. 4o5. 
— Gallot envoya a la Société royale 
de médecine Tliistoire de diverses an- 
tres sources minérales ; elle n*a pas été 
publiée. 

Mémoire historique wr lajièprë cà* 
iarrhâU-Hlitusé , ete,, ^ui a ré^né 
épiêimiquemênt à la Forét-sut'^SaivFe 
et aux environs, en mars, avril et 
mai 1784, etc., in-8, 11 pp. 

lettre à M. Bougourd^ sur une 
opération césarienne» Journal de méd, 
chir, pharm. T. XXXIV, p. 177. 

Lettre à M, Pietsch sur deux ob' 
iertàikmê : sur im aoçou^emem At- 
korieux et sur une opération '^ésa^ 
rienne^ Inséiées dans le deuxième 
cabier dn Supplément (lu Journal de 
méd, à l'année 1 7 70. Jonrn. de méd., 
etc. T. H/p' 3^5. 

Obsers^ation d'une ptaîe à la fête, 
avec fracture au crâné» Journal dé 
médecine, etc. 't. XtiV , p. i50. 
Observation ^un$ maladie st^o* 



reuse causée par Iq colère, Journ, de 
iweUT.:S.l.lV,p, 33o(3|3o). 

Mémoire snr deux symptômes sin- 
puliers observés dans deux maladies. 
Journal de médecine ^ T. XLIV, 
p. 5%^* 

accueil d'observations ou Jfftémoire 
sur V épidémie qui a régné en 1784 
«f 1 785 dans la subdivision de la Cka- 
iaignerajre, en Bas^ Poitou f mhrl dVu 
Supplément sur hs maàitim régnantes 
pemiam V aimée 1986 « açeom§agné 
lie notices sur les mêmes maladies dtms 
les différens départemens de la géné^ 
ralité de Poitiers, Ouvrage qui a rem- 
porté un des premiers piix de la so- 
ciété royale de médecine de Paris, 
le 39 août X786, publié par ordte dn 
gosvememeBVPoltiài^ I ^$7, i9-4« ao 
108, pp. 

Supplément au mémoire général sur 
r épidémie de 1784 «f 1785, conte-' 
nant Vhistoire des maladies régnantes 
en 1786 âàtis le dêpàrêémetH de la 
€ktueignèfii^ et Une grofide partie du 
Poitou , publié par ordrt dit gottvér- 
bernent et aux fraij^ du rôi , pà^ ttp* 
probatiOB et ikM le jftitQê^ éé là 
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société myaU de médeciiM, 
in*49 5a pp« 

yues générahs sur la restauration 
dé Vart de guérir, loes à la tétnce pa- 
bliqiM de la Société de médecine de 
Paris, le 3i aoàt 1790, et présentées 
SA comité de salaliriré de TAstemblée 
netioiiale, le foetdMrey sntTies d*tti 
Plan d'hospices ntraux, pour l» soU' 
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X787, logement des cmnpagnes, 1790, 
itt-8. 

Observations sur le projet ttins^ 
trueiion publique , lu par M, Tallejr» 
rand'Périgord au nom. du comité de 
constitation , et sur le projet de décret 
sur tenselgnemènt et texerciee de 
rart de guérir ^ présenté par le comité 
de sàlnbtité, 1 7 9 1 > iI^8 . 



^âLVA^I (Louis) y physicien célèbre et médecin, naquit à Bo- 
logne , le 9 septembre 1737. Plein d'an zèle ferrent pour la reU^ion^ 
et rigide observateur des ]^tatiques.les |^iis minntieuses du catho- 
licisme, il voulait s'ensevelir dans un cloitre; on parvint heureuse- 
ment à l'en détourner ; il embrassa la médecine. Il parvint au doc- 
torat en 1763, et fut créé professeur d'anatomie. Quoique occupé 
avec prédilection de la culture des sciences physiques, il ne né- 
gligea point la pratique de la médecine , et il exerça constamment 
avec beaucoup d'habileté la chirurgie et l'art des accouchemens. 
De profonds chagrins commencèrent à altérer sa santé depuis 1790. 
Il mourut le 4 décembre 1798. 



De renlBus kitque ureteriêus vola^ 
tilium. In Act. Institut. Bononiens» 

— L*aatenr décrit « avec 

une' exactitude scrapalense ks reins 
des oiseaux et les variations nom» 
brenses de ces organes dani les di- 
verses espèces. Diverses particalarîtés 
de ranatomie des nerfs et des vais- 
seaux , sont des découvertes de Gai- 
▼ani, et se trouvent là pour la pre- 
mière fois. 

JXe Dolatilium aiire, Jn Jet, instit. 
Bononiens, . . . Depnîs trois ans, 
Galvani étudiait Torgaue de Touïe^ et 
préparait un grand ouvrage sur cette 
matière, ^aand Scarpa publia 1« 
sien.* Galvani y retrouvant la plupart 
des £ûts qu^il avait annoncés dans les 
séances particulières de l'Institut, et 
qu'il croyait lui appartenir en propre. 



renonça an projet qu'il avait conço, 

et se boroa à consigner dans uxui 

courte esquisiic , les remarques qui ne 

se uouvaient pas dans le livre de 

Scarpa. 

De wriâus eleetricitaùs in motat 

musculari commentarius* in Act» instit* 

• 
Bononiens, 1791, t. YII. — ' L'éponstf 

de Galvani pceoait des bouillons do 

greaonilles; son mari, qui raimait 

ayec passion, s'occopàit lui-méine du 

soin de les loi pr^arer.On avait posé 

sur une table, où se trouvait une ma* 

chine électrique, quelques-unes de ces 

grenouilles écorchées; Tnn des aides 

qui coopéraient aux expériences, ap- 

procba> sans y penser, la pointe d'un 

scalpel des neifs cruraux internes de 

Tuu de ces animaux) aussitôt tous les 

muscles des membres furent agités de 
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fprteë convnUîons. Madame Galvani , 
feraine pleine de sagacité , frappée de 
]« nouveauté de ce phénomène, crat 
a^apercevoir quUI concoaralt avec le 
dégagement de rétincelle électrlqoe. 
Elle coomten avertir son maii Son 
soupçon fut bientôt vérifié. On répéta 
la même expérience ; les mêmes nerfs 
forent touchés sur d'antre« grenouilles, 
tandis que la machine électrique était 
en repos, «tles contractions n'eurent 
pas lien. De ses expériences répétées 
un nombre inâni de fois, Galvani 
crat pouvoir conclure que las ani-. 



maux sont donéa d*one électricité 
particulière , inhérente à lear écono* 
mie, beauconp plus abondamment ré- 
pandue dans le système nerveux , sé- 
crétée par le cerveau, et distribuée 
par les nerfs aux différentes parties da 
corps. Les principes théoriques de 
Galvani n*ont pas résisté k Téprenve 
dps expériences innombrables qu'ils 
ont provoquées , mais il reste au phj« 
sicien italien la gloire d*avoir le pre- 
mier remué fortement la science sur 
un point dont on ignorait Texistence 
avant lui. (Alibert, £ioge de Galvani,} 



GANDINI (Charles), médecin à Gènes, dans la seconde moitié 
du dernier siècle , joignit la culture des sciences physiques à celle 
de la médecine, et voulut trop souvent imposer à celle-ci des lois 
empruntées aux premières. Ses ouvrages ne répondent point, par 
leur mérite, aux éloges pompeux donnés à Fauteur par ses con- 
temporains. 



Disamirut délie cagioni ^ che kanno 
riiardato e ritardano H progresse délia 
medicina. Gènes» 1758, ia-8. 

Osservaziom 9 riflessioni, nuove 
seoperte sulle leggi de* movimenti 
iwimalif Gènes, 1769, in-4. — Le 
cerveau et les nerfs sont le principe 
de tout mouvement dans Téconomie. 
I/anteur donne dans cet ouvrage une 
aorte d'embryogénie hypothétique, 
dans le goût de celle qn*on trouve 
dans le Timée de Platon , on dans le 
traité des chairs de la collection hip- 
pocratique. 

Orazione eccitatoria alT introdu* 
xione deW innesto de vajnolo del 
sig, Dott, P. Fi, Pizzorno etc, con Vag^ 
giwtto de* motivi che devono obbli" 
gare li medici ad abbracciare la pra^ 
dca di esso de Doteore Carlo Gandini, 
1 Acques, 17^9, in-8 , i a 5 pp. 



Gli elementi delP arte s/^gmt'ea, 
ossia la Dottrina del polso ricavata 
dalt arnica e modema storia dellu 
medicina Chinese ed Enropea, indi 
eombinata e ridotta a rtgoU non meno 
sicure chefacili. Gènes, 1769, in*8, 
394 pp> a pi. — Cet ouvrage peot 
intéresser comkne tableau des opi- 
nions émises sur la séméiotiqne dn 
pouls, mais non à un autre titre. 

Saggio di lettere apologetiehe en- 
tiche coneemente Varie raggionei^ola 
di medicina (sous le pseudonyme de 
Dicéophile). Lucqnes, 1759, in*4. 

Lettera sttlV inoeulazione del va^ 
Juofoj 1766. 

Riflessioni sopra Varinga medica 
d'Ign. Monei l'jù'j, 

(Haller. — Esprit des Journaux, -^ 
Bonino.) 
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GANDOGER DE FOIGT9T (Pxxrae-Louis) ^ niéâecin consultant 
de Stanislas, roi de Pologne, professeur d'anatomie, de chirurgie 
et de botanique à Nancy , médecin des hôpitaux et membre de 
plusieurs académies, était né à Lyon le 6 août i73a. Gandoger, 
éloigné à sept ans, et privé à quinze d'un père qui avait perdu sa 
fortune et négligé l'éducation de son fils, ne dut rien qu'à son 
propre goût pour l'étude, et à l'ardeur avec laquelle il s'y livra. 
Ses progrès dans les mathématiques lui valurent de là part de 
Clairaut, le nom de Petit BemouillL II suivit d'abord la carrière 
du génie. Mais la paix ayant fermé la voie à son avancement , il se 
tourna vers la médecine. Ce fitt à Paris qu'il fit ses études et prit 
ses degrés. Fixé en Lorraine en 1763, il jouit dans toute la pro- 
vince de la plus grande considération. Il mourut à Malzeville 
le 5 août 1770. 

Traité pratique de f inoculation, assez intéressant dans la partie rela- 
Naocy, 1768, in-ft. — Traité fort Xxvt ï lliîstoire de Tinocnlation en 
complet sons le rapport pratique , et Asie et en Enrope. 

GARBO (DiNO dkl), l'un des plus célèbres professeurs dé méde- ' 
cine du quatorzième siècle, était fils d'un chirurgien distingué de 
Florence nommé Buono. Il étudia la médecine à Bologne sous 
Taddeo. Devenu docteur ^ il remplaça son maître dans la chaire de 
médecine, en i3o6. Appelé à enseigner à Padoue, l'an i3i3, il 
fut dans cette ville pendant quatre ou cinq ans, jusqu'au moment 
où les discordes civiles l'obligèrent de retourner à Florence. 
En i3ao, il alla occuper la châtre de médecine à l'Université nou- 
vellement instituée de Sienne. Cette Université n'ayant pas subsisté, 
Dino del Garbo s'établit de nouveau dans sa patrie, oi^ il fut re- 
gardé comme un oracle. Sa mémoire est ternie par la part qu'il prit 
au meurtre juridique du malheureux Cecco d'Ascoli, qui fut brûlé 
vif comme sorcier. H ne survécut pas long-temps à sa victime, car 
il mourut en i3a7, quatre jours après le supplice de Cecco. L'in- 
térêt qu'on peut espérer de trouver dans les livres de Dino del 
Garbo, ne doit point se mesurer sur la célébrité dont l'auteur jouit 
de son vivant ; ils n'en peuvent offrir que comme monument de 
Tétat déplorable de la médecine au commencement du quatorzième 
siècle. 

. Hecollectiones in Uippocratem^ de natura fœtn9^ Venise , i5o3, in-fol. 
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avec d*aatres traités sm* le même sa- 
jet. 

Chirurgia, cum tractutu ejusdem 
de ponâeribus et mensuris ; nec non 
de emplastrù et unguentis. Jdditi 
. sUnt insuper GéntilU de Pulgineo super 
ttactatu de lepra : et Gvntilis de FÎO' 
rentia super tràctdtibus de disloeadohb 
et frenturis commentarii. fetr«t, 
x485 , in-fol. Venise , i536 1 in-fol. 

Enarratio cautionis Guidonis dé 
Cavalcantibus de natttrâ et motu amo- 
ris. Venise, 1498, in^foI. 

Super IF fen primi Avicennœ prœ- 



«iarissima commentant p faa dUu" 
cidatorium totms practiciw generalis 
medicinalis scientiœ nuncupantur^t- 
Dise, x5i4, in-fol. 

Expositio super canones générales 
de virtutibus medicameticorunt iun^ 
plieium secuhdi eânonts JvicenHœ» 
Vehliie, tjfi 4, in-fol; 

De eœna et prAnâh^ epUtola^ avec 
les ouvrages d'André TknrindsAomey 
1545, in fol. 

(Tiia^schi» Storia deila lettura ita- 
liana, — Lmdenùu rêttopatus.) 



i 



GARBO (Thom&s del), fils de Dino, mourut en 1370, dans im. 
âge peu avancé. Cette époque est fixée dans une lettre de Pctrar- 
ùè à Jean Dondi, du 17 novembre 1370: « Il y a Iroîs jours # 
it-il, que j'ai perdu celui de mes compatriotes qui connaissait le 
mieux mon tempérament. Il est mort dans un âge encore frais , et 
avec une complexion non d'homme fort robuste, mais de taureau. » 
Thomas del Garbo enseigna la médecine | preaâèremeat à Pe- 
rouse, ensuite à Bologne, d'où il retourna à Florence, où il mou- 
rut, li jouit d'autant de célébrité que son père, et a écrit des ou- 
vrages qu'on peut placer en effet sur la même ligtie que ceux de 
ce dernier. 



Stauna medicinalis. Cui aceédunt 
traetatus dmo : i de restattratione hu- 
midi radicalis : II de rednctione me" 
dicituirum ad actam. Venise, i5ax, 
in-fol. Lyon, i^ag, in-foL 

Expositio super capitula de gène- 
ratione embrjronis III canonis J'en 
XXV Avicennœ. Venise, i5o2, in-fol. 
avec des traités de Dino del Garbo 



et de Jacques de Forii sur le 
snjet. ' 

Cona^fttaHà in HBr»s Galeni de 
febrium d^erewdis ^ cnm texun Oo" 
Ufùf se»f eommentarierum mtnotm^ 
tione secundum Nie. Leoideeni et éOt- 
tiquam traductionem» Paris , iii-4* 

( TIraboschi. «^ Undemus reno^ 
vatus, ) 



GARDANE (Joseph- Jacques), né à la Ciotat, en ProvêDcé, fbt 
reçu docteur en médecine à Montpellier vers l'année 1 760, et vînt àe 
fixer à Paris, où il prit aussi le grade de docteur régent. Appuyé 
par la faveur de quelques grands p«rsoanagesj il (^tist la eharge 
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de-<;ftit)^ur royal. Les àcctti&ations grates portées contré lui par 
Gotttin, pour ne rîeh dire de celles d'iin homme dont la parole a 
moins de poids ^ de Lefeburë de Sâint-Ildefont , rendent fort sus.- 
pécts lés éloges qu'on lit dans quelques biographies de son désin- 
téréseeinent et de 1^ noblesse de son caractère. Plusieurs de ses ou* 
yragfes ont une teinte de charlatanisme^ et il n'est pas sur que pour 
la composition des plus impattans, Gardane n*ait pas emprunté le 
secours det maltnscrits qif ii était chargé d*examifier en sa qualité 
de censeur. 



Observations sur la meilleure ma» 
nière d'inoculer la petiCe''vérole, Pa- 
ris, 1767, în-12* 

Mémoire dans lequel on prouve 
Pitnpossibilité ^anéantir la petite^wé^ 
rôle, Pai-is , 1768 ^ in- 1 a. 

Conjectures sur Vélectricité médici* 
tuile , avec des recherches svr la co- 
lique métallique. Paris, 1768, ÎB-ia. 
— L'gatenr commence par quelques 
considérations générales sur Templo^ 
d« réiectricité en médecine, nais il 
s'étend particulièrement sur les avan- 
tages de ce majen employé contre U 
paralysie qui succède à la colique de 
plomb. U s'élèye contre la méthode 
antî-phlogi^tîqœ de traitement» pro« 
posée par de Haen contre cette der- 
nière maladie. Snirant lai 9 c^est le 
traitement de la charité qni doit être 
préféré dans tous les cas. 

Essais iw la putréfaction des lut'* 
mfurs éuùm^les^sur iasitppMati^nét 
sur la croûte infifimmatoite ^ traduits 
da Jatim de diiïéreiM autenrs. Pacs , 
1769 , ia*xa» 

Msekertitei ptatiquet sur les di/^ 
remt^s mmnières de traiter les mala» 
dies 'uéstérienhes. Paris, 1770, in«4. 

Mumoùt» Mtr Binm0kane» et iô 
dm^ér des lavemems aseû'Véttéritns , 
ponr servir de soile ans Recherekes 
/»Ki%Bi0>,e«o( fiitis^ x77i,iii-8. 



Moyens de détruire le mal vénérien^ 
Paris, i77a,itt-8. 

Manière sure et facile de traiter les 
maladies vénériennes, approuvée par 
la Faculté de médecine de Paris,, et 
publiée j>ar . ordre du gouvernement; 
Paris, 1773 j in-ia. — Cette méthode 
consiste daus l'emploi du mercure 
précipité d'une solution de snhlimé 
par l'eau de chaux. 

j^fis au peuple sur les asphjrjcies 
ou morts apparentes et subites, conte^ 
Haht les moyens de les prévenir et 
d'x remédier^ avec la description d'une 
nouvelle boite funûgatoire postathe, 
Paris, 1774» iû-ia. 

Le secret des'Sutton déyoilé^ ou l*i- 
noculation mise à 2a portée de tout le 
monde, Paris , z 7 74 ^ îa- 1 2. 

Détails de la nouvelle direction du 
bureau des nourrices de Paris, Paria » 
1776 4 in-f2. — Quelques remarques 
unéfcssantea sur les auladks véné* 
riennes des esifan». Procès d'une 
BOfnrice qui se ^aint d'avoir été i»i 
ffcctée de la véirote par son ncûrriason, 
et obtient det pareiM ées dommaj^^ 
imérèts. 

Traité des mauvais effets de ht fit'* 
Èitée de la litarge , tvinà, du ktin, def 
M. Stockhnsen , et commenté.. 1776, 
in-8. — Les notes ajoutées par Gar- 
dane ont pour objet de faire renuff* 
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qaer la conformité des principes ds 
StockhoBcn avec cenx des médecins de 
rh6pital de la Charité, et de les con- 
firmer les nns par les antres. 

£loge histotiqut de M, Théophile 
de Bordeu, Paris , fJTJ ^ in-8. 

CatéehUme sur les morts apparentes, 
dites asphjrxies, on Instruction sur les 
manières de combattre les différentes es- 
pèces de morts apparentes, pardeman^ 
des et par réponses, fondée surVexpi» 
rience, et mise à la portée du peuple, im^ 
primée et publiée par ordre du gou* 
vemement, Paris, x 7S1, in-xa, x 16 pp» 
lUjon, 1783, in-8. 

Mémoire concernant une espèce de 
colifue observée sur les vaisseaux. 
In à l'assemlilée publique de la So- 
ciété de médecine de Paris. Paris, 
1783 y in-X9, 29 pp. — Considérant 
Panalo^e de cette colique avec la co- 
lique des peintres, et cette circon- 
stance qn^elle n'attaque que les offi- 
ciers , et parmi ceux-ci les plus séden- 
taires, Gardane pense qu'on en doit 
trooTer la cause dans la peinture des 
diambres dans lesquelles ces officiers 
sont constamment renfermés. 

Lettre adressée aux auteurs de ee 
Journal (encyclopédique) , pour servir 
de réponse h celle de M, Bnislé, mé- 
decin de la marine au département de 
Brest, etc. Journal enc^lopédiçue , 
mai, 1786, p. 95. — M. Broslé avait 
accusé Gardane d'être cause de la 
mort d'une dame et de plusieors ma- 
telots, qu'on avait traités de la colique 
suivant la méthode indiquée par lui. 
Gardane se défend en montrant qu'il 
Bravait eu évidemment en vue qu'une 
espèce particulière de colique, qui 
n'était pas celle dont ces matelots et 
cette dame avaient été affisctcs, ce 
dont Bf« Bmalé aurait du s'aperce» 
voir. 



Observation sur le pouls des urines. 
Journal de médecine, 1 7 70, t. XXXir, 
p. 4a- 

Lettre à M, Roux, auteur du Jour- 
nal de médecine, contenant quelques 
observations sur le pouls critique. 
Journal de médecine, 1 767, t XXVI, 

P- 399- 

Gardane fut rédacteur de la Go- 
zette de santé àe 177 à 17 , 

Des maladies des créoles en Europe, 
avec la manière de les traiter, et des 
observations sur celles des gens de 
mer, et sur quelques autres plus fré- 
quemment observées dans les climats 
tfAoïfdlf. Paris, 17 84, in-8. 

Recherches sur la mort des noyés 
et sur les moyens dty remédier. Jour- 
nal de physique, 1778. Extrait dans 
le Journal .encyclopédique , août 
1778 , p. 41 ; septeml^re , p. as8. 
— L'auteur a fait de nombreuses 
expériences sur les animaux. Ses 
conseils sur le traitement des noyés 
sont généralement bons, et en op- 
position avec des pratiques dange- 
reuses accréditées auparavant. 

Recherches sur la cause de la mort 
des personnes suffoquées par la vapeur 
du charbon , et sur les moyens d'y re* 
médier. Journal de physique, 1778 « 
extrait dans le Jottmal entyclopé- 
dique, novembre 1778,. p. i4« — « 
Cest ]>ar l'anéantissement de l'action 
du cerveau que meurent les asphyxiés 
par le charbon. 

Lettre sur le traitement de* asphy- 
xies, adressée aux auteurs de ce jour^ 
nal. Journal encyclopédique , décem- 
bre , 1779 , p. 497. — L'auteur ré- 
dame comme sienne la méthode de 
traitement approuvée dans le rapport 
qui fut fait sur son mémoire à l'Aca- 
démie des Sciences, et que les rappor* 
teurs dlsaie|it être conIbcBie k celle de 
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Portai y qnokpiVUe en dilfifarât beau- (/oum, thcjrcîop, — Jotim, de méd, 
ooiq>. — Ench.) 

GARDEIL (Jiah-Baptiste), naquit à Toulouse en 1716 ^ d*ane 
£unille honorée du Capîtoolat. Après avoir terminé d'une manière 
brillante ses humanités, il entra dans la congrégation de FOratoire 
et fut envoyé à Paris, au noviciat Plan d*ardeur pour l'érude, il 
s'adonnait à la fois aux mathématiques, au droit, à la médecine; 
et apprenait le latin, le grec, lliébreù, l'anglais, l'italien et l'espa- 
gnol. Des liaisons s'établirent entre le jeune oratorien, Diderot et 
d'AIembert, et bientôt H quitta l'Oratoire pour les salons du baron 
d'Holbach* Le transfuge de la religion le fut plus tard de la philo- 
sophie. Gardeil fut chargé assez long- temps de la rédaction de la 
Gazette de France, Ce travail lui laissa assez de temps pour fouil- 
ler dans la eoltection des manuscrits grecs de la Bibliothèque 
royale. Ce ne fut qu'assez tard qull se décida a se vouer à la mé- 
decine, il cultiva les sciences naturelles, et fut nommé membre 
correspondant de l'Académie royale des Sciences, pour la bota> 
nique. B fit quelques voyages dans le midi de la France, et se fixa 
enfin à Toulouse. Il gagna, au concours, la chaire de médecine, 
et celle de mathématiques de l'Université. Trente ans de sa vie 
furent consacrés par lui à la traduction des œuvres d'Hippocrate , 
et il avait mené à fin cette grande entreprise quand il mourut , 
le 19 a^ril 1808, âgé de plus de quatre-vingt-4eux ans. 

Elémens de physiologie » de patho» Lettre à Bernard de Jussieu sur le 

logie et de thérapeutique, Toulouse tripoli. Acad. roy. des Sciences de 

P)» '77 > in-8- Paria. 

Trnduction des 'eeuvres médicales 'Gardeil avait fait diverses tradac- 

é^Bippocrate sur le texte grec, diaprés tiona dn grec, qoi sont lestéts inanna- 

WédMon de Foës, Tonjoaae, i8ox , crites. 
|ii4^,4voL 

GARDÏNëR (John), membre du collège royal des médecins et 
de la société royale d'Edimbourg, vécut dans la seconde moitié du 
dernier siècle. Nous manquons de renseignemens sur sa vie, et 
nous ne connaissons de lui que ses ouvrages. 

Dissertatio medica de vino^ Edlm- Observations on the animal œeono» 

bourg, i'jSH , in-8« my, and on the causes and cures of 
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diseastfs, Edi^boo^, <7$4 ? \n^ — 
Oavrage écrit dans les prifiçip^s dci 
la doctrine <le Callen. £. B. G. He- 
berstreit en donna nne traduction al- 
kniaade, et rcantlili' àt motts ïti^ 

dis^^s^s vyith which if U çqitneçffi^e 
Edimh9nççj »72l» , in-8 , 4H42 JjjU 
^— L'aet^nr soutient que depuis ôa- 
Ken Ta si^îence n*a poîpt avancé dans 
ft connaissance de U muladie^otit tt 
traite. Il n'a<^et poittt k doetrme âé 
CnUtn, ifài^ ^ cMsiftier }fk- géu^ 
•ft uaeaSfHfwm vrfmum^ tÊkom-kn^ ' 
c'«9| mit s^di^ ii^miKflt4»ire O^n 
cialjî, plijs qii f^oifia C9«)p|i^«^ f|e. 

Salzhgurg ^pnne ^x^ e^lr^it 4? «îf t 
ouyra^e de Gardiner. 

£ssajr&, iiîteraj^.j poliùcal ^ and 
feconomîcaf. Edimbourg, i5q3,T8o4, 
in.8,atpî. * ' r 



corrosive sublimate in smaU dosejt^ im 
Essajrs and observations physieal and' 
Utterary 1771, tom. III, p. 38o, — 
Gardi^MT a érdu^é^a iiqû^ir de Tan 

(tcl^iieF d^^ }ff ofs r^9^, «f IrHn 

ç^yser 4çs ffasjy^e^, 4e3t TStW«f- 
mens , et^. 

Oi2 rAe a5i|fe oJ.<^iistîcf in nfen^^of 
fVarts. Tn JEssajrs , anf' oftsetyÂ^QW 
physicdl €tÉtê MHefnrx, ^., 1771 , 
•dn*. llf, p«' 8^9#-^W ^ai|itff0M 
rio^ d0 ttamfaitaKqrcÀs r'il« ^ gBé- 

(Reuss, — Ojirtannet.— i^t. W«itt. 
1 — pUncan^. Me^icflt compièr^anes.^ 



GARDINI (F^i^w^urjRf^il)* Wfi»^ 4 V^oMi^^»^ Pf*i^ to^Bg 
près de San Dainiano, dans la province d'Asti, le aa janvier 1740. 
Il fît ses humanités an colléffe d'Asti^ et- étndi^ la philosophie à 
Turin, inpis particulièrement la phpîcjuf , «juîy étaft alprs enseîr 
gnée par Pillustre P. Beccari^, Ù embrassa ensuite la ipédiecine, «^ 
fut rc;çu dpcteuf ^ }^$'^l!^s^ fixa «^ssitat do^si §oia j^a^a^ m^t «^ 
p^t^ges)^ %Qn temps çutre la .pvsiliqH« 4^ Til^ d^ guévii^ «t U «aUni^ 
des sciences naturelles et de lai physi«pie , pttiti l«tquAiks il aiMilsh 
goût le plus décidé. Nommé professeur de philosophie à.AJlMr^ 
en 1783, il occupa cette chaire de la manière la plus distinguée, 
ji^sauJea i,filoQ, qq'U^fHt aqi^f^^é gr^^^r m çollégg dt'MVf 4Dr«s 
cipq ans fie mov^ 4?9î^ cettç ville, U Tepiiil h chçRp* <|e jihilçi^ça)hjiç 
d'Allé, qu'i}. ne q^ifU |^. (iu^ qi|^^4 il ^t c^^nu 1^. vé^^r^WW 
après trente ans d'ensei^^^em^^^tg en i9\i: ft i!^$$^ l^ 1<Ç§^ d^ $^ 
jours à San Damiano, et mourut frappé d'apoplexie, le«i5 mai 18 16. 

Gardini tint i^n ra^g ^pnprable parnqi les physiciens les pins 
distingués de rftali^, il fat; 1^ précurseur de Gal¥a,(;4i d»ns l'él^4f 



Digitized by 



Google 



GAR 485 

de Tékctricité animalç. Bi travailla baaiuosp à étendre les rapports 
des sciences pbysîcpies avee la mëdecine, et à faire participer* celle-ci 
aux progrès qui avaient renouyelé la face de ces sciences. Peu de 
médecins passaient pour lui être supérieurs dans la pratique de 
leur art. Il fut un des plus zélés promoteurs de rinpculatidn de la 
variole 9 et surtout de la vaccipe. 

Jj^ ouTTggef d^ Q^v^i^ $Q^s\st0jEkï pour la plupart e» dea mé- 
moirçfi ^oiirpuiiéâ par divevse^ aeadei^iwi a| ont pour o^jet des 
questions de physique médicale. En voici les titres : 



VmppHcaxhné dtUe naove scAperte 
Mjùmio êlectnêù agk usi défia m* 
fflçnm^oh mfdwinm, Géiita, i774 9 
111^8. 4 If F*g« iSS (|e 09 vQlanie 
cpmiQje^f^f ujk9 ^ifuenmipu lutine €4 
réponse à ^et|e i|p|e^|iop i^fs^ j^ï -cogr 
coars par TAcad. voy. de cliirnrgie : 
Quelle est, dans le trai(ement des 
maladies chirur^cales , Vinfluence 
difs choses notnmées non naturetles ; 
cUsserlMian qai paraît être de G. Gaii- 
dinî.' « 

disseftatip fti^m^p dpnqfa fib iUtisitr, 
se. f.n<fgr. ^^^ G^, jg^q,4H.|J. 
— Cet ouv^-açç , ^i\ ^piftp , 4bP«4F 
en pensées profondes et priginales, 
L*antear a précédé Bichat dans la di- 
vision des deiix Ties organiqne et 
animale , et des systèmes nerven^c te- 
nant okéciine belles sons sa dépen- 
daDce. ^ardiai te maatia antai pro* 
fonfléamt vcraé dans If oonvaisaaMpe 
4« la pbjwQlogie ^ 44»» of lie 4f \\ 
pliysiq,^^ 

rica: in ueget^ntia dissenatio ab 
jicad,' se. Lu 4g» prcemio donafa an, 
l 'jS^, Tnrin , 1784, m-8. 

Htfiessioni eâ esperienze suW arti" 
coloscoperte ed im'enzioni,ftc., injisi- 



ûi signor Jloherî , in giornah Scien^ 
trfieo , Uf^^é^no ê deU^ arti , etc. 
Tmin , 1989 , ton. lY, f. 1^. 

i>« nafitrâ ignis eiooirioi. Ditaeria- 
tioo cpnfonpé^i en 19P.8, pac r4^B. 
4éme 4e Ala^^ue, et ^mpi:ifl|^e ppr 
90P ordrjp. 179». 

f>^4ejç(afiofi(f soj^<\ il ffue^tp : vf- 
rificare cpfi pM qççucfffi me^pf se l'ao 
quç, sia ufi çorpo cott^posto di déverse 
arie . corne in ogsi oensano ajcuni 
-moderni Jisico-ehiinici , appune se sia 
nn "vero elemente semphcc corne si è 
uni^rsmltnentê eteduto per h poâsato, 
(Imprimée par ordre de FAcadémie de 
if «ntoof , qui JMcordf nu seepnd prix | 
à Qardifuu) 17^4. 

JDff ^ftt^buA proceUarum supra 

^«Jlf s , i ^ , ip-8. — OuTragç ca^- 
foijné |t^r I4 ^fteiétç de ^^lelle?, ft 
formi^Qt te. . Tolarae des actes de cette 
société* 

Pesçri^ipni dpila n^ahtfi^ detui 
Brienne, In siornale scienttfico , lette- 
ran'o e (f^lle arti. Tqrifi , ijBg y sup- 
plément an deuxième trimestr<6 , page 
319. 

Descrizione d'un instrumento pro^ 
prio per conoseete telettrieita tamto 
fpurnalieru , quatuo tpoMtfimê^ degli 
fififnitd, ania^, 4q4teli^, çuç pf^o 
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suscitasse in qualumque optrasioMar^ scmwtifico , etc. 1 7 89 , suppléiii«nt an 

iifieitde^ o natutàU , fisica , ckimiea , troUième trimestre , p. 40a. 
etc. Jiomale scieniifieo, etc. 1789; Beeuconp d^aatret mémoires, de 

supplément an deuxième trimestre , physique médicale cl de médecine , 

p. 371. adressés par Gardini i direrses socié- 

Esperimentifatti nel mese tli Mar- tés savantes, sont restés manuscrits , 

20 1789 topra Felettricità spontanea et ne sont connus que par Féloge de 

degli ttomini, ogni giorno , e massime ce médecin , publié par G. C. Tarabra 

sopra gU scuolari tutti giovani f € so» (Turin , 18 16), et par la Biografia 

pra diverse altre penone, Jiornale megliea piemiuttese, dtJknÔDO. 

GARËNGEOT (Riiiri- Jacques Ceoissaiit de), naquit le 3o juil- 
let 1668 1 à Vitré, petite Tille de Bretagne où son père était chirur- 
gien royal et de l'hôpital. Il reçut une éducation soignée , et son 
père lui donna les premiers principes de la chirurgie. Il lut em~ 
ployé pendant cinq ans dans l'hôpital d'Angers et dans les grands 
hôpitaux de la marine en Bretagne, ensuite il fit deux campagnes 
sur mer. Il TÎnt à Paris en 171 1 , et se logea chez un chirurgien 
demeurant dans les écoles de la Faculté de médecine et employé 
par elle. Une résidence de six années dans l'école de médecine, 
lui procura des instructions familières de Winslow. Garengeot sui- 
vait en même temps la pratique de Méry à l'Hôtel-Dieu, puis celle 
de son successeur Thibaut; en ville, il adopta pour makres en 
chirurgie, d'abord Arnaud, et ensuite J.*L. Petit. Plusieurs ou- 
vrages de mérite avaient déjà fait connaître avantageusement 
Garengeot, iqu'il n'était point encore agrégé au collège des chirur- 
giens de Paris. Les moyens pécuniaires lui avaient manqué pour 
obtenir ce titre, la générosité de Mareschal y pourvut, et Gajren- 
geot fut reçu en 1725. Depuis lors il fit des cours d'anatomie aux 
écoles de médecine, il fut nommé, en 1728, démonstrateur royal 
de matière médicale, puis d'opérations aux écoles de chirurgie, 
et, la même année, membre de la société royale de Londres. Lors 
de l'institution de TAcadémie royale de chirurgie, il fut choisi 
pour remplir l'office de commissaire pour les extraits , qu'il con- 
serva jusqu'en 174^1 époque où il obtint la place de chirurgien- 
major du régiment du Roi, infanterie. Il en remplit les fonctions 
avec zèle et habileté, jusqu'à sa mort, qui arriva subitement, par 
une attaque d'apoplexie le 10 décembre 1759. Il était âgé de 
soixante- onze ans. 

Garengeot fut sans contredit un des chirurgiens les plus 
instruits de son temps. Nul n'eut à subir pourtant de plus rudes . 
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atteintes que lai de la part de la critique. Ce ne fut pas seulement 
des Français qui le critiquèrent , il eut aussi des antagonistes en 
Allemagne et en Angleterre, c H en aurait fallu bien moins à beau- 
coup d'autres 9 dit Morand, pour lui faire abandonner la plume; 
mais Garengeot était ferme; il s'était attendu à cette guerre litté- 
raire , et dès 1728, il a^ait annoncé dans sa myotomie, que son 
parti était pris, et que sans faire attention aux contradictions , il 
écrirait avec une bonnéte liberté tout ce qu'il aurait fait et tu faire» 
quand cela pourrait être utile aux jeunes cbirurgiens. Il a ample- 
ment tenu sa parole. Il n'est pas possible, ajoute Morand, de refu- 
ser des éloges à un zèle si soutenu; aussi en arracha-t-il de ses 
adversaires mêmes; j'ai pensé dire de ses ennemis. £tvq[Uoique cet 
homme imperturbable ait quelquefois prêté le flanc à de justes cri- 
tiques, je ne crois rien avancer de trop en disant que ceux qui 
voudront savoir l'histoire moderne et les progrès de la chirurgie 
d'une partie de ce siècle, seront obligés de consulter les ouvrages 
de Gareugeot. » , 



Traité des opérations de chirurgie f 
fondé sur la mécanique des organes dt 
Vhotmne et sur la théorie et la pratique 
la plus autorisée. Enrichi de cures très- 
singulières et défigures en taille-douce 
représentant les attitudes des opéra' 
âons, Paris, 1 790, in- x a, a vol. a* édit., 
rerae 9 corrigée et augmentée ; ibid, , 
17..., in- 12 y 3 r6L;ibid., X748,în-xa, 
3 vol. -— Cet ouvrage conservera 
toujours de Tintérét ponr les obser- 
vations particulières qui s'y trouvent^ 
et dont la plupart sont tirées de la 
pratique d'Arnaud on de J.-L. Petit. 

Nouveau traité des instrumens de 
chirurgie les plus utiles, et de plusieurs 
nouuelles machines propres pour les 
maladies des os; dans lequel on exa- 
mine leurs différentes parties, leurs 
dimensions 9 leurs usages 9 et on fait 
sentir la vraie manière de s'en servir. 
.Paris, 1733, in-xa, a vol. Nouvelle 
édition dans laquelle on a ajouté en 
forme de notes les citations de Tau- 
a. 



tear tirées de sa Chîrargte pndqa« 9 
La Haye, I7a5, in-xa, a vol. 

Miotomie humaine et canine , ou la 
manière de disséquer les muscles de 
Fhomme et des chiens. Paris, I7^4« 
in-za, a 36 pp. Deuxième édition aug- 
mentée d*nne Miologie^ ou Histoire 
abrégée des muscles. Paris, '7^8, 
in-ia, 3aa pp. Troisième édition, 
revue , corrigée et beaucoup augmen- 
tée par Tautenr. Parla, 1750, in-za , 
a vol. 

Splanchnologie , ou Tanatomie des 
viscères 9 avec des figures originales 
tirées diaprés les cadavres; suivie 
d'une dissertation sur l'origine de la 
chirurgie. Vuc'iSf Z7a8, in-za, S^o pp. 
ibid. 9 Z739 , in-za , 5aa pp. ; ibid, , 
Z74a, in-xa. Deux tomes en z voL — 
La dissertation sur l'origine de la chi- 
rurgie est aussi tirée k part. 

L'opération de la taille par tappa^ 
reil latéral 9 ou la méthode de frère 
3a 
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Jq,cque5, corrigée de tous ses défauts^ némoireft d« L'Académie des MÎenoM , 
Paris, 1730, in-i9, 118, pp. et dans ceax de rAcadémîe de chi- 

On troave plasieuis mémoires oa mrgie. 
observations de Garengeot dans les ( Morand, Eloge de Garengeot.) 

GARIOPONTUS, médecin de Salernci au onzième siècle, n^est 
connu que par ses ouvrages. Us sont écrits dans un latin bar- 
bare, et tirés en grande partie ^e ceux de Théodore Prisciea« On a 
cru y reconnaître un partisan de l'école méthodique; mais il est 
probable que Tautcur a emprunté son méthodisme comme tout le 
reste , sans trop se piquer de suivre rigoureusement les principes 
d'une école plutôt que d'une autre. 

Gariopontus n'intéresse que comme appartenant à une époque 
stérile qui ne fournit qu'à peine les matériaux nécessaires pour 
constater l'état où se trouvait alors la médecine en Europe. Si Ton 
pouvait adopter les conjectures de Keinesius, Gariopontus serait 
le véritable auteur du traité de Djrnamidiis , faussement attribué à 
Galien, et par conséquent le premier qui aurait imaginé le système 
qui consiste à deviner les vertus des simples d'après leur figure et 
I0OV couleur, système digne du onzième siècle auquel Baracelse a 
Toulu iravir une aussi belle invention en se Fattribuant à lui- 
luâme. 



Pagsîonarius Galeni de iegritudîni- 
husacapite ad pedes. Lyon, z5x6, 
in-4; ibid.^ i526, in-4. — Jd to- 
tius corporis cegritudines remediorum 
praxeoSf îïbn riBâle, z53i, in«4'— 



M>0 morhorum €ausù , aoâdentihus wi 
twrtttiombus , libri octo. Baie , 1 536 , 
in-ft. 

(Kestner.— ZÛM/tfAÎiui reno;'€Uus.) 



GARIOT ( Jeân-Baptiste). Nous admettons ici cet auteur, sans 
avoir de renseignemens sur sa vie , et sans pouvoir affirmer qu'il 
soit mort. Reçu au collège Royal de chirurgie de Madrid, il était^ 
à Paris, en iBoS, chirurgien honoraire de la chambre et dentiste 
du roi d'Espagne. On lui doit^ sur l'art du dentiste, un ouvrage 
qui est «stimé et devenu race. 



Traité des maladies de la bouche , 
d*après Fétat actuel des connaissances 
en médecine et en chirnrgie ; qui corn- 
prçnd U stractnre et les fonctions de 
la tN>aGlM, riiiitoire de Ma maladies, 



les moyens d*en conserver hi mnté 
et la béante , et les opérations parti- 
cnlières k Tart dn dentiste. Paris, 
x8o5,in*8, x5pL 
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GARLIGH (Tboués), cbipurgien anglais du darnîtr Bièda*, m 
écrit, sur la gonorrliée virulente et sur son trahenteM par les iiH 
j«ctîotis, deux ouTTS^es qui ont échappé aux ^cherches d*Astruc 
et de GirtanueT) e€ qui ne figurent point dans leurs bibliograplues 
des maladies ténériennes. 



lA mâchanicai account ofthe cause 
and cure of a virulent gonorrkœa, 
Londres^ 1719,10-8; ibid., 1727, 
in-S. 

ji treatise on the ej^cocy of injec^ 
tïons in the cure ofa virulent gonor* 
rA^a. Londres y 174 1 y in- 8. , 

Le Journal des savons de»,», donne 



l'annonce d'an essti de Garliclififr Ia 
goutte i dont il ne fiût pcHmt eoBiiafttre 
le titre tn|;lais , mais à l*é§ard daqpal 
il dit qne la maladie y est diorlie «l 
ezpUqaée soiyant les priacipee de la 
nécaniqae» et qoc Taoteiir 
une nôayelle méthode de la traiter. 



GARMANN (CnaETiEN-FainiÉaic), licencié en médeciiui, mé- 
decin pensionné de la ville et du canton de Chenmita) né à Merse^ 
l>ourg en 1640, mourut eh 1708. Compilate» laborieux «t crédule^ 
Garmann a ramassé sans critique tons les fieiits vrais ou controu- 
vés, toutes les opinions judicieuses ou extravagantes qui se rap- 
portaient de près ou de loin aux sujets qu'il entreprenait de 
traiter. 



JDissertatio de nutritione infantum 
advitam longam. Leipzig, 1667» iB-4. 

Dissertatio de gemeUis et partu juf- 
merosiore, Leipzig, 1667, in-4. 

JDe miraeulit mortuorum, hhri III^ 
prœnUssa est dissertatio de eadavere 
et miraetdis in génère, Leipzig ^ 1670^ 
in-4; Dresde, 1709, in-4. 

Homo ex ovo , seu de ovo humano 
Dissertatio, Ckcmnkt, 1672» io-4* 



Oologia euriMst wttan tnrptumm 
tmluratium es ov» éknwmtntnA, ZwJ» 
JcaiH 1 691* in-4* 

Mpistolamm tmmria pottiusmm 41 
fiUo ediUh Koatocky 1714» i»^ 

Gafinann Mit ntmkié de KAca^ 
dlemie des cnricox de la Aature. Il a 
inséré plnsiears oiMcrfations dMfet J«9 
éphémérideâ de eette aociéli. 



GARN (jEAV-ANoai), né à Zaymûnde près de Magdebônrg, 
en 1755, reçu docteur à Leipzig en 1778, fat médecin pensionné 
des villes et du canton de Dahm et de Schlieben en Saxe. Suivant 
VAUemagnelitiéraire de Meusel^ il vitait encot« en z8ao. 

Dissertatio inmuguraiis de tarpedine UmnaasgehHt^e Fe/rstkleege sur 

reeensione e génère anguiihf* Leip-* ErricktangeinerëffanâickMKranAei^ 
»gl ï 7 78 , in-4. tififg^fèr Arme jeéen OrU^waàMm 
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jihsiMtng dtr Kuren dureh Jfter' grande partie de la toxîfsologîe végé» 



cerzte, Wittemberg et Zerbst, 17^9* 
in-8. — > Cet opnscole sur les moyens 
d*assQrer ans paoTTcs les seoonn de 
U médecine^ et de les arracher anx 
manœuvres des charlaUns est TcenTre 
d'un philanthrope et d*an médecin 
jodicieox* 

Fermisehie wiehtige KrankenfœlU 9 
mhst Curait nnd Erfolg. Wittemberg 
«t Zerbsty 17^99 în-8, 140 pp. — 
Eecneil de fidts intéressans» bien ob- 
senrés. Extrait dans la Gazette de 
Salsàourg^ 

Medicmische AufsetUe fur Aerzte^ 
auohzvm Theil fur Rechtsgelehrte^ 
.Wittemberg et Zerbst , x 791-93, in-8. 
a part., i64-a36 pp. — Recueil de 
quarante-six dissertations médicales 
ou médico-légales , les unes de Gam, 
quelques autres empruntées k divers 
auteurs. La Gazette de Salzbourg en 
donne une idée peu avantagease. 

Beschreihung des hœufigsten (eut* 
tchen Pflanzengifie nehst Anzeige der 
gegenmUul dessetten f ein HSlJsbuch 
Mur ferhutung und Minderung des 
SchadeaSf welcher aus mangelhafter 
Kenntmss der Pfianzengifte und deren 
gegenmittel bei Menschen und Thie» 
ren erwéechst. Wittemberg et Zerl^t, 
279a , in*8 f x6-i90 pp. — • Oavrage 
populaire, qui serait fort utile s*il 
remplissait son objet, qui est de pré- 
venir Tempoisonnement par les plantes 
les plus communes et d*en guérir les 
accidens, mais dont rexécntion est 
fort imparfaite, et qui est tiré en 



taie de GmeHn. 

Ueber ForurtheHe, 'Ahergfauhen , 
Ungiaubeny Jjeichtglœuhigkeit der 
meisten Menschen in der praetischen 
Arziteimssenschaft und Wundarznep- 
kunst» Wittemberg, et Zerbst, 1795, 
in-8, 190pp.-— Les erreurs et les 
préjugés populaires relatifs à la méde- 
cine , sont combattus par Gam avec 
simplicité et solidité. 

Beantwortung der Frage': ob es 
wahr istj das der Mohnsaame Kin' 
dern niche zu reichen sey^ und selbi- 
ger der Ferstand schwceche? fpas 
Phjrsici und JErzte hierinnen/ur Er» 
fahrungen haben? In den Dresdn. 
gel. Anzeig. 1789, n» 7, p. 5^, 

Noch etwas ûber die Entstehung des 
Hundswuth» Dresdn. geL Anzerg: 
1 791, art. 8, p. 77. 

Beobachttt^ng des Blasenfiebers bei 
zween Blattérkranken, In Hufeland*s 
Journal der Hcîlk. 1798. T. VI. 

Practische Beitrœge, In Hufeland's 
Joomal, etc., 1807. T. XXVL 

Ueber den VerfaU des Nalurung* 
standes in den Lemdsteedten, die Theu- 
rung der Bedûrfnisse u, s, fv. und die 
zweckmœssigsten Mittel, diesen Uebeln 
abzuhelfen , aïs wohlgemeinte fFinke 
zur Bsherzigung fur Patrioten, Leip- 
zig, z8o5, in-8. 

Gam a publié encore quelques au- 
tres articles dans les journaux. 

(Meusel. — Med. chir, Zeitung. — 
Usten.) 



GARTŒT (Thomas), médecin anglais, né en 1766, à Càsterton 
près de Kirkby-Lonsdale, dans la province de Westmoreland , fiit 
placé à l'âge de quinze ans, comme apprenti, auprès d'un cMrur- 
gien apothicaire, homme très-versé dans la connaissance des 
Mdences exactes, qu'il enseigna avec succès à son élève: mais la 
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chimie attira plus particulièrement son attention. Il suivit ear 
suite , à l'Université d'Edimbourg , les cours de médecine de 
Brown, dont il adopta la doctrine nouvelle avec enthousiasme.' 
En 1787, il publia une leçon sur lliygîène, et prit. Tannée sui- 
vante « le degré de docteur en médecine. Après avoir perfectionné 
ses études par la fréquentation des hôpitaux de Londres^ il exerça 
sa profession, d'abord à Bradford, dans le comté d'York, où il 
donna des leçons particulières sur la physique et la chimie. 
£ni79Zy le docteur Garnet transféra sa résidence à Knaresbo- 
roughy où il eut de la vogue, et s'occupa de l'analyse des eaux de 
Barrowgate, dont il donna le résultat au public. En 179!!, ayant 
formé le projet de passer en Amérique , il n'attendait plus à Liver- 
pool que l'occasion du départ d'un vaisseau , lorsqu'il fut vivement 
sollicité de donner dans cette ville un cours sur la physique, la 
chimie et autres sujets: ces leçons eurent un si grand succès^ 
qu'il fut invité à. aller à Manchester , où eUes furent également 
goûtées. U renonça alors au projet de quitter sa patrie , et «HStant 
mis sur les rangs pour la chaire de professeur fondée â Glascotr 
pat Anderson, il l'obtint en 1796; mais malgré la réputation dont 
il y jouissait, il la résigna en X799, pour. accepter la place de pro« 
fesseur de physique, de chimie et de mécanique, qui lui fut ojfïerte 
par l'institut royal récemment établi à Londres. Des contrariétés 
lui firent abandonner cette place peu de temps après ; il résolut de 
ne professer dorénavant que pour son. propre compte, fit construire 
et approprier à ses projets une salle particulière , et y donna sao 
cessivement un cours de zoonomie, et un antre de botaiâque, en 
continuant d'exercer avec réputation sa profession de médecin. H j 
avait à peine quelques semaines qu'il avait été nommé médecin dû. 
dispensaire de Sainte-Marie-le-Bon, à Londres» lorsqu'il y con- 
tracta dans ses visites journalières une fièvre typhoïde à laquelle il 
succomba le aS juin 1803* 

'Sxperiments 4md ehservatùmt on Dîtsenatio €(e visu* Edivlioiirg, 

Ae Horley'gretn spaw near Halifax^ S788,iii-S. 

wiHth an aeeount of ttvo aûœr minertU Mxperimeats and chervationê on 

watersin Yorhshire^ 2789, in-8k M« eresceni watêr at Sarrotvgatem 

Aeepunt of a suppuration oftho Edimbourg, z 79 1, iii-8. 

IrV^r, têrminating sueeessfuUy^after a Treatise on the minerai watiartof 

large disoharge of purulent matter hy Harrowgaio: containing. the histotyof 

the anus. In Dunean*s med, eommen* thèse waters^ tèeir ehmnical ànaiysis^ 

taries Dec* II. T. III, p. 9o5. médical properties and phm direo* 
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^fln§fwAmr ^pe, S4l«4iap)rg t «79»* *«**^ ky « mag^a^d Ht plans m« 

*î>^8' ... gravâd inthcnum^ar <^tiq%a finUkm 

Met^orological ohs^ivaMons maçfe /rçm 4mtvioffs taken on the ^jp^ ^ 

ôi| différent parts ofthe western coast fV, H. Watts , minktare and Land^ 



of great-Brittun. In Mçmoîrs of the 
fitterary and pli^osophica) Society of 
Kliiicbester» T. IV, P. I, p. ft34. 

^ 4Wtj0 afpàUchim mnmecQmpanhd 
mtkff^^à ^ith ^â0rval*pn^ orp M^ 
«#pe. M«nv, of ni«di«dd sqa, of tof^y^ 
4on» T. IV, p, a33* 

Obs^vationf on $bc Wig$l^wqrtk 
water. Mem, Qf med. soc, of London, 
t. V,p. ^19, 

* OB^sêwaiîom on the nature and vit- 
mês^éhé Bamwgate-Wàter. Mem/ 
étmtà. h0fik oTLottd. Tr T, ^i tsS. 

' Jlùt^.it/m cicuf ^ drafïy» cureâ 

^^ou{it 0/ tHê discovery of^ai^otfi^ 
or jahtldmstical airain the minerai tva- 
iers o/^Harrowga^. in new Lônd. 
èed.' ^fcfttmV Ti I , p.' a». 
" j# éast^'èf'twttà', or- éapt ^whn , 

tei^cHLiMid. Jotim. T. ^ p< 3b. 



eopepamt^r. ,..,..., i8o9 , jn-i» 
a vol. 

Account ofthe benefit of oo^gena» 
ted muriate ofpotash , empïqyed as <f 
mwdecme. in Ueéi^l repo«itory. T. I,* 
p. 578, 

Zett0r on the u^e of ^i^g^nqH^ 
tnuriat afp^fash* fy Dauaan « Ansf^ 
of med. 15198, p. 444. 

Annab of philosophy, natural his-^ 
tory, chemist/y, literature, agriculture 
and the mechànical and fine arts for 
ihefettr xSoo, T. jf, i8bi,m-'S. 

A hcêkri^ été tke preèervathri of 

■ ieqleh heing a popaiat Uluttwatkm \of. 

ike 9ninaniitn 4octrinf tBoi, 

4 short ocçciitf^ <\f Qilslan4 an4 
tts minerai waters^ In Mon^y Maga^. 
jçîne. K iSoo^febf. p. 40. [ 

Observations on Çie irritabîli^' i>t 
vegetables. In Monthly Mâga?. xiot/ 
■oee. p. 190. ' 

Obse/vatiôks] en raùt gageg, Âe 
: "Sttstm. o£ due A. lihh Aoad«my. T. IF^» 
'îW-357*' ■. ■;: : -' '-' .' . -» 

4^ç9H>^ f^*h^ g^ftd effwti aênnr. 



winily ^Jfiçjîuifi^roai^tff'^eréfl war, Mêâfçvm^nlpkurated'n^geMlfUiUkçM 

. Is ^^d pqwder .q/ charcoal in fi^ri4^ 
consumption^. In Dq^can med. cpm» 
uient.Dèc. II.'T. î, p. 368^ 

On poblia , après la mort de Gar- 
nit, par MNisoéiptiotiaii profit ^e tes 
^«fenïri^i •..•.•:'--■.-■. 

Pùpalafiféetnté^ifi^JB9»nômië,*hj^iké^ 
Laws <ff'àn^fù4'lifti a^irmtgéà àee^n 
dutg $0 ^àié Mru^tfnimn\ 9hè»iy% 1^n« 
dfc»^ tfta4, ifi»-4; ' 

i(A«ttM, dos gitkhftê Smgiamii ^■ 
Rob. Watt. ~ Softril, dan» là Bh^: 
univers.) • " 



terj. ;N.e^ ^ondo» med, ipnxv^ T. 
p. a33. ' 

Outlines of a course of lectures on 

ehemistry '797» in-8. 

,;j# itwtaii* •» thip pr^s^rpâtim' of 
heahhf X797, m-S. -s * 

Obimmivnà 0A m toètr' t^^Ug '%he 
Migkétmds^ dnd^pâH éf ike Weitèrri- 
isles 0/ Scotlaiid/panicklayff^ Stéjf^ 
kfi4tiMmAiii : to wkieh être added a 
dmrr^ion >€f fhë fnHê •f tk6 &yde^\ 
cfthû dmntiy nmnd i^é^ê étndétn^ 
am9fysis^i^f içs Muevni wmrers'^ Uhu*. 
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GARNnSR (Pnmms), dé Lyon, fils d'tin medédn distk^é,* 
ëtudia la médecine à Montpellier. En 1695 il succéda à Jcahiti.ouiis 
Panthot , dans la place de médecin de fflôtel-Dieu. Il Iritrdâûîstt 
dans le service de la pharmacie de cet hôpital des améliorations qui 
fmr«il imitées dans beaiiGoup d'autres. Il mît^ à prdfit' léi iiibj^ 
qu'il avait d'étudier les maladies vénérîenhes d^ns un ^tabliâsebienfl' 
011 elles affluaient en grand nombre , et i il publia sur ce sujet* va' 
Qttfrage essenftielleniient pratique quin^estpas sans mérite y^dtt}liè' 
on ae puisse adopter sans grande restriction ki mét^iode eutkli've 
suivie par l'auteur. En 17 10 , une maladie pestU^ntiellë ravalait 
le Beaujolais ; appelé au secours des hàbitans de cette' provinoe , ' 
Gamier s'y rendit en toute hktp» Ses succès répondirent à 'Son 'zèle ^' 
il sauva beaucoup de monde; mais il paya leur vie de la sienne; il 
fut pris du typhus et y succomba, dans un âgç peu avancée ^ne e^- 
constance de la vie.de Garnier^ qui ne doit pas étre.i?imi^e9 ç!e«l(i 
qu'il réunissait chez lui dans des conférences hsibitu^lles . ton» l^i 
hommes qui coltivai^ot les seiences et leâ'Jéttresyiefc-^uedes^rétt- 
Diioas lofmèNiit lentfyto primitif de T^dHademié ée Lyén. ' ^ 

Formules nouvelles de médecine,' ad lois caratiouioio hjrf]kaf%|Ff94ÎF 

laiines ei/rancuiseSy à l'usage de Vffâ- plenam et qaotidianaoïj iSiïi|â,jm^ 

teî'Dieu de Ljon : OQvcag^ 4é(]ié à lismi^ cletac nimias , t^l9ult|^ri«f , 

MM. les recteurs et,a(^Q^imstratears pericali plenaa^ noUA ii|çntion&.factA > 

do même hôpital, tyon , 1 6gt3,, ia-x 9. hydrar|[yroseQs ii^t^rf^d^isct, parc^Q* 

Formules nouvelUsf, ayec nç Traité ris, quse morbo salivatioA^ façUi»; 

de la vérole. Lyon, 1699, in-ia. paacâ, moderatâ medetnr. 
Nonvelle édition, ayec des augmenta- Examen de la lettre de M, de Rko- 

tiop», Ly«ii, ijaô, ii'ià» -*r- A«trac des, Lyon, 1691, in-4. *' TiT/ )- 
apprécie d'one manière Ibrt jniste le . Jfplogh sur le diaiàgHé sat^ififyè ". 

Traité de la vérole i «Hic auctor, de N^phj^leetde My^^tagogÀPfhifim'^i 

omissis qo» dabia sqnl antincerta» 1691,10^4* / •• • .r.J»' ;,rJllr.T'- 

explorata tantam et comperta profert. Dissertation ph(^si^u^ ^/e^ /ariu^^4^c, 

atqne curationi Inis Tenere» unicè lç(treàM.de Se\•e^é^c*,^dc^^Ia^^llfi^ 

intentai, qaaecumque ad ilïùm sco- est 'prouvé que les taîens extraordi' 

pam facere videntur, ingenao anîmi naircs qiCa Jacques Aymar, de suivre, 

caydorf enofileat. Dno tamcn deside» avec une àagfuettè, les mearfrârt<c 

rari videntnr; alterum, nt non de I09'. les voleurs à ta piate-î de tr&uver de - 

t^ntnm vei^erea, .sed d^. «ibgnjif mo/- Peauy l'argent cache, lès bofneé fH|p«^*\ 

hi^ ve^ereis pari diligentiâ verba.fe^ ^ plantées y etc., dèprendent ttiiipc eéuse 

ciasct; aUerittm ot lÔAgnl^ p^vl^ for, très-itatureile. et très^àf dé/tairai L;^Onj 

siiis , àtf ne adeà enacleatiùa exptioa- 169a, in- 12. 
vistet. Addo Ab ilio propoai tamùui . Histoire de la maladie et de i'ou- 
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vertare'du torps d9M.de Sâve, Lyon , les médecins du grand BSiel-Diett de 
1695, in-xa. JJron,) 

(Astrac. —Pointe, Notice hkt. sur 

. GàRNIER (Laueewt), fils du précédent, n'avait qnc sept »i6 
quand il perdit son père. Il fit ses études médicales à Montpellier, 
^tint le bonnet doctoral en 1722 , et fut nommé médecin de 
raotel-Dieu de Lyon en 1730. Le mauvais état de sa santé ne lui 
permit d'occuper cette place que jusqu'en i735. Il fut médecin 
ordinaire du roi, doyen du collège des médecins de Lyon, associé 
honoraire de l'Académie des sciences et belles-lettres de la même 
ville. Gamier mourut à Paris le 19 août de l'année 1784. 



Observations pratiques sur les fié' 
vres-ineermittenêes guéries par la graine 
depam€tis. Lyon, 17449 in-8 » ao pp. 

L. Gamier donna une édâtion fort 
augmentée dn formulaire de P. Gacw 
nier. Paris» 1764) in*xa ; ibid^ » 1785, 
m*xa. 

lies recDellâ périodiques contiennent 
^éltpies articles de loi : 

Observations sur une hjrdropisie as* 
cite compliquée ai^ec une grossesse , 
guérie, etc. Jonm.de mëd«, 1756, 
t.iy,p. Z06. 



Lettre aux auteurs du Jonm, de mé- 
decine, relative au mémoire de M. Bau^ 
mes, sur le diabètes, Jonrn. de niéd. 
1781 , t. liVI, p. 353. — • Gamier a 
gnéri nne diabète, et a*est gnéri Im- 
méffle de saeurs excessives par rem- 
ploi de ripécacaanha. 

L. Gamier avait écrit des Disserta- 
tions sur differens points de médecine^ 
pratique et de physiologie ^ qni sont 
restées manuscrites, et qa*on con- 
serve dans la bibliothèque de Lyon. 

(Pointe* — Tourn, de méd,) 



GARTSHORE (Maiwill), docteur en médecine , membre de la 
société royale de Londres , de la société des antiquaires de la 
même ville , médecin de l'hôpital des femmes en couches de Saint- 
Martins-Lane de Westminster et de Londres. Gartshore fut un des 
aceoucbeux^ Tes plus célèbres de Londres au dernier siècle. Il était 
aé à KJrkendbriglit en Ecosse, Tan 1732; il mourut en x8ia. 



i>i$s, de papaveHs usa tam noxio 
quam saltttari in parturientibus ac 
puerperis, Edimbourg, 1764, in-8. 

Case ùf fatal iléus. In médical ok* 
servatiànt and inquiries^ tom.^iy, 
p. aa3« 

Tivo cases ofihe retrovertedt^erus. 



In médical observ, and inquir. tom. T, 
p» 38r. 

ji case of d^cult sUgintition, oc 
casioned fy an nicer in the essopha' 
guSy tvith an aceount of the appea-- 
rances on dissections. In Medicak 
communicattons , tom. 1 9 p. a43* 
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^A remarÂabie case of numerous An aecount of the species of erysim 



hirAs, wîih observations, Inphiîosoph 
Transactions, 1787, p. i^^, London 
médical journal , tom. X , p. i. 

Obsen^ations on extra'Uterine cases 
and on ruptures ofthe utérus. In Lon- 
don médical journal, tom. TIII, 
p. 4. — Mémoire intéressant rempli 
d'obseryatîons et de recherches. 



pelas f at is appeared in infants at 
the british fying-inn hospital. In 
Médical communications, tom. 11^ 
p. a 8. 

JSiographical account of D* Ingen* 
housz. In Thomson f annals of philo* 
sophjr, 1817, tom. X, p, i6x. 

(Kenss.--Rob. Watt.) 



GASG (Jeah-Baptiste), maître en chirurgie^ chirurgien des 
hôpitaux de la ville de Cahors, puis chirurgien accoucheur à Ton- 
neins, membre des sociétés de médecine de Paris , Montpellier, 
Bordeaux, Toulouse, etc., a été confondu par Callisen, Quérard 
et d'autres bibliographes, avec Jean* Charles Gasc, qui est proba-* 
blement son fils ou spn neveu. J.-B. Gasc fut. un praticien habile et 
un écrivain judicieux et instruit. Nous ignorons Tépoqpie de sa 
mort. 



Observation sur une hernie abscédée 
dans laquelle l'intestin iest trouvé 
percé ^ et de laquelle il est sorti quan» 
tâé de vers, guérie sans opération, 
' Journ, de méd. chîr. et pharm. Sappl. 
de 1770, tom. XXXrV, p. 544- — 
La gnérison fut complète et sans fis-, 
tnle. 

Observation sur Vextirpation d'un 
pofype utérin i guéri, Journ. de méd, 
ehir, phà/m,, 1771, tom. XXXVI, 
p. a56-64. 

Description d'un brouillard extraor- 
dinàire qui a eu lieu le tg nivôse an II, 
dans la commune de Tonneins, dép,' 
de Lot-et-Garonne, Rec. de la soc. de 
méd., tom. YI, p. 4i6. 

Observation d'une plaie faite aux 
parois de V abdomen , pendantles dou» 
leurs de V enfantement. Recueil pério' 
dique de la soc, de méd., an VIII 
(1800)', tom. TII, p. 161-67. — 
Aa/7/;orr par Baodeloc<jae, tom. IX, 
p. 385. 



mémoire sur les pertes de sçrtg dé' 
pendant du décollement du placenta 
implanté à la circonférence de Vori^ 
fice interne de l'utérus. Annales de la 
soc. de méd. d^ MontpcUier , tom. VI, 
part. I, p. 82. 

Mémoire sur une fièvre catarrhalé' 
maligne observée à Tonneins vers la fin ' 
de T automne de iSoS et le commen* 
cernent de l'hiver dé 1 866. Annales de 
la soc, de méd. de Montpellier, tom. 
VIII, p. 193. 

" Histoire d'une affection convulsive 
dont la convaleseehee a été traversée 
par des symptômes ^cataleptiques, AH-' 
noies de là soc, de Montpellier, loui, X, 
p. 39. 

■ Mémoire sur une tétanos traùma- 
tique guéri. Annales de la soc, de 
méd, de Montpellier, tom. XI, p. 396. 
Recueil de plusieurs mémoires et ob^ 
servations sur divers points de doc- 
trine de l'art et science des accouche» 
mens, Paris , 18 io , îa-8 , aoo pp. -^ 
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Cq Tolame renferma trois mémoires , 
dont nn déjà indiqué : x ° Des pertes de 
sang dépendant du décollement duplu" 
centa implanté à la circonférence de 
Vorifice interne de Vutérus; ^°Des acci' 
dens que peuvent produire les vices du 



cordon omhiUcal dans l'aewuehenmit 
relativement à la mère ei à fenfimif 
. 3* Des convukions çai survienHem miup 
femmes pendant la durée de leur grae^ 
sesse , ou pendant le travail de f «n- 
fantement. 



GASTALDY (Jbàiip-Baptiste), conseiller médecin ordinaire du 
roi, naquit à Sisteron en 1674. Il alla fort jeune à Avignon, pour 
faire ses études, et s'y fixa après les avoir terminées. Agrégé à la 
Faculté de médecine de cette v^Ie, il en occupa la première chaire 
pendant plus de quarante ans. U professait avec talent et dans ime 
latinité pure et, élégante* C'est à ses qualités comme prefesseur qu'il 
f^Ut; attribuer ïa gtande réputatton domt il joait, ^car le lâérite de 
ses ouvrages ne sufi&t pas pour l'expliquer. Qastatdy passa àusd 
pour un habile praticien, et 11 montra le plus grand zèle dans la 
peste qui ravagea Avignon en 1710. 

Voici les titres de ses écrits, qui ne sont que des opuscules ftca* 
démiques. • 



Institutiones medicmœ physico-anu' , 
tomiças. Juxta neotericorum mentem- 
et ^uperrima elarissimorum medico- 
rum expérimenta, Avignon , 1712, 
ÎQria^ aao pp. -r- Vantenr annonce 
avoir l^eanconp profité des leçons de 
Chirac y pour la coinposition de son 
ouvrage. Celçii-ci est, écrit dans les ., 
principes de récpl«c}ûmi^ue. 

Jln alimentorum coclio sen diges,tio 
eJerniet{Uui<fne vel ^ tritu fiât? Avi- 

gpion^, ^7,'î^,ï ^°r**« ^^ PP' "^ Après 
119^ aperça li^tor^que de U tlQCtrine, 
de la digestion pav trituration, l'an- 
tenr se prononce pour celle de la fer- 
mentation. Puîji il développe celle-çî, 
et répond aux objections qu on lui a 
opposées. 

Dissertatio de somnambuîis, Avi- 
gnon, I7i3,in-i2. 

Jn Salin ce sangainis cqnstitutioui 
fiuyiatiles ? Ayi^oon^ ? 713, 17 pp.— 



Analyse du sanf selon k cliMmîe d*a« 
lors. Si ce liquide contient trop de sel 
(on plutôt d'acide selon les e;^plica' 
lions. même 4^ Gastaldj}, les écre- 
visses conviennent heauncm^, à caose 
de leur natare alcaline. 

An vfnena wceK sg nssen^Ut^r dtf' 
ferantyCt ali^uod detur remedium 
omnibus nenenii indistinct, ç^fvemeofi, 
Avignon, 27 15, in-12, x^ PJP* ^^ 
Ënumérationt des poâsons véels ou 
imaginaires. Leur iiature. est divfirsei.. 
et ils réclament d^i|s trait.çme.ns. dUfâ^ 

reçi,s. . - . .:y . • •■ 

An Salines sanguinis corisiifutieni 
tujfua , fttedinensçs, Avignoii.,.j..ï jj^ , 
in-ia.^-r- A ÂvigQon,,le san^ fst^as 
sujet klikfalure qu^ailleurs; mais aussit 
I\cès d'Avignon , se trouve le meillenr 
remède, contre cet état morbide,: ce 
son^Jes eaux minérales df.I^ /çi^it^i^^ 
de Monfrin. 
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'Jn^dûêBfinêpèpitie^àmlitêttm.AM* des partÎM êoUàe» ie Tembryon, ni 



gêxm, fjiSf îa*i4, — • lie ssjet â«: 
cette dissertation est besnoonp plaa 
général qae soti titre. U y est traité de 
la néphrétiqae sons tons ses rapports ; 
la question da bain n'occape qoe la 
dernière page. 

j4n phthisi Angkirum incipieutî 
cUma j^venîonense, Avignon, 1716^1 
in-xa; iS pp» -1^% M a^ré lea'bypo- 
ihèêd$ ebiijïiqaes d« ranteor sur let 
choses die la phthîsie des Anglais, et 
a,w Vinflocnce que Tair d'Avignon 
doit exercer sar lenrs poitrines, cette 
dissertatioQ n'eat pas déponrvm d'in- 
térêt. 

jin fehrîbus intertnittentîbus qwntf- 
quina, et qtto pacto in earum cura- 
eione »p0ratur, Avigéott, 1717» in-8 , 
vx pp. »«» L'aotetir. lolUtak9 beomsonp 
les b^potbèses, fmQQ'il qe fasse qn« 
cela 4«Ds toxfjt, 99 j^'il éerit. Jl pré- 
tevod ex^iqqer la mutr& des fiévreux 
et établie* -ensuite qi^e le qQjnqùuia ue 
les guérit qu'à titre de médicament 
amer et astringent. 

j4n emphjrsémati âiaphoretica ? 
Avignon, t7x8f, m-*, 18 p)i. — Ob- 
servatioDS d*ilià «él^Irf séiÉi^ eaùsé par 



S9 nâer intimeaMst svee les fluides, 
demeure embarrassée dans les aoufres 
dnsang , jusqu'à ee qu'une cause exté« 
rieure vienne à la développer et à lui 
donner occasion de faire fermenter les 
bnmeurs.De1à la variole U Le traite- 
ment est un peu moins mauvais que la 
théorie. 

jiu cataraeêm a vkio kuttioris aquèi 
*v€l cTy$tiilUni Ttutur, reverà a g^u* 
comate différai, et aliter qmam operoF^ 

, tioae chirurgicâ curari possit, Paris 
171^ in-8, 20 pp. —7 Vautjçnr corn* 
bat l'opinion , encore pouvelle alors | 
qui fait placer le siège de la cataracte 

' dans le crystallin. II soutient avec les 
aiM^ns que l'opacité réside dans 
l'humenr aqueuse et est due i k pré^' 
aenoe d'une fausse membrane. H adaicl 
pourtant que U orystalUn poisse qucli 
4}aefois devenir apa^pe 9 maisilsxîgo 
i^'on donne dans ce cas k U maladie. 

- le nom de glaucome , et non celui de 
cataracte, 

Jn dolorihus rlièumaticis bdîneum 

^ 'aquœ frigides, Avignon, 1718, în^4»' 
17 pp. — Gastaldy' a moins mis do* 



^ siéii daës ^ette thèse, o\lst-A-dir« â» 
Que «nstusioB viotaie de U poitrine^ '. sàk doôtrhies» et dh» est meiOeof* 
aaps £meiQ«eil9;^eértCk, « : . :fi|e^lcb antres;. H a^iait mr txik gtand 

^9 d^i{iur wu^' femedia anibef-f >%omb^ d« rbnmalAsans . rexpérîencsi 
mentiça seu ifUefiùjiortf» larmes «jiçj,, g du ^ baixi Iroid , et il c» a ob^en» \e^ 
cantia ,quo pacto agant singtday et p1usgr£|nds,stiGcès. 
dfrinter ips'a afiqttbd d\eeur' cœtérTs ' '^ An caîcuîosis conveiiiat deffyéh pa- 
fitmamnUu fi. Âii^fin, if^ij (^-fiii''' ' ^ Aïk. :Acvîgnon , 1740) in-ii^} ^i4p!K' 
^/^ cararac/a 'vi'rio /(pmiV Avignon, — Cette thèse offre quelque -S 
1718, in-8. 

An vario/arum itna sii eademgue 
tUUNfa tt tina eadénqtie esse defeat 



car^^R). A vignob, 171», iin-8, a i î|)pV 
— I*a portloQ là plqs grossière iïe la 
matière séminale' qui se glisse chins' 
Tceùf ap moment de fa conception ^ 
né pouvaiàr ni s'tintr' à la stibitatiec 



sous d'autres rapports que celui qu'an- 
nonce le titre. 

An mozbi oinnes 'prinium exfluiâis. 
Ayignon, 1726, 1^1-12,^21 pp. •— 
Ati làôyèn de la fermentation, j'anlèur 
ne, trouve içien dans les maladie^ qu*it 
n'explîqae très-fècîîemcnt^ 

An a parclori' victn ynehtis ' et cor- 
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poris sanUas? Avîgaotkf 1728^» iii-8 , qae Galignla, Néron» Otlioii» Helio- 

2z pp. — Soi vaut Gastaldy, Probns, gabale n'étaient pas moins goajmands 

Trajan, Ântonin et Marc-Àarèle, qae cmsls*^ 
étaient dts gens fort sobres , taudis (Journal des samns,) 

GASTELIER (René-George), né à Femères, en Gatlnaîs, 
le i^'^ octobre 1741, se fixa à Montargis, où il pratiqua Fart de 
gérir avec beauconp de distinction. Cbargé en 1776, par le mi- 
nistre Torgot, de faire un rapport sur l'agriculture, le commerce 
et les moyens de salubrité de la province du Gatinais, il s'acquitta 
avec talent de cette mission honorable. GasteUer fut nommé maire 
de Montargis, et, en 1787, membre de l'assemblée provinciale de 
l'Orléanais. Lors des premières élections municipales qui eurent 
Heu d'après les formes populaires de la nouvelle constitution, il 
fut réélu maire de Montargis à la presque unanimité. Le duc d'Or- 
léans lui ayant Êiitprésent à laméme époque, d'un bâtiment $itué dans 
cette ville, il ne: l'accepta que pour le mettre à la disposition des 
habitans. U fut nommé, en 1791 , d^uté du Loiret à l'Assemblée 
législative. Dans la séance du si avrils il fit hommasge à l'Assem- 
blée decînq médailles d'or qu'il avait obtenues en prix, dé la soeiété 
royale de médecine, et de quatre-vingts jetons d'arçent. Le 11 juil- 
let, il s'éleva contre les pétitions dont l'assemblée était assaullie par 
les habitans de la capitalot, et représenta que quatre-vingt deux 
départemens n'avaient pas envoyé des dçputés pour écouter sans 
cesse le quatrie-vingt troisième. En 1793, il fut déclaré traître à la 
patrie, emprisonné comme tel. Le 9 thermidor. .Ini rendit la li- 
berté. Il ait forcé néanmoins de se tenir caché pead«nt plusieurs 
annélîs. Il eut en revanche les bonnes grâces de la restâm*ation , et 
fiit décoré en'ï8i7 du cordon- de Saint-Michel. H mourut à Paris, 
où il s'était fixé depuis quelques années, le so novembre i8ai. 

Quoique entachés de vieilles théories les ouvrages de Gastellier 
sont d'un habile praticien^ qui a beaucoup tu^ et qui mérite d'élr« 
cbnsfidté. 

l^m à met eoneitqyenSf eu Essai Sistoire d'un en/ont monspneux^ 

sur la fièvre mUiaire essentielle f avec en tout genre y par laquelle ^estphy- 

quelque observations^ P^ris , 1773 , siquement démontré que T enfant peut 

vt-\ 2,376 pp. se nourrir et croître dans le sein de sa 

Traité de la fièvre miliaire épidé» mère sans le secours du cordon ombi* 

n^ue^ PjiriS| x 7 84 , i9- i 2 , 4oi pp. UcàL JounuU demédccinefi 7 yB, tome 
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Observation sur la n)égétaàon d^une 
espèce de corne dé héUer qui avait pris 
naissance à la partie inférieure du 
temporal gauche dune femme oeto» 
gênaire. Histoire de la société royale 
de médecine ponr l'aimée 1776. 

Mémoire sur la topogre^hie mét^- 
eaie et sur t histoire naturelle du Ga^ 
tinais, conronné par la société royale 
de médecine» et inséré dans les Mé- 
moires de cette société ponr l'année 

1779- 

Traité de la fièvre miUaire chez les 
femmes en couches , onTrage qni a été 
couronné par la Facnlté de médecine 
de Paris, dans sa séance pnbliqne te- 
nue le 5 novembre 1778. Montargis, 
Z779, iu-S| 177 pp. et la table. -r~ I<a 
Faculté de médecine de Paris avait 
recommandé dans son programme à 
cenx qui voudraient concourir, d'évî« 
ter tonte explication systématique, 
d'emprunter leurs tableaux de Tobser* 
vation seule, et de fonder le traite- 
ment sur l'expérience. 

Mémoire sur les maladies auxquelles 
les bestiaux sont sujets dans le Gati" 
nais. Couronné par la société royale 
de médecine, et inséré parmi ceux de 
cette société, ponr l'année 17 80. 

Mémoire contenant une série d^oh» 
servations météorologiques , nosolo» 
^ques , etc. , ainsi qu'un précis histO" 
rique des épidémies qui ont régné pen» 
dant douze ans dans le Gatinàis, Cou- 
ronné par la sociçté royale de méde* 
icîne, et inséré parmi cenx de cette 
société pour 1783. 

jtnnus phjrsicuSf Annus medicus , 
mémoire couronné par la soc. royale 
de médecine , et inséré parmi ceux de 
cette société pour 1783. 

Traité sur les spécifiques en méde^ 
cine» Paris y 1 783 , in-8 , i63 pp. — 
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n'admet point da spéci- 



Gastelîer 
fiques. 

Histoire dune épidémie du genre des 
eatarrheuses putrides des plus graves 
et des plus contagieuses; mémoire 
couronné par la soc. roy. de médecine* 
Orléans, 1787 , în-8 , 68 pp. , tabL ; 
et dans l'Histoire de la soa royale de 
médecine pour 1785. 

Observations et réflexions relatives 
à Forganisation actuelle de la mé^C" 
eine, Paris , 1806 , in-4 1 3o pp. 

Notice chronologique de mes ou^ 
vrages^ depuis 1771 jusqu'à ce jour» 
Paris, 18 16, in-4. 

Exposé fidèle des petites^rôles 
survenues après la vaccination ; suivi 
d observations sur la petite^vérole na- 
turelle , sur la petite-nférole artificielle 
et sur la vaccine, Paris, 18x9 , in-8. 

Gastelier a traduit du latin les Prin^ 
eipes de médecine de Home» Montar- 
^is, i77'i,in-8. 

Note des ouvrages sur le magné» 
tisme animal qui se trouvent chez luL 
Paris, 1786^ 10 et 9 pp. 

Histoire de V épidémie de Ceriziers, 
Theil et Vaumart. Sens, 1795, in-8, 
80 pp. 

Dissertation sur le supplice de la 
guillotine, Sens^ an iv(i796), in-8, 
ao pp. — Gastelier soutient, contre 
Sœmmeiring et Sue, qu'après la dé- 
capitation , et dans' le moment même 
de l'exécution^ le patient ne doit 
éprouver aucune douleur. Qaand il 
écrivait cet opuscule, il était en prison 
et devait subir le supplice le x5 ther- 
midor, sans la mort de Robespierre, 
qui arriva le 9. 

Des :nalaàies aigries des femmes en 
couches, Paris, 181 a» in-8, a 34 pp., 
sans les prélîminaires. 

A mes concitoyens, Paris, i8rG, 
în-8. 
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Controverses médicales sur les ma- 
tastases laiteuses et sur la péritonite. 
Paris, 1817, in -8. — L'ëpoqae où 
parât roovrage de Gastelier sur les 
maladies des femmes en couches était 
précisément celle on les idées encore 
noovelles émises snr la péritonite 00»- 
sidérée comme caose essentielle et 
constituante de la fièvre puerpérale 
obtenaient Tasientiment le plus géoé- 
nd. On accueillit avec peu de Êivmir 
et Ton considéra comme une oeuvre 
remplie d'erreurs tombées en désué* 
tndes, va livre ou cette maladie était 
encore attribuée à une métastase du 
lait f et considérée comme une affec- 
tion fébrile générale; cet ouvrage 
essuya de vives critiques dans quel- 
ques sociétés savantes f et la presse 
périodique ne l'épargna point. C'est 
pour soutenir ses opinions que Gas- 
.telier publia ces Controverses médif 
cales. La dispute ne finit point là. £n 
tendant compte de ce dernier <^ns- 
oole, Fonraier disait : 



. «Telleest i:birtmie 4tM.aarti. 

.telier, qui combat la péritenite avec la 
même ardeur dont Guy Patin était 
animé contre l'^étiqoe. Le médecin 
du siècle préseol se sert des mêmes 
armes qu'employait celui du diJL*sep- 
tième siècle. Cette analogie n'est pas 
la seule que je remarque entre ces 
deux hommes distingués) M. Gttte- 
lier a tout le savoir, tontresprît» toute 
la moquerie de l'ennemi de Panti- 
aïoine et des apothicaires; et ai notre 
vénérable doyen fut né sous Henri IT, 
s'il eAt vécu sone liOui^ XIII et soos 
Louîs-le-Gnnd, il eut été tout ce que 
fet Guy Patin.» Joum, universel des 
soienoes méd.^ tem. YI, p. 7 1. 

Pour repousser les attaques de ce 
nouvel adversaire, et celles du rédac- 
tenr de la Gazette de santé, Moii- 
tègre , Gastelier mît au jour la 

Suite des controverses mé di ca l es , 
Paris, 1818, in-S, 56 pp. 



GATAKER (Thomas), chirurgien dti roi d'Angleterre cl de la 
princesse de Galles , fut aussi chirurgien de l'hôpital George de 
Londres. Il mourut en 1769. Gataker fut un habile praticien , et on 
1« reconnaît pour tel dans les ouvrages qu^il a laissés. Ces ouvrages 
ne sont indiqués qu'incomplètement dans la Biographie médicale. 
L'attteur de l'article consacré à -Gataker dans cet ouvrage, n'a 
connu le chirurgien anglais que d'après la bibliograpkie syjdiilir- 
tique de Girtanner. 



Observations on venerealcomplaints 
and on the methods recommended for 
their cure. Londres, 1754, in-8 ; 
second part., 1755, in-8. — Cet 
ouvrage p«rut sans nom d'auteur. 
Dans la goAorrhée l'urètre n'est point 
ulcéré. La matière de l'écoulement et 
du mucus et non du pus. Les rébré* 



cissemens de Turèire ne sont point 
causés par des caroncules. Les mé- 
thodes de traitement usitées contre la 
gonorrhée sont plus nuisibles qu^eti- 
les. L'abus des balsamiques est une des 
causes principales de la fréquence des 
testicules vénériens. 

Observions on inêcmal use o/ike 
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1757, m-8, 9app. a j«/>piefi». Lon- 
dres, 1757, in-8. — Ouvrage tout 
expérimental et toat pratique , dans 
lequel Tâuteur expose avec soin ce 
^ull a vu te passer «lies les sujets 
auxquels il administrait le solannm , 
et les cbangemens qui se sont opérés 
dans les maladies pour lesquels on 
employait ce remède. 

jin account of the structure ofthe 
tjre; wîth occasional remarks on-some 
disorders of that organ, Londres , 
Z7619 in-8. — Ouvrage superficiel 
dans la partie anatomique. L'auteur 
semble n*avoir en d*antre but en dé- 
crivant roeily que de trouver dans 
cette description un cadre où il pÀt 
placer des remarques chirurgicales 
éétaelwea. Il critique vivement la mé- 
thode d'opérer la cataracte par ex- 
traction , et feat qu'on préfère ton- 
jours l'abaissement. 



Msiays on médical suBjeets ; orîgl^ 
nailr printed separatefy, To which is 
now prefixed an introduction, relating 
to the use of hemlock and cotrosive 
sublimate , and to the application of 
*Mtstic medicines in cancerous dis^ 
orders, Londres , 1764 , in-8. — IjCs 
ouvrages préoédens se retrouvent/^ns 
ce recueil. 11 y a de pins des remarques 
sur l'emplcn de la ciguë, sur celui des 
caustiques dans les maladies cancé- 
. reuses , sur le sublimé et sur quelques 
autres sujets. Dans les deux lettres à 
an chirurgien sur les maladies véné- 
riennes» on remarque la réfutation 
d'une opinion encore fort répandue 
alors, qui faisait provenir l'écoule- 
ment blennorrhagîqne d'un on de pln< 
sieurs ulcères qui auraient existé dans 
l'urètre. Gataker était partisan des in- 
jections astringentes* 



GATTENHOF (Gioeges-Mathieu) , naqnit en 1722, à Maen- 
nerstadt, en Franconie, fit ses études à Gœttîngue et à Wurtzbourg; 
fut reçu à TUniTersité de cette ville maître ès-arts, puis docteur 
en 171^8. A peine revêtu du doctorat , il fut choisi pour exercer à 
Bruchsaly etl'annëe suivante à Gemsheiniy les fonctions de méde* 
citt-phyMcien. Appelé en 1750 à l'Université de Ileidelberg, pour 
occuper la chaire d'anatomie , il fut successivement promu à cdles 
de physiologie, de pathologie, de médecine-pratique, de matière 
médicale et de botanique. Gattenhof joignait à ces honorables em- 
plois les titres de vice» chancelier, de comte palatin et d'archiatre 
du prince-évéque de Spire. Il mourut le 16 janvier 1788. 

Dans sa longue carrière académique, Gattenhof a composé et 
fait soutenir sous sa présidence un grand nombre de dissertations; 
il a publié de nombreux programmes inauguraux. Tous ces opns*- 
cules se font remarquer par une latinité correcte et élégante, par 
des connaissances solides et par un grand fond d'érudition. J'en 
avais lu une partie^ et j'avais recueilli sur presque tous des rensei- 
gnemené propres à indiquer ce que chacun renferme d'intéressant^ 
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mais au moment de mettra cet article sons presse mes notes se 

trouvent perdues et le temps me manque pour recommencer ce 

travail. 



DissertaHo, -^ De Caieuh renum 
etmtesicœ. Warzbonrg, 1748^ in-4. 

Diss, de paraphrenuide. Heîdelberg, 
i^Si, in-4. 

Diss. de veHtrieuU et intestinontm 
raUone hahenda in ordtne ad a»ft- 
mandas medieamentorum vires, Hei- 
delberg , 1756, iii-4. 

Distm de curit infantum physico^ 
medicis, Heidelberg , z 766 , in» 4. 

Diss. de Crusta sanguineâ sic dicta 
injlammatoria. Hâdelberg, 1766, 
ia-4. 

Dîss. de hjrpoekondria, Heidelberg^ 
1768, in- 4* 

Diss, Venœ seetionis vent indica^ 
tiones. Heïàéiherg, 1771, in-4. 

Diss, Sjrmptomatum quorumdam 
fehriïium momenta, Heidelberg, 1773, 
in-4. 

Diss, quœ inflammatiords rationem 
exhibet. Ueidelberg, 1773, in-4. 

Diss, de infiammationis caussis et 
eventibus. Prœmisso Programmate de 
viribus Tfitalibus, Heidelberg^ 177^9 
in-4. 

Progr, de abdominis crassi et obesi 
Jatis. Heidclberg, 1775, in-4. 

Prog, de vesiae urinariœ in gravi' 
ditate et post partum adfecûonibus, 
Ueidelberg, 1775, in-4. 

Prog, de atrophia infantUi, Heldel- 

berg,i775, in.4. 

Prog, de naturœ eirea longevitatem 
regulis, Heidelberg, 1775^ in-4. 

DisSé/rigoris febriiis examen, Hei- 
delberg , 1776, in-4. 

Diss. Calons febr'dis examen, Héî- 
delLerg, 1778, in-4. 



Diss, Plethora. Heidelbcrg, 1779 f 
in-4. 

Prog, annum medicum Heidelber- 
gensem 1778 exhibens, Heidelberg, 
1779, in-4. 

Prog, exhibens anni medici Heidd" 
bergensisy 1779^ quadrimestre pri- 
mum. Heidelberg y 1779, in-4. 

Diss, infiammationis Therapia,'H.€i' 
delberg, 1781, in-4. 

Diss, débilitas /sbrilis, Heîdelberg , 
1781, in-4. 

Diss, Stirpes agri et horti Heidelber- 
gensis , ordine Ludtvigii, cttm charac' 
teribus Linneanis, HaUeriahis aUo- 
rumque , in usas academicorum, H«i- 
delberg, 1782, in-8. 

Progr, imaginatio prima et altéra 
Bœrhaavii, Heidelberg, 1783, in-4. 

Diss, an febrium biliosarum prœser^ 
tim epidemicarum caussa in bile? Heî- 
delberg, 1786, in-4. 

Diss, in/lammationum faUacice. 
Heidelberg, 1786 , in-4. 

Diss, Peripneumoniœ et pleuritîdis 
spurias momenta, Heidelberg, 1786» 
in-4. 

Diss, de rachitide brena momenta. 
Heîdelberg, 1786, in- 8. 

Un recnell des opuscules de Gat- 
tenbof avait été promis et l'édition en 
était commencée. Elle n*a pas été 
poussée an-delà du premier volume. Il 
a pour titre : 

CoUect, Diss, et programm. qtias 
in usas academ, elaboravere ind, 
acad. heidelb, Profissores, pra/atus 
est H, Taborj vol. i. continens Oat- 
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tenho/ti Diss* med,'HMt\ltierf^, fj^tf herausffêgêUn Tfon J, A, C Varttn-^ 
in-8. Ao^eii. DoMeldorf , 1794,10-8. 

Sammtliehe akademisckeSehriJten; , (Hamberger «t MenseL) 

GATTI (AiiifiELo)^ de Mugello, en Toscane , voyagea dans le 
Levant et dans la Barbarie. Il fut professeur extraordinaire de mé- 
decine théorique à l'Université de Pisé, an milieu du dernier 
siècle. Venu à Paris en 1761 , partisan de l'inoculation , qu'on pra- 
tiquait avec de grands succès à Florence, il fut prié par un ami 
d'inoculer ses enfans ; cet ami était le baron df Holbach. Jje suc- 
cès encouragea quelques personnes à lui demander leïnéme service; 
celles-ci en déterminèrent d'autres y et bientôt il fut l'inoçulateur à 
à la mode. Quand la Faculté de médecine disentait encore sur la 
question de savoir s'il ne fallait pas repousser l'inoculation comme 
on avait autrefois repoussé l'antimoine, Gatti obtenait une autori* 
sation spéciale d'inoculer les élèves de l'école militaire , et de ré- 
pandre de plus en plus un moyen que l'expérience avait déjà mon- 
tré propre à diminuer les. ravages de la variole. Gatti y contribua 
plus que personne en France , soit par les inoculations qu'il pra- 
tiqua lui-même , soit par les ouvrages qiu'il publia; ouvrages écrits 
dans^un excellent esprit, et çlont l'intérêt a survécu jusqu'à un cer- 
tain point aux circonstances qui les firent naitre. Pour écrire- ces 
ouvrages dont le style ne manque pas d'élégance, Gatti dit avoir 
. emprunté la plume d'un ami, et cet ami est l'abbé Morellet. 

leitrts de M.. Gatti, médecin eon^ Tend à Pftrîs, 1764^ in-ia, aSg pp. 
suîtant du roi , et professeur de méde- NouveVes réflexioru nas là pratique 

cine en F Université de Pise, à M, de tinoculation, Broxelles et Paria, 

Boux , docteur régent de la Faculté 1767, in- 1 a, 304 pp. 
de médecine de Paris, etc. Paris, 1 763, j,^!,.^ (Dictîonn. des Anonymes) , 

în-ia, 36 pp. attribne à M. de Ghatellaz Topascnle 

Eclaircissement sur l'inoculation de soivant dont Gatti est le yénuble au* 

la, petite-vérole i pour servir de ré- tenr. 

ponse k an écrit de ^, Rast Bragei Réponse à une des principales o^ 

«t Paris, X 764 , in-ia. jeetions qu'on oppose maintenant aux 

Réflexions sur Us préjugés qui s'op' partisans de V inoculation de la pe- 

posent aux progrès et à la perfection tite^vérole, In-xa de 24 pp. 
de rinoculation, Broxelles, et se 



GATTINARA ou GATTINARIA (Marc)^ deVerceUi, fleurit 
%. 33 
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dans la seconde moitié à\i quinzième siècle. Malàcarhe s* est tromjpè 
en pl.açaiU l'époque de sa mort vers i5o6, il avsiit cessé de vivre 
le 14 février 1496- I^s auteurs de la Biographie médicale ^ copiant 
£loyy qui jufe assez mal quand il se hasarde à juger par lui> 
thème, accuseht Gattinara du pllià gH>ssîèr empitisme. Oh sêf^t 
ÏM en ^eihe d% ttx>iivér inèt tjtûnzièhiè siècle hh médecin ijui h^eùt 
pbiÀt mékité plus ôh moihk ^ liëinblâble reproché. Maii "tônA 
t^^qh^ iragmens de Gàttinârà (j[tii prouvent quit ne fht pas pltis 
éWpîHqûè qtt'uh atttrè, -^ifil raisbnttàît après àvbir observé , fet 
Yûèm'e qu*ii rais^ohhaft assez bien. Dahk le tiraiteftient de répîlépîdè^ 
â Veut qtk^oh tâche de Remonter à ta cohnaissance dis la catisè da 
inîlî, et de s'assurer Si sbtt actîoft h« setait point ëhcbre pl^sir- 
tahife; Qtt'on voie, dil-fl, si la h&aladie hè dépendrait point »b nH- 
iftià mate^ia remua fn ûîi^nd memhro saniosa , et 'virUhiHkk , 
p&îa in memhris txtetioribûs, ïtt coxis, hYackh, peêe, Vef iiig&û; 
tdS dans lequel, ajoutait-Il^ débet Jèeri tatis èxcoriàtto , tt^^)eP^ 
ïidj ut màtenà èxeaî , ut fniki can%ft de quodain , tmi sœpit Hé- 
H^eMàhat paroàrisfàum epiiepsite, (fuem fnîerfi>gdvi âfk aîiquad iibi 
^bcidisset : ut pu'fa càsus, vel pèrrus^ià. Qali rei^f9dft {fûod 4MI. 
jF%bC 'eum èxuèr^ > et iitveni cùJcOm tinain futnidêfrk %eâ Hàttaih 
fjërûèpefcét âtHorènï, TnHertogavi quod ïilohi^ pritti ti>ehil an fir- 
9kor an epMepda. ïUe neseivit respondere. Vnâe vidtn^ Hid^ntn 
regènêh prœcessùst ùi ifejc Yebus non nmuràfibûs ifttod es^eî mt^ 
lancoli^ gendraJti^fn €trbiwiUit aum vt merito. daMsam tpitépfèes 
tumorem illum zfeci aperire locum cum cauterio et inventa est in 
loco humiditas multa putre/aùta in tantum quod usque ad os erat 
puti\efacpum : et ita dimisso loco aperto processi exstccanth hu- 
miditatent ùlam malatn ,. et continua paroxismi tai'daperunt et in 
tantum processi donec extractum est de osse puirrfacto, et ex 
certo non rediit paroxismus epilepsiee* 
L*oùvrage de Gattinàii^ A pour titre : 



De ettfh agriittdminn pardcula- 1&-S$ L^olk, t54&» tli-è;Ptoiâ^ tH9> 

liùmy sîi^e expodtio in ytbmin Ahnan- in-S ; Tenise, 1 556>. in-ll ; iBêtl^ t^S^» 

torii, Jjfon » 1 5o4. , ib-4^ iM. i5«6 , iii-12 ; Franàfort > tSjS^ ÎQ-t^ $ t^ûîy 

in-4> aveu dVutkts imvrages; Paiie, t6o4v Hi-8; L70&V ^^9» iB-S*.I« 

1 5o9 ; Bologne , 1 5 1 7 , in-8 ; Venise , tit» de l^iavnjge n'est pas le mène 

i5ai, în-ia; Lyon, i5a5, in-8; Bo- dans tontes les éditions. — Albngo 

lo^e, i5a7 , în-8 ; Venise , i53a, gnéri par Tinsufflation de sncre candi. 

în-8; Lyon, iJà8,ïn-8;iÈ»âW», i54o, Pîx)fiip86î de l'aiws. Pïèïlpsa»^* 1* 
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■lalriee, «xtîipatiôa de ttt br^iie Iras qûâïil fttieisîO)T[Tik'ttbndelMftJ(i«H 

laite avec stiecè*^ Efijcaeit<é des laTto- in commissara sed lat^fafitêr» ti roAi 

mens avec des jauoes d'oeufs comre là in ecHpore. U s^est |[«éii iAf^AÉliiè <&d 

dysenterie, de la térébentine contre la^ouKe ew s'abettiiaiit ^cfa* fe» t*^* 

Tardeor d'urine, des coquilles d*aeufs cc|>te8 de Khaaèa et d'ÂTÎeome, 4e 

contre Tischurie. Observation de dia- boire du vin pendant deux ans, en se 

Betes. Gattînara indique divers li^bon- purgeant fortement chaque mois, et 

-tHpriqnèè pour la gravfeUe des t-eîns , doucement Aeux ïoih par semaine. 

nrikfs quaiid la pierre eit dure «t dans (Boninp. Ualler.) 

H v%ittie, alors y flit-îl, nihîl est me- 



GAUBIUS (OïHÔhte-David), né à Heidelberg, le »( ïevrier 
ïijdS , cotnmença ses études médicales dans cette ville, puis à* Har- 
âerwîck, et alla les continuer dans Técole qui possédait «ktrs le 

' professeur* )e plus célèbre de ITurope, kh^yèe^ eu se préssaiteiit 
•utour de Bohcrhaave ces disciples dé prédilection ^îdéTfttait 
«outeuir pendant un démi-stècle la gloire de soh nom. tteçtt doé- 
ieur ai 172&, Gaubias partît pour la France, il vint à Paris, bu il , 
séjourna près d'un an, passa par Strasbourg, où II s'arrêta quel- 
que temps, et rentra â fieidelberg. Il revint bientôt en Hollande 
t»ù la ville de t)eventèr lui accorda le titre de médecin ^ssionné. 
Appelé à Amsterdam pour combattre une ^idétnie menrtrière, il 
j montra le plus grand sèle et une grande ikabileté pratique. B èe 
fixa dans cette ville. Il fut appelé en i73i, à remplacer Bôtsiv 
haave dans la chaire de chimie de TUnivërsité de Lejde, et y joi- 
finit) deux ans après, celle' de médecine. Il les remplit pendaht près 
de quarante ans , et ne les quitta d^ne quand f âge lui fil line loi du 

. rcpOs(tti 1775). Il mourut le îig novembre 1780. 

. Trois ouvrages ont établi solidement la réputation de Gaubitts. 
te premier est un traité dans lequel il a donné des préceptes tres- 
sages et très-savans sur l'art de prescrire les formules des mëdica- 
mens. Son but principal a été de porter la réforme dans cette partie 
de l'art, et de simpli^er les foé'mnles' monstrueuses employées jus- 
qu'alors. Le second ouvrage que nous avons en vue, et le plus im- 
portant de Gaubius, esr sa pathologie. Après avoir commenté pen- 
dant vingt ans les institutions de Boerhaave, il sentit enfin la né- 
cessité de leur substituer un livrée plus en harmonie avec tes 
opinions de son temps. £t cet ouvrage doit être considéré, quelque 
opinion qu'on ait sur les principes qui 7 sont développés , vf&Bume 
un des livres les mieux faits que Ton possède sur la patkolagle 
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générale. Le troisième ouvrage , dans leqoel Ganbius a montré les 
connaissances les plus étendues et les plus variées en physique, en 
chimie et en médecine est le recueil qu'il publia sous le titre ^Ad- 
^ersaria. Tous les ouvrages de Gaubius sont écrits avec précision 
et pureté, et ne sont pas dépourvus d'élégance. 



Dûs, inaug. qua "idea generaUs fo» 
îidarum eorporit kumani partium ea> 
kibetur, Leyde, 17^49 111-4. 

Oratio dechemiâ, artibus acade^ 
mieis rite inferendâ^ sub auspiciU 
mttneris profestiorii publiée recitata, 
"Ltjàe, 173a, m-4. 

LibeUtti d€ meehodo concinnandi 
/ormmlas medicamentorum. Leyde, 
1 7 39, iii-8. Mditio aueta, Leyd«, 1753, 
iii-8 ; FruM^rt , 1 756 , m-8 ; Leyde , 
Z767,iii-8;BMey 17839111-8} tradnit 
en français. Parisy 1749» iii-8. 

Disseruuio de modo quo ossa te 
tfidnis accommodant partibm, Lcyde, 
1743, in-4. 

De regihiine mentii, quod medico' 
eorum est sermo I et IL Lcyde, Ï7479 
X764 9 îa*8 ; Strasbourg 9 1776 , 
in-S.^ 

InsHtudones pathoîogiœ metUcina-x 
Us, Leyd« 9 1 7 58, in-8 ; Leipsig, x 7 599 
in-8; editio II cum nova prœfadone 
auctoris» Leydi; , 1 763, in-B ; VeDise» 
X766, m-8; Leyde, 1776,111-8; editio 
III f plemssima posthuma ^ curante 
Bahnio. Leyde, 1781, in-8; Vienne, 
X 7 Ss , in-8 ; ad editionem tertiam edi^ 



dii cum additamentis Jok, Christ» 
GottUeb Jckermann» Nuremberg , 
X787, in-8; trad. en français par Sue 
le. jeune. Paris, 1770, id^i 2. 

Adversariorum varii argumenti U- 
berunus, Leyde, 1771, in-4. 

Qratio panegirica in aospicium ter-- 
tii sœculi academiat Batavœ quœ Ltf" 
dœ est, Leyde , x 7 7 5, in-4. 

Commentaria in institutiones pa^ 
àudo^œ medicinalis, auctore J, D, 
Gaubio , collecta et digesta a F. De» 
Jean, Vienne, x 799-93, ln-8, 3 vd. 

Opuscula academica omnia* Leyde, 
X787, in-4. 

On doit k Gaubius la traduction la- 
tine de la Biblia natura de Swammer- 
dam , publiée par Boerbaave. Il a soi- 
gné rédition donnée par ïe xnème de 
Tonvrage de Prosper Alpino, De 
prassagiendâ vita et morte, ete,^ et 
mis une préface à la troisième édition 
du Traité de Parentisnr les doses des 
médicamens. (Leydè, X76t , in-8; 
Vienne, 1761, in-8.) 

(Meu»el, Lexicon, — Haller.— Vicq- 
d'A^yr.) 





GAUKES (Yvss}> médecin des dix-septième et dix-huitième siè- 
cles, pratiqua son art avec réputation à Embden, dans l'Ost-Frise. Il 
fut peut-être mi bon praticien , mais il n'y a guère de plus mauvais 
théoricieii que lui. Sprengel le place dans l'école des médecins 
Newtoniens; mais il appartient essentiellement à celle de Descartes 
par son goût pour la méthode à priori, et par son assurance à 
donner les hypothèses les plus fausses pour des vérités incontes- 
tables. 
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Praxis ehirvrgico'VMâica, experi" 
mentis propriif, iisque înfinitis yvîgintt 
ter asmorum spath , et quod excurritf 
magno negotio eoUecta, In qua mor^ 
henan qui ob vitia succorum sanguin* 
netn antecedentium , et ipsius quoque 
sangùinis contingunt, causée, phœno^ 
mena, atque curationes succincte ac 
nMthodicè descrîburUur. Groningae^ 
1700, in-8; Embden, 1708, in-8; 
Amsterdam, 1708, m-8; Naples, ' 
Z737 , iii«8. -^ "Vingt obserrations 1 
«T«c des remaïqnes ponr expliquer 
pourquoi l'auteur a employé tel ou tel 
moyen dans le traitement des maladies 
dont il ùXx llûstolre. Beaucoup d'hy- 
pothèses cartésiennes , grand filtras 
' de raisonnement et quelques fiiits in- 
téressans. Lombrics sortis par des ab- 
cès. L*<mteur Tante beaucoup, dans le 
traitement de la vérole^ l'etbiops mi« 
liéial, le précipité rouge adouci^ et 
une tisanne fidte avec lès bois sudori- 
fiques et un nonet renfermant du mer- 
cure métallique et de Fantimoine cm. 
Genees en keelÂonstige redenvœrîng 
*vandc Scheurbock, Utrecht, 1701, 
in-8. 
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Medenfcering over de hujrtenge* 
woone Zoogenamde Slaapsiehte te 
Stolmk ifoorgevallen, Embden^ <7<'7» 
in-S. 

Dissertatto de medicinâ ad eerti- 
tudinem maûiematicam evehendâ , 
eonunens certo-hujus artis principia» 
et quomodo ex iis omnia mechanicè et 
methodo mathematicâ demonstrari 
possint. Amsterdam , 171a* în-4» — 
Le rédacteur des Jet. erudiu Ups. 
(i 7 1 3) , a fort bien prouvé que la mé- 
thode de Gaukes n'a de mat^ématiqu/D 
que le nom , et que tout en voulant 
apprendre à son siècle à raisonner 
juste, cet auteur raisonne lui-mèmft 
de la manière la plus fiiusse. H est car- 
tésien prononcé, et les hypothèses ne 
lui coûtent pas pltis qu'a l'iAventeur 
des tourbillons. 

Introductio in praxùn mediomm 
et ehirurgio! umversalem. Groningne, 
17»!, in-8. — Hygiène et pharma- 
cologie. 

{Jet. erudiu lÀps, — HaUer. — Le- 
febure de Saint-Ildefbnt.) 



GAUTHIER (Hugues), aé à Riccys, en Bourgogne, fit ses 
études médicales à Mcmtpellier et y fut reçu docteur. Il vint ensuite 
à Paris, où U fut le disciple et l'ami de Ferrcin. U se fit agréger i 
la Faculté de médecine ei\ 1763» et fut conseiller-médecin du roL 
Il mourut vers 177S. 



Introductùm à la connaissance des 
plantes, on Catalogge des plantés 
usuelles de France. Avignon et Paris, 
1760 , in-i2 , 168 pp. Kottvdlc édi- 
tion: Paris, 1785, in-8. — Les plantes 
sont distribuées en six classes , selon 
leors qualités sensibles dojg^inantes : 
^ 9tTeiy; douce | t n u dlag uw Mc [ a® 



odenr agréable OQ désagréable; 3o sa- 
veur amère; 4« acre; 5* adde, au- 
stère , astringente ; 6* plantes qui con- 
tiennent une substance gommeose , v 
résineuse ou saline. Supplément pour 
les drogues étrangères. L'auteur fri- 
sait, dans son jardin , ivi cours d* 
|K>taiii^a«. 
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Manuel des bandages de chirurgie. in-xa« -^ L'aoteo» prétofl^ ^« la pea 



Parisy ; 760 y ÎA-i a (?). 

Élémens de chirurgie - pratique , 
fiùsaot partie des œavres de M. Fer- 
rein, rédigés et mis en ordre sur les 
propres inAiia$criu de Tantear. T. I , 
Varia, 1771 , in-i2. — Ccat la méde- 
cîoe opératoire qne Tanteor désigne 
par le nom de chimrgie. Ce premier 
^roiome comprend les tnmearâ et les 
plaies considérées dans les divers sys- 
tèmes organiques, Jes nerfs, les ten- 
dons , les aponéTTO'es , les vaisseanx 
aan^ins , etc., et dans les diverses 
r^ons, \t bas-ventae, la pohriDe , la 
tite, etc. Cet onrrage n'est pas sans 
oiéiite. H n^i pas été continué. 

Bissertatson sur tusage des caus- 
tifues pour ia gaérisoa radicale et ab» 
scikie des -kemres ou descen tes , de fit» 
fon à n'avoir plus besoin de bandages 



de anccès des ancien» dana Veatiplûi d» 
ce moyen, tiea( uni^ueinaïkt wui 
vices de leurs proches; loaia qB*cB 
sç servant de Tacida suUn^iqua, !• 
seul caustiqnie dont il recoinonaeda 
Tusage dans cette opéiatîoa , eUa est 
d'une efficacité certaine , et axequpis 
de tout dangpr. 

Lettre à M. de Sartine„„t conta- 
nant lea épreuves faitaa de la mélkK»d9 
du sieuv Maget...^ pour la gnérUcA 
radicale des lierni^ Jo if f i^ al de méd^ 
1773, tom. XL. 

Leitre ^ VauUur du jaumed % 99mt 
tenant quelq^ues réflexions sur la ma» 
tlxoda de guérir lea hernies par Ifn^ 
caustiques, et le proct^-verbaL 4% 
deux cures opérée» pa^ ceti% w#- 
tliodC' Journ. de méd» chir, Mp^^CW^ 
1775» tom. XUU. 



GAUTIER à*AGOTY (J^c^jv^), peintre et graveur, a destilrçs 
a figurer d^ns ce Dicîionnaife, par rapplicatioi^ qu'il |it de ifoa 
art à des suje^t^ de ipédecine. H inventa l'art de grav«r avec guair* 
couleurs, et il donna plusieurs recueils de planches anatomicpies 
représentant les organes chacun avec leurs couleurs naturelles. 
Gautier d'Agoty, né à Marseille au commencement du dU-huiti^me 
siècle, iboiifut à Parîs en Ï785, du chagrin d'avoir été rayé de la 
Este des meÀtbres deTAcadémie de Dijon, et d'avoir vu cette uout- 
Veîf© désagréable publiée dans' l'es journaux. Nous n'indiquerons 
ici, des prodoetîons d^'fîaHtiei', que ceHes (juî se rapportent ^ 
l'objet de ce Dictionnaire. 



. £s;f(ti .^^atfffuie m labk^uu^ ink- 
pnp!^. P^Wft ^7^5* W-^ol — i^-^tou- 
v^iage, cQinpci«jç da luut pUndl^es, fut 
MÙYi d'an (autre qnia;n.contientdouze, 
^t q^i ^ p(|ur titre ; Suite de V Essai 
4'anaiout(c, Paris, 174Î»» in-foL — 
— Qneirjuea è xcriiplaiies de cclul-^ 



aaqt intitule» /« J^çlogie tfu 
efi des ejctrémité^ Ton» 4«a^ MUMifUr 
rent enseml^ aoua le titra noavaap 
de: 

Myologie complote, ou descripU(3^ 
de tous Us muscles du corps kumaiOt 
fmmoHt 20 planches, ^aria, 174^1 
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in-fol. — Le texte eat àe Dayemey, ganes 
dont les préparations avaient servi de 
modèle an dessinateur. 

.dnatomie complète de la tête et de 
toutes les parties du cerveau, 8 pi. , 
«▼ec les .tables explicatives. Paris , 
<74a,in-fo]. 

Anatomie générale des viscères^ 
Oiigeiologîe et- nécrologie, avec la 
flgure iTun herrnaphrodite , décrite 
par Mertrudy 1 8 planch. Paris^ x 7 ^ a > 
in-ibL 

* La Zoogénie, ou Génération des 
animaux. Paris, 1 7 5o, in- 1 2. 

Exposition nnatomique de la struc- 
ture du corps humain, contenant la 
splanchnologiCf et la micrologie, ao pi. 
Marseille , 17 Sq, 1763, 1770, in-foL 

Exposition anatomique des maux 
'vénérierts, sur les parties sexuelles de 
rkomme et de la femme, 4 pi. Paris, 
17^3, in-fbl. 

Exposition anatomique des or* 



5?g 

sçns, jointe à la r^éyroh' 
gie entière du corps humain; sept 
planches, Paris, 1775, in-fol. — J^ 
texte explifatif contient diversç?- hy- 
pothèses sar rélectricité animale , e^ 
sur le siège de Tafoe. 

Anatàinie des parties de la généra^ 
tion de V homme et de lafemmç, qvec 
ce qui concerne la grossesse, ^accou- 
chement, et Vangéiologie du fœtus, 
Paris, 1778 , ia-fol. deuxième édit., 
augmentée de la symphise du pnhi^, 
et de la description des parties uis- 
ceptibles d'être intéressées dans cette 
opération. Huit pUaches. Paris, ♦^SS, 
in-fql. 

Arnaud Éloy Gantier , fil^ du 
précédent, réunit en un seul recueil 
tontes les penches anatpmiqnea de 
son père. 

Cours complet d'anatorfiie , peint 
et i^ravé en couleur , et (expliqué par 
Jadeiot, de Nancy^ ^773 > in-^ol. 



GAYARD (Htacinte), Fim des anatomistes distingués 4u dix- 
huîtième«siècle , né à Montméliand en 1753^ vînt de bonne heiure à 
Paris, faire ses études médicales. Desault le disti^g^a biçotôt entre 
les disciple^ les plus zélés qui se pressaient à ses leçons d'i^n^toniie. 
1^ disciple devii^t maître à son tours ^^ ^'^P^ rçinarqiia 44«^& pon 
enseignement non-seulement T^xactitudo et \9^ prépi^iân d« Qeifiautef 
maàê l'intérêt des considérations physiologiques par lesquels il pa^. 
vait animer Taride description des organes. Les premiers pu¥VAg«6 
qu'il publia le placèrent au rang des hommes 4es plus distingués. Il 
fat choisi par le gouvernement pour donner les secours dp J'grt ^ ux 
0èves de l'école de Mars. Il mit à l'épreuve dans cettç école une 
Biédiode d'enseignement qu'il se proposait de metfpe en pratique 
pour les petits ramoneurs de Paris , et qui sç rapproche beaucoup 
de renseignement mutuel. Malgré ses talens , ses utiles travaux ^ et 
la réunion des qualités les plus rares et les plus précieuses, Gavard 
B*obtint que la stérile considération de quelques hommes instruits 
et amis de la vérité; il vécut pauvre , et mourut dans la force .(le 
rige et presque ignoré en l'an x (1801.) 
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Méthode pour apprendre à écrire, 
à lire, et à écrire sous la dictée, à 
Tusage des écoles primaires, Paris, 
an m , in-8. — Cette méthode exige 
beancoop moins de temps ponr ap- 
prendre à la fois à lire et à écrire , 
qn*on n'en met, selon la méthode 
ordinaire , pOnr chacune de ces choses 
séparément. £lie est beaucoup plus 
économique, et oifre le très -grand 
avantage de simplifier, d'étendre et 
de multiplier renseignement, an point 
qn^avec un petit nombre de profes- 
seurs» on peut former un très-grand 
nombre d*élèves« H ne faut pour cela 
que placer dans les écoles un tableaa 
sur lequel on trace les lettres, les syl- 
labes, etc. . 

Traité tPostéologie , suivant la mé- 
thode de Desault, Paris , 1791 , in-8 , 
a ToL; deuxième édition, revue et 
augmentée d'un Traite eles ligamens. 
Paris, z 795, in-S, a toI. 

Traité de mjrologie, Paris, 1791» 
in^S ; deuxième édition , revne et cor- 
rigée : Paris, 1803 , in-8. 

Traité de splanchnologîe, Paris, 
x8oo , in-8 ; reme et cofrigée : Ibid», 
i8oa,in-8; î3idL, 1809, in-^. 

Tons oes traités sont remarquables 
par 'la prédsioD mhuitiense des des- 
criptifu». La splanchnologie est snp^* 
riaiue h presque tons les ooTrages 



publiés antérieurement sur cette par- 
tie de l'anatomie. 

Observation sur la fracture de la 
clavicule et la luxation de V extrémité' 
scapulaire de cet os, et description, 
d'un bandage propre à la cure de ces 
maladies, Jonm. de méd., chir. et 
phamv 1787, tom. 71, p. 445. 

Observation sur la ligature ttun 
polype utérin , et d'une portion de la 
matrice û laquelle il était adhérent» 
Jonm. de méd., cl|ir. et pharm. 1787, 
tom. LXXII,'p. ^59. 

Description d'une pince à gaine (de 
Hunter), propre à retirer les corps 
étrangers du canal de l'urètre, ou 
d autres cavités prof ondes et étroites ^ 
avec des observations relatives à ce su- 
jets Journ. de méd., chir. et pharm, 
X787, tom. LXXUI, p. 76, fig. 

£ons effets de Femplâtre de can- 
tharides, appliqué sur la tête, dans 
les commotions du cerveau, Jonm. de 
chimrg. de Desanlt, tom. I, p. 177. 
Jonm. de méd., chir* et phann. Z79if 
tom. LX.XXyiII. 

Gavard préparait .encore d*antres 
onyrages de médecine et d'anatomie, 
dont les manuscrits, presque indé- 
chif&ables, ont été dispersés après sa 
mort. 

(Chamberet , Biogr, univ, ^— Joum. 
de méd,) 



GAZOLA (Joseph), naqmtà Vérone ea 1661. Après avoir Êiit 
ses humanités et sa philosophie dans sa patrie, il alla à Padoue 
étudier la médèdne,et y fut reçu docteur le 17 mai 1 683.11 consa- 
cra encore trois années à ses études , puis revint se fixer dans sa 
patrie en 1686. Tout en se livrant à la pratique de Fart de guérir, 
il ne voulut point abandonner les sciences physiques et mathéma- 
tiques, dont U s'était beaucoup occupé; il fonda une académie degU 
alêiofiUf qui prit ces sciences pour objet de ses travaux. Gazob| 
nçcompagoa en Espagne Jea^^de Pçsiu:0| ambàssa^^m dç h repu-* 
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blique de Venise. Il demeura txois ans à Madrid, et gagna les 
bonnes grâces de la k*eine régente^ qui lui procura Thonneur d'être 
mis, en 169a, au nombre des médecins de l'empereur Léopold. 
Avant de retourner dans son pays, il vint en France et séjourna 
quelque temps à Paris. Il passa ensuite à Gènes , parcourut la Tos- 
cane et l'état dePËglise, «t arriva en 1696 à Naples, où il con- 
tracta une étroite amitié avec Leonardo de Capoa. Il fut de retour à 
Vérone, le a8 mars 1697. Une attaque d'apoplexie mit fin à ses 
jours le 16 février 1715. t 

Comme Leonardo di Capoa, son ami, Gazola fut du petit nombre 
des médecins qui ne se faisaient point illusion sur le degré de 
certitude de l'art de guérir à cette époque, et qui s'en expliquèrent 
avec franchise. 



Entusiasmôs medieos, poUticos, y 
astronoinicos, Madrid f 1689. 

Origine f preservativo ^ e remedio 
del çorrtnto contagio pestilenziaîe del 
bue, yérone, 17x3, m-4. — L*aatear 
adopte Topinion de Ramazzinî sar 
rëpizootie, et toame en ridicale ceux 
qui la faisaient provenir d'nne in- 
floence maligne des astres. Le traite- 
ment qu'il recommande, basé sar une 
étiologie hypothétique, ne vaut pas 
mieux que les idées qu'il comhat; 
mais les préceptes hygiéniques qn^il 
donne à la suite sont plus j^^dicieux. 

// mondo ingannata dafalsi medici. 
Opéra postuma, Prague , 1 7 1 6 , in-8 , 
ax4 pp. Trad. en français, par A. F. 
' D. D. G., sons ce titre-: PréservatiJ 
contre le eharUuanisme des faux mé' 
devins, Leyde , x 735 , in-S. — L*aatenr 
fait une critiqne trèt-vive de la méde- 
cine en généra], mais particulière- 
Blent des médecines galénistes, dont 
lltalie abondait encore à cette époque. 
B pense que dans l'état où se trouvait 



alors l'art de guérir , et avec le nombre 
prodigieux d^artistes ineptes qui pul- 
lulaient, il y avait beaucoup moins 
d'inconvénient pour les malades à sa 
passer de médecins , qu'à se livrer à 
leurs secoars si souvent meurtriers. U 
ne nie point pour cela la possibilité 
et Texistence de la médecine, et, pour 
donner un échantillon de sa manière 
de l'entendre : il indique les moyens 
de favoriser le travail de la nature 
médiatrice pour arrêter , à leur début, 
k plupart des maladies que la médecine 
ordinaire rendrait dangereuses. La 
critique de Gasola est ordinairement 
juste, ses vues sont judicieuses; mais 
il lui échappe quelquefois des opi- 
nions qui ne sont pas moins fausses 
qne les erreurs qu'il combat: comme 
quand il rejette, à peu près sans xe*- 
triction, l'emploi de la saignée et des 
vcsicatoires , et surtout comme quand 
il parle de l'astrologie, en homme 
disposé à en adopter les rêveries 
(Niceron.— -^cra eruditor, Lips,) 



' GEA.CH (F&AHçois) docteur en médecine, membre de la Société 
royale; chirurgien; puis mé4eçi^ eu chef de Tbôpit^ royal de f\j^ 
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mouthji né çn 171144 et mort en i79B| esl i^i^teof 



^ayraji^ 



tio»^ on ù^tmmaUoas qf the fxçs ; oft 
f^ 7(e»çreal diseas^ ; on lUçers , ^(td 
gunskofwounds.houâxes^ 1766^17681 
&-8. — Daps Ie9 affectionf yénérien- 
nés cbronlqaes , la salsepareille et le 
lait ont des saccès U on échoue le mer- 
tore. Gcacb a ^trouvé «qr Ini-inèiii* 
Ift ^i4«vait effets des parg^tifi dans 
la goiiorrhé^ I| recommande les in* 
jections astringentes. 

Some observalioM on D» Baker s 
essaj on the endenClal colic of ^e- 
VQtuhire. To which tire added, some 
remarks on the same subject^ fy the 



ref^ M' JicoA, Loadcet , 19^7^ ji^ 

Mçjflx to Z). Saunders paaip^^i^ «^ 
latfve eo the disjtutê^ ^f^^mi^S (^ 
Devonshir^ cyder, Londres, Î7^t 
iii-8. 

Some observations qn -the presen$ 
épidémie dysentery. Londres , 17B11 
in-S. 

Cat€ qfa man ifào kmd sk$ fimêm 
taheu otttqf^ gaU-kladdor, Al tt^ 
losopb. Transact. , 1 76I, p, ii)|. 

Case ofa man wounded in the lest 
eye wiih a small sword* In Philqfpli. 
Transact., I763| n. ^^4. 



GEBAUER ( Jeàh-Chrétie9 Khabvfbied) né à P|robsdia]f9, 
1^ ).f a^ril 174^3 m^mbrç d^ collège médical et sanitaire 4e QIqt 
gan, médecin pensipniié de la prippipaii^ de I^egnit^, ç^t ^fnif 
dç« oi»v|aggs suivons. 



Dissertatio de ^osibus re/ractis ipe- 
diçamentorum. Yshin^ , fjSS, in-4. 

Disseruuio de eo, quod cçff/u^^mm 
ço^ert a4 smnitéi^m hominis tam cour 
4frf^damf quam restit^çudan^, Lfijg- 

¥w dm groMS^n Min/bus éfir ilefi- 
gkm in dik Axxn^gàakAtii^ I^* 
sitt, I97ft,iii-r4r 



Von der nœikingen Sbfge à» Ohm- 
i^eiten fur die Gesundheit ihr pnter^ 
ihtmen, liegnits «1773, în-4. 

Vqn de.m Sinfiusse einiger ^^ei^en^ 
sçhaften quf dtis ^fTS^Mg^B. ffH^ 
QlûcA des fhejiehen Leb^ns* lirai^i 



G£B|IÀED ( Jagque^-Lôijis), né à Marienbprn, dans I;^ VetlÇr 
ra^ie, le %% août 1759, étudia la chiraiifie k Herrnhut, 4 SllHçl^ # 
à Dresde. En 1779, il ouvrit une pharmacie à Ëbersdorf. Il oblii^ 
le doctorat en médecine et en chirurgie à lena en 1781, et reriat 
à Ëbersdorf, dans le Yoi^tl^ad, pratic^uer T^rtde ^érir. Il ffifi^urot 
le 1 7 décembre 17^3. 
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fîrfliiirriiiiiiVf uèmêmêumMè ( llMMnfe 
(?Ar. G/. GKa9fr)$istenji ttmfffi^m «<• 
teo4teafomatif mçuciUa^feUisiterçutQtL 

Wockemckrijlt. auf {ia^ /<^ i7tt<Ql 
(Lobenstein et Leipzig), 17^0^ in- 8. 
— Jdamal dliyglcne j^ppnliâre > p«« 
nîssaot par demi-fçuille çfiaqae ^e- 
maille, écrit d*Qae manière jadiç)ea8C| 



et à k ya H^ d» imiIiUc ««qfiiel U «^t* 
dresse. 

chmFiit^lifnoderBlasenpJlasietf, X^e^- 
■ig» »793, in-8. 

Gehhard » iiuéré qaelqaea anioles 
danf \^ feoillf d'AnnoQcea de Lobeii» 

(Meosel^ Lexieon,} 



6EBHARP (Fbaiiçqis)^ professeur d'anatomie et d'accouchc- 
mens k Fribourg , pass^ sous silence par tous les biographes, mé- 
rite d*étre coQnu cpmviie auteur d'un opuscule intéressant sur l'hy* 
perostqse yénérief^iQ de^ P«* Hi Girtanner, ni {jefebure de Saint- 
îtdefQQt ne l'oot «oniui. 



yiihenarim mêdka, Guin faèulâ e«a de hernie formé par ane appeiH 

^^» '777> 1b-8, 9o pp. — dfee de Tiiitesthi» et de rein aniqne ^ 

}e mémoire mientionné sur obtenré sur ane petite fille d'an an. 
Hiyperostoie ^ ce reeaefl conUent an 



DEALER f JEAir-drAU.») fil se« étmdeé à Gerikz, à Leipzig ^ 
à Strasbourg, fi ftit bachelier en médeeiiie l'an 17979 doeteur 
en 1758, ingrégé à la Ihçuhé de méde<iBe de Leipzig Pannëe sui- 
vante', professeur extraordinaire de botanique en 176a, professeur 
ordinaire de physiologie en 1773, de thérapeutiques en 1789; il 
fi^t nommé en même temps doyen perpétuel de la faculté de mé- 
îc|!eqi|i(^i çt médecin peuçi^nné ae la ville. Né à Gorlitz le i^ mai 

17}^» U mwri]^ h&m4i »799« 



' Dîsi. de charaeteriBus JossUium ex* 
ternis, Leipsig, 1757, in»^. 

Disf, de horrore ut sîgno, (eîpzîj^^ 
1758, ia-4. ' ' ' 

Dtss» de sanguine in £àn^ firo» 
fiuente, Leipzig, 1760, î?i-4» 

Programma de usu ipacerationis 
seminum in plantartitif v^etaùone, 
Leipzig, 1 763, tn-4* 



Blss, ietiîde utero sècundinas ex- 
peihntff, Leipzig, 1765, 1767, hi-4. ' 

/>Û<* / c.$ II de pttrtns nà^urali^ ^ 
m^iflis, Leipzig ,177a» ia-4 j 
• Brogramm^ de prima fœtus resplk 
xa$iomc Le^idg, x 7 7 3^ in- 4» - 

jânt, Batttné erlauterte experitnen" 
Cal Physiky tms dem Franz, uebersezt 
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und mit Jnmerkungen veneken, Leip- 
zîg, 1775-76, iii-8, 3 TÔl., pL 

Dist, de plumbo, ejusque m corpus 
humanum tn medicamentosa, Leipzig, 
1776, m-4. 

Diss, let II de eclampMÎâ partuHen- 
tUtm , morbo gravi quidem , neque 
adeofunesto, Ijcipzig, 1776, 1777, 
in-4. 

Programata de insigni magnesim 
officinaUs dijferentiâ, Leipzig, 17791 
îa-4- 

Programma magnesiœ genuinœ 
naturœ mus medicus, I^ipzjg, 1780, 
in-4. 

Progr, de rupùtrâ peruiad in porta, 
' cavendâ, Leipzig, 1781, in-4, 1 5 pp.^- 
I*a partie consacrée à FejLposîtion des 
caoses de la déchirore da périnée dans 
r^ccouchement est la meilleure de 
l'opuscule. 

Progr, quatenut aer in puîmones 
haustus n>itam alat, Leipzig, 1781, 
in-x4, x6 pp. — Gehler n'admet point 
que l'air soît nu aliment du corps , 
ni qu'il y introduise un principe de 
▼ie. L'action principale de ce Ibûdo 
consiste à entraîner avec Ini en sor- 
tant des poumons àw matières qui de- 
Tiendraient nuisibles si elles n'étaient 
excrétées. 

Progr» de variis aerem corruptum 
emendandi mediis. Leipzig, 1781^ 
in-4 » 18 pp. — Parmi les moyens in- 
diqués on ne peut guère citer comme ' 
conservant encore leur utilité, que ks 
moyens de ventilation. 

Progr, dedubià *vini tàdulterMi per 
liquoremprobatorium docimasid, Leip- 
zig, 1781, în-4, 16 pp. i— Ce pro- 
gramme et le suivant prouvent que la 
prédilection de Gehler pour l'obsté- 
trique ne lui a pas iait né^lijer les tra- 



Progr, de n>imfirro nduUercui do* 
dmasiâ, Leipzig, 1783, in-4. 

Progr, de utero in porta rupto, 
Leipzig, 17 83, in-4, x6 pp. — Exposé 
des causes de la rupture ; incertitude 
des signes qui l'annoncent. 

Progr. de uteri in partit , rupturam 
minitantiSf iherapiâ. Leipzig, 1783^4 
in-4) x^ PP- — Les saignées recom- 
mandées par Levret sont sans effet. 
La dilatation forcée du col, conseil- 
lée par Granz, ne peut être adoptée ; 
les bains, les fomentations, etc., re- 
commandés par Bandelocqne, sont 
plus nuisibles qu'utiles. L'opération 
césarienne est presque l'unique res- 
source qu'on ait eontre cet accident 
terrible. . 

Progr, de del^atione JunicuU lun- 
biiicaUs, Leipzig, 1784» in-4 » f4 PP* 
— Avant de donner des .conseils sur 
la manière de pratiquer la ligatura 
du cordon ombilical, l'auteur com- 
mence par démontrer que c'est une 
gave eirenr de penser qne cette liga- 
ture est toujours superflue. 

Pregr* de modofiudcuUan umhiU' 
caîem déligandi, Leipzig, 17849 in-4> 
i5 pp. 

Progr, dejusto deligandi Juniculum, 
umhUicalem tempore, Leipzig, X784# 
in-4, x6 pp. — L'auteur vent qu'on ne 
fiuse jamais la section da oord<Hi, cbes 
les en&ns bien vivaces, que quand 
les artères ombilicales ont cessé de 
battre. 

Progr, de uteri in purtu rupti tke* 
rapia, Leipzig, 1784, in-49*x4 PP« — 
Ce programme contient une observa- 
tion de rupture de l'utérus, recueillie 
par Gebltr dans sa propre pratique. 
Progr, de puerperis eautè foseiis 
involvendU^ l^pz*gi( '7.^^! "^'^t 
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Progr. defasciarttM in putrpeno 
noxâ, Leipzig» 1785, ia-4«. 

Diss. nsp, /. A» F. Lampreektf JEdom 
iogiœ morJforum quarunuUun ex tu» 
perioris anni constuiione» Leipidg 
1786* m-4y 3o pp. — Esqm5$e su- 
perficielle delà conttitatîon météoro- 
logîqae «t iD^cale de Tannée insa- 
lobre de 1785. 

Progr» JbssiUitm phytiognomîa» 
Leipzig, X 7869111-4» i^ PF^ — L*aii* 
leur pToave, par des exemples, qne 
Taspect extérieur des i^néranx ne 
saurait snfiSre senl à kar classification. 

Progr, ohservationes de deruitione 
tertia. Leipzig, 1786, in-49 z^PP«9 
I pL *— Opuscnle intéressant on se 
tronyent rassemUés un certain nom- 
bre de cas de troisième dentition. 

Progr, de eaussis suffocationis fet» 
tus inpartu eart^ieiaU. Leipzig, 1787, 
in^4. — Exposé des canses qni font 
périr le fœtns, telles qne b dispro- 
portion de la tête dn fœtns , et des di- 
mensions da bassin , ^la distension 
trop forte dn con, la compression du 
cordon, etc. Trente années de pra- 
tique ont appris à Gehler qne la Ter- 
sion par les pieds est pins dangereuse 
pour le fœtos qne l'application du 
forceps. 

Progr, de tincturm mnamomi ^d- 
eompescandas uteri hatmorrhagias 
'virtttte duhiâ et suspecta, Leipzig, 
X787 , in-4 , 16 pp. — Ce médica- 
ment, recommandé par Mohrenbeim 
et Mnrsinna , n'a pas tontes les Tcrtns 
qn^on loi attribue , et manque souTcnt 
son effet. 

Pro^r, de usa einnamomi in partu 
wtldè dobio, Leipzig, 1787, in-4 , 
x6 pp. — L'auteur n'admet l'emploi 
des excitans que dans les douleurs 
fiubles, il les prostrit dans les cas or- 
dinaires. 



Dist, resp. F, Glo, Engéknann^ eur 
rarum tit sujfoeatos^ submersosy et 
laqueo suspensos vitœ reddi? Leipzig , 
X 787, .in-4, 3i pp. 

Programma vitœ fcétus, inpartu 
ardficiaii perielitqntb , prassidia, 
Leipzig, 1788 , in-4> x6 pp. — Er- 
ceHens avis d*un praticien fort expé- 
rimenté. ' 

Pr, I et II dé parturientis situ ad 
partum apto, Leipzig, 1789, in-4, 
x4 et x6 pp. — Dans le premier pro- 
gramme destiné à faire l'apologie de 
la chaise obstétricale des allemands , 
l'auteur cherche à prouver par des 
raisons tirées de l'anatomie qne la po- 
sition assise est préférable an décnbî- 
tus; dans le deuxième, il recommande 
la position debout an commencement 
dn travail , puis ensuite celle sur la 
chaise obstétricale ordinaire. 

Progr, vitam Ern. Gotdoh Bosii 
continens, Leipzig, 1789, in-4. 

Progr, de vectis obstetricalis usu 
duhio. Leipzig , 1 789, in-4 , 16 pp. 

Progr, de meconii in partu effluxu 
duhio fœtus mortui signo, Leipzig, 
X790, în-4 , 16 pp. — Gehler délçr- 
mine avec soin les cas et les circon- 
stances ou la sortie du meconinm est 
un signe probable ou incertain de la 
mort du fcetns. 

Progr, dejhreipis Johhsonianœ prœ 
Leuretianâ et SmeUianâ prœstantia, 
Leipzig, X7go, in.4-, x6 pp., i pL 

Progr, de nimio sanitatis studio, 
sœpe vel optimam sanitatem fran» 
gente , part. I, II, III ; Leipzig, X790- 
, 91, in-4, ao-za-i5pp. 

Dissert, resp, P, P, Hœring, de hy^ 
drothoraee. Leîpzîg , 1 790 , in-4 » 4o 
I^. — L*anteur admet quatre espèces 
d'hydrothorax ; de îa plèvre, du péri- 
carde, du medlastin et dn poumon. 

Progr, de ^fluente mtconio neoge^ 
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iii-4| i4 {>p. — Ce {irogrunttift «tt 
•OiDiBe ntte saiie et un ^vdèppc- 
ment de celui indiqué plot liftot* 

iPw». re;^ Cfu lu A* Scheans > sis- 
$tms de herida sereêaii melHemata 
ptaedat^ teijisiç, ï790> i»*4» 
4opp. 

Frogr, de contwbh Uictis cthm laMo- 
^àkthua êàniiati néueifrmm iiêfknso. 

Prcgr» de Mnfittû* mmtèro. Lt!]»- 
ftig» 1791, în-4. 

Progr. de eapkis foenu-^ mpatht 
wèHfueeUi apéS svlatiome , pan, MK 
LeipBÎgf 1792^3, iii-4» t6>i6^tè «t 
tSpp. 

Progr, de noTa e nimis prenipimto 
medieime studio orkmdo. Le{|wi]v, 
t793,iti-4, I4pp* 

Z>iW. rtsp, Fr, Lud. A/ijgermMmièû' 
ttunemûrum pk^tHomteum ùk nûdiere 
tana et asgromnte. Léipeig, 1 793, iii>b4, 
3«pp. . 

Programma de qu^nsdam ràrè^ 
fibus 4tgri Upsiensis petrifieads. Spec. 
/• TriboUtes S. Eniomolàkus pam' 
doxus JJimœi, Leipsig,! 793, in-4« %. 

Progr» momenta quasdam , qmœ ad 
nntam honùnnm hthmersormm resté" 
tu^fidam malutm facere tridentÊlt. 
Leipzig, 1693, in.4 , 12 pp. 

Progr. de recta potés in sanis ko- 



àtMfiêmwiofl^. L^pcig , 
1793, in-4* 

Progr, mhibrhai haifitAtiemim 'e 
fiaioki» r pN Wrf émiw phyi^eeitàm â^ 
émiÊt9u Lci|li%v, t^^ 9 ftl*4« 

PiVg^m we tnemwÊiitt€nt09 ftita tfompk>- 
étÊùfWtH sBTÊ^nû iMenHUùf if» VIO por* 
émpe mofiiJSàd, pmt ï m ti. Ldpcig, 
1794,111-4. 

Pragr\ tAr cràvhBE» mùœ H mortis 
^tyMo-wwdkis. Upc% » t y 9ÎÏ., fin-4. 

Utè^ dêi SS^treiming tftf GéMr^ 
mùt$e9's àtm 1» IV««e ifamhtMtig dtr 

Auprès la maiil de O^ft^ son ta- 
«iea diieî^ «t toK Mil €. O; Kth* , 
• publié M aiemiaAU «oUèetiMi et 
ceoic de «et opnsenies aciidéttitf{iMt 
^î eent rëktifii eux «cc o neheinena : 
"YMci le titre de «eue i»ll«cfli<lii t 

iCieine wthHftùk , tHê JÊMbindangÈ» 
4«fift M iejjfhn di aâs 4tem Làttùd- 
èeken , ma mnigmt Zm^nteh , 'po¥t C. 
G, Kûhn. Leîpi%, 179^ ^^^ * P^t. 

Gdbler m Iborni des extrait* «tt Aor. 
wndiu é^t.^ et tniTaillé à la £ey- 
s^ ^ddMe Zeitmmg^ âè t^% à 
1784. 

Le Sjrlloge opusù. okmat, de Sciill»- 
gel, contient qnelqaes-iines des tlièset 
«bfltetric. de Gehler. ' 

(Hemèl. ^ Usteri. -^ IXniag.) 



CËMMA (Jëak-Baptiste) de Venise, disciple de Trincavella» fut 
médecin de Sigismond III ^ roi de Pologne» il iBaarut ea i5di, 
laissant une histoire de la maladie pestilentielle qui avait ravagé 
Venise en i575 et 1S76. Cet ouvrage fut publié sous le titre sui- 
vant: 



Methodus rationaUs nova atque 
(Ulucidissima curandi hubones car- 
huneulique peniltntis^ m qma morbi 



eesemia « ^autœ, sigma , prognostieom, 
preeeamtèo atqv» ««mtie ostenduntmr. 
GneUt i584» in-4f Pantsig^ tSê^, 
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«INm , iMNi. ««- %M pesté ^ni est ici dé- méprâ. Il fiivoriM le dév«It>ppctiiêiit 

Cffl«) ftil llea (lins violente». Fresque des babotes , et leur sap{Airàtien. Il es- 

MM cean ^ai |)érirent eurent des dte Usoenr. licaatértseles cWbfnis» 

Mbons et des charbons. En 1571, y applique des ventonses scarifiées» 

■Ittt âé io^ooo solcUts avaient été en- oaîesexttrpe en totalité. 
lèv^ par ta peste, Toiis les remèdes (Manget. -^ HalW.} 

^àt^iâtAir prd(><^e M>lit dés rémeâéè ' 

6ENDR0N (;Clâuds Dkshais) natif de laBeaume, fit ses études 
iAédicales él tal reçu docteur à Montpellier. Médecin ordinaire du 
Ir^ àé Louis ^Vf^ ei dans la suite^ médecin du duc d^Ôrléans, 
régent du royaume, il eut la dientelle des grands et y gagna la 
fortune. Cette position lui procura aussi des relations avec les savanA 
ttt les Utlératéurs les plus distingués de répo<{iie; il Ait Tami de 
]|i»tléa«b ïhmt un ége avancé il qmtta Pari^ et se rtetir^ à Auleiril 
ichMi kHÉMâsdH^ avait appartenu «ittt«fois k Fauteur du £ftiKn, 
«l il y ihîcM «n philosophe. Un joAir Ydltait^^ encore Jedii^y allftnt 
lui présenter irfi dé séi» ouvrages, fàï inspiré en passiant le &ètd! ôto 
ià âéïhètiVé â'e'Ûespréatbt , et ûï cet ini{>i>ohi|)tu : 

t^st ici le Vi^fti pamattb 

Deh vrtl» taùitA d'ÂpoIlbn ; 
^icttÉs h taoflà de Boneah cesli'édx i^irèht Horarclfe ; 
Èircùhi|»t y pMtt soûà oelii\ Ûe Gettdvon. 

IQè lAJftdieciii mouitil ^àttl» Bd retrait le 3 septembre 1750, i l'âge 
de 87 ans. 

^bekerckes lur là nature et U gué^ drôh Bt ^oit npié feitîtpilf ph tet la 

WffoM 4ê8 ûtn^ceft, Paris^ x 900, in-i a. seul ïiioyefei sur lequel oa puisse eomp- 

<-* Il y a quelques fiedU d*anatomie ter. Il conseillait, pour calmer les 

^Mhologiqne. A une époque on une douleurs > rap|>lîcatioii topique de la 

fiknlè de charlatans et de médicastres l^lladone , dont son oncle , l*al>l>é 

Ml vantaient à^avoir des secrets pour Gendron , lui avait appris les ^bns 

fftlrir 'i^dfcalemént le cancer , Oen- %ffetft. 

GEND&ÔN {Looi3^LOiA9TtiT Deshais). royet D£SHAI£S. 

'OStff^A(Bsk^Alibltt) ^4^teai^ «tk phik>s<3iphiie et eh ihédechte, 
^U6k %t 1ta)ld«>fll^iftkis «é éitthé à*lJt1»iho. ti ftit prdftoèttr d'aii«lo- 
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mie et de chirargte à Rome, dans la seconde moitié du dix-septième 
siècle, et chirurgien de l'hôpital du Saint>Esprit. Il est un des pre- 
miers qui aient associé dans leurs écrits Fanatomie et la chirurgie , 
qui ait ouvert aux peintres et aux sculpteurs la source du vrai dans 
les arts d^mitation, et qui, tout en appréciant le mérite des œuvres 
d'GUppocrate' assez pour sVn faire le commentateur, ait su se sous- 
traire à cette sorte de fascination qui fait admirer dans les écrits du 
père de la médecine jusqu'à ses erreurs les plus patentes. 



'Anatomia ehîrurgica, ossia istoria 
àeÙ ossa e moscoli del eorflo umano, 
con le descrizzione dé ihuL Rome, 
1672, in-S; ibid,^ i^?^» in*^ » Bo- 
logne, 1687-, iti-8. — Genga reren- 
dique, pour Fra Paolo Saipî, la décou- 
verte de la circnlation. Il fait quelques.' 
remarques sur les babons yénérieos; 
snr le siège de la gonorrhée ; sar les 
fractures du crâne , à Toccasion des- 
quelles il rejette Tappllcation da tré- 
pan sar les satures. Observation de 
plaies da ceryeaa a-veç perte de sub- 
stance , snivie de gnérison. Genga 
recommande la cantérisation de Tan- 
telix dans, ceruins. cas d*odontalgîe 
violente, on peut-être de névralgie 
^e la face. 

Anatomia per uso ed inulUgenza - 



del disegno, rlcereatu non solo sugli 
ossi, e moscoli del corpo umano , ma 
dimonstrata ancora sulle statue an* 
tiche pik insigni, Rome, 1691 , in- 
fol. 

In Hippocratis aphorismos ad cki- 
rurgiam spèctantes commentaria latU 
no ac italico idiomate ad communio' 
rem intelligentiam exarata. Rome, 
1694 , in-8 ^ Bologne, 1697 , in-8 ; 
ibid.t 1717 f in-8; ibid,^ 17^5, in-8. 
— Geng a apris poar-texte cinquante 
aphorismes choisis parmi ceox qni se 
rapportent le pins directement à la 
chirurgie. Ses commentaires sont en* 
tremélés d'observations particulières, 
généralement intéressantes , et de re- 
marques pratiques le plus soavent 
justes. 



GENTILE DA FOLIGNO, en latin Gentilîs Fulgînas, on Fulî- 
grneus. Né dans la ville dont il porte le nom, Foligno fut un 
célèbre commenteur d'Avîceune au quatorzième siècle. Dans ce 
ce siècle, dit Tiraboscbi, on gratifiait assez légèrement un bomme 
du titre de grand entre tous les médecins. On avait fait cet honneur 
à Pierre d'Abano,à Dino et Thomas del Garbo, à Niccolo Falcuccî; 
un médecin du quinzième siècle, Michel Savonarola accorda libéra- 
lement le même titre à Gentile de Foligno, et il s'exprime de ma- 
nière à faire penser qu'il Tavait déjà obtenu de ses contempcMrains. 
Cet honneur fut fait à plusieurs autres, tant il était facile , dans ces 
temps de ténèbres et d'ignorance , de passer pour un homme rare 
et merveilleux. Du reste on sait fort peu de chose sur le compte de 
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oe médecin dwin. Gentile fut professeur, de i337 à iitfi^ àPadoue, 
où UbertÎQO Carrera , seigneur de cette YÎMey l'avait appelé pour 
avoir près de lui, infirme qu'il était, un médecin aussi fameux, à 
qui fut confié le soin de sa santé. H ne faut pas taire, à l'honneur de ce 
médecin et de la faculté de Paris , que par son conseil Ubertîno en- 
voya douze jeunes gens d'espérance étudier la médecine à Pans* 
Fabricius y j'ignore, dit Tiraboschi, sur quel fondement, donne à 
Gentile le titre de premier médecin de Jean XXII, et ajoute qu'il mou- 
rut à Pérouse dans la fameuse peste de i348. En effet Mansi a trouvé 
dans la bibliothèque de Malatesta à Césène une consultation de Gen- 
tile sur la peste qui ravagea Pérouse en cette année, et Tiraboschi 
produit, d'après Gaetano Monti, un passage d'un disciple de Foligno 
qui nous apprend positivement que son maître tomba malade le 12 
juin i348 et mourut six jours après. Son corps fut transporté de 
Pérouse à Foligno. Les commentaires diffus de Gentile sur l'ou- 
vrage diffus d'Avicenne demandent pour être lus une patience à toute 
épreuve. Les historiens qui ont surmonté les dégoûts d'un pareil 
travail donnent à entendre que là peine qu'on y prend n'est pas en- 
tièrement perdue. De cet auteur Eloy en a fait deux , et de ses deux 
articles il n'y en a pas un qui soit exact. 



Expositiones cum textu Avicennœf 
Feneùis, apud Octav» Scotum, 1484, 
1486, io-fol. Apud Baptistam de Tor^ 
tisj 1492, in-fol.y 4 Tol. His adjeeta 
sunt quœstio de fehre: de actuntione 
tnedicinarum ; dephtkîsi: de mafori" 
tate morhi ; tractatus de proportione 
medicinarum, seu dosi ^ et consiUa 
varia. — Jtieennee mediconun prin- 
cipis canonum liber una cum bieidis" 
timâ GenHUs Fuiginas exposidone^ qui 
merito est speculator appellatuSf dddi- 
tis annotatiombus omnium auetoriia' 
tum etpriscorum et recentiorum auC" 
iorum; propriis locisifecundam pro* 
pria eoriim capita vel commenta ,. 
ptdchro etiam indice exomatus , qui 
secundum capitulorum numerum dw- 
hiorum ordinem ostendit, Nuper so\ 
ierti cura correctus , aà infnitisque 
fere erroribus emetfdatus , et noviter 



in.edibtts keredum Oetayiani Seoiioc 
sociorum » otnni eum diligentiâi ms- 
pressus, — Et à la fin : Fenitiis er0ac 
solerti cura keredum olim Dni» Octa- 
viani Scoti, etc, anno t52o, în-foL, 
4 vol. 

Opuscula iUustrium medicorum de 
dosibus, seu dejusta quantitate et pro' 
portione medicamerUorum. Ntinc re- 
censfidelius et dHigentim quàm an» 
tea éditai et àmultis menais ifimH" 
cota, x584, iii-8. 

Opus excelientissimi £gidii de uri' 
nis etpulsu, cum cxposiHone clarissimi 
magistri Gentiîis de Fulgineo^ in-4 
sans date; Yeniae, 1494^ in 8; Lyon, 
i5o5» in*8. 

Questiones extravagantes noviter 
aun summo labore collectif et cum 
magna diligentiâ emendati. YeaUe, 
i5ao, ÎD-fol. — Divers frsgmens de 

34 
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" \cwiU'de Maùiisj de Fôàrihtfs , etc. witus,) 

'' GEOFFROY (Etienite François) naquît à "Paris le i5 levrîer 

1672. Son père, Matthieu François Geoffroy, pharmacien fort Sîs- 

.'tingué, âonna les plus grands soins à sont éàucatioh, fet dMgeii ses 

'éteides vers les sciences naturelles, croyant se préparer en lui tin 

succésiéeur. Kn 169^, îlTenvoya chez un pharmacien Ôe Hotitpid- 

Mer. Eh mênae temps qu'il profitait de cet enseignétnènt dot&^sti(}ue, 

/JEti'enne François Geoffroy suivît les cours Ôe la faculté Ùè itïéôè- 
cîne. Av^nt de revenir à Paris , il voyagea dans les provinces inélî- 

* îlionalés du 'royaume, et visita les ports de rOcéan. En 1698, il ac- 

jcompagnaen Angleterre le comte deTallard, comme médecin, 
quoiqu'il n'en eût pas encore le titre. 11 gagna àX.ondres festime 
et l'amitié de phisieurs savans, 3u chevalier de Sloane, entre 

. autres, et il fut nommé membre de la société royale. Il passa cle 
là en BoUanâe , et , en 1 700 , il fit un voyage en Italie , avec l'aîUbé 
àeLouvois.t.e temps était venu pour Geoffroy Se déclarer enfin 
' "la carrière qu'il voulait suivre, et de laisser connaître à son père 
que quoiqu'il eût subi l'an 169^ les examens de pharmacien, 
son intention était d'être médecin. Il se mit donc sur les bancs de la 
lÎEMsiilté, iat recu4>)aehélier «n f^oa et docteariie «6 aoèt ^704* Au 
ibout de tf^is «As'il ibt diaf géde 8«it>piétSt FVigoft ^ahs tel éAhet Ae 
'ichfmie tlu jdfdin des plantes, et il le templaça ^éfinitiv«lliteht 
tel 17*1^. "Son professorat se fit remarquer en ce que la durée Ses 
leçons fiit doublée et la matière médicale ajoutée à t'o'bjet ordinaire 
des cours. Professeur en médecine au collège royal de France 

Jiprès la mort de Toumefort^ en 170^, ce fut ftussl la madère mé* 
i^cale qu'il ensei|;mi^ et c'est sur ces deux ooubs qate «e fonde la 
grande fféputation dont il jouit pendant un demi-sièek. Aftéa 

-Érar ^lé deux fois doyen de Ifei Ftteuifé de Médecine, «t Tnn ^ies 
membres les plus Utitife de Frteàdémle des scichoes, GetjfflfoyTtiOttnit 

-phtWsîtpièlè 6 Janvier 17S1 , à l'âge de 69 atis. 

Outre un grand nombre de mémoires insérés parmi ceux de Taca- 
j^énâie royale des sciences , on doit à Geoffroy quelques thèses de 
médecine et l'ouvrage indiqué plus bas. 

\dn rttëta'ttato hte Ttenns gnîxœ thjrfAicus P^ Aff. 'PaHs, ï:ft)J, hi.4. 
. mttHsP Aff. l>aris , t7o3, ln-4. J4n ctfnnis motéus à toàgkuêbnè? 

An medSctts phîlosophus meckanieo* AfT. Paris , t^t>3. 



Digitized by 



Google 



GEO 



■ Stt 



t j4n kôminis primortOa 'Vfirmis ? 
A£F. Paris , 1 704 , in - 4. Trad. ea 
•/Tançais par Nie. Andry : Si Thomuie 
a commencé par être ver ? Paris, 1 795, 
jn-i2. 

TracCatus de materîâ medicâ, sive 
de medicamentonim simpUcitim histo- 
fiâ , 'virtute , dclectn et usu, {Edeute 
iPtf Couronnes.) Paria , 1 741 , in-8 , 3 

. i»I. Vrad. «11 francaits fiar Ant. Ber- 
«gier sons ee titre: TraUé de la ma-, 
ùèm médicale , on de Vhistoine , des 

^ wertus , du choix et de l'usage des re- 
mèdes simples, Paris , 1741-43, ia-i;t, 
7 vol, — L'ouvrage de Geoffroy com- 
prenait la matière médicale tirée du 
règne minéral; la partie relative aux 
^p]ani«s tnédieStiales , traitée par ordre 
alphabétique , était interrompue à 
l'article mélisse. Ant. Bergier, aidé 
par Bernard de Jassieu, compléta 

' cette partie. Paris, 1750, în-ia, 3 v. 
Arnaiid de Noble ville et Salerne ont 
donné la matière médicale zoologîqne. 
ïaris, 1756-57, in-ia , 6 vol. Et en- 
fin, ponr terminer Touvrage, Oonlin 
en a dressé la lable alphabétique. 
Paris, X770, în-xa. C*est comme il- 
'lostrÉtion de Tonvrage ' de Geoffroy 
•qne Gorsacdt publiai ses figures de^ 

' .plantes médicinales. Paris, 1764, în-8, 
4 vol. — On a fait pendant long-temps, 



en l^noe,, le fias grand .^ns «ib sb «»- 
Uère médicale de Ge«ffroy« Un .cé- 
lèbre Écossais 4 un peu ,sévè£e , H«|is 
f^rt iaidicieax, Vexprimf sur oet on- 
vxage d'une façon fort peu £iyorable. 
« Etienne-François Geofiioy, dit-il, 
était un homme de génie, et jugeait 
même bien à beaucoDjp d'égards; 
Béanmoins, on ne reconnaît pas tou- 
jours son jugement dans ses «f;i'H« «ar 
la 'raatiànc jnédioale. JUns la partie 
qui trpJLH destv^tanx, il nous doofie 
une l^toire exacte des apidyses 'ful 
ont été, faite s. sous Iji .dii:^tioii de l'a- 
cadémie des s( iences* on ne doit pas 
aDJburd'bni considérer ces analyses 
comme fort utiles; néanmoins Geof- 
froy tente sbnverit d'eiptiqner les 
vertus des plantes par les séls^' les 
huiles et les terres qu'elles paraissent 
contenir. Quant aux vertus particu- 
lières, Geoffroy en parle rarement 
d'après sa propre expérience ; il s'en 
rapporte en général au témoignage de 
ceux qui l'ont .précédé; il ne montre 
pas beaucoup de jc7gement dans le 
choix de ses auteurs , ni en rappor- 
tant les éloges outrés qu'ils font des 
médicamens^ ou leurs erreurs mani- 
festes. 

{Hist, de VAcad, des Se. — CuUen , 
mat. méd,) 



GEOFFROY (ËxiEH^sIiOiiis), naturaliste et médecm §oH distin- 
igné, «t professeur de la faculté de méd'ecine^e 'Paris, meitfbre de 
la société botanique de Florence , de la société de Stockholm , cor- 
respondant de Finstitut de France, etc., naquit à Paris, le 2 octobre 
I7a5. Quoiqu'il eût perdu son père dès Tâge de cinq ans, -son édu- 
cation fut très-soignée. Elle n* était pas encore achevée qu'il avait 
déjà montré le goût le plus marqué pour les sciences naturelles 5 
il suivit la carrière delà médecine. Il entra en licence en 1746, et 
fut reçu .docteur en 174^^ Il suivit longtemps encore les hôpitaux 
^t>l^ pratique deSçurdelin, avant de se livrer à l'exevcicede Tart, 
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* n employait tous ses instans de liberté à des recherches d'anatomie 
comparée y et à des études de zoologie; il rassemblait les matériaux 
de son importante histoire des insectes des environs de Paris ; il 
fondait un système de classification des animaux à coquilles y pui- 
sant ses caractères non dans la forme de celles-ci , mais dans la 
considération des animaux qui les habitent; enfin il faisait sur la 
structure de Torgane de l'ouïe des reptiles et des poissons, des décou- 
vertes qui furent refaites quinze ans plus tard et qui passèrent en- 
core pour nouvelles. Il faisait diversion à ses travaux scientifiques 
en sacrifiant non aux plaisirs , mais aux muses, et renfermant les 
préceptes de Thygiène dans des vers d'une latinité pure et élégante. 
Tout cela n'empêchait point Geof&oy de se livrer à rexercice de 
soif art Pendant quarante ans il fut un des praticiens les plus ré~ 
pandus de la capitale ; dans les dernières années du siècle passé, il 
se fixa à Chartreuse près de Soissons. Ce fut alors que l'Institut lui 
donna le titre de correspondant. Geoffroy mourut dans sa retraite 
le 1 1 août 1 8 1 o , à Ykge de près de 85 ans. 



j^n pro dwersts a conceptti tempo» 
ribus, varia nutritionis fœtus Dia? 
Aff. Paris ^ 1746, in-4. 

An omne esculentum vegetabife, 
culturâ salubrius ? AIF. Paris, 1747, 
in- 4. 

Anparcior obesis, quam macilentu 
sanguinis missio ? AIT. Paris, 174S, 
in-4. 

An in ifulneribus profonde contusis 
incisiones cuUro chirurgico profundè 
institutœ, necessariam prœparent aut 
promoveant snppurationem ? AJR.VaL" 
ris, X748, in4« 

An in einpyematis operatione, 
sealpellum acu uianguîari prœstan* 
tins, Rêspondente Lud, Maria Gi- 
rard de ViUars, ktL Paris, 1758, in-4. 
— La Biographie médicale attribne 
A £t.-L. Geoffroy ane autre thèse qui 
est de son père. 

Histoire abrégée des insectes qui se 
trouvent aux environs de Paris, dans 
laquelle ces animaux sont rangés Jtii- 



yant un ordre méthodique, Paris,! 76a, 
ia.4, a vol.; ibid., 1764» in-4» 
a vol. Dans cette édition , qui est 
nne contrefaçon, les figures sont 
beauconp moins beUes. Paris, 1799, 
io-49 édition enrichie d*nn supplé- 
ment et de figures coloriées. 

Traité sommaire des coquilles, tant 
fluviales que terrestres^ qui se trouvent 
aux environs de Pan's^ Paris, 1767, 
in-ia. 

Dissertation sur l'organe dfi Vouie 
de V homme, des reptiles et des pois- 
sons. Amsterdam et Paris ,1778, in-8. 
*— La stmctnre de l'oreille des reptiles 
y est décrite plus exaeteiuent qu'elle 
ne l'avait encore été. Casserio avait 
déjà connu un dea osselets de ToreiUe 
des poissons, qui porte son nom; Klein 
avait aperçu les deux antres ; mais en 
X753, date du mémoire de Geoffroy, 
personne n'avait décrit leurs canaux 
demi-circnlaires , au nombre de trois 
dans la plupart des poissons ^ et de 
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denxâeolementdaiisqaelqDes-aiiB. Ce Manuel de médecine pratique à. 

n'est que quatone oa quinze ans plas rusage des chirurgiens et des perm 

tard qne Camper et Vicq-d^Asyr ont sonnes charitàUes qui s* adonnent au,. 

donné sur Forgane de Tome des pois- service des malades dans les /campa* 

sons des détails qni, qnoiqoe moins gnest Paris, an IV, in-8, a vol. 
étendns qne oenx de GeofFpoy , s*en 

rapprochent beaucoup dans les points Les Mémoires de TAcadémie des 

principaux. sciences (Savans étrangers, tom. IX , 

Sjrgieine, sive ors sanitatem cow 1780) renferment deux mémoires de 

servandL Paris, 1 77 1 y in-8 ; traduit Geoffroy, sur les Bandages propres à 

CD français par Delannay. Paris, 1774, retenir les hernies , dans lesquels on 

in 8. -» Cest dans sa roiture , dans examine en détail.4es déûuts qui les 

les momens où il ne poavait plus lire, empêchent de r^m^ir leur objet , avec 

qne Geoffroy composa cet ouvrage, 5 planches. 

auquel on donne un rang honorable {Biblioth, médicale,) 
parmi les poèmes latins modernes. 

GEORGET (Etienkk-Jean), naq[uit a Vemon,. petit village 
près de Tours, le 9 avril 1795. Né d'une famille de simples culti- 
yateursy il ne reçut qu'une éducation bien incomplète; mais telle 
fîit l'heureuse organisation qu'il reçut dé la nature, que par lui- 
même y et sans secours étranger, il s'éleva bien au-dessus de la con- 
dition inférieure dans laquelle il était hé, et qu'il arriva , quoiqu'il 
soit mort à la fleur de l'âge, à se placer aux premiers rangs dans 
ime carrière qui semblait lui être interdite par sa position. H vint, 
en 181 a, à Paris, où il se lîyra avec ardeur à l'étude de l'anatomie, 
de la physiologie et de la chimie. Les événemens politiques de la 
fin de i8i3 engagèrent ses parens à le rappeler auprès d'eux. Il 
entra à l'hôpital général de Tours, et y fit pendant Tannée 181 4 le 
service d'élève: Il avait si bien profité de son court séjour dans la 
capitale, qp'il put faire à ses condisciples des leçons de chimie et 
de physiologie. De retour à Paris , il fût admis après les concours 
ordinaires, dans les hôpitaux. Après une année d'internat à l'hôpi- 
tal Saint-Louis, il passa, en x6i6, à l'hospice de la Salpétrière, où 
il fut attaché à la division des aliénés. Cette circonstance décida de 
la direction des travaux de Georget, car tout ce qu'il écrivit eut 
pour objet ou les maladies qu'il avait observées dans cet hôpital ou 
celles qui s'y rattachent d'une manière plus ou moins indirecte. II 
était encore élève lorsqu'il remporta le prix d'un concours fondé 
par M. Esquirol, sur les altérations que l'on trouve dans les cada- 
ires des aliénés. Sa thèse de réception, qui suivit de prè&, a pour 
objet les causes de Faliéiiation. En moins de deux ans^ à partir du 
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œtl» époque, parurent son traité dé la folie et sa physiologie d» 
STStéme nerveux , ouvrages remarquables par one force et nae in- 
dépeiifdance de pensées peu communes. Ennemi des aiaiMilités mé- 
tapè]rsi({nes qui ont si long-temps entravé la marche des sciences 
d'observation, Georgef rejette ces causes occultes, ces principes 
substantiels , distincts de l'organisme^ dont tant de physiologistes 
ont abusé pour expliquer les phénomènes des ^tres organisés,, et 
particulièremeAt les foxictions du système nerveux. U montre cjpe, 
^oel que soit le Rombre de oe» principes qaeTon admette,. de ^uel* 
qme^ffmahè qm Timaginafion se plaise à les orner, ces hypothèses 
»c eottd\]iront point , dans la connaissance de la vie , att<^de!à de ce 
qtre nosr setis pétivent nous apprendre sur les conditions^ de son 
exercice. Il s'élève avec une chaleur dont la source ne peut être 
que dans une conviction profonde, contre ceux qui ne croient pas 
devoir ajouter un principe immatériel à l'estomac pour lui rfonnei* 
la faculté de digérer, au foie, pour opérer la sécrétion de la. bile, 
i chaque partie du corjjs, pour assimiler à sa substance les maté- 
riaux^ apportés par la circulation, niais qui ne peuvent se dispenser 
cfen donner un au cerveau, sinon pour qu'il envoie à tous lés or- 
ganes îa faculté de sentir ce qui les touche , du moins pour sentir 
lui-même à sa manière, po.ur réfléchir, pour vouloir, etc. Il leur 
reproche de regarder des phénomènes généraux, très-répandus 
dans la nature, comme moins surprenans que les phénomènes plus 
limités de rintelligence ; d'avoir assez de présomption pour ne pas 
avouer qu'ils ne conçoivent pas mieux comment deux substances 
peuvent se combiner pour en former ime qui ne ressemble ni a 
Tune ni à l'autre , comment un grain peut germer, un arbre porter 
des ffeurs et des fruits, un estomac digérer, etc., qu'ils ne compren- 
nent comment un cerveau peut sentir, juger, réfléchir. 

Georget fut un des collaborateurs les plus distingués et les plus 
actifs du Dictionnaire de médecine. Il fournit à cet ouvrage tous 
les articles relatif aux affections mentales et aux maladies ner^ 
veuses. Il fut un des fondateurs des Archives générales de méde-- 
cine^ et chargé jusqu'à sa mort de la direction de ce journal. Les 
derniers travaux qu'il ait mi& au jour, provoqués par de& procès 
cruninels dans lesquels furent condamnés comme coupables des 
hommes qui paraissent plutôt avoir été des fous que des scélérats, 
eurent pour objet d'éclairer l'application des lois pénales par Içs 
lumières que peut fournir l'étude de toutes les nuance^ de l'aliéna- 
. liop* ^(^n^lant qu'il s'oi^cupait de ces travaux, il refondait dam so^ 
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espcil» les deux grands ouvrages qui avaient fait sa réputatioUf, 
mai^ diont le succès ne pouvait lui cachée les défauts. On pouvait, 
aUffoir^ de Geoxget, un livre où se retrouverait la vigueur de ses.^ 
premières productions > uoie è^ une raison plus mûre^ à un g!9Ùt. 
plus sévère et à des formes plus correctes; une mort prématurée 
brisa toutes ces espérances. Depuis 1824» époque où il avait eu une 
liteopCysdGr gmve, sa santé ne s^était jamais complètement rétablie ; 
if suecomba en mai 1828/ aux progrès rapides dîme plitliisîe 
pnLnonaire. 



Bwâttmts de Ik^Ut, dIkèMS de k 

Ukr lafiUê^ ^Ênuidémcions mr^tùm 
maladie; son siège et ses ^mptémes ; 
la nature et le mode d'action de ses 
causes ; sa marche et ses terminaisons; 
les différences qui la distinguent du 
dMt aigtt;^ tesmoyentéte traitement 
fittàti êmtvietkttmU; mixtes de reeker^ 
ekt^emtmférèjuee^ Faite, iSsa, in-S. 

B9 hf pitrjMogié du ^stèOM ner^ 
«pur, H ^fMakmenù dm cervernuk^ 
refjmchm mr les maladies neryeuses. 
en général t et en particulier sur le, 
siège , la nature et le traitement de 
Ffystérie, dé rhjrpochondrie ^ de té* 
pétpsie et de l'asthme convtdsif, Ri- 
ii^fftif, ikHfl, a vol. 

H iW W OT médieul dès proeèi crimi» 
meh éêt tmmimh heger, feldùkaim , 
Uefioe^fe^ Jeem^ Pierre et t^ipav^ine, 
faiW dr 9Hieiqu0fk eonsiéfé/ïHmat mé^ 
diethlégajet, sur la liberté mortUe. Pair 
riii i8a5, in-8. 



3itcfi9tiem médieo^iégah jmt h^ /m^^ 
lie, ou aUéimtitm memai», suM» d^ 
Kéxmmeti^ du proeè» d^MênrèÊtm Ce^^ 
nier , et de pktsiewê atHfvf pHK^ 
€km»h9fuels eem malodk^^^éêé^oHé' 
guée comme moyen de défense» Paris , 
1826, in-S. 

yàuneUe discvsswn. nffijdifiQ-lég^ 
sur la Jolie 9 suivie df l'eaatnen de^ 
plusieurs proçès-'crimiuelf. Paris,i8a^ 
in-8. , 

Les arUc;^eA foonÛA- fat (f90fgp%^ 
au Dictionnaire de médecine, sou^ 
les soivaus: jitojcie»^ — Catalf^sie, — 
Cauchemar , — Céphalalgie , — ÇrétU 
nisme y-^ DéHre ^ — 3elirium tremens^ 
— Bouteur^ — Djrspepsie^-^^^iteépkaiiè 
(GoMi4«piiélMt emt,ï)^^EmeépheÊim^ 
'*Spihptk,r^¥6U9,'^ Qeaa^ie , 
^-Ifykérie^ — Sxp^ehandHej ^^Ufif^» 
Utm4if^ iiberté mskraht | -^ Nê¥.rote y 
Onanisme , — Suicide^* 



GERBESIUS (Makgus), né dans la Croatie, et médecin à Laybach, 
danslaCamiole, mourut en 1 7 18. Il était membre de l'Académie des 
Curieux de la nature, et a fourni beaucoup d'observations au recueil 
piblié par cette société. Ëloy, Adelung et les auteurs de la «biogra- 
phie médic^e n'ont connu que son ouvrage le moins iin|)pf;tjEU^^, 
Celui <pii lui dpnne quelque titre à figurer dans l'histoire, de la i|ië- 
decinift ^ pour objet d^ montrer Tiniuençe des çoii4it9^' divers«^ 
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de l'atmosphère sur la production et la marche des maladies. 
Gerbesius donne le journal de ses observations, comprenant à la fois 
et l'histoire des phénomènes météorologiques et celle des malades 
qu'il avait soi^és; Cet ouvrage n'est pas^ans mérite. 



Chronologia medico-practica exac' 
tam temporum, aurœ, tempestatum , 
et humanorum corporum^inde ortarum 
altération um descriptionem cum suis 
historiis medicis, eausis et curationU 
basj potissimum admodernorum mert" 
tem adumbratam contmens , in ^uin* 
que atmos distincta , etc. Francfort, 
17x3, m-4» avec roavrage snivant : 

Jntricatunt extticatum medicum^ 



seu tractatus de morbis complictuis, in 
quo intricatissima quœque in praxi 
medica occurrentia- breviter pertrac- 
tantttr, et dUucidè resolvuntitr , et 
vei propterea îectti utilissimus, Cum. 
indice rerum et verhorum accuratis^ 
simo y necnon appendice , de moderne, 
pecorttm iateritu, Francfort, 171 3, 
m*4* 



GERICKE ( Pieerb) , conseiller et médecin du duc de Bruns* 
wicky professeur ordinaire de chimie et de médecine théorique à 
l'Université de Helmstadt, membre de la société royale des sciences 
de Berlin, était né le 4 a'vril 1693 à Stendal, dans la vieille Marche, 
où il fit ses premières études. En 171 1 , il entra au collège de Joa- 
chimstal à Berlin; en 17 là, il commença à lena, l'étude de la théo- 
logie, qu'il abandonna bientôt pour celle de la médecine; il conti- 
nua celle-ci à Halle en 17 16, puis à Leipzig^; enfin, depuis 17 18, 
à Altdorf^ où il fut reçu docteur en 172 1. Deux ans après U fut 
nommé professeur extraordinaire de médecine et de philosophie à 
Balle; en 1730, professeur ordinaire d'anatomie, de pharmacie et 
de chimie à Uelmstadt, et en 1731, membre de la société des 
sciences de Berlin. Il succéda y en 17449 à Brandon, professeur de 
médecine théorique, et mourut le 8 octobre 1750. Gericke n'a 
guère publié que des opuscules académiques , dont quelques-uns 
sur des matières étrangères à la médecine, pour lesquels nous ren- 
verrons à la liste qu'en a donnée Adelong. 



Diss, inaug, de stadio novitatis in 
medicincL Altorf , 1721 , in-4. 
' Diss, de exulceratione vesicof. HaHe, 
ïoàsnri antre n6m qae le sien. 

'/>ij5. de studio novitatis in anatomiâ, 
et phjrsiàlogiâ smb auspidum projes* 



sionis medicœ et philosophiœ. Halle, 
1724,10-4. 

Diss. de influxu lunœ in corpus huf 
manum. Halle, 1724, io-4. 

Programma de conjungendis pfy- 
sic4 cum medicinâ. Halle, in-4« 
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Dûs. de contagiis, Ibid,, în-4. 
Diss, thèses seUctiores phjrsicas et 
medicas exJùbens, Ibid,, m-4. 
» Oratio. solemnts de optimâ medici- 
nam docendi et disccOdi ratione, dicta 
cum profiss. ordin. anat. chynùœ et 
pharmaciœ in acad. JttKa stisciperet. 
Hclmstadt, 1730, în-4. 

• Diss, inaug, de Duînerum renuncia- 
tione. Helmstedt, 1731, in-4. 

Programma de admirandâ ac mi" 
serandâ machina corporis humani. 
Hclmstadt, 1 73a, în-4. 

Diss. de valetudinis ratione et prce- 
sîdiis autumno, Hclmstadt, i73a , 
ia-4. 

Programma de venarmit Dalvulis 

earumque usu. Hclmsudt, 1733, în-4. 

Diss, inaug, de morho mUiari, 

alias purpura dicta, Helinsîadt, 17 33, 

in-4. 

Diss, inaug. exki&ens singularia 
quœdam de semibus , prœcipuè exter* 
nis. Hclmstadt, I733, în-4. 

Programma quo usas anatomiœ ^ 
prœsertim theoreticas , recensetur, 
Hclmstadt, 1735, in-4. 

Diss, inaug. de ischuriœ causis. 
Hclmstadt ,1736, in-4. — Bonne dis- 
sertation , an jngement de Haller. 

Programma de anatomiœ , prasser- 
tim practicœ, vero usu. Hclmstadt, 

17369 in-4* 

ron den Vonechten der Thérapie. 
WolfcnLattel, 17 36, in-4. 

Jbhandbing 'Von der Heilungsge- 
lahrtheit, darUi der Nutzen, die Be^ 
scha/fenheit, die TheiUyder Unfang, 
der Werth und die Fiirtrefflichkcit 
dieser Wissenschajt gewiesen wer- 
den; néhst einer Jnzeige der Colle» 
gwram , in fveUhen er dieselbe owr- 
* trfigeti and sein^ bisjwr im Dmeh 
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gegebenen Schriften. Wolfcnbnttel , 
1737, în-4. 

Diss, inaug, de materia perîata. 
Hclmstadt, 1737, in-4. 

Diss, de necessariâ wtîneris inspec 
tione post homicidium. Hclmstadt, 
1737, in-4; 

Oratio soîemn, de academiarum^ 
Julio: et Georgiœ Augustœ firtund 
co/icor^/. Helmstf dt , X737, in-4. 

Programma quo inspecîionem ca- 
daverii in homicidio' apud Romanos 
olim in usu fuisse ostenditar, Hélm- 
stadt, 17 38, in-4. 

Oratio solemn, de veri medici of- 
ficio et imperio in eos qui opéra ipsius 
uundum putanfveî habent, etc, Hclm- 
stadt, 1739, în-4. 

Diss. inaug, de dolorum utilitnlibus 

e mechanicis causis deductis, Helm- 

«udt, 1739, in-4. 

Programma de resurrectiohe mor- 

tuorum, rationi non, sed Platonis dog- 

maiibus contrario, in quo simulEmn- 

gelium medici exploditur, Hclmstadt, 

173,9, iii-4. 

Programma de Athotis, Tosothri 

et antiquissimomm jEgrp^iorum ana- 

tomiâ fabulosa. Hclmstadt, 1739» 

in-4. 

Diss. inaug. de circulatione sangui- 
«if. Hclmstadt, 1739, in-4. 

Diss. inaug, de medidna univer- 
saU, Hclmstadt , 1 7 ^9 > '^^'^' 

Diss. in qud conjectura phpico- 
medico'hydrostaticœ de respiratione 
fœtus , irt Jtaliâ tertio abhinc anno 
propositœ examinantur» HclmsUdt, 
1740, in-4» 

Fundamenta Chimia rationalisa 
Berlin et teipsig , 1 74©» î""*» 

Oratio solemnis de libertate acade* 
mica* Helinstodt, 17411 '^'^^ 
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PrograminA-de cordis ei>n>asorum ei prœcipuA quoûd eahrem et- frigf^* 



proxime connexorum^ situ, Helmstadt^ 
i74cy m-4. 

Programma mirarum- sed uanarum, 
artium in oppugnanda vericate exein» 
phtm in historîa resurrectionis Cliristi 
exhibens, Helmstadt, 1741 , in-4« 

Diss. inaug. de lapide philosopha' 
rtun, an medicina universall ^ vero 
an falsô. Helmstadt, 1743» ia-4. 

Diss, de crisibus, Helmstadt, 174^9 
iii-4. 

Diss, de indulgendo œgrotorum. 
appetitui, Helmstadt, i742>» in-4. 

Dits, de insomniis, Helmstadt , 
1742, m.4. 

Pn^ratnma, de sanitatis studio 
necessario et caussis ejus, 'vuîgo ner 
gleeto. Uelmstadt, 1743, iii-4. 

De gMeratione ' hominis. Helm- 
stadt, 1744, în-8. 

Oratio solemms de instituas et seho- 
lit metUcis in- Mgypto , deque medici' 
tut stmut in Gracia ante HippoerattA 
temporOé Helmsudn,, 1745» 10-4.. 

Diss, inaug, de medicarfwntis aUt^ 
mumtibus, Holmstadt,. 1.7 45,. in-4* 

Dist, inaug, de c^rp^re humano » 
tmchma mmtmrmU* Hnijammi», 174^ 
in-4. 

Diss, inaugf de regirnÎMe çapûisy 



Helmstadt, 1745, inH* 

. Diss. de ims gpnitmrm ad» (H^ttHftm^. 
et eonceptione, Helmstadt , (^4^, 
ini-4^ 

Dijquisùio de viit gemtnra;, ad- 
ouarium ei cowseptûnes ofiCÊémt. fAr 
servatîones qutedam phjrùohg^a^ duk: 
pritnis hominibus, Helmstadt, t)46, 
in-8. 

Prœleetioneê ckjrtmcas extraonU' 
nariœ, Helmstadt , X746« in-S. 

Diss, inaug, de liariolit, HaliMtadl^ 
1745, în-4. 

Programma de gymnastiGee medi^ 
cas veteris inventoribus, Helnutailt»j 
X 748, in-4. 

Diss, de temperantentit,. HJ^Mt^jd^ 
1748, in*4. 

Diss, 4e^ camphora osu medtttt, 
Helmstadt, .1745, in-4. 

Diss, commentatio prima de'schçtis 
et insdtutis medicis m JS-g^p^ e$ 
Grœcia, Hebnsiadt, 1 74$), in*4r 

Oedankeu iiber dos F^Jithren , 
welches er verschiedenen ^[«SeArîieit 
Tagebûcher und Wochtibketl^rm 
beobachtet mrd, Helmsudt, 1749» 
in-4. 

(Adeinng. — Mcoaei.) 



GfiRSDORF ( Jba9)\) Meistér Hans von Gersdorf , nomniètQlipd^ 
remcnt Schyllhans , natif de Sîlésieet d^origin^ noble, fttr-eftfrar- 
gien à Strasbourg et vëcut dans la première' moitié du seîzièttlB 
siècle. Il est le premier qui ait écrit un traité de cMmfgie étt hm- 
gue Yulgaire, et le premier aussi qui ait fôuiiii à dés hôïtttùe$t ill,é^ 
très, occupés jusqu'alors de Uoffice le plus subalterne danis rex^rcîcc 
àfi l'art de guéiir, les moyen« de se hasarder à pratiquer la cbirur- 
gie tout entière, Cerepi^oche adressé à Gersdorf (.dont oapQun^ait 
à d'autres égards luà faire un mécite ), ne doit poioyt k pri^^ 4** 
éloges (foi lui sont dus* Pêroy y. en parlant d«s>p«Of0À8 de k dkm^ 
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gift'daB» le traiteteetfl dei ptaic» d'arme»» feu dît r « It élaik réservé 
à FA lh'WM gme d^oppovorie» s«^s sewcmroes d*!»! art conserrateor 
atn lerrârles effitts dfkni are qti^ii'exîsrce que pour la destruction, eC 
ce fdf de so* sein qaoiqtie incalte et sauvage, que sortirent la plu- 
part' des instramens extractîfa dont on fit usage dans la suite. » En 
i5i 7 ^maître Jean de Gersdorf en publia phisieurs /dans son traité 
de chirurgie pratiqjaei» cm. y loit des tirefbnds très bie^ faits, un. 
e&tre auli;efr dont la^ çaoule sAtemûoe par trois petites pointes juro** 
pee»»aâflGi4^tir ]»1miU* pendant qu'on 1» perce aveelamèehe spkaley 
o& fffir tLrmoaee hi sagaeii^ qt^avaicbt défà les elnrai^îen» de son 
pay» ef dfe- son finnp^, et enfève lemérilte^ de cette idée à certains 
auteurs qui ont voulu se l'attribuer. On y trouve aussi dîfférens 
tireballes rostriformes tels (pie le Bec de grue et celui de. corbîn , 
une curette droite et une autre dont le cuilleron est recourbé; 
enfin des dÙatatoires doubles et à. bascute prosccits depub avec 
raison, par la saine chir«rgiei^ 



fetdbnck der Wundarzne^ Stra^ 
tra^boarg, i5£7, în-fol. ; ihid,, 15*3 8, 
ixip,4; i540yin-4; i^fyi^ in-fbl.; Franc- 
fort, i55i, in-fol. ; ibid,^ 1^98, in-4 ; 
iftni, -i^mHy l»4' \atàakt Bm ckimr-' 
gitk et cêêparÎM. hwkam «màtomiêk 



W>v» apprend qa*il fit des démonttrft- 
lions d'anatomle, è Strasbousg* sur 
le cadavre d'nn penda. It tirie sa chi- 
rargie de Lanfranc, de Gny de Cham* 
Use, maii surtaïkt d'Alboûasia;' dans 
k« pkûs cm une attcte saqle ikét 
hteméfty il «»> faisait i* ligature» 



OEllSOIf f Jés«»)']ïéè AclM* en r^6^, fit ses études médîca.^ 
ks » Copenhague, ftd rcçoéoeftettreïi mélecine à Gottingue, et se 
fixa à Rtaml^oarg, où 9nio«mit Te romàr^ i9oï. Il /occupait paiv 
ticttliè^enefif de restereice de Tarf des accoucbeniens , et c'est sur 
cette partie de la médecine que r6frfenf les opusetdes qu^il a mis au 
jour. 



SyHoge ' observationum de gartu 
îaborioso, prœside Murra^, Gottingue, 
1776, iu-4. — Fort bonne dissertation 
contenant des faits i^térassans et 
écrits avec pnreté et élégance, hàh 
observations qa*on y lit sont au 
AOnitirtf de qain».. Net» dtiHliM la 
.p w wi f r^ ^ kl pfrfiïi^^ daf^^ n^ 



nn ca8d*hydrocépbale;Ia deuxième et 
la troisième sar Tapplicition du for- 
ceps qnaod la tête est mal sitàée, 
d'après la méthode de Saxtorph ; 
la quatrième sar un accouchement 
difficile , à cause de la sortie du bras, 
trroviné par lu version ; la dB^«iième 
«t kl aji^tèfo» sqr lea convulsions dm- 
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nnt le travai'l de raceonchement ; U 
•eptîème sar one mptnre de rménu 
et de la vessie dans racooaohemeiit g 
observation déjà pabliée par Rogert 
dans le recueil de la société de Co- 
penhague , mais plas complet ici et 
plos exact; la huitième snrnne ischa« 
rie très-grave, après nn accooche- 
ment très-facile; la neuvième > tnr 
des symptômes de fièvre putride pro- 
voqués par le séjour dans Tuténis de 
lambeaux d*un placenU dilacéré , ob- 
servation déjà publiée par Gersoa 
dans le recoeil de la soc. de Copen- 
hague, et indiquée plus bas ; la trei- 
zième, sur les hémorrhagies utérines. 
Tode a donné nn bon extrait de cette 
dissertation dans sa JUedicinisch-chi' 
rurgische Bihliothtk , tom, Y. 

Beobacktung hey einer Frau, die 
eine Frucht in ihrer MuUertrompete 
drejr Jakre und einige Monate getra-' 



gen t 'weUke durek den ffintem W- 
bunden worden ; mit erltcutemden 
G€sehichien.imd Anmerkungen, Ham- 
bourg, 1784, in-8 , 7^ pp. — Quoi- 
que! existe dans les archives de la 
science nn certain nombre de cas de 
foetus sortis par Tanus de leur mère 
après avoir sé|onnié plus ou moins de 
temps dans son sein« Tobservation-de 
Gerson n*est pas sans intérêt.. Les re- 
marques dont Tauteur l'a accompa- 
gnée, nont qu'une médiocre impor- 
tance. 

Historia fébris patrida ex dilace- 
rata et reîiclâ post abortum in utero 
placenta ortœ. In Societatis medieœ 
Hauniensis ceUect,^ tom, n , pages 
ao4«az3. 

{Comment, de rébus in medigestis» 
— Tode , Med.'chir, BibUotek. — 
Steph, Yigiliis de Krentsenfeld.) 



GERY'AISE (NicoLAs)y médecin né à Paris, reçu docteur en mé- 
decine à Montpellier et bachelier de la faculté de Paris le i^*^ avril 
i658t fut admis gratuitement par cette dernière à l'examen de la 
botanique le-ii du même mois. N'ayant pu obtenir la même faveur 
pour les autres actes, il soutint dans Tannée une seule thèse et ne 
poussa pas plus loin sa licence. Gervaise répondit en vers latins 
aux argumens qui lui furent faits dans une thèse soutenue le 20 
mars 1659 sous la présidence de Renaudot. Les ouvrages de ce 
médecin poète sont écrits en vers. 



De pklebotomiâ carmen heroïcum, 
etc. Paris, i658, ili-4. 

Hippopotamia f sive modus proJU" 
gandi morbos per sanguinis missio» 
nem , etc. PariS| 1663, in-4. 



Catharsis t stpe an purgandi, etc. 
Paris, x666, in-4. 

Guy-Patin attribuait à Gervaise 
nn poème întiuûéi Ftiquetus in vin- 
cutis advirginem matrem. 

(Andry , JEncycL method, iiiaf.> . 



GESËNIUS (GuiLLAUiuk) né à Schœninger dans le duché de 
BruQsvic}(-| fit ses études médicdesà EMef en 1780, pratiqua 
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l'art àe gaérhCf d'abcNrd à Nordhaosen^ puis à Waldenried, depuis 
1795, et mourut le i**^ avril 1801 après avoir publié les ouvragés 
suivans : 



Dissertatio Je anlmi passionum in 
corpus efficaciâ^ prœs, /. F. Gli. GoliU 
hagen. Halle, 1784 , iii-4 , 46 pp. — 
Ii*aateor appnie d'observationfl pra- 
tiqua* ce qa*il dit sur Tinflaence de 
Tamonr, de la kaine, de la terrear, etc. 
Il a reproduit son ouvrage en alle- 
mand , augmenté de nouveaux faits, 
sons le titre suivant: 

Medicinisch'moraUsehe pmthemato» 
logiCf oder Fersueh uber die Leidett- 
schaften und ihrer Einjlass ouf die 
Gesehafte des kœrperlieken Lehens. 
Erfiirt. X786,in-8. 

Versuch einer Upidopteorohgisehen 
Encjrklopadie ^ oder Handbuch fSar 
angehende Schmetterlingssammler, 
Erfiirt, 1786, iii-8. 

Veber dos epidemisc'he fœuUchte 
Gtdienfieher in den'Jahren 1785 und 
1786. Leipzig, I7$8, in-8, laa pp. — 
Histoire bien fiiite d*nne épidémie yio* 
lente de fièvres dites bilieuses putrides, 
dans laquelle il ne manque que des re- 
cherches d*anatoniie pathologique. 
On trouve un bon extrait de cet opus- 
cule dans le n® 9 des Arzneykundige 
Annaien de Tode. Nous tirerons quel- 
ques propositions de ronvragé de Gé- 
senins. Il confirme l'observation de 
StoU , que , dans le temps d^s épidé- 
mies, 4es maladies sporadiqnes se res- 
sentent plus on moins da caractère 
particulier de Tépidémie. Il lui a paru 
qa*on pouvait prévenir le développe- 
ment de la fièvre épidémique qu'il 
décrit, en exclunt et en entretenant 
nne forte transpiration ^ la saignée, 
quelque petite qu'elle ait été, a tou- 
jours entraîné dea faites dofaenses, 



même dans les sujets les plus plétho- 
riques; elle a abattu les forces des 
malades, jeté dans le délire et rendu 
la couTalescence tardive , pénible, 
souTent împar&ite : l'observation lui 
a prouvé que les personnes les plus 
sanguines sout les moins maltraitées 
dans ces sortes d'épidémies. I^e tartre 
émétique a produit des effets plus 
heureux que tout antre vomitif. Les 
Tomissemens spontanés survenus 
après le septième jour ont été d'un 
augure fhneste; le quinquina, donné 
dans le temps de la rémission, est 
devenu laxatif, et n'a point augmenté 
la chaleur ni la fièvre; le vin a été 
d*un puissant secours ; dans les cas 
où la faiblesse était un des symptômes 
les plus Ûchenx, un vomitif a souvent 
relevé les forces. 

Tabellarisches Ferzeichniss der 
einfochen Arznermitiel den Gewœchs* 
reichs , nach iedes Gewœckses offici' 
neUer , sowohl sjrstematischer , Be- 
nennung, Vaterktnde, Sammiungszeif, 
Eigenschaftenj Bestandtheilen , arz- 
nejrlichen Krœften^ Anwendung^ etc., 
in alphabetischen Ordnung der Apo- 
teker Benennungen, Stendal , 1 790, în- 
fol. — Tableau synoptique asses utile 
des plantes médicinales. Cet ouvrage 
est comme la pramière ébauche du 
suivant : 

Handbueh der praktischen HeU» 
mïttellehre^ zuin Gebrauch fur ange- 
hende Aerzte, Stendal, 179c , in-8, 
^79 PP- ; '*"^- » 179C > »n-* , Cia pp. 
— La Gazette de Saïzbourg ayant lait 
nne critique un peu sévère de cet ou- 
vrage (1791 ) tom. ly, pp. 3ai-33) 
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•ur quelques pwnls, â»iii le tacme Mm.fU^p,!^^. 
journal (1791, tom. IT, pp. 098-304). {Med. chir, Zeitung. — Tode, Atz^ 

La deuxième édition a reçu des ad- neikunâige Annalen, — Usteri , ite- 

ditions nombreuses et des améliora* pertorinm, -^ Doering. — Journal de 

9àau z la Gaxtu ^e Sahtbom^ «n méUMte.) 



eSsSNËR (CansiàD), ««élèbre tttturaliAe -«t fun ifes médecins 
les plHS savans titt seizième sîècle, naqnhi'Znrîdi, en i5i6, de 
|»rens peu foitunés et chargés de famille. Son éducation, commen- 
cée a^ec soin y aurait été interrompue, si les dispositions extraor- 
dinaires qu'il avait montrées dès ses premières études xie liû auraient 
gagné la bienveillance et la protectîiin d*im de «es xaaÈxm^ ^1^ lui 
fournit les moyens de ]£s>ciucilânuer.« Aquinve^uvil.peiNilitiAcm^i^ 
et son prolecicur ^)iic«q«e «ensiéBHfe tonp»; vi «e«iît «mverace'de 
W^lffflwig F&bi4ce >Ca|nton ,44e StiNii^ouiç,<Aies 'lequel il -put con- 
tionar Téta de de la >ifngne irébraîque , jusqu'à ce que TAcadémie 
ée ISuriefa lui accordât unepensitm tpii le mk en état de faire un 
voyage en France. 11 demeura un ^n à Sour|;es . où il s'appliqua 
ayec beaucoup d'ardeur à La lecture des auteurs grecs et iatiiis; 
donnant d'ailleurs des leçons k des jeunes 'gens jpour scq^éer à 
rinsufBsance de la pension wqu^ recevait II i»nt «nsniteà farâ , où 
il trauva lente laciblé poor se livj?er À sajpasskm eifsénée pour 
toufees«aftes de leetUDes. ïDe^aus il j^toumaâ StvaBbmivg -on il 
Ji^ent guères le temps de s'arrêter., car l'Aoad^me'de 'Zurich *le rap- 
pela pour 4e charger de ia conduite d'tnie école. Ce fat îà qu'il 
commença à s'appliquer d'une manièpe sérieuse à l'étude de la mé- 
decine , pour laquelle il avait eu dès sa première jeunesse un goût 
liien prononcé. Il ne tarda pas beaucoup à aller continuer ses non- 
ivelles études k l'université de £àle. Jl fallut les iaterrompre •^encore 
au bout d'un an pour ^aller professer la langue gBaoqiie à Lausanne, 
mais il les reprit trois ^ans après, d'abord k 'Montpellier; puis à 
Baie, où il reçut le bonnet éë dectenr. ûe «etonr à Zurich, il lut 
nommé professeur de philosophie. Il occupa cette dhaire avec 
l>eaucoup de réputation pendant 14 années; c'est-à-dire jusqu'à 
«a mort, qui arriva le i3 décembre iSôS. C'est dans cet intervdle 
de temps, dont \me grande partie était absorbée par l'exercice 'de 
Fart de guérir et par les devoirs du professorat , qu'il jn&t au jour 
ses ouvrages, dont le noiftbre et le volume .seioblent annoncier Jes 
travaux de k vie la plus longue. Qaoiqne commandés^ ponrla 
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^^vttttrt, par la liéù«sîté', «l écrits «vvc la préci^atMm que ctmi- 
tti^^e le sentiment du "besoin , ces ouvrages sont remarquables. 
'Cest surtout comme naturaliste et comme philologue que Gesner 
tient un ran|; des plus élevés parmi ses contemporains. Ce n'est pas 
dans ce dictionnaîre que peuvent être «examinés convenablement ses 
IraYaaz en^e^^nre. Nous dirons seulement qu'il marque une ^re 
«oiiv«lk eQMM^Qgîe^^oiir avoir le prenuer bien «omprisqueTétaHide 
^k»Ui^wi8 <it wiw it mnplftMr rétuée'dc iawiture, etTMN*toiil'«R ho- 
"étaàqintj *[i lrtBq u m*c<nimit la valeur r^truedes ««r»c«èp«s^rés<les 
%tars et defs fruhs comparés à ceux qu'on tirait des iîeuillies, Ses 
Hbrines fextédeures, ou de conditions aussi peu essentielles; riien 
H^ala ffaïlleursTamour dont il Tut animé pour ces sciences, aux- 
quelles les embarras de sa position ne rempécbèrent pas de faire 
^ très grands «acrlÛces ,«OQune celui ^l'entretenir chez lui un dessi- 
.natenr et un ^[caveur sur bois» ^n d'obtenir des planches plus eKac- 
"iM 4{iie4attte6 vodlels 4f«ii AVMcnt été fûtes. jucqu'alovs, Le^ortde 
WBÊ^jfHaaAm Jttérite àfétre ^«uii u. «Ocsanr «a^nwk î$k%wasmt plus 
^ f Soo p&ttr "^tnt bî^oire ^énérate ^àesplanies. Quand il se Ttt «t* 
^tdtît dte faïaiïfladre pestilentielle "k laquelle H suecoroba en q«a- 
VejOnrs, û'ies remit à son ami Gaspard Wolf, ainsi que sesmanus- 
CTÎts, avec prière de les publier. Wo!f annonça celte publication et 
#n donna un spécimen à 4a suite de la vie 'de Gesner par Simler; 
des maladies répétés ne lui permirent pas de tenir sa pro-- 
illles Tendit 'iSo -florins à Joachim Camerarîus, qui s'en 
«ervit>po«er<édîlioh ^'«m abrégé de Alatlûdli, dens lequel il est diffî- 
HBile dmt é ttf flf Hteei qtt^fcsioiiK:, pvnmles pkmefaesy^eelks^iai'Tien- 
'Bettt'âe'ijmiter. <lJ«ie«nitre^rtie-des gr a ff w i » du nftt«iral«s(e de 
jEarich pttssa, au bout de près de deux "sièc^les, dans les mains de 
^Trew, de qui les reçut C. 'C. Scbmîeflel, qui les a mises au 
jour- 

llotts«Uiidî«pie)ronfttpoint iei les soixante^x ouvrages de Gesner, 
^dont Kieecon a «^nnë la lirte; nous diMirons dans ee aanibre 
tttixdtiiitlr^iifet a ^w rel q wcs rapports avec l'objet de cedictionwaire, 
renvoyant pour les autres à la source qui vient d*étre indiquée^et à 
cdles qui le seront plus bafs. 

MÊMÊàmmmtknmm mmtwhïmtt Go- .^ uumàim Ucos. fimton «r HênsMos- 

iêtm tJÊhkiiîj^mm méitiu JJÊÊènimte lemnèâis , .^âmu^e ikiwiii îKgmttttfms' 

AiamaÊmj éuf/éeUsvtmm <i*m&9mmito sim excerpta et in unam dUtgenter 

miMigatiûfi^ ai émn^mimûiiMs in eotuaiffa^ Mmoque.primmm in lu- 
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eem édita, BMe, i54o, in-S^Àlasaite lus pkUoiogus pariter ae 



de roavrage d'Actuarias : De compo» 
siiione medicofnentorum. 

Enchîndion kîstorîœ plantarum; 
ordine edphahttico , • ex Dioscoride 
sumptis descriptionihus , et multis ex 
TheopkrastOf Plinio, ac recentiori» 
but Grœeis additis : facukatihus om* 
iem ex Pmûo JEgineta plerumque 
quam brewssintè adscriptis, ingratinm 
medidnte candidatorum^ qui ^ogni» 
tionis stirpium causa rusticari inter- 
dum soient, Bâle, i5^i^iur% ; Yenise, 
x54x, m-i6; Paris, x54i, m-i6. 

Compendium ex Actuarii Zacha» 
riœ Ubris de differentUs urviarum , 
jttdieiîs causis et prœvidentiis. Univer- 
saHs doctrina CL Galeni Pergameni , 
de compositione pharmacorum secuit' 
ditmlocos affectas, a capite adcalcem, 
particularibus medicamentis omissis, 
Sylvula Galeni experimentorum ex 
Ubris ejut collecta , et aliorutn quo» 
rumdàm, Zarîch, i54i, in-8. 

Jpparatus et delectus simpltciutn 
medicamentorum , ex Dioscoride et 
Mesuato priecipue, alphabeti ordine, 
Uniyersalia Pauli Mginetéé prœceptd 
de medicamentorum seeundum gênera 
cômposititme ^ et ejusdem argumenti 
omnia quœ in Galeni Ubris de compo* 
sUione medieanientorum seeundum ge» 
nera prœcepta exstant, Lyon,- i54a, 
io-8;Yemse, i542, in-i6. 

Cataloguas plantarum nomina latine^ 
Grceeè, Germanicè, et Gallicè e fv- 
gione proponens , seeundum ordinem 
aipkabeti, latinis prœeunàbus , unà 
cum ifulgaribus pharmacopolarum • 
nomenclaturis, His accédant in calce 
nomenclaturœ stirpium seeundum va* 
rias gentesj Dioscoridi adseriptœ , in 
ordinem Utterarum digestœ, Zurich, 
i54a, in-S. 

De iaete et operibus lactarOs libel- 



Cum epistola ad Jacobuin jivieimm 
Glaronensem de Montium admiratio- 
ne. Zarich, i543, in-8. Iterum edidit, 
prœfatus est et indicem adjecit J. G, 
F, Franzius, Leipzig, 1777, ™*8. " 

Bibliotheca universalts, sive eata" 
logus omnium scriptorum loajpleiistsi* 
mus , M tribus linguis , latinâ , grœca 
et hebraûieâz extantiumet non extan- 
tium , veterum et recentiorum in hune 
usque diem , doctorum et indoctorUm , 
publicatorum et in bibliothecis laien- 
tium, Opus novum , et non bibUothc" 
cis tantum publicis privatisve insti- 
tuendis necessarium, sed studiosis 
omnibus cujuscumque artis aut scien^ 
tiœ ad studia melius formanda tUiUs-' 
sûnam. Zurich, i545,iii-foL, laôapp., 
préf. •» Si Ton considère répofae.oà 
cet oavrage fat composé, et Page de 
Tantear quand il pamt (28 ans), on 
ne pourra s'empêcher de le regarder 
comme nn prodige de travail et d^é- 
mdîtion. Un abrégé de cette bîblîo- 
thèqne a été publié successivement 
par Conrad Lycostbènes, Josîas Sim- 
1er, et Jean-Jacques Frisius, lequel 
abr^é est devenu lui-même un ou- 
vrage important, m^^s ne doit pas 
faire oublier celui de Gesner. Un sup- 
plément de ce dernier fut publié en 
i555 , composé des articles nouveaux 
de la première édition de VEpitome 
de J. Sîmler. La deuxième édition de 
cet Epitome est de Zurich, x574; 
cdle de J.-J. Frisius de x583. Niceton 
et Clément ont donné Thlstoire de ces 
abrégés et des sopplémens de Duver- 
dier et d^Hallerword'à la bibliothèque 
de Gesner. 

Pandectarum sive partitionum bjii- 
versaUum, qui secundms Bibliothecte 
universalis tomus est, libri nopem de- 
dm* Zurich, 1^48^ in-fol. -r- Les on- 
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Tiages indiqués dans la BibUoiheea 
unwersalis , par nom d*aatear , sont 
ici dassës par ordre systématique de 
matières. Le livre yingtième^ qui de- 
vait être consacré à la médecine , n*a 
pas été publié ; le yingt-nnième parut 
k part: PardUones theologiœ ^ pan" 
deetarum. univenalium liber ultimus, 
Zurich, 1^49, in-foL de 90 feuillets. 

Gesner eut part à l'édition des 
Œuvres de Galien , publiée par Fro- 
ben en 1 549 > ^^ fournit les argumens 
qui sont en tète de chaque traité , et 
dont quelques-uns forment un excel- 
lent résumé de Gfdien. 

Enumeratio medieamentorum pur- 
gantium , vomitoriorum et aîntm 
bonam fàcientium, ordine tUphabe- 
tieo descripta, Bâle, i546, in- 8, avec 
le livre d*Ant. Musa : De catapotiis. 

Historiée animaUum liber primas , 
de quadrnpedibus vit^iparis, Zurich , 
i5ôi, in-fol., fig. en bois; Francfort, 
x6ao, in*£oL, fig. 

Historiat animedium liber II, qui 
est de quadrupedibus oviparis, Zurich, 
x554, in-foL, fig. ; Francfort, 161 7, 
m-fol., fig. 

Appendix historiat quadrupedum 
viviparorum et oviparorum. Zurich , 
I SSk , in-fol., fig. 

Historiée animaïium lib. I et Jl 
(junctim), Francfort, i6o3, in-foL, 
fig.; Heidelberg, i6g6, in-fol., en alle- 
mand. 

Historiée animaïium liber III , qui 
est de aviumnaturâ. Zurich , i555 , 
' în-fol., fig ; ibid.f 1 58a, en allemand ; 
Francfort, 1600, in-fol., allem.; Franc- 
fort, i6i7,in-foL,lat. 

Historiée animedium liber IV, qui 

est de piseium et aquatilium animan- 

tiitm naturâ. Zurich, 1 558,in«foL,fig.; 

Francfort, 1620, in*fol; Zurich, i575, 

a. 



in-fol, allem.; Francfort, 1598, in- 
fol., allem. 

Historiée animaUum liber F^ qui 
est de serpentum naturâ, Zurich, 1 587, 
in-foL, fig.; Francfort, x6ai, in-fol., 
fig. ; Zurich , 1589 , et Heidelberg , 
x6i3, in-fol , ^^,^ allem. — Ouvrage 
posthume publié d'après ses manus- 
crits ^ar Jac. Carrono. Gasp. Wolfy 
ajouta, d'après les manuscrits de Ges- 
ner également : 

Historiée insectorum libellas , qui 
est de scorpione. Zurich, 1587, in-fol., 
fig.; Francforr, x6ai, in-fol., fig. 

Historiée animedium lib, III, IV et 
V (Junctim,) Heidelberg, x6i3, în- 
fol., û^., en aUem. Lib. I, II, III, IF 
et F, Francfort, i6ao, in-fol., fig. en 
bois; Francfort, X669, în'^'QL» ^<>^ <» 
ail., par les soins de G. Horst. 

Icônes animaïium quadrupedum vi- 
viparorum et oviparorum, quee in 
historiâ C. Gesneri animaïium descri» 
buntur, cum nomenclaturis singulo- 
rum^ Latinis, Italicis, Gallicis et Ger^ 
manicis plerumque, per certos ordi» 
nés digestee, Zurich, x553, in-foL; 
ibid,, X 56a, in-fol.; Heidelberg, x6o6, 
in-fol. 

Icônes avium omnium, quee in his» 
toriâ avium Conr, Gesneri deseribun" 
tur , cum nomenclaturis , etc. Zurich^ 
1 56o, in-fol. ; Heidelberg, 1 606, in-fol. 

Nomenchuor aquatilium aninuin» 
tium» Icônes animedium aquatilium in 
mari et dulcibus aquis degentium plus- 
quam nec, cum nomenclaturis, etc. 
Zurich, x56o, in-fol. Heidelberg, 
1606 , in-fol. 

De piscibus et aqnatilibus omnibus, 
libelUtres non, Zurich, i556, in- 8. 

De emni rerum fossilium génère , 
gemmis, lapidibus, metallis, libri edi» 
quot coUccti, Zurich, 1^5^ in-8. 
35 
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philiatri de temediis sec refis , iiher 
pfysifius 9 médiats et pariim etiam 
meonoaUcut» Zarich , i SSa^ t&-8 ; ib.^ 
xiSa, m-8. 

Catalogns rei heràoriof teriptorum» 
A k tâtc du tniti de Jérte« Trago» : 
Sh Mirpmm^é*^ notmenelaturiss Stn»- 
^onrg, i55a, in*4. 

Z>0 Thermii et fiuuihus mediemiis 
Heîveno! et Germaniœ likri duo, VtJU 
le recueil de Thermis* VeniMy i553 , 

Enchiridion rei medicof tnplicis, 
iUius primum quee signa ex pulsibus 
et urinif dijudieal. Deiade therapeu- 
tiçatdeomni morborum génère euran- 
4o singiliafirn. Tertio diœteticte , 'veî 
4e ratione vietus , prœsertim infebri' 
bus. Zurich, i555, în-S. — l^apréffc^ 
est de Gesner : il n'est que réditenr 
du reste. 

De chirurgia scriptores opii/ni qui" 
que veteres et recentiores, in unum 
conjuncti volumen, Zurich, i555, 
îj|*fol. — L'éditeur Gesner y a mis un 
aperçu historique sur U chirurgie , et 
un catalo([ne de* chirurgiens célèbres 
par leurs écrits ou par leur habileté 
pratique. 

Sanicatis tuendoi prœcepta, Uuera" 



tispimeipuèf e$ qui mitufs ette/vtmit 
tieeessaria. Contra luxum con^iviormm, 
Contra notas astroiogùsas epkomen» 
dum do seeandit venis, Zurich» i550, 

De Galoni vita , efusque Ubris et. 
intorpreîibus prolegomena. A. la téta 
da Fédition de Froben , de BMa , 

EvonyaU de renie^iif êOêntis Uber 
secntuiust stuae primum operâ Caspmri 
Wolphii iu Ittoom oditus. Zoi idi, 1 569» 
iii-8; Francfort » 1578, m-8. 

Epistolantm fntdioiiîalium Ukri 
très. His aeeesseruat meoniti primi 
Dioseoridis eusoveratio , U do MET*"^ 
UtiU elleborati utriasquo desoripdouo 
ot U4U UbeUus, omnia Muno primum 
per Casparum Wolphium iu iaœm 
liiff As. Zurich, 1597, in-i. 

Epistolœ kactenus non éditas. A la 
suite du traité de J. B^ohiu • Dç plam- 
tis a divif sanctisque namen hUtes^ 
bus, Bâle, iSgi, in-8. 

Epistolarum medicinaUum liber IF, 
Wittemberg, x^Ts^, iu-4. 

Opéra botanica , ed'idit C. C. 
Schmiedel. Nuremberg, 1 753-7 i|îiir 
foL> a vol. 

(Gesner , Biblioth. univ. — Niceron. 
— GronoYius. — Haller.) 



GESNER (Jbav Ad^ustist PHiLms), né à Rotbeabowrg m^ 
U Tauber le aa février 17^8, fit ses études médicales et fol reça 
docteur àÈrlang. Médecin pensionné de la ville impériale de Ro- 
thenbourg, il fut nommé en 1774 conseiller du prince d'CMËttîng- 
Walterstein, en 1788 conseiller intime du prince de Hohenlofaè- 
Schilling, et, la même année , doyen du collège de médecine de 
' Rothenbourg. Gesner est mort le 28 février 1801. 



Versuek einer Erklasrung dtr Crys- 
tmUisutiou êbêrhaupt. Sdang, 1759, 



Beweis dau umere Seoie ihmr Wof^ 
stoUuugen und ff^irkungom êitk «lla- 
MÎir boumuteqy* 1760^ 
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iHu,dd n^num im ^ùiforê humant 
mg9ndi modo. . 1 760, in-4. 

Oêsckiekie des Wddbades hty iï»- 
ikenèurg ob der Tmuher, 1 765 , in-8. 
M-Othetabonrç, mit ntfidicinisêhen An- 
nurÂungen und Boùbaûhttmgom, 

Die Vortheile des Alters zti Obrig- 
ieù^chen Aemtem. NordliDgen,x766. 

Wiederlegung des f^orurtheils njon 
den gweiten Kindhek der AUen, 
{fdrdlin^en, 1766. 

Schyimben tur ArzneygeMrhek 
Wid Naturkunde. Ce recaeil a «usi 
paru bous le Utre de : 

SsunmbuÊg itom Beok€iitht9mgen mu 
der Anneygeîahrtheit und Naïur» 
knnde. Noitilingen, 1709*76, in-8 , 
5 Tol. — H y s beaucoup de trayanx 
tutéressans. La plupart sont de Gesner 
Ini'Uiénie. 

DieEntdeekttngen der neuesten Zeit 
in der ArzntygelahrheU , tom. I-IV 
(pour les années 1770-79). Nordlin- 
gen, 1777-88, petit iii-8; deuxième 
édition du premier volume , ibid,, 
1 786 , in-8 , avec un £iuz titre : jXe 



'Mmdeeiungen des siekenten deeemni 
des uehtzehnten Jahrhumderu .in der 
Arzneygelahrheie, gesammeh und mit 
einigen Anmerkungen herausgegeben 
f»on G. — Rétamé fort utile d^ ce que 
tenftnDCBt de plus intéressant les 
nombreuses publications médicides des 
années t77o«z779. 

Bekanntmaehnng obrigkeitUeh ge- 
troffener Anstalten gegen die Wasser- 
seheue oder die Hundtvvuth. Rotbf m- 
boarg, 1783, in-8. 

Obiigkeitlieh bekeuintgemaehter Ge- 
meinnUttlieher Unterrieht ûber die 
Kbiderbiattemkrankheit und deren 
êichersten Behandlung, Rotbembovrg, 
1783, io>8. 

Gesner a coopéré k diT^rs recueils 
périodiques , et inséré , dans les non- 
yeaax Actes des curieux de la nature , 
des obserrations sur un astbme pério- 
dique, sur une bjdrOpisie, et des 
expériences sur la bile. 

(Measel. — Comment, de reb. in med. 
9^) 



GESSCHËR (David Vas) chirurgien d'Amsterdam membre de 
la fociété Hollaudaise et Zéelandai^ des sciences, de la société des 
flcknces d'Utrecht, et de beaucoup d'autres académies, chirurgien de 
rh6pital Saint-Pierre, diréctenr et secrétaire de la société d'Amster- 
dam pour les progrès de la médecine, fut un des chirurgiens les 
plus distingués qui vécurent dans le dernier tiers du siècle passé. 
T(i Eloy , ni la biographie universelle, ni la biographie médicale^ ni 
aucun autre recueil de même genre, n'ont donné place dans leurs 
f olojones à van Gesscher. 



Prœve over de »voomaamst» long- 
duurige GezweUen: Essai sur les prin- 
cipales tumeurs chroniques. Amster- 
dam ,1767, in-8 ; traduit en allemand, 
Leîpiig, 1787, in-8. — Cet ouvrage est 
âivlsé «I huit ehipîtrtt: le premier 



traite des tumeurs en général; le 
deuxième , des tameurs des glandes, 
des scrofules, du sqnirre et du cancer 
ou carcinome; le trobiéme, des tu- 
meurs enkystées, de Tatherome, de 
kl loupe, du gangUo» et dt la gre* 
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Boottlette ; le quatrième, dei tamean 
adipeoMf on steatomea; le cinquième, 
des tomenrs dares oa sarcomea,da po- 
lype des fosses nasales, des paralis, 
da polype des parties génitales de la 
femme, des tomenrs des articulations ; 
le sixième , des tnmears aqneaaes, de 
l'œdème» de Thydrocèphale et da api* 
na -bifide, des hydatides, de Tliydro- 
cèle et de Thydrarthrose ; le septième, 
des toraears des vaisseaux sanguins , 
de ranëvrysme et des varices; le hoî- 
tième enfin, des tnmeors de natare 
dontense, dn bronchocèle on hernie 
dn con , des abcès froids et des hn- 
mears lymphatiques. Tout Tonvrage 
est écrit dans un bon esprit d^observa- 
tion, dégagé d*hypothèses. Le dia- 
gnostic et le traitement y sont particu- 
lièrement soignés. 

Verhandelung ovr de bestandbar^ 
heit en noodzaheltgheit der afzetting, 
in verscheide heelAondige gebreektn, 
Amsterdam, 1771, in-8. Traduit : 

Abhandlang von der Nothwendig» 
heh der Amputation, Ausdem HoUœn- 
dUchen zur Uebersetzung und zum 
Drucke befœrdert von ISatthœns 
Jâœderer, Fribonrg, 1775, in-8, ai 8 
pp. — Ouvrage peu étendu, dit Richter, 
mais plein d*expérience et de juge- 
ment. Nul n*a discuté les principes de 
Bilgner» contre Tamputation, avec 
plus de justesse et de solidité. Cef ou- 
vrage est divisé en cinq iMTrties. Dans 
la première, l'auteur défend Tampn- 
tation contre quelques objections gé- 
nérales de Bilguer, et, a propos du 
danger de l'opération, van Gescher 
dit qu'à Edimbourg, de dix-neuf am- 
putés Monro n'en a perdu qu'un seul, 
van der Haar, en Hollande, un sur 
vingt, et Faure, en France, aucun 
sur dix opérations. Dans la deuxième 
partie, l'auteur détermine les cas et 



les circonstances on Topéntioii est 
Incontesublement nécessaire. Dans la 
troisième partie »"il rapporte trente- 
huit observations empruntées à divers 
aoteors , d'amputations pratiquées 
avec succès dans les conditions qu'il 
vient d'établir » et quatorze cas pro- 
pres à démontrer le danger qu'il y a 
de ne pas amputer dans les cirieon- 
stances qui exigent l*opérat(on. La 
quatrième partie contient un examen 
critique du traitement proposé par 
Bilguer pour éviter l'amputation, et 
de la valeur des âîts invoqués par le 
chirurgien prussien à Tappai de sa 
doctrine. 

De Couverture des abeès (en hollan- 
dais) dans le Ferhandelingen uttgC' 
geeven door de hoUtmdsche Maat" 
chappye der weetenschappen te Eaar» 
lem XIV DeeL Harlem, 1773, in-8, 
p. 493-549. — Préceptes pratiques 
relatifs aux abcès de toutes les par- 
ties du corps. 

Remarques sur les bougies ^ et des» 
cription d'un bandage pour les her- 
nies ombilicales (en hollandais), dans 
les Verhandelingen der Zeeuwschen 
genootsehap, IL Deel. Middelbourg, 
i77i,în-8; 177a, in-8, p. 343, 644, 

Heelkunde van Hippocrates» Am- 
sterdam, 1790-91, in-8. — Die fFun- 
darzneykunst des Hippocrates* Leip- 
zig, 1 7^5, in-8. — Recueil des apho- 
rismes d'Hippocrate, et des passages 
pris dans ses œuvres , qui se rappor- 
tent 4 la chirurgie, avec des commen- 
taires de van Gescher. Quoique clas- 
sés dans un ordre systématique, ces 
matériaux ne forment point an ta- 
bleau fidèle et complet de la chirurgie 
hippocràtique. 

Abhandlung von den ^Funden aus 
dem Hollandiscken ùberselzt und mit 
Anmèrkungen vermehrtf von A* F> 
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loefflcr. teîprfg, 1 7d«, în-S, ^56 pp., de la médecine , dont îl «était le «ecré- 



fig. — An jngement de la Gazette de 
SaMourgfYouvnffdàe^riu Gesscher 
est fort incomplet mais Isa précicnses 
a^d^na do ti^dnctenr en ont (fA% on 
excellent livre. 

jdanmerAingen ovpr de Jf^angestal- 
ten des Riig^raai, en de Behandeling 
der Ontwrichtingen en Breuhen ifan 
het Dyeheeh. ^Lmsterdam, 1793, in-8, 
107 pp. — Bemêrkungeii ûher die 
'JShtstéUûng des RucJi^en's , und ûher 
'4Ke Behandlung der yerrenkungen 
mnd- Bruake de* Sckenkelbein's, ûher* 
setzt mit mmgen Jfmteràtmgen und 
Zuseetzen *von Joh, Georg. Wewezer, 
Gottingen, 17^,10-8', i6-ta8pp.» 
a pi. — Beauconp de remarciqea jndi- 
cieosea snr la gibbosité ; m^eliine ponr 
le redreaaement de la colonne verte* 
brale. Dana Tarticle anr le traitementj 
dea fractures de la.cniaae, van Ges- 
scher .revendique la méthode proposée 
.par Brimningbanaen ; long- tempa 
, avant la. pnlulîcation dea mémoires de 
, ce chinu^Ien , il avait traité des frac- 
tures de la cniase anivant cette mé- 
thode, et plusienra diirnrgiens étran- 
géra, Huncsowski entre antres» en 
avaient été témoins. Richter donne 
dans sa bibliothèque un extrait aub- 
atantiel de cet ouvrage. 

Benistein attribue à tort à van Gea^ 
aeher un ouvrage ^nn autre chirur- 
gien d^Amaterdam, £• G. Swagerman, 
•ur les lésions 4« la cobnne verté- 
brale. 

Van Gesscher a publié les deux 
premières parties des Mémoires de la 
société d^ Amsterdam pour les progrès 



-taire. 

rerftandelingen 'van het Oencats-' 
ehap ter bevordering der^eflAunde te 
Amsterdam, i'« part, Am^fç^dam , 
179a, in-8, a65pp., 7 pl-J a* part., 
!«</., 1793» în-Ç, 3o6 pp,,ipl.-- 
n y a dans ce recueil plusieurs m* 
moires de van Gesscher. 

Heelkundige mengelsoffen, Amster- 
dam, 1*778, in-8. 

Hedendaagsche euffenende heeU 
kùnde, Amsterdam , 1781-86, în-4 , 
3 vol. en 10 parties, 4opl. -r ^fe**" 
. men Register op de hedfndflagsche 
oeffenende heelkunde D. van Gesscher 
door Johannes Doom*. Amsterdam, 
1^87.-- Traité fort complet de chi- 
rurgie et de médecine opératoire, 
qui peut figurer sans désavantage 
à câté de ceux de Callisen et de 
Richter. 

Brief^n Bduard Sandifort heheU 
zen.de en voorloppend éerigt van 
eenige proeyen en waamenmingen 
opzigtelih tôt het gebruihvan de Spel" 
ting der opeheeven fytende kwik des 
Hn. Loo/inde Venusziekte. Graven- 
hage, 1773, in-8. 

Schets der keelnùddelen , ten ge^ 
bruike zijnert oehoorders. Amsterdam, 
x8oa,in-8. ' 

Schets der heelkundige Ziektekunde. 
Amsterdam , i8o3, în-8. 

Schets der heelkundige genees* 
wijze, Amsterdam , 1806, in-8. 

{Comment, de rébus in se. nat. et 
med, gestis, — Richter BibUôihek» — 
Tode Bibliotheh, — Tode AmàUn.^ 
Med, chir, Zeitung,) 



GEUNS (Mathias Va»), de Groningue, prit ses premiers degrés 
en niédecîinc dans la faculté de cette ville en juin 1758. Il partit 
bientôt *pi1ps pou^ up Ypyage scientifique et il séjourna quelque 
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t4enip».ià Paiis. De retovsc en Hollande ^ alla acheyer ses ftucks à 
Leyde et fut reçu docteur en i^^ôi.lï revixit.ajors pratiquer Tart de 
guérir à Gronângue et fut médecin pensiQnn4(>el aiiihiatre de^..ibl 
ville. £n 1776^ ii int appelé à eccnper à HardiSincjL la chaire qw 
Oâtérd^l: laissait vacante 5 et à profes^ & la fois hi matière mMv- 
câlcj là botanique, là^biniift, Tart des accouchemens et fe mèdé^ 
cine pr&tî(jué. Il Et soii entrée dans cette fâcirfté tSn jnlà 1776 j par 
un discours sur cette qûestioS : an expédiât reipïihiiô'à medicihàm 
facientium opéra ? Après quinze années d'un professorat aii'ssl fa- 
tigant, ii fut nomiBé à tJtrçclit premier professeur de' médecine 
^srâtique, avec le tîue d'arçhîatre de la province^ j[l, j, ûD,Ti3|t «|s 
coaï*s lé 6 juin en prononçant un dîscottfs^vde p^royideiHià -^oUtieé 
urto mnximà adpersœ civiunt vaieiitdihé»'p}wiiMiiK. Ykit-^èmm 
ïnonnit à titreeht le 6 décembre ^817 ^ à ^Age de S^ 4 



. . Dèéo qUodvtinm. coitstrèttiHrt tùt^ 
ppre aniniah, dûqmsltio phfstoiogicà, 
'puhlice inincUtâ groningo-àmUtnàTéa 
4càd(ithia d'efehsa^^prepéi. ifàri't)6êVè' 
ren, Amsterdam, r75^. ~ t*àmellr 
répiune ». dans les corollaires âtiÎTâns , 
tonte la doctrine qâ*il a dévetôppée : 
u Corpons œconouiia non ^solvltàr 
pleno c-ànsarnin et eflTèôtbùki crrtitrlo. 
— ^ Prinanm ènïni et vemm agiendi 
initinm praebere videtnr vis propria 
fibris motricibos indita, qnâc aiïsol- 
yatar conclu se contrahendi, în ac- 
tnm dédncendô pér irritaruenta cor- 
pori natnràlia. — QtiamTis non sîtae 
jare nrgeri videatnr , qnod ex côn- 
seiénciàé àbsentîa inflnxns aniniae in 
covpns, at verî et primi îpsinii môto> 
ris, ipse ille infinxns negari iion pos- 
> sit; non est tamen cnf liic ihflnxns 
invocetor etiam ab lis, qui ompi cor- 
pori qnanicnmqne vim abn^gant. — 
Decessns animae non esse videtar cansa 
mortis corporis îeà. migrât potins ani- 
ma ob înatîle factnni snum domici» 
lirnu. •—■ H}nc , ob exsmtam sano cor* 
pori abimara , actiones oorpor» vi« 
taies et nataralen, adeo(|ae niUritio et 



i]^[*féméntiim,' ^Aèn^ôi peHretîtl ~ 

~<^<>d^1i^I^^éi&t|i^Ui^rsàé^evâi08Îit 

'pra tettf^tnënfilf'' ai4ikiii îiôft' repd- 

gîïîife'*î&tthr nâtnftB brdîïrt.-^Ôpîaîû, 

Minuiù^ et pYétliôrâr''éaftéM few rf- 

"fecta' f^rodÙGatit , Wcef df^rstmode 

' agani.' ^ Pîbraè ctîam Sdfà Vîclûfcsîe 

et împlîcatione màttta fn âétidne VM&b- 

sentîrc vidtfrifnr: ^ Attc(àë vï pât- 

ttc^m Vitâ1f,^iVftÂbiii, tiVilti eteë fi- 

' detdf jfnflkAïiuatio. » 

Dtheriath ' - kédicd pàthùh^a 
hiàiigareUù ât morte eorporh ei céu- 
sis moHendi,,,. Pro ffntdu doàtoraiàs, 
ttc, ijfjAt, 1 761, in-4., rectii, in San- 
difort tkesaur. Disp, -:- t*aàtefir tia 
tente point de s*ë1erer dt pf Jtbfe-abord 
k l'explib^iôn deè c^àit^s j^roctfatôes 
' et dti niécanisfire âè là mort: Il ikùdia 
tfdh itijet dans l^s MU paYtlcttUèrs 
avant de poser des principes. Quand 
toutes ses conclusions seraient fensses, 
le soin qn^il a pris de r«cneflfir le plus 
de cas parlicaliers qn*ll a pu ISdre , et 
de les rapprocher selon lenrs analo- 
gies , donnecait ancore dtt prix à son 
travail. 

Mémoire sur la djrspfiagie (en bol* 



Digitized by 



Google 



GWJ 



&jkt 



ksdaî»), qni remporta le prix prQpové ,ifan Geid^rUmd /el gaer^m hfff^ 



par la Société de Harlem. Dans lea 
Ferhandelingen uitgegeeven door dé 
Hollandsche Maatschappye de Wet" 
ientehapptn te Haarlem. t^Û^^Ï. II, 
part. I, p. 3- 1 7 â. — Wôttoîre intéres- 
Mniy termitié par des observations 
dViatomie pathologique. 

Mémoire sur une difformité singà» 
ïïi'ré trouvée sur un fœtus (en bollan- 
diis). Dans lès VerKandelingen nîtgi^- 
f^èeven door de Hollandsche Maat- 
ïchappyede tTeetensàhappen te Éadr- 
fem, tbm. "VIII , pp. 169-196. 
■— > C'est nn cas de hernie diaphrag* 
maticpe observé par van Genns à 
Paiis. Hemarqnes sar des cas ana- 
logues. — Observation sur une dîf 
formité singulière trouvée dans le 
bassin d^on fœtas. Cette observation 
aë l'apporte ao même sujet monstrueux 
^e la précédente, et se trouve dans 
Je m^me recueil. Tom. IX, part. 3, 



Amsterdam, 1784, in-Ô. — ÀbhandlunM 
ûher die epidemiscke Ruhr, besonders 
des Jahrs l'jZ^, Jus den Hollœn-, 
discheh làif^èrà'ètz, uhd mît ètnfgen 
Âtimèrhingen hegîeitet 'vofiSbhttliSk 
Bernhûrd Kèiîp, BusèeWorf, i^à ^ 
in-8, 36^ pjï.-^Cte traité dé la Aysëà- 
terie «si JfOri! rëtbâriitkkblé ; à «fÀ|Af»r 
par l'extrait qu'en donUe la GidiitB 
de Salzbourg. Nous iie lé èomiafaltons 
qtie par éet extrait; 

Ôratio dé hufttàhitaté\ 'vhtkië )«W 

' dîci ' prasstanlisiimâr Hardèrwîfclt , 

1 79o.~I)isconrs prononcé le 1% jdtti, 

par vân 6euos , en dobnant 3 sOÀ fils 

le bonnet doctoral. 

Oratioues II d? civîum 'vàletuâiifœ 
reipuhlicœ rectorihns 'imprimis corn» 
mendandâ^ habitbe A l'ojUfï. A, 17^8 
et i3 yû/i,. 1787 cum magistràïu àca» 
deinico prima çtque àffera 'vice àbttet, 
i79i/în-4, lîi pp. -^ Fr.tgméùs fti- 



pp. i5i83-6oa. téressanis dliygîéne publique ' et /de 

De heerschend» persloéfp l^senu- \ P^^^i^? médicale. , 

ria epidemica\ die in de laatste ja- {Comment,,.flexp^^ in med, gest» '^ 

ren, ifooral in 1783 de Provincie Med* chir, Zeitung) 



GÈUNS (ETifiBfirB Je*» Taw), fils du précédent, tiaqûitfà <5W)- 
AiUguft^en 1767, Dès sa pins tendre enfance îrmontta legt^lle 
plus prononcé pour les sciences physiques. Après d^excefSefttcfe élu- 
dés premières il commença, ^ous 60n père, alors protfeséëur à 
tîardelyick y l'étude de la médecine. A peine âgé de vingt iin^ y il 
cdttiposa, sur une qdeâtion difficile, (les avantages que lés liNSlIato- 
dais peuvent retirer des recherches en histoire naturiflte) «t tens 
l*éspace de quelques semaines seulement, un mémdîrte qki réiâaporta 
îé prix proposé par T Académie des sciences ^Harl^ift.TanîGe*kns 
fit un voyage scientifique en Allemagne ; à son retour en Hotlande , 
il fut revêtu du doctorat, d'abord en philosophie , puis en méde- 
cine , sous les auspices de son père. En 1 790 il- s'établit à Amsterdam. 
On lui offrit en 1791 la chaire de botanique et de chimie de l'Uni- 
versité d'Hard^rwîdi^, il la refusa pour partager avec Nahuys, à l'Uni - 



Digitized by 



Google 



64*^ GIIE 

vèrsîté d'Ûtrecht, renseignement dont ce professeur était chargé. 

Une mort prématurée enleva Van Geuns le 16 mai 1795. 



Plantarum Belgii confederati indi" 
genarum spicilegium quo Davidis ,Gor- 
teriflora septem.provinciamm complu- 
tatur. Harderwyk, 1788, in-8. — Geans 
enrichit la Flore de Gorter de plos de 
..d^nx cents espèces. 

Diss, inaug. philos, pro gradu doc- 
toratus de corporum habitudine, animœ 
hujusque virium indice , ac modéra' 
trice. D. ao april, 1789. Harderwyk , 
ia-4, 44 pp. — Opnscale intéressant 
poor le psychologiste comme pour le 
physiologiste. Beancoop d*éiadition 
grecque et romaine. . 

Qtuestiones academîcœ mediei ar» 

gumenti, quas pro gradu doc-^ 

toratui . . . publico ac solemni exami» 
m suhmittit St. Jo, vau Geuns, etc. 
Harderwyk, 1790 , in-4 , 46 pp. — 
'Cet oposcnle, embrassant nne fonle 
de snjets divers, prouve beaucoup de 
savoir dans Fauteur, mais ne fait 
presque que les indiquer. 



Qratîo inauguralis de physiologiœ 
corporis kumani eum chemia conjunç^ 
tione utili et per necessariâ, Utrecbt , 
1794, in*4. — Discours d*ouverture 
pour le cours de physiologie. 

Oratio de instaurando inter Bâta* 
vos studio botanico. Utrecht, 1791, 
in-8. — Discours prononcé par E. J. 
van Geuns lorsqu'il entra en fonctions 
comme professeur à Tuniversité d'U- 
trecht.». 

La thèse snivante a été soutenue 
sons la présidence de E. J. van Geuns, 
qui parait y avoir eu quelque part. 

Diss, chymico'pkjsioîogica de rut" 
turâ et utilitate liquoris amnii. Resp* 
Hub, *vaji den Bosch, Utrecbt, 179}, 
in-4, 54 pp. 

La Biographie médicale attribue à 
tort k £. J. van Geans le discours de 
son père : De humanitate, inrtuie me- 
diei profstantissima. 



GHERARDINI (Michel) médecin italien, fort distingué , 
quoique mis en oubli par tous les biographes, fut médecin du 
grand hôpital et de Thospice de Santa Corona à Milan. Il occu- 
pait la première de ces places avant l'année 1780; nous ne trou- 
vons nulle part l'indication de l'époque de sa mort, mais il est 
probable qu'il ne vivait plus en 18 10, car £d. Loder, dans son 
voyage médical en Italie, ne le cite point parmi les médecins du 
grand hôpital de Milan dont il parle, ce qu'il n'aurait sans doute 
pas manqué de faire, parce que le nom de Gherardini était un nom 
bien connu de ses compatriotes ^ ses ouvrages ayant été traduits en 
allemand. 



Osservazioni medico-pratiche sulla 
cura délia rabbia , faite nello spedàle 
maggiore di Milan o. In Ciornale per 
serifire alla storla rngiQfipctta ^ellu 



medicina di questo seeolo , toro. Y. 
Storia délia ptUagra, Milan 1788, 
in-8. — Ouvrage d'un médecin savant 
et d*nn bon observateur. 
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GHISI (Mabtin) médecin de Crémone, du milieu du dernier 
siècle, est devenu célèbre depuis qu'on s*est occupé d'une manière 
particulière de l'étude du croup. Ghisi décrivit, en habile obser- 
vateur, l'épidémie d'angine qui régna à Crémone en 1747, et 1748 
et qui exerçait en même temps ses ravages en France, en AUema- 
. gne, en. Angleterre, etc. Ghisi n'a point:trouvé place dans les biogra- 
phies médicales publiés jusqu'à ce jour. Les circonstances de sa vie 
ne sont point connues, et son ouvrage l'est peu; car il est assez rare 
en France, et de tous les journaux contemporains, nous ne con- 
naissons que les annonces littéraires de Gbttingue qui en aient 
parlé. 



Lettere mediehe del D, Martino 

Ghisi medico cremonese ; la prima 

traita di vari mali curati col mereu' 

rio crudo ; la seeunda condenè Vîsto» 

ria delU angine epidemicke degl' an* 

' hi 174^- « 174^. CredKttie, 1749* 

. in 4» l'i première lettre de ïx6 pages, 

> ]« deaxijème de aa pages et tabl. — 

Ghisi avait déj» donné an recoeil de 

Roncalli une lettre sar l'épizootie des 

hétes à cornes, et snr Temploi dn mer* 



cnre. Il vante ici beancoop Tos^g» de 
ce remède dans nne fonle de maladies 
où Ton n'avait pas contome de rem- 
ployer.' Son histoire de Vangine épi- 
dém Jqne contient , avec la description 
des symptômes de la maladie, celle 
des lésiolis troavées sor les cadavres. 
(HaJkr, Tagebuch der^ medibini' 
schen Litteratur , tom. II , pp. x 34- 
i36.) 



.GIA^ELLA (Charles), médecin de Legnano avait fait ses études 
mé4i<ial®& et reçu le grade de dpcteur en philosophie et en méde- 
cine ^ à Padoue. Après avoir exercé pendant une vingtaine d'années 
l'art de guérir dans sa ville natale, il fut nommé, en 1752, pro£ess;eur 
de médecine théorique à l'Université de Padoue. Il ne mérite point 
l'oubli dans lequel l'ont laissé les historiens et les biographes; il fut 
un des partisans les plus judicieux du méthodisme rajeuni des der- 
niers siècles , et l'un des précurseurs de browiiisme et du physiolo- 
gbme moderne. Gianella a écrit plusieurs ouvrages : 



Saggio di medicina teorica pratiea, 
in cui si dimonstra che il medico aUo» 
ra sia d'otlimo discemimento, quando 
' arriva a conoscere la cagione , e la 
differénza del maie* Dissertazione 
epistolare , etc. Venise, 173a, in* 8, 
xSopp., prélim. — Doctiine fort ana- 



logue an méthodisme,. mais dans la- 
quelle tironvent néanmoins place les 
idtérations des humeurs. Principes 
généraux assex sages snr le traitement 
des maladies. 

Epistola ad Morgagnum de legen» 
dora m librorum medicorum ratione 
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instittt0ttdÂ, V«aiM, 17469 in-S.-^ 
C*est ODC conrte bibliographie médi- 
cale critique : elle nVst pas exempte 
dVrreurs assez grâces , et n'a rien d« 
Bien remAr(]liable. 

Dé iuccessîohè ràorhofunt, Uhrilît. 
l'ààfrtM, fj^ii ib*â, 176 pp.» rèeas, 
in Sehtêgel thèiauf. pétkèl tksra^, ^ 
Mabdiet àé iVsprit etmsUidies qoi en 
défendant $ maladifis proveaftat d'aa«< 
troi maladies, par Teffet des rapporu 
de proximité, de fonctions « de sym- 
pathies, par métastase. Le sujet est 
difficile, et n^a pas été épnisé par Gia- 
ftdfa. 



Tranato di medidnm prtêênfmêiva , 
divise in sêtte parti ^ in cui brevemetUe 
si raggione delte set cose da* mediei 
dette non naturali e s'iniegha pàH» 
Mente ik maniera di conserparla Sàfii" 
tae ptàlungart là i;JM.TèrtMiè, 17)^, 
f«u4..^ Traité dlry^g:£feiM.blm ma* 
pèet, BBfliis daiM It^nrt il y a peU 4e 
chose» noavellef « 

Diss/ertatiç. ^cn semper ex cada* 
ifemm sectione coUigi potest , reete 
nec an perperam sit euratio morhontm 
instituta, Padone, i jSS, in-4. 

{Jeta eruditonim. — Ualler. — - 
Cbmmenlàrii de'rêfm$ im med, gèetis.) 



GIANNINI (JosxB») né à Parabiego, près de Milan, ea 17739 
abandonna la théologie ^ qu'il avait 4'aboi'd erabraMée^pour se 
donner à la médecine. V fit seii études àPavie, où il eompla parmi 
seê maîtres l^-P. FràtA, Scarpa , Yolca cl Spattanzani, ek lat rcf a 
doeteur en méâecbe en 1796. li se fixa alo«5 à Milan, et joiÉit 
bientôt, (i ans rexércice de ion art,d''atte tépniation inérîtéë d'habi- 
leté. En même temps il mit au jour des outragea qvâ le firent hbno^ 
rablement connaître comme auteur. Il devint médecin du grand 
hôpital de Milan, sa réputation le fit nommer en 18 10, médecin de 
là cottf. Il mof^ut éïi iéi8, dé phlhisîe {Ailmonaire^ kl%^e de 
45 ans. Gîannini M uii dé§ pat^ané les piuâ décidés dé rè<É!fr^i 
deà aflfusîons IVbides daMs le traitement des fièvres et de diTéxiles 
maladies.' 



Mamotie di medicinu. Milan, 1800- 
i8oa. in-8. — M. Boissean indique, 
coilime faisant partie de ce recaeîl , 
les mémoires sàiirans : Saggio sulla 
diagnosi délie malattie nervose ed in» 
flamtnmtwie» — Cas^,curio(fo medieo* 
iegaU 4i imê mania Mttpetta di simu- 
lazione, par G* Monteggia. -^ Lettera 
suUo stato attuale del brunnonianis^ 
mo in 'Varie parte dclV Enropa* — 
Lettera al D. Beretta medico nel bor^ 
^tidê Magenuu — Ossenn^ioni $uU^ 



farmacopea di SrvgnateUi, -r- Brtve 
memoria sul Dojulo vaccifto.'-'MenKh 
rie sulla nécessita di propagarç la 
^vaccina. — ttesidtamentid^ossérvdtiém 
e sperienze sulV inoctdazione del TfO^ 
jwh voMfino, 

Délia natura délie fekbri e del mi- 
glior meiodg di curarle. llilen , i S4»5* 
1809 * ^^'^ » * ^^'9 Naplet , 1817 , 
in-8, édition contenant one App^n* 
dice suU* èrronea divizione délie mO' 
Iftttie tff asthemiche e steiucha^' " Jh hk 
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natiiM des fièyres , «t d« la meilleiira 
metnoae de les traiter , avefi qoelcpes 
Côrollaireâ âur celles dirs maladîoi à 
paroxismes, «ùr le traitement etTex- 
tinctioa des fièvres cootagieuses , siir 
l'usage des immersions froides, sur 
h'tiiilmiQP ai la impatèù de te ieoib* 
plioation morbeiise, enfin snr la mo- 
dification relative qu'exige Tindication 
cnratif^e. Ouvrage traduit de Titalien , 



avec des iioie# et des additions, par 
N. Henrteloop. Paris^ ^ 808, in'6, a 
▼ol.-^Cet ouvrage a eu peu de auccèa 
en France. . 

De la goutte et du rhumatisme^ 
traduit de Tiulien par M. Jonenne , 
awc dasiMibs ds D' MàHé iU SAnt- 
Ursin. Paris, x 8 1 x ^ in-i a. . ,. ! . 

(Boisseau, dans la Biogr, méd,) 



GlèÇQPt$,.(TmilA9t)» 4«>ct€ur médecin à Htdl«igh; dan» k 
looatttë de Suflolk ^ à \m fitf du âèrnier stèole et au commencement àe 
œMv cif est «olmir dwopnBCiiles sahraens: 



Sùmè cases 0/ hiîiaçr oistmcdons 
Jfroih caîculi eured hy salivation. In 
Duncan, Annals of Medicine, 1796, 
tom. I, p. 271^ •^.Gi^bons rapporte 
neuf cas de guérison d'ictère^ causée 
par des calculs Diliaires,. qu'il a obte > 
nue en donnant le mercure jusqu'à 
salivation. 

Jlfedsnii^ vitêBs,0^ttd Huaiirls. PlTtL" I : 
OA rAa g9àê eff^eu ^f sa^vOiioH iiè 
Jsuimdice, ariringfrom cahuli* Part^ U : 
On the fiée usf {^nitre in UfiemoT' 



rhagjTt SndbuTy, Z7999«ln*S* a* édi- 
tion , with additions, tjoudres , x8ox ,' 
in-8. — Sur le premier sujet. Gibbons 
rapporte six ikot^velles observations , 
outre celles indiquées pins haqt. 11 ne 
croît pas le nitrate de potass;9 moins 
efficace contre rbémoptysie et Thè- 
matémèse , et contre les bémorrhagles * 
intciBei an générid. - 

' ( Rcuss. «^ Duneam , jinnmUi* <•— 
JUgefn* mêd, AnnaUn^ - 



' GIBSOff (%k«Vaài#), lîiédecî/K et ocnliate anglais, ne tîùm est 
connu qtle par 'léi^ btivfagvs ànivàns; dont U dernier a échappé 
jnsqii^H nvàc hi&foriëns de YôpétdlAcfit àé la pupille artificielle et de 
là keratôrtjrxis. 



Ûà thé àse àf ^(kè iàttir^ îti thè 
imk àf wièha&i m rffkhobù/^è 
Jmfimlf HHn. Xltl, p. 5i(ay tÉo6; 

OBéifiHitiom vm tkë è^pfCÊs ê/maé' 
der BoPt an tke hmtes àf animmiê. In 
JVieholsonU Jàttrna/^ tom.XIII* page 
406. 

Practicai oisefvatians on tke foT' 
motion ofan anificiaX pupiU in teve- 



ttà dttàngeâ statei ûf the e^è ; to 
iphiek are dnnexed, remarks ûrt tke 
exiraetio'n ofstft emaracts, ànd thàse 
pf thé memtmnout kind, ehrough a 
punetum in the eomen. Lôttdra , 
s8xi,in-8« 

Nous trouvons dans la Sammlmig 
auserUsener Jbhandlnngen tum Ge* 
braueh praktisehen Aerzte (t. XXIV, 
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p. 410), un mémoire {/«^er die Ur* ne «ont pM sàffi^ammeiit In^l^vés, 
sache der eiterfcermîgen Augenen^ (JBiob, Yf att,^-^ Cotai, oflibraty of 

tzundung èe^ neugekohrnen Aindern , coU, med» chîr, London,"^ 
dont la source |e( le titre original 

. GIBSQN{ John ), docteur «a- médednei chînirgiai de U marine 
anglaise. • '^ 

Treatise on continuai, intermU» Jound to he neither tose o/ the che* 

ting , entptive, and infiammatory/e» mists , nor qf the natural phiioso^ 

pers ; with- observations exéraeted pkers ; tut earth, ivater, air, fire, and 

from the writings of the most emment frosu Taken ftom the observance <if 

practitioners , hoth aneient and mp* nature, ami- numerous esçpenmmêts, 

dern, and eonfirmed hy the author*s Londres, 177a, in-8, hnit feuilles. 

own expérience , in the course of A tre^ise on hilions diseuses and 

twèntjr jréar's p/xrctice. To tphich is indigestion ; with the effects of quaS' 

aâded, an account of épidémie fevers, sia andnairon in thèse disorders, Lon- 

from Hippocrates , Sydenham , and ' dres, 1 799 , in-8. 

Lancisî. londres, 1 7 69, in- 8 ' (Reoss. — Rob. Watt. -* Commerti» 

The principal éléments , or primarjr de rébus in mé£ gestis,"^ AUgem, 

particles ofbodies inquired into , and med, Annalen,) 

GIFFARD (William), chîrargîen et accou^eur, exerça ton art 
à Londres «tcc beaucoup de célébrité à la fin -du dix-septième 
siècle, et au commencement du dix-bùitième. Il recueillît a-vec beau- 
coup de soin l'histoire des cas intéressans qu'il eut occasion d'obser- 
Ter dans sa pratique, et il laissa manuscrit, en mourant , un recueil 
qui fut mis en ordre et publié par un de ses amis. Nous emprunte- 
. rons à cet éditeur quelques-uns des traits 4u pojftrait qu'il, a tr^é 
. de Giffard. m C'était, dit-il, un homme franc et naturel ^ et ce carac- 
tère se faisait remarquer dans toute sa conduite ^ il a paru dans 
des occasions délicates que son jugement était solide et qu'il ne se 
laissait pas prévenir. Son adresse et son expérience dans sa pro- 
fession, et surtout sa charité envers les pauvres , à qui il était tou- 
jours prêt de donner ses soins, Itd ayaient acquis long-temps avant 
sa mort l'estime et l'amitié de tous ceux qui le c<MUiaissaient. Pour 
ses observations, elles sont écrites dans le même goàt que celles du 
fameux M. Mauriceau. 11 nous a doimé dans ce recueil les relations 
exactes et fidèles de deux cent vingt- cinq accouchemens, dont un 
grand nombre étaient très dangereux et très difficiles. J'aurais sou- 
haité , continue l'éditeur, (|ue le style de xiotre 2|uteur eût été plus 
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correct^ mais il en est des livres comme des hommes , on doit 
principalement faire att^ition à Futilité dont ils sont au genre hu- 
main , et l'on peut assurer que ceux qui liront ces observations, en 
vue d'en profiter pour la pratique des accouchemens, ne croiront pas 
avoir mal employé leur temps. » 

Ce recueil contient en effet beaucoup d'observations fort intéres-^ 
aântes. £n voici le titre* 

Cases in midwlfery^ vînitten hy the found in the cayity 0/ the thorax, în 

hae M. WilHam Giffard, surgeon Philos. iratuaet,,tTik6.Ahnàg.,X,yit, 

and Manrmidw^t revis d and pu» p. iSg. 

lUis'd hf Edward Hody^ M, D, and On the deUvery of a fœtus at the 

Feiiofv of the Royuî Society» Londres , euuis. Philos, transact.^ 1 7 3o. Abridg., 

1734, in-4, 5ao pp., fig.— Giffard tom. YII, p. 433. 

avait pnblié lui-même les deux obser« [Bibliothèque britannique » Z736y 

vations soivantes : tom. YII.) 



Ofa pretematuraî bonj substance 



GILBERT surnommé t Anglais ^ le premier auteur pratique 
qu'ait produit l'Angleterre , et dont les écrits aient été conservés , 
fleurit, suivant Freind, versla fin du treizième siècle. Bayle le place 
en I ai o, mais Leiand, sans donnera la vérité les raisons sur les- 
quelles il fonde son assertion , dit qu'il était de date plus récente. 
Gilbert cite Averrhoès, qui atteignit la fin du douzième siècle, et 
dont les ouvrages ne furent traduits que. vers le milieu du treizième , 
comme nous Tapprend Roger Bacon. Gilbert cite un traité de spe^ 
cutis ^ qui est sans nul doute celui du moine célèbre qui vient d'ê- 
tre nommé; enfin Gilbert transcrit de Théodoric un fragment sur 
la lèpre , et Théodoric a vécu bien avant dans le treizième siècle. 
Leland le loue beaucoup sur sa grande érudition, et son savoir en 
philosophie et en médecine , qu'il avait acquis par l'étude et par ses 
voyages : il le loue sur les cures qu'il a faîtes, sur les bons princi- 
pes qu'il donne touchant la conservation de la santé, et particu- 
lièrement sur ce qu'il s'est mis à la portée des esprits les plus ordi- 
naires. Si cet éloge est poussé un peu trop loin , comme je m'ima- 
gine qu'il l'est, dit Freind, je crois- qu'on peut bien dire ceci de 
notre compatriote avec justice, qu'il a écrit aussi bien qu'aucun de 
ses contemporains d'aucune autre nation, et qu'il n'a fait que 
comme eux » s'il a pris le fond de ce qu'il a compilé des écrits des 
arabes. U est vrai qu'il prend assc:: ie liberté avec eux \ quelquefois 
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il tranflerit àêë câiapl€i«s eatl c r t ni0t pomr id0C de HhânèB , connue, 
par exemple , sur la goutte. Il y a en lui eela ée remarquable que 
«oo^seuleraent il- cite souvent Alexandre de TralleSymais encore 
qu'il extrait qndques-unes de ses meiHeures observations , ce qvà 
fait voir au moins qu'il savait puiser mxx bonnes sources. Quoique 
, dH tenips de Gilbert on eût fraude foi aux cbannes et antres pra- 
tiques empiriques, sa pratique était généralement réglée sur le 
raisonnement, et telle qu'elle avait été laissée par les Grecs. Gilbert 
m un chapitre remarquable sur les maladies que détermin<$ Ip com- 
merce avec une femme qui a cohal^ité avec im lépreifv ; cHapitirç 
qui a été invoqué par ceux qui veulent trouver dsws le meyen-Age 
0t même dans l'antiquité des preuvM de IVzifteoce de la sf philk. 

Compendium medicîna tam mor- Laurea angîiuin<^^ sit^ff çpn^^nifiltm 

Bomm ttniversalmm , quant particu- totius medicinœ, 
iarium, Lyon, iSio, in-4; GeDève, (Fr^îod.— Z#W«w«f re^oviuus,) 
x6o8y in-4 et in-xa, soiu le titre de : 

GILBERT (Nicolas Pi£&RK],>aquità Brest en 17$!. Il étudia 
la cbîrurgie dans sa ville natale^ et fit, en 1770, une campagne aip: 
Indes Orientales. Les souffrances qu'il éprouya pendant tout le 
voyage Tobligèrent à quitter le se|:vice de santé de la marine, où il 
flTétait déjà fait distinguer. Q vint à Paris perfectionner ses études 
médicales; mais quand il fallut prendre ses degrés, il fiit obligé de 
chercber une faculté moins coûteuse que celte de la capitale, et se 
fit recevoir à Angers. H se fixa aussitôt après à Landernau. La so- 
ciété royale des médecins couronna une topograpbie de cette ville 
et des environs que lui adressa GUbert, et donna à l'aiiteur le titre 
de membre correspondant. Il quitta Landernau pour Morlaix et 
Morlaîx pour Rennes. Incarcéré en 1 793 , il rédigea dans sa prison 
un mémoire estimé sur la concordance entre les nouveaux et les 
anciens poids et mesures ^ question mise au concours par le gou- 
vernement, et dont Gilbert gagna le prix. Rendu à la liberté il 
obtint l'emploi dé médecin ordinaire aux armées; et au bout d'un 
an il fut nommé médecin en cbef de l'armée de Sambre-et~Meuse. 
Quand lesb6pitaux militaires d'instruction furent établis, en 1796, 
Gilbert fut appelé à celui de Paris, comme médecin en chef et pro- 
fesseur. Médecin en cbef de l'armée de Saint-Domingue en 180a, 
9 remplit des fonctions analogues à la grande armée, d^ 1806 à 
x8x9. Revenu k Paris à cette époque, il reprit ton service k l'hôpi- 
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td du Val-de-Gràce. Il succomba le 19 décembre i6i4 à une in* 
flammation chronique du foie. 



Plan ttun cours d'institution de 
médecine pratique sur les maladies 
les pluf fréquentes chez les gens de 
guerre, classées par /amiUes, pré- 
cédé iun discours sur la médecine 
morale. Pam. an IT,in-8. 

Quelques réflexions sur la médecine 
légale. Paris, i6ox» in-S, ao pp. 

Tableau historique des maladies 
internes de mauvais caractère qui ont 
affligé la Grande- Armée dans la 
tampagne de Prusse et de Pologne, 
et notamment de celles qui ont été 
observées dant» les hôpitaux militaires 
ei les villes de Thorn, Bromberg, 
fordon et Culm, dans f hiver de 1806 
h 1 807, le printemps et tété de 1 807 , 
sum de réftexions sur les divers modes 
ê$ tivUtememt adoptés par les méde^ 
eme finmcaii et sfUemastds. IWlio, 
s 844, iii*8. wjl y a dei» partie» 
dtna cet opuscule : une théorise « 
gui n*csl quna brownlsme exprimé 
^ m^jB terminologie nouTelle ; l'antre, 
pratique. Celle-ci présente lliîstoîre 
àtê maladies de manyais caractère ob- 
•erfées dans rarmée et dans les popu- 



lations an milieu desquelles elle sé- 
journa. La diarrhée fut la première, la 
dysenterie lui succéda, dont lef ra* 
▼âges furent considérables, et celle-ci 
fut remplacée par le typhus, qui fit en- 
core plus de mal. 

Histoire médicale de Farmée fran- 
çaise à Saint-Domingue en l'an Xp 
ou Mémoire sur la frëvre jaune, avec 
un aperçu de la topographie médicale 
de cette colonie, Paris , an XI (x6o3), 
in-8. — ouvrage intéressant et bien 
écrit. La topographie de Saint-Do- 
mingae est incomplète, mfis présente 
ce qaUl y a de plus utile à en con- 
naître. Observations particulières de 
fièvre jaune ; histoire générale de cette 
maladie. Gilbert n'admet point qn'dle 
flok oontagienae. 

les théçrief médicale* modentes 
comparées entre elles, et rapprochais 
de la médecine d'observation, Piirisy 
an TU, in-8, ao pp. 

(Gasc , Notice sur Gilbert, Joum» 
gén, de méd. — Chaumeton, Biogr. . 
uniy, — Bibliothèque médicale?^ 



GILCHKIST (Ebenezer), médecin distingué, né à Dumfrîes en 
Ecosse 9 l'an 1707, mourut dans la même ville, le i S juin 1774*11 
était membre de la société de médecine d'Edimbourg , et a fourni 
divers articles an recueil des Essais de cette société; mais ce qui 
Ta surtout fait connaitre, c'est l'ouvrage qu'il a publié sur l'utilité 
des voyages sur mer pour la guérison de diverses maladies. 



On the use ofsea n>oyageSy in me- 
dieine, Londres, 1766, in-8. Witha 
supplément confirming the said use; 
wiA forther innanees of its sueeess^ 
iki4*t x9fs> TtMl, en froiçua pat 



Bourra sous ce titre : tltiUté des 'voya-^ 
ges sur mer y etc. Londres, 1770, in-8. 
— L*auteur rapporte na assex grand 
nombre de gnérisons de consomption 
«I di anbdîef duonifoea divents, 
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qa*il dit avoir opénes par ce sanl Jtiswer to an objection againsi^ 

moyen; mais ces cas n'ont pas tonte inoculation. In Essajs physîcal and 

la précision qni lenr serait nécessaire litterary, etc. tom. II, p. 396. 
poor paraître bien concloans; le snp- Account of a very infictions Dis" 

(dément renferme des considérations temper prevailing in man^ places. In 

pratiques snr l'emploi des bains dans Essays pbysical and litterary, etc. 

les fièvrct graves. tom. III, p. 1 54. — Sur le Sibbens. 

An essajr on netvous fiver in medi- Observations on the catarrhal epi- 

eal essuQrs and observations of societr demie of 1762. In Essays pbysical 

ofZdimburghp t. IV, p. 34?. Trad. and Utterary, etc. tom. III, p. 409. 
franc., tom. lY. — L'anteur recom- Ofthe urinasy Bladders tkicÀened. 

mande d'nser largement de l'opiom. In Essays pbysical and litterary, etc. , 

Continuation of the same subject,, tom. III, p. 471. 
ibid.^ tom. Y, p. 5o5. Trad. franc., (Eob. Watt.) 

tom. y. 



GHJBERT (Jean Emmanuel) médecin et naturaliste distingue , 
né à Lyon le ai juin 1 741 • reçut une éducation soignée. Ses parens 
le destinaient à Tétat ecclésiastique, mais ses goûts l'entraînèrent 
▼ers les sciences d'observation. U alla étudier la médecine à Mont- 
pellier , en 1760. La faculté et le corps médical de la ville se parta- 
gaient en deux partis: celui des naturistes, entre lesquels Sauvages 
Yenel et Leroi tenaient le premier rang, et celui des médecins agissans, 
marchant sous la banière de Fizes et de Haguenot. Un élève devait 
choisir : Gilibert suivit la pratique des uns et des autres dans les 
hôpitaux et en ville. Après avoir ainsi recueilli avec détail plus de 
trois cents observations, il compara les résultats, et il vit que la mé- 
decine expectante ou fort circonspecte dans l'emploi des moyens 
thérapeutiques, avait non-seulement l'avantage du nombre des gué- 
risons, mais encore celui des convalescences plus faciles et moins 
prolongées; il fut prononcé dès lors qu'il serait médecin naturiste 
et expectant. Il en soutint le symbole , dans une thèse de naUira 
medhatrice contre Fizes qui, repoussé dans toutes ses attaques, 
finit par dire à Gilibert: « Juvenis, tua doctrina nonpromittit opes, 
plebs amat remédia », argument péreraptoire aux yeux de beaucoup 
de gens du métier, mais les principes de conduite que Gilbert s'é- 
tait prescrit, empêchèrent qu'ik'ne changeât ses convictions. Reçu doc- 
teur au mois d'août 1 763 , ce médecin séjourna encore quelque temps 
à Montpellier , puis il revint à Lyon. Près de trois années furent 
consacrées par lui à y suivre la pratique des hôpitaux et à recueillir 
de nouvelles observations. A la fin de 1766, il se fixa dans un pe- 
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tit endroit nommé Chazel, sur FAzergue, où il exerça toutes les 
parties de Fart de guérir: la médecine , la chirurgie et la pharmacie. 
Nommé professeur de botanique au collège de médecine de Lyon 
à la un de il quitta ses champs à regret. Il s'acquitta des fonc- 
tions du professorat avec beaucoup de z^èle y et il enseigna à la fois 
la botanique, l'anatomie et la chirurgie, jusqu'en 1775 , que des 
désagrémens qu'il éprouva lui firent désirer de quitter la France . 
Haller, avec qui il était en correspondance, lui procura la place 
de directeur de l'école de médecine comparée de Grodno , il en 
prit possession à la fin de cette année ; il la conserva à Wilna f 
après la translation de l'école dans cette ville. L'extrême délabre- 
ment de sa santé lui fit désirer et il obtint sa retraite en 1783. Il fut 
de retour à Lyon , le x5 du mois d'avril. Au mois de septembre de 
l'année suivante il fut nommé médecin ordinaire du grand hôpital , 
membre de FAcadémie des sciences, et de la société d'agriculture. 
Elii maire de la ville en 1798, il devint suspect, et fut emprisonné. 
Rendu momentanément à la liberté, il dut s'expatrier pour ne pas 
la perdre de nouveau; au bout de dix-huit mois, il put rentrer dans 
sa patrie. La chaire d'histoire naturelle à Fécole centrale lui fut dé- 
cernée; et il l'occupa avec le plus grand honneur. En x8xo com- 
mencèrent pour lui les tourmens de la goutte et de la pierre; il 
succomba le a septembre 181 4* 



Les chejs'd'œuyre de M. de Sait» 
vages , ou Recueil des dissertations de 
cet auteur , qui ont remporté le prix 
dans différentes académies , corrigés , 
traduits et commentés par Gilibert, 
Lyon , 1 7 70 , în-i a , a vol. — LVdî- 
tear a mis à la fia de ce recueil r(a 
mémoire sur les allaitemens merce- 
naires, considérés comme ane canse 
de dépopulation. 

V anarchie nédicinale, ou la Mé» 
decine considérée comme nuisible à la 
société, Nenchâtel, 177a, in-ia, 3 vol. 
— Haller, à qat Gilibert avait dédié 
son ouvrage , dit de lai : « L'antenr 
présente ua taUean fidèle et animé de 
tons les abos qoi déshonorent Fart de 
gaérir: il peint des plus vives cou- 
leors Fignorance, le monopole, le 



charlatanisme et la mauvaise foi des 
pharmaciens, des chirurgiens, et des 
médecins eux-mêmes. » Les réformes 
qu'il propose sont d'un homme éclairé 
et judicieux. 

Flora lithuanica, Grodno, 1781, 
in-xa , a vob 

Indagatores naturœ in lùtkuaniâ, 
Wilna ^ 1781» in-S. 

Exereitium botanicum in tcholâ 
principe universitatis nnlnensis perac" 
tum, Wilna , x 7 8a , in-z a. 

Prœlectiones antonUDe SaenXjou^ 
1784, în-4, a vol, — Avec une pré- 
face et une tahle de Gilihert. 

Caroli JJnnœi^ botanicoram prin» 
cipis , systema plantarum Europœ, 
Lyon , 1785, în'8 , 4 vol. 

CarolX Linntti futfdamentùrum bo* 
36 
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tanicfmtm part prima, L^wn, 1786, 

, Abrégé du systkme dû la natfire de 
Linnén. hyon , { 80a , in-8, fig. 

Démonstrations élémentaires tie 5o- 
tanique, 3e édition. Lyon, 1789, in-S, 
3 vof. -^ Excellente édition d^an ou* 
▼rage estimé de Latourette et Rosier, 
<^ui avait paru en x 766» et en 1 7 73, en 
a vol. Gilibek-ten donna uneqnatrièine 
' édition en 1796, en 4 roi. in-8, ac- 
oompagnée d*un atlas in-4* de a vol.; 
lôals celle-ci ne joait pas de la même 
A^Tewr qae les pi^écéde«t|M, qui con- 
•tituarent un excellent traité élémen- 
taire de botanique» 

£xercitia phj'tolo^'ca, quibusomnes 
plantœ Europeœ qitas i>ivas invenit 
' in variis herbatîonibus, in TJthuaniâ, 
'Galliâ, Mpibus f anatysi nova pro* 
■p^nmnturf ex tjrpo natura describun' 
mr, movisque observationihus , tempore 
fi^remdi, usiàus medieis eu teconomicis, 
propriâ autoris experientiâ natis, 
Lyon, 179a, in-8, 2 vol. 

Adversaria medico-pracùca prima 
'seu annoiatîones clintcce, qrtibus prof- 
' cipttè nalurœ medicatricis jura vindi- 
cantur, artisque prisca simplîcitas nu- 
méro sis peculiaribus observationibus 



stabiliiur. Lyon, 1791 , in-8, x pi. •— 
L*antenr caractérise ainsi son ouvrage, 
et en explique le but : « Hibo collecta- 
Bea , sub titnlo iidveraaria prima di- 
vnlgata , offemnt meras annotatioiMs 
rlinicas. Nec ratiocinia nec paras ia- 
raedlatas îndnctiones calamo permi- 
si : lectori coroUaria deducenda reliqoi. 
Tu , sagax, lys perlectis , très , ni &1- 
lor, utiles veritates demenstratas in- 
venîes , quas in hac epistolâ syntheti- 
cè indice vi : 1^ naturam morbomm 
esse medicatrieem; a<* panca aimplicia 
et indigena remédia auffîeere ad xm* 
plendas omnea indicationes ; S* dini- 
cum in praxi his nemediis cvacnatio- 
nes procurare, debilem naturam ro- 
borare , fortiorem debilitare posse. 

Histoire des plantes it Europe, ou 
Elémens de botanique pratique, Lyon, 
1798, In-ia, a vol., fig.; deuxième 
édit. Lyon, 1806, in-8, 3 vol. 

Le calendrier de Flore, Lyon , 
1809, in»8. 

Le médecin naturaliste, ou obser^ 
çfltions de médecine et d histoire nor 
turelle, Lyon et Paris , 1800, in-xa , 

fig. 

(Pointe, Notice hist, sur les méd, 
du grand H6teî-Dieu de Ljron,) 



GILLES de CORBEIL JEgtdms Lorholiensis (Pierke), l'im 
des rares écriyains qui nous restent du douzième siècle , et Tun des 
plus précieux pour Thistoire de la médecine an moyen âge, était de 
Corbeil , près Paris. Il nous apprend Jui même qu'il étudia la mé- 
decine à Salerne ; on ignore s'il le fit aussi à Montpellier et à Paris. 
Il eut la charge de premier médecin de Philippe- Auguste , et, s'il 
'faut en croire Gabriel Naudé, il fut en même temps doyen de la 
faculté de Paris, ou du ni oins il y enseigna la médecincGilles mourut 
au commencement du treizième siècle. Le défaut de renseignemens 
.exacts sur ce médecin a donné lieu à une multitude de conjectures. 
Ainsi l'on n'est pas même d'accord sur son véritable prénom. 
J. Riolan^ Ducange, Astruc^ Ackermann, Haller et Choûlant sont 
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pour celai dé Pierre*, Jcedief, Adelilirig, Wîthof, kestner , WacMer 
et Sprengel lé nomment Jean| Topinion déî premiers est la plus {Pro- 
bable, mais le silence de l'auteur (quoiqu'il parle souvent de lui ) 
et des manuscrits , lui 6te toute certitude. Les dissidences sont en- 
core plus nombreuses à Tégard de la patrie de Gilles: les uns , avet 
Trithème , le font grec et athénien ; tels sont Pasch. Lecoq ou 
Gallos; Van der Linden , Mercklin , Wachler. D'autres le norn- 
meiit k la vérité Gilles l'athénien, mais pensent qu'il n'a droit à ce 
titre que pour avoir étudié quelque temps à Athènes. Peu satisfait 
des motifs sur lesquels s'appuient les opinionà précédentes » Withof 
en a imaginé une encore plus dépourvue de probabilité : il le sur- 
nomme non pas Atheniensis mais Alholiensis^ et étt fait alinsi un 
écossais , sans apporter la moindre preuve à l'appui de cette idée. 
Leland, et Baie après lui , parlent bien d'un Gilles qui était aaglaiê, 
mais c'est de Jean Gilles, de Saint- GiUe^ moine Dominicain, comme 
il est facile de s'en convaincre; or c'est sur ces biographies que a'ap- 
puyent Pitseus et tous ceux qui ont prétendu faire un anglais de 
notre Gilles. Freind lui-même a connu le peu fondement de cette 
opinion , puisqu*il se range du parti de ceux qui le font athénien* 
L'origine que nous lui avons donnée se fonde sur de nombreuses 
probabilités , et sur le témoignage d'un autre Gilles , poète comme 
lui, son contemporain et son compatriote, puisqu'il était de 
Paris. Tout le monde est à peu près d'accord sur l'époque où vécut 
Gilles de.Corbeil, à l'exception de Trithème, qui le fait flenrir au 
huitième siècle; opinion évidemment fausse puisqu'il cite Constantin 
l'Africain (mort en 1087 ) , Romuald (mort en 1 1 81) et d'autres mé- ' 
decîns de la même époque , et qu'il paraphrasa en vers les gloses de 
Matthias Platearius sur l'antidotaire de I^icolaus Praepoditus, d'au il 
résulte qu'il doit être incontestablement placé à la fin du douzièifte 
siècle et au commencement du treizième. 

Gilles de Corbeil composa sur la médecine quati'e ouvrages en 
vers. Ils intéressent à plusieurs titres: d'abord parce que, ayant 
pour auteur un des hommes les plus distingués de son siècle , iU 
tiennent , parmi les ouvrages de l'époque , le même rang que Gilles 
parmi ses contemporains. Aussi formèrent-ils long-temps le texte 
des leçons qu'on faisait dans les écoles de médecine. En second 
lieu ces ouvrages étant écrits en vers, se sont conservés dans leur 
pureté , et n'ont pas subi ces altérations innombrables qui rendent 
presque méconnaissables les divers manuscrits d'un même ouvragé 
de parâUe époqiue» et k» diverses éditions dé presque tous les écri^ 
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vains du moyen-âge. Cest une source abondante et pure pour l'his- 
torien des écoles deSaleme,de Montpellier et de Paris, et pour ce- 
lui de la pharmacologie. L'histoire de la pathologie lui aurait sans 
doute les mêmes obligations si son ouvrage sur les signes des maladies 
{liber de signis morborum) ne s'était perdu. Il nous reste encore 
de lui un traité sur les urines , un autre sur le pouls » un troisième 
sur les médicamens composés. {Liber de urinis; — Uber de pulsibus ; 
— librilV de laudibuset virtutibus compositorum medicamînum.) 
Les deux premiers ont été publiés réunis, et avec les commen- 
taires de Gentilede Foligno. Padoue, 1484» in-4^9 Venise, t494> 
in-4'*, Lyon, i5o5, in-8**, ibid, i5i5, in-8**, i6«/. i5i6, in-8**, 
Bâle, i529, in-8^ 

Le dernier ouvrage n'avait point encore été imprimé quand 
Polycarpe Leyser l'inséra dans la précieuse collection publié par 
lui sous le titre d*Historia pœiarum et poematum medii œvL Halle, 
1721, in-8® page Soi — 691. 

M. Louis Chonlant, savant professeur de l'Université de Dresde, 
a donné une excellente édition décès divers ouvrages. £lle a pour 
titre: 

Mgidiicorbeîlensis carminamedica indicibus illustrant Ludovicas Chou* 
ad fdem manuscr'tptorum codicwn et /««f.Leipiig, iSafi, in-8. 

^ . ,.. . . C'est d après cette édition qu'a été 

n>eterum eaitiomnn recensait , notis et . , , , • 

fait rarucle qai précède. 

GIRARD (Barthelehi) , docteur en médecine, médecin con- 
sultant ordinaire du roi, intendant des eaux minérales de Bagnols 
et de Saint-Laurent, et depuis, professeur d'histoire naturelle à 
l'école centrale de la Lozère, membre correspondant de la société 
royale des sciences de Montpellier, et de la société royale de mé- 
decine de Paris, né à Saint-Chely, département de la Lozère, vers 
la fin de l'an i73i , a écrit sur laiittérature, les sciences naturelles, 
les mathématiques, la politique, etc. Ses ouvrages de médecine 
sont les suivans : 



De vero medicinœ Jnndamento , connues sous le nom de loupes ,' avec 

observatione, eâqne recHus instituendâ, des détails sur les effets et la manière 

Parl<, 19C3, in*8. d'agir des canstîqnes ; des recherches 

Lapiologie , ou Traité des tumeurs sur le gaBgUon , le' goitre , les tameort 
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enkystées des paupières, la raunle, 
Thydropisîe de ]a moelle épiuière , et 
des réflexions snr les moyens de per- 
fectionner Fart de guérir. Londres , et 
se trônve à Paris, 1775, in-ia ,495 
pp. -^Monographie assez bonne pour 
répoqne où elle pamt f mais qui en 
laisse encore désirer nne où il y ait 
pins de place ponr les faits et moins 
poar la théorie. Elle est divisée en 
. trois parties : pathogépie des lonpes , 
traitement de ces maladies , de quel- 
ques tumeurs enkystées en particulier. 
Toute la thérapeutique roule sur la 
question de savoir si c*est an cans« 



tique ou au bistouri qu^il faut avoir 
recours. 

Lettre sur V établissement et les suc-; 
ces de Vinocnîation dans le diocèse de 
Mende; avec quelques réflexions sur 
Tinocnlation du roi. Jpurn, de méd., 
chir. et pharm. 1774, tom. XLII, 
pp. 526-544. 

Les autres productions de Girard 
sont dispersées dans le Journal de 
Trévoux i le Journal de Verdun, le 
Journal de Buchoz^ V Annuaire répu- 
blicain de Irlande , etc., etc. 

(Ersch. — Desessarts ) 



GIRARDI (Michel), naquit à Limone di Benaco, dans le terri« 
toîre brescian, le 3i novembre 1731. Il commença ses études à 
Brescia, et alla les acheyer à Padoue. Ses premiers travaux eurent 
pour objet refficacité de Vuya ursi contre la gravelle , et Tinocu- 
lation dont l'usage. était encore récent, et qui le compta parmi ses 
adversaires. Choisi pour suppléer Morgagni dans la chaire 4*ana- 
tomie de l'Université de Padoue, il s'acquitta de< cette charge de 
manière à ne pas laisser regretter l'absence de l'illustre titulaire de 
cette chaire. L'éclat de son enseignement le fit appeler à Parme 
pour y .occuper, d'abord la chaire d'institutions de médecine théo- 
rique, et ensuite celle d'anatomie. 11 devint nfembre de l'institut de 
Bologne, de la société italienne des sciences et de la société royale 
de Madrid. U mourut le 17 juin 1797, avec la réputation de pro- 
fesseur plein de zèle, d'anatomiste exact et laborieux, de physio- 
logiste et de médecin judicieux, d'écrivain correct et élégant, mais 
n'ayant mis au. jonr qu'im petit nombre d'ouvrages. 



De uvâ ursi, Padone , 1764 , in-8. 
— Dès le quatorzième et le quinzième 
sièele , on avait vanté les bons effets de 
Vuvâ ursiàvM les nuJadies des reins; 
De Haen, dana le dix-hoit^tne, donna 
une extension beaucoup ploa grande 
aux vertus de ce remède; Girardi^ 
plus réservé , se borna à le présenter 
comme calmant lei donlfurs de la 



gravelie et celles qui sont produites 
par U présence da calcul dans la' 
vessie. 

Lettera ml ritomo del ifajuolo do^ 
po Vinserto. Padoce, 1766, in-8. — - 
Girardî tire nn principe général de 
cas exceptionnels. 

Jo, Dominici Santorini septe/n de^ 
cim tàhilof , quas nunc primum edit 
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afqtte expUcat , iisque €i,lias addit de de la fameose Miobelle-Ad^e D^onart^ 

structura tnarntnarnm et de tunicâ ()e Paris. 

tcstisva^nulîMichaelGirardiPskvme, Prolusio de origine nervi interco^m 

1775, în-fol . ta lis. ¥\o rence, 1 7 9 1 , in- 1 » . — Cp dw-* 

Saggio di osservQzioni anatomicke coars , dit M. Desgeqett«s , destiné à 

intorno agîi organi délia respirazione être prononcé à uiie ouYerlijire dft 

degli vccelli. Dans les Memorie d^lla coars, et qui ne le fut point, t^ 

Soc. italiana délie se., tpip. II , l'exposition d^an travail fort étende 

a*' part et fort ex^ct de Fontana , préseo^Q 

Saggio di osservazionl anatomicke par Girardi avec des appiica^ops jbea-. 

intorno agli organi elettnci délia (or- renses a la théorie et à I9 pratique dq 

pedine. Jtîem. délia Sqc. i(al. délie se., la médecine. L'édition onpnale étal^ 

tom. m. fort incorrecte ; mais M. Desgenettes 

Osservazioni e riflessioni sttlla tO" en fit imprimer une très^é^ante et. 

naca 'vaginale del testicolo. Ment, très-correcte, à Paris, en 171)12, in-8. 

délia Soc. ital., délie sc.^ tom. IV. Girardi laissa manuscrits divers oa- 

Proluzione sulle cbse anatomiche. vrages qui n^ont point été pnbliés. 

Panne, lySa. — Disooors inaugural (Gnillon, Biogr. univ, — Desge- 

vomlant principalement svr les dents nettes , Biogr. m4d ) 

%X sur le pr^eada herm^phrQdisve ' - 

GIRAUI> (Bruno), FuH des disciples les' plus distingués de 
Bcsaait, étah né à Dompievre, département de la Moyenne. /Iprès 
dos éStfkàMtii premières imparfaites , il vint à Paris étildi«fr la ehirur- 
gie, pDitr laqilelie il avait une Tocation décidée ^ le conoours iol 
oiwrit les portes de l'Hâtel-Dieii , et lui donna le maitre que lui 
désignait «cm amour pour son art} il fut admis auasi à )*ée»le prati-^ 
que en s 790 et s'y distingua. Quand la mort eut enlevé a Desanlt 
Sun élève le plus affectionné Manoort, Giravd fut choisi pour le 
remplaner, et chargé jtar oom^veia d<l renseignement de l'anato* 
mid» et de la pratique dés opérations mu* les y^ux. Désaxait mouruil 
Gir«ud le suppléa pendant quelque temps. Il aurait pu k ranpliir* 
cer; mais il donn^ un rare exemple de modeetici. en redisant un 
poste qu'il trouvait trop élevé pour sa jeunesse. Il préféra le second. 
E» ?f6Q$ , le roi LoiiU Napoléon le nomma son premiep chirurgien, 
9t le détfrqiiaap. non pa^ à forcç d'or mais à force de bontée, à le 
suivre en Hollande; il fut nomiaé suecessivement , dan^ ce royaume» 
ehîrttvglen delà famille royale, de l'année, de la maison militaire 
du prince , et appelé à renseignement publie de la chirurgie et de 
Ponatomie, à l'Académie d'Amsterdam. Il revint à Paris lors de 
Fabdication du roi de Hollande. 

Ci^aud ét^it débile; unedi^thèse scorbutique^ que le climat liu- 
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mide de la Hollande avait beaucoup déyeloppée^ uu état œdéma- 
teux des jambes qui faisait craindre une ascite commençante ^ râPi. 
ne put Tcmpêcher de reprendre son service, à THÔtel^ieuret Ja 
carrière de renseig;nenient^ dans laquelle il ret^tra par lihncoii^^ 
d'anatotnie pathologique! qu^il ne put> terminer, il siicccmiBa^ >e - 
i5 janvier 181 r,fl':éf ait membre de la société médicale d'^tilaf*'^' 
tion, et de celle de médecine pratique. * ," 



Mon Qjfffucfifur lesojtçriitMnS'Césa' 
ricHA^ ^et t^: fa ^ymphi^e, ParU «. 
1790, i'^fSt^ ^-t L*opératIpa>C€aarieB|ie 
ne: doit .é^re pratiquée que dans lea 
cas où' le diamètre antéro-pc^térieur 
dn bassin n^a. qa'nn ponce oa moins , 
on quand on ostéostéaton^e .volttll»i-' 
ipiaeax rétrécit entièrement la cavitf». 
pelvienne. Dans tons les antres cas , 
la symphyséotomie doit être pratiquée 
dé préférence, '^ 



P«Hs{fto|Y« • .w\ » 

Prq^tOfiiHoasL de ^irurgitcliftifitc^- 
Paris, i S floréal -au XL — Thèfte iqàar 
garaW'^ur- les plaies de tét&, Ifes.ma-^, 
ladies dea yeooc.lea hemiea « Ics.anéff 
vrysmèt, le .canoery etc. 

Clinique chîritrgicaîe (i"). 

(Monton^ Notice sur Brunç pira^d, 
bulL'de ta Soc. méd. it émulai,, iî{iiA 



GIRAUD (Claude-Marie) médecin poète, né en 171 v s^Lpps^ 
Ic-Saulnier, fit ses études à TUniversité de Besançon, et après y 
avoir pris ses grades, se rendit à Paris, où il. fu^. attaché ..pédant 
quelques temp à THolel-Pieu, U "visita Vital iç. et les province^, inér»v, 
ridionales de la France, p\|ii»t revint dans lat^ capitale se livi*f%^«*\ 
nouveau à l'exercice. de son art et à la oulturei dé» lettres^ %Gfiauév 
n^ourut.à Pan$ vers 1.780» , . ■: .-v^A 



Lapeyiôniè aux enfèt^ , on Arrêt • 
de Platon contre la faculté dis mêdé* . 
cûitf. Chez Minos, 1742* in- 12, en 
vers. 

Diahotanus , on lorvtiétan de Sa- 
lins , poème (en prose), traduit du 
languedocien. Paris, 174^9 i in-'ia. : — ^ 
La Thériaèade, on Fôrinétan 'de teo- 
don (Lon^-le-Sanlttier} , poème héroï- 
CQiniqne, snivi de la DiabctoHOgamie, 
on les Noces de Diahotanus. Genève 
(Paris), I769yin-i2,a vol.— Vantcnr^ 
dit Sabatier, dans ses Trois siècles de 
la Utt^fran^.f a sa répandre dan» son 



onVra^e des traits u'esprft , dô là mor^ 
ràîe, et qticiqâes.safllîes d'une îmagî-^ 
nation pleine d'énjonemeot. L'épisode 
4e Sbleiipns, daAs la Diabotanogamye, * 
est coo^me un tablean de l'Albane^:,.,^^ 

La Procopade^ on JC Apothéose du 
docteur Procopè \ Couteau , niéd. ) 
poème en six chants. Londres ( Paris )j, 
1754, itt-12. — Là poésie, dit le m^tàe * 
critique, y parle t« langage du doe^etiï ' 
Diafoiras, maiis avec aèse2 d^èsprlt et 
de talent pour faire Regretter que lé 
poète ait cboisj des snjet^ si bizarfes^ ; 

Epitre (en vers) fur les ecflésuu-- [ 
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tiques t adressés à l'abbé Lambert. 



Parla, 1759, în-t 2. 

'Epure du Diable à M, de Voltaire, 
s 76* ) io-8 , aoQYent réimprimée et in- 
sérée dans le Recueil des satirijues 
da dix-haitlème siècle. 

f^ision de Sjrhius Giyphaletes , on 
h Temple de mémoire. Londres, 1767, 
a Tol. Le second yoluroe contient des 
lettres mêlées de Ters; It Temple de 
V Hymen, en prose et en vers ; des 
Epitres, des Stances, des Odes, des 
Épigrammes, La Peyronic aux en- 
fart et la Procopade, Le premier vo- 
Inme a été réimprimé , avec des cor- 
rections , sons ce titre: Le Temple 
de mémoire , ou Visions d^un soli- 



eaire.VRVi*, 1775, in-8. — L^anteur, 
dit Sabatîer , |eàt mérité d*y avoir une 
place dî&tingnée, sïl l'eût construit 
avec on pen pins de soin et pins de 
gont. Sabatier traite ici Girand en 
confrère anti -philosophe : le temple 
da goût de ce dernier n*est réellement 
qn'nne sorte de parodie de celni de 
Voltaire. 

Nons ne citerons ni l%ymhe de Gi- 
rand snr la Pentecôte , ni les poésies 
et les articles littéraires qn'il a répan- 
dos dans VAlmanach des Muses et les 
jonrnanàt. 

(Sabatier , les Trois siècles de la 
la litt. franc, — Erscb, la France Utté' 
faire . — Weiss, dans la Biogr, unif.) 



ÇIKAULT (Bénigne), né à Auxonne en 1725, £t ses études mé- 
dicales à Montpellier et à Paris, se fixa dans sa ville natale, fut 
nommé médecin des salles militaires de l'hôpital civil, et mourut 
en 1795. 



mémoîret sur le privilège des gra^ 
'dues, et sur le danger de permettre 
T^txereiee de Van de guérir à ceux 
qki ne pmtvent justifier d'études préa^ 
iMeSé Dijon, X754- 

Observations de médecine-pratiçue 
faites dans les salfes militaires de 
Ihâpital d^Auxonne. pendant Vannée 



.1783. Journal de méd, militaire, t. IV 
et tom. V, 17 84 et 1785. 

Observations sur les fièvres inter' 
mittentes traitées depuis cinq ans dans 
la salie mUkàire de Vhépital étAu" 
xonne. Elirait dans le Journal de 
méd,, ehir, etpharm. 1786, t. LXVII, 
pp«.i3*56. 



GIRTANER (Christophe), médecin, chimiste, naturaliste et 
écrivain politique, naquit à Saînt-Gall, en Suisse, le 7 décembre 
1760. Doué des plus heureuses dispositions, il fit des études pri- 
maires brillantes, et se rendit à Gottingue pour étudier la méde- 
cine. .Reçu docteur en 1783, il continua quelque temps encore ses 
étendes, puis il partit pour un voyage scientifique. Il visita Lyon, 
^iVIontpeliier, Grenoble, etc. Il était à Paris au commencement 
d'avril 1785. Il passa en Angleterre et en Ecosse, revint à Got- 
tingue en 1787, et commença en 1790 à faire des cours particu- 
liers. A cettç époque , la société des sciences .d'Edimbourg Tadmit 
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au nombre de ses membres ordinaires, et il fut nommé membre ho- 
noraire de la société royale de médecine de la môme "ville. Eu 1798, 
il devint conseiller privé du duc de Saxe- Cobourg. Il s'était signalé 
par la publication de ses Nouvelles historiques et Considérations 
politiques sur la révolution française ( Berlin, 1791-97, în-8, 
i3 vol.) , par son Tableau de la vie domestique^ du caractère et 
du gouvernement de Louis Jr^/(i79a, in-8), et plus tard, par sa 
traduction annotée des Mémoires du général Dumouriez (17949 
in-8, a vol.), comme undes ennemis acharnés de notre révolution. 
Toutes ces publications, étrangères a sa profession et à l'objet de 
ce Dictionnaire , ne l'empêchèrent pas de mettre au jour de nom- 
breux ouvrages de médecine, dans lesquels on remarque une 
grande érudition, qui est à la vérité x>lus étendue que solide, mais 
qui suffît pour prouver qu'il dut avoir une prodigieuse activité; car 
il mourut à la fleur de l'âge le 17 mai 1800. 

Girtaner a été jugé avec une extrême sévérité par des biblio- 
graphes qui lui avaient trop d'obligations pour qu'on puisse leur 
pardonner cette ingratitude. 



Diisertatîo de terra eaîcarea erudâ 
et ealcinatâ. Gottiogue, 1783 , in-4 
— Giruinoer donnait cette disserta- 
tion comme le spécimen d'un ouvrage 
étendu ^ qn*il promettait de publier 
-plus tard. 

Ahhandlung Hher die Denerische 
KranKheit, Tom. I, Gottingen, 17S8, 
în-8, 459 pp., pi. ; tom. II et III , ib., 
Z789, in»8, 933 pp.; a® édition, ih,, . 
1798, in-8, 2 tom. en 3 part.; 3" édi- 
tion, du premier volume seulement, 
publiée par L. C G. Gappel, avec 
des notes ; ihid,^ 180a, in-8. — 
Si ]e tome premier de Touvrage de 
Girtaner a perdu de son intérêt » le 
deuxième conserve tonte son impor- 
tance. Il est rempli par une bibliogra- 
phie critique de 191a ouvrages sur 
les maladies vénériennes, publiés de 
1496 k X793. Cette faibiiograpbie 
n'est pas plus exempte d'erreurs que 
celle dans laquelle on lui reproche 



amèrement ses inexactitudes , an mo« 
ment même ou l'on en commet trois 
sur ce seul article (Vqy, la Siogr, 
méd.^ tom. lY, p. 43a, où il est dit , 
k tort, que la bibliographie de Gir- 
tanner ne s'étend que jusqu'en 1777, 
où l'on n'itadiqne pas que les éditions 
postérieures k la première ont plusieurs 
volumes, où Ton cite sans nulle re* 
marque , et par conséquent comme 
une réédition complète, celle de x 80a, 
qui ne comprend que le premier vo- 
lume, et où l'on se garde bien de 
dire que c'est Je cette source qu'on a 
tiré , sans la citer jamais , une multi- 
tude d'articles); mais, telle qu'elle 
est , on peut la placer an rang des bio« 
graphies spéciales les plos complètes 
et les plas utiles qui existant. 

Verstiche iïbcr dos Berîinerhîan, 
Utber den Pyrophorus. Ueber die 
Niederschlagntig des Goldes durch 
Kvpfer'VitrioLln Grell's neuesleEut- 
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decknngen in der Chemie, Th. X, — 
Uêber €tiô U/uertuehtmg de$ Mîmeral' 
wtusers. Ibid,^ Th, Xl.-^Uûbv dit 
Aitflœsbarkeit des EUens im reimen 
JVasser. In CreU*s chemUcben Anoa- 
len, t, I, p. i^S-aoo. 

Naturhistorische Bemerkungen auf 
einer Reise naek den Schweitzerge- 
burgên, Granbûnden und einen Tkeil 
ItaUent, in Magazin fur das Neaesta 
aos der Pbyaîk, tom. IV, pp. X4-S9. 
Nachtrag dazu, Ibid,^ tom. Y, pp. 89- 

J^eue Chemische Nomênkhuur fur 
die Teutschû Sprache» Gottingoe , 
1791, in-8. 

Phjrsiognomùcher Ahnanach fur 
das Jahr 1792. Gottingne (1791), 
in«i2, 

Anfangsgrundê der jtHtipkhgisei'> 
schen CA«iRi>.Gottingae, in-8; a^ édit., 
retravaillée, ibid*, 1796, iii-8. — Gir- 
tanner fat nn des premiers , en Alle- 
magne, à adopter les principes de la 
dûmie pneamatique. Le rédacteur de 
la Gaxeue de Salzbourg disait , en ter- 
minant lanalyse de cet oaTrage:je 
m'engage à prouver, dans nn ou- 
Tr^^e exprès > qne tout le système cbx* 
miqve antiphlogistiqae est nne hy- 
pothèse, et la doctrine da pfalogis- 
tiqne une yérité inébranlable 1 

Abhandiung ûber die Kranihetten ' 
der Kinder und ûber die pfysiscke 
Erziehung derselben. Gottingne, 1794» 
innS, XTi-432 pp. — Ouvrage anssi 
bon, qaoî qa^on en ait dit, qu'an- 
cnn antre «Je la même époqne snr 
la même matière. II devait être suivi 
d'une deuxième partie qui n'a point 
para. 



Ueber das Kandsche Princip fur 
die Natnrgesehichte; ein Versuch , 
dièse f^issensckaft phiîosophisch z» 
behmndeliu Gottingue, 1796» in-8. 

Sur rirritabilité considérée comme 
principe de vie dans la nature orgamim 
sée. Dans la Journal de Physique, ^ 
1790, tom. XXXYI. 

jiusfurUche DarsteUung des Brow 
nisehen Systems der prakâschen Heil- 
kunde ; nebst einer n}oUstandigen Lit" 
têratur und einer Kritik- desselben, 
Tom. I| Gottingne, 1797, in-8; 
tom. Il, iM*, 1798, in-8. — L'expo- 
sition et la critiqne de la doctrine de 
Brown, par Girtanner, n'ont plus 
d'intérêt ; mais la partie littéraire peut 
être utile pour Tbistoire de cette école, 
■B moment célèbre. 

jénsfikiieke DarsieOung des Dar* 
winischem S^tems der Praknsehmt, 
HeilAunde ; nebst einer Kritik desseU 
ben, Gottingue, 1799, in-8, 2 vol. — 
Le rédacteur de la Gazette de Salz- 
bourg assure avoir pu lire tout entier 
l'ouvrage de Girtanner sans y trouver 
la moindre obscurité. Ce n'est pas nn 
petit mérite d'avoir su faire de Dar- 
win nn auteur toujours clair. Du 
reste , cet ouvrage ne peut être au|our- 
d'hui-<^ d'un bien faible intérêt. 

Meditiniseke Neuigkeiten 'aus den 
sSdticken Frankhreich. In Blumen^ 
bacb*s mediciniacbe Bibliotbek » t* H ^ 
pp. 386-5i2. 

lHêdicinisehe Semerkitngen. In TSixtr 
menbach*s medîcinisclie Bibliotbek « 
tom. m, p. 527. 

(Meuse! , das gelehrte Deutsehtand, 
— Meusel , Lexikon. — Med. ekir. 
Zeitnng.) 



GLACAN (Nul O' ) plas connu sous le non de Nellanus Glaça- 
nos y né dans le comté de Donegall en Irlande, était premier pro- 
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feasew dt médecine à rUnivemti^ ie Toulouse ^ quand la peste ré- 
gna danscette ville , au conunencenient du dix-septième siècle. Il se 
distingua par son courage et son habileté dans le traitement de 
cette maladie. Il passa depuis en Italie, et obtint une chaire dans 
lllniversitç de Bologne. Il oiourut dans cette yille vers le milieu 
du dix- septième siècle. Ce médecin était peu connu ayant que 
M. Desgenettes eût pris soin d'exposer avec quelques détails le con-» 
ten« de son principal ouvrage, If 'ayant point à notre disposition ce 
livrçi qui est assez rare , nous profiterons pour le faire connaître de 
l'extrait qu'en a donné le savant professeur. 



Tractatus de peste, seu brevis, fa- 
cilis et experta methodus curandipes" 
tem, Toulouse, rGig, in-ia. — 
L*aTilear tnlte d'abord de l'esseuee, 
des causes , des Tari^tés , des signes et 
da proghostic de la peste, ainsi qne 
dn réginie qv'îl convient d*observer 
dans cette maladie. Il détermine en- 
suite remploi de la saignée, et celni 
des médicamens particolièrement pnr- 
gatiiPs. Trois cbapiti'es assez étendus 
sont employés à iodiquer i® les re- 
mèdes cnraiifi et préservatife , reoom- 
BAïKlés par les atftevrs ; a® oèox dont 
t*alfieacité a été xeconnuo par Glacan 
liiitm^e; %f^ enfia.ctiù. f«i ont été 
«dminiftrés piopidalremeiu et avec 
succès. Glaçon passe à la considé- 
ration dn cbarbon on anthrax, aux 
conaplications que présentent la scar- 
latine, les donleitrs de tète opiniâ- 



tres^ une somnolence profonde, les 
vomissemens et le cours de ventre, 
▼lent ensuite la double indication 
d*une première méthode de fhmiguer 
et lessiver les maisons , les raenbles et 
les vétemens infisctés, et d'une se- 
conde méthode propre k sanîfier les 
convaVesœns de la peste avant qu'ils 
rentrent dans la société. On s'aperçoit 
en lisant l'oiivrage de Glaoan, ^11 
connaissait biep les écrivains qi^ 
avaient traité cette matière avant lui , 
et qn*i! avait acquis précédemment 
heanconp dVxpérienee à Salamanqne, 
à Yalenoe , en Stagne j et k Figeât 
en Ff anoe. 

Cursas mtdHus,- UbrU iredeoim 
propositw, Bologne, <646, in-4; ibid' 
'x655,in-4* 

( Desgenettes, Biog. univers» — 
Haller. } 



GLA.DBACH (JxAN-BEaNAED de), médecin à Kreutznac, à la fin 
du dix- septième siècle et au commeiicement du dix-Huiticme , avait 
fait ses études médicales à Leyde , sous Harmesius et Ôuerkamp , 
qu'il appelle ses illustres maîtres. Dès qu'il voulut se livrer à la 
pratique 9 il s'aperçut que leurs enseignemens ne suffisaient pas pour 
faire un grand médecin ^ il sentit le besoin de recommencer et de 
faire par lui-même son éducation. Il débuta par le doute, presque 
aussi philosophiquement qu'avait fait Descartes; mais il procéda 
comme lui suivant la méthode la plus funeste aux sciences qui ait 
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été imaginée, la méthode des hypothèses. Il adopta d'abord les prin« 
cipes -de Bontekoe, qiii dérivait toutes les maladies du scorbut; 
plus tard il reconnut que les maladies si diverses auxquelles l'homme 
est sujet ne "pouvaient être ramenées à une seule, et il admit quatre 
maladies fondamentales , dont toutes les autres étaient des formes 
variées, ou des effets: la fièvre, le scorbut, la cachexie, et le ca* 
tarrhe. 

Nous n'aurions parlé ni de cette doctrine ni de son auteur , si les 
premières pages de sa préface ne semblaient promettre un homme 
qui pense, et s'il n'était nécessaire en quelque sorte d'admettre 
Gladbach dans un ouvrage ou figure déjà Bontekoe. 

Praxeos medicœ idea novistimtu remèdes qnî conviennent k lear guéri- 

Herborn, 1694, in*8; ibid, i^it^ son. Oavrage utile aux médecins et 

in-8 y 5oo pp. — Nouvelle pratique aux chirurgiens. Traduit par M. Dq* 

médicinale de Gladhadi» d. m. où il vaux. Paris , 171 1, in- x a. 
est traité de la fièvre, du scorbut, de ( Gladbach. ) 

la cachexie et du catarrhe, avec les 

GLANDORP (Mathias-Louis), naquit à Cologne en iSpS, de 
Louis Glandorp , habile chirurgien, originaire de Brème. Il étudia 
successivement à Brème, à Cologne, puis à Padoue, où la réputa- 
tion de Fabrizio d'Aquapendente et de Spiegel attiraient alors en 
grand nombre des élèves de toutes les contrées de l'Europe. Il y fat 
reçu docteur en médecine en 1618, et il revint se fixer à Brème* 
Sa réputation fut bientôt des plus brillantes; l'archevêque le choisit 
pour médecin, la république pour physicien ou médecin pen- 
sionné; il mourut en 1640. 

A l'exemple des hommes célèbres de l'école italique, dont il 
avait suivi les leçons , Glandorp pratiqua en même temps la méde- 
cine et la chirurgie; ce sont même des sujets chirurgicaux qui 
font l'objet des ouvrages qu'il a publiés. Dans son Spéculum chi-. 
rurgicum , qui roule en grande partie sur les plaies , le chapitre des 
plaies de tète est remarquable par les observations que rapporte 
l'auteur. Il cite le cas d'un blessé auquel Spigel appliqua sept fois 
le trépan , et qui fut guéri. — Abcès dans le cerveau , ouvert , ex- 
cision d'une portion de substance cérébrale , et gaérison , quoique 
l'opération eût causé de violentes convulsions du côté du corps 
opposé à la blessure. — Enfoncement des os du crÂne, non relevé , 
mort j abcès dans le cerveau. Les chirurgiens avaient pu observer 
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sur le malade les mouyemens naturels du cerveau. Autres observa* 
tions de plaies de tête mortelles. — Exemples de paupières, de 
lèvres, d'oreilles et de nez conservés quoiqu'ils e.usseut été déta- 
chés prescpie complètement et qu'ils ne tinssent plus que par qu 
mince pédicule. — Plaie de la cornée sans perte delà vue. — Plaie 
pénétrante de poitrine ; pus rendu par les crachats; guérison. — < 
Phiie du diaphragme, guérison. — Plaie de l'oesophage, et du 
colon, celle-ci réunie au moyen de la suture du pelletier; guérison. 
— Plaie profonde du foie également guérie. Une femme avait, avec 
les dents ; emporté une partie du scrotum de son mari^ la gangrène 
en avait détruit une autre partie; il y eut une sorte de régénération 
de celte partie. — Séquestres osseux enlevés, etc. , etc. 



Spéculum chirurgien m i in^uoquid 
in unoquoque vulnere faciendum , 
quidve oitùuendum , prœmistâ partis 
affectas anatomicâ expUcatione , ob^ 
servationibusque ad unumquodque 
ifulnus pertinentibus adjunctis, con" 
spieitar ac pertractatur.'htkme^ (619, 
in-8. *» La partie acatomiqae de 
roovrage ne présente rien de parti- 
cnlier. 

Tractatus de pojypo narium^ affeC' 
lu gravissîino, ohservationibus illus- 
tratus, Brème, xôaS, m-4. — Haller 
reproche à Glandorp an abos d'éni- 
ditîon. Cette émditîon n*empéche pas 
Tonvrage dn chirurgien de Brème d'è* 
tre nn des meilleurs de Tépoque sur 
ce- sujet. 

Methodus medenda paronychiœ: 



accessit decas observatiomim. Brème , 
i6a3, in-8. •— On remarque la des- 
cription du panaris dans lequel les 
tendons et le périoste sont enflammés, 
Tos carié. Glandorp recommande l*in- 
cîsion profonde du mal. Les dix ob- 
servations se rapportent à des cas très 
graves. 

Gazophjrîaeium pofyphisium fanti» 
cuîorum et setaceorum, Brème, i633y 
in- 4. ••— Ample collection de figures 
des instrumens employés pour ouvrir 
des fonticules et placer des sétons. 

Opéra omnia, liondrés, 1799, in«4. 
— Ce recueil est précédé d'une coarte 
notice biographique sur Glandorp. 

(George Matthîae. --. Haller. — 
Portai ) 



GLAS£R(GoTTHARD- Johann) de Riga, fit ses études médicales 
à lena, fut reçu docteur en 177a, nommé en 1783, médecin du 
canton de Fellin, où il s'était établi après sa réception, et mourut 
le a 4 février i8i3, dans sa soixante-quatrième année. 11 n'avait 
écrit que sa dissertation inaugurale. 

Di*s, inaug, med, de febribus malignis {praside £. J, Ifieolaï), léoa, 
177a > iB-4,a6pp. 
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OLAS£R(F'RiBi>fttCH--R%i!rfioi.D vov),fils dû précédeiity nacfnit 
à Fellinle 9 mai 1791. H fit ses études médicales à Dôrpat, puis 
dan9 rhôpital militaire de Riga; il fut reçu docteur en 18 16, dans 
^Université de Dorpat , et s'établit dans sa ville natale. Il promet- 
tait un homme distingué^ mais cme mort prématurée l'enleva le à$ 
février 1824. 



Dits, iiuutg, med, de n>irtute et 'vi 
mêdica lepidii rnderaUs Lmn, Ih 
morhis tum intemit mm extemis ad^ 
kihUL Dorpat, 1816, ui-8, XYI- 
64 pp. 



{Rfcke und Napiersky, AUgem. 
Sehrifk. und gelk. Lexîkon der Pro¥. 
lâi^iand, Esikland und Kufitmd,) 



GLASS ( Thoitas ) , médecin à Exeter, au milieu du dernier siè- 
cle, n'a trouvé place dans aucune biographie. U fut pourtant un 
bon observateur, et il a mis an jour un assez grand nombre d'on<» 
vrages, dont un a été cité quelquefois comme un modèle de la ma- 
nière hippocratique dans l'observation des faits et dans la déduc-- 
tion des conséquences. * 



Commentarii duodecim de febribus 
ad HippocraLÎs disciplinarn accommo" 
dati, Amstetàam , i']\3, îa-8. Edîtio 
nova, curante E, G. Saldingen léna 
et Leipzig , 1 7 7 1 , in-8. 

An account of ihe ancien t Baths, 
andtheirme inphjrsic, Londres, 17 5a, 
in-8. 

A leteer to D' Baker on the means 
ofprocwinga distinct and favourable 
kind ofSmall Pox; and on the use of 
cold air and cold water in putrid-fe- 



¥ers. Londres» 1767, in-8. — Second 
leitcr to D' Baker, on certain metkods 
oftretuing the StnallPox, during the 
eruptive Stage, Londres, 1768, in-8. 

An examination of M. Hemys 
strictures on Gtass* magnesia, Lon» 
dres, 1774» in-8* 

Account ofthe influenza, as it ap- 
peared at Exeter, in l'j'jS. In Med, 
observât» and inquiries. T. VI , 
p. 364. 



GLEIZË ( ) , maître en chirurgie et oculiste du collège 

royal de chirurgie d'Orléans , oculiste du comte d'Artois et du duc 
d'Orléans. 



Nouvelles observations pratiques sur plîqae et concilie plosîenrs méthodes 

les maladies de Voeil et leur traite- d'opérer la cataracte , et propose dif- 

ment; oavrage fondé sar ane non- férensinstmmensDMiyeaaxpoar celte 

Telle théorie , dans leqael Tantear ex- opération , ainsi qn0 pO«r le* diveTifli 
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maladies qoi affectent rœil. Paris , 
X786, in-8, 338 pp. Noayelle édition, 
augmentée , etc. Orléans, i $ 1 1 , in 8 , 
arec 4 pi. et le portrait de Tantear. — 
L'cavrage est divisé en deux parties : 
k première contient tout ce qui a 
rapport k la cataracte; k seconde 
traite des makdies qui affectent le 
pins ordioairement Torgane de k vne^ 
da traitement et des opérations qoi 
lent conviennent. Gleixe vent qa*on 
opère la cataracte par abaissement^ 
ehes les snjets, d'nne mauvaise consti- 
tution , chez ceux qni ont les yenx 
•aillans, cbek les asthmatiques, chez 
ceux affectés d'éraiUement des pau* 
pières, de larges toies de la cornée^ 
de'krmoiement, de mobilité de r«eii ; 
ces cas excepté , il prescrit k méthode 
par extraction. 

Mémoire sur Vophthaîmostat de 
Jtfl Demours, et sur une nouvelle ma^ 
nihre de s'en servir. Journal de méd, 
vkir. et pharn, 1788, tora. LXXT, 
pp. 281*90. 

Règlement de vîe^ ou ^comment 



doivent se gouverner ceux qui sont 
affligés de Ut faiblesse de lu nue^avec 
les maj-ens de s'en préserver, OrUaMB 
et Paris, 1787, în-8. 

Mémoire sur les avantages da séton 
à la Huque dans les ùphtkahnies h»- 
tnides ou inrétéréet ; avec une méthode 
de k pntiqner et de le panser plus 
douce qse celle qu'on avait employée 
jnsqu*à présent. /oiim« de méd,^ ckir, 
etpharm. 1789, tom. LXXYIII , pp. 
i94-ai6. 

Des stapfj^lomes t de leurs funestes 
effets sur le globe de tosil et sur la 
'vue; nouvelle théorie de ces maladies, 
moyen de les prévenir et de les trai- 
ter, et méthode de ks opérer, plus 
douce et plus sAre que œik qu'on 
avait employée jusqu'à présent. JourH, 
de méd» chir. et pharm, 1789, tome 
LXXXI> pp. 369-410'. 

On attribae à Gleize des Réflexions 
judicieuses contre le duel (^fjgo^ in-8)f 
dont le titre ne Test guère. 

(Ersch. — Joum, de méd.) 



GLISSON (Frattçois), célèbre anatomîste anglais, et le précur- 
seur des doctrines modernes sur Tirritabilité , vit le jour à Ram- 
pisham, dans le comté de Dorsetj en 1597. H fit ses humanités 
au collège de Cambridge, prit le grade de maître ès-arts à Oxford , 
en i6a7, s'appliqua ensuite à l'étude de la médecine, dans la pre- 
mière de ces Universités, y fut reçu docteur, nommé membre du 
collège des médecins le 3o septembre i634, et obtint la chaire 
de médecine et d'anatomie , qu'il occupa pendant un grand nombre 
d'années. 

Au commencement de la guerre civile, il se retira à Colchester^ 
qu'il habitait pendant le siège qu'en firent les troupes parlemen* 
taires. Après la reddition de cette ville, il vînt se fixer à Londres^ 
où il fut l'un des premiers membres de cette réunion de savant qui 
fut l'origine de la société royale. Il mourut en 1677. 

Haller 9 dans sa Bibliothèque anatomique^ dit de lui : « Vir pro-» 
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fîindst meditationis, multiplîci praeter anatomicam cognitîonem , 
lattde conspicuus , non quidem amplà dissecandoram cadaverum 
opportunitate instructus, ea, quae ei supererat, sollicité usus est, 
nt tamen in hypothèses pronus esset. » Haller a apprécié d'une ma- 
nière fort juste les idées de Glisson sur rirritabilité, mais Webcr, 
dans son histoire de la doctrine de rirritabilité, a exposé avec 
plus de déreloppement tout ce qui se rapporte à cette doctrine, 
dans les ouvrages du médecin anglab. Voici le passage de Weber : 
« (167 a), Glissonius ostendity vim vivam démentis, caussam itaque 
motus ipsî corpori inesse, neqne in animalibus solis substitit (de 
nat. substant. exerget.)Âbsolvere nunc(i677, Tr. de vent, et intest.) 
opus cujus primas Une as duxerat Glissonius. Fibras corporis ani- 
mati docuit, fsicultate se contrahendi insità gaudere, quamnovo 
irriiabilitatis nomine notatam , ab omnibus hactenùs cognitis viri- 
bus separavit (cap. y II, de irritabil. fibr.) ; fibras cordis virtute mi- 
catioi^ vitalis sa^guinis in ejus ventriculis contenti, per vices irrî- 
tatas, ad se contrahendas excitari et pulsationem facere , mox irrf- 
tatione remissà relaxari. Perceptionum qusê ad motum fibrarum 
spectant, très species distinguit : naturaleniy qua fibra, alterationcm 
sibi illatam sive gratam sive ingratam percipiens , ad ëam appeten- 
dam vel fugiendam , et conformiter ad se movendam excitatur ; 
sensitivam, qua fibra sensu alterationcm in extemo organo factam 
advertens, ad aliquid appetendum, seque conformiter movendam 
impellitur $ tertiam , ab appetitn animali regulatam , qua cerebrum 
fibras mûsculorum ad ea, quse appétit, exsequenda, abintuscom- 
movet. Ex naturali perceptione irritabilitatem oriri, putat, et 
absque sensu esse , in cujus décret! gratiam nonnuUa phœnomena 
adducit , v. g. motum tumultuosum animalium , qui aliquandiù 
persistit, decoUatis eorum capitibus, fibrarum muscularium in ani- 
malibus defunctis, acribus et pungentibus liquoribus tactarum, 
contractionem,motitationem atque intorsionem intestinorum, adhuc 
^calentium in abdomine recens apcrto, e. q. s. r. Neque tamen intra 
musculorum systema naturalem banc perceptionem adeo que irri- 
tabilitatem subsistere, sed longissimè patere, ita ut ossa et denique 
ipsos succos corporis humani irritabiles faciat. Gradus etiam facul- 
tatis hujus constituit , et irritabilitatem moderatani , nimis tardiim , 
et nimis acutam habet; banc irre<juietam cognominat, quod fibras 
ad inqutetudinem dispônat, siye prurientem quod quasi ambiat et 
aucupetur mpvendi ansam. » 

Ces idées de Glissop furent mises en oubli jusqu'à ce que les 
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expériences de Haller sur rirritabîlitc eurent donné réveil au inonde 
médical) vers le milieu du dernier siècle. 
Voici les titres des ouvrages de Glisson. 



Tractants de RachUidê , seu morbo 
puerili, Rikets dicto, Londres, z65o, 
in-S; ibid,^ 1660, in-ii ; Leyde, 
167a, .in-8; Lahaye, i68a» in-ia. 
Huic postremœ edidoni eonûnuh €(b' 
strvationes subtexuit Georçius Bâte et 
Ahasvérus Regemorterus, 

Anatomia hepatis, cui prœmittun- 
tur quœdam ad rem anatomieam uni- 
^rsè speclantia', et ad caleem operis 
subjiciimtur , nonntdla de l^mp^œ 
ductibus nuperrepertis, Londres, i654, 
in-8; Amsterdam , xCSg» in-za; t5., 
z665, m-ia^Lahaye, i68c, in-ia. 

Tractatus de naturâ substantiœ 
ënergeticâ, seu, de vitâ naturœ , 
ejusque tribus primis Jaeultatibus : 



I. perceptivâ ; IL appetitivâ ; III. mo' 
tivâ, naturalibus, etc. Londres, 167a, 
m-4. 

Tractatus de ventrieuio et intesti- 
nis ; cui prœndtdtur alius de partibus 
continentibus in génère ; et in specie ^ 
de iis abdominis» Londres, 1677 , in« 
4; Amsterdam, 1677, in-ia« 

Les œuvres de Glisson ont été réa- 
ntes, à Texception du traité De naturâ 
substantiœ , etc. 

Opéra omnia medicKhonatomica, 
"Lejàt^ 1691, in-ia, 3 vol.; ibid, 
171X. 

(Hntchinson, Med, biogr^-^Linde- 
nias renovatus, — ^Haller.— Weber , de 
init. ac progress, Doctrin* irritab,) 



GMËLIN Je AV-FA^niEic }y docteur en' philosophie et en méde- 
cine , professeur de médecine et de chimie à FUniversité de Got- 
tingue, conseiller du roi de la Grande-Bretagne et du duc ;de Bruns- 
wick Lunebourg, mourutàGottingue le i*' novembre 1804, dans sa 
cinquante-sixième année. Il était né à %bingue le 8 août 1748 y 
s'était livré très jeune à l'étude des sciences naturelles et médicales; 
avait voyagé trois ahs en Hollande , en Angleterre et en Autriche, 
avait fait à Tubingue des leçons d'histoire naturelle et de botani- 
que , avait été nommé en 1775 professeur ordinaire de philosophie 
et extraordinaire de médecine à l'Université de Gottingue , y était 
devenu professeur ordinaire de médecine en 1780, et s'était fait 
un nom célèbre par ses écrits sur l'histoire naturelle , la physique , 
la chimie, la matière médicale , la pharmacie, et la technologie. 
Parmi tant de travaux ,son histoire de la chimie est son plus beau 
titre de gloire. 



Rede ûber die Frage : warum 
tchopft der Mensch Athem? Tnbin- 
gne, 1767, în-4. 

IrritabilitasvegetabUitim in tinguUs 

a. 



piantarum partibus explorata , uite^ 
rioribusque experimends eonfirmata, 
Tobingne, 1768, in-4* 

Enumeratio stirpittm mgro TuJbist' 

37 



Digitized by 



Google 



568 



GME 



gêÊui indigenarum» Tobingne, 1773, 
in 8, 334, pp., préf. ind. — Oavnge 
fort estimable sons le rappqrt bota- 
nique , et anqael Tautear a donné de 
Tintéfêt eo indiquant les nsages mé- 
dîçanx on éconoiniqoes des plantes 
qu*il décrit. 

Dissertatio an adstringentia et ro' 
horantia stricte sic dicta ferreo prin- 
cipio suam debeant efficaciam ? Tu- 
Lingne, 1773, in-4. 

Abandlung von dert gijifgen Ge- 
wœcksen^ so in Teutschland wild 
wachsen. tJIm, 1775, in-8. , 

Programma de alcaV.nibus et prœ- 
cipitationibus chemicis ope eorum foc- 
(fV. Gottingue, 1775, in-4j 3 feuilles 
et demie. — Discours inangural pour 
la prise de possession de la chairç de 
medecinç. 

Von dem Zinjluss der Naturges^ 
chiehte in die Hauthahungskunst , dans 
le Magasin fner Aertzte de Baldinger, 
J77S. — Von den GewachseH deren 
kneUiehie WurzeUi gespeUet tverden; 
ikt4. — Abbandkwg von denienigtn 
f^uuUti, welchc die SuUtii der Fieber" 
rinde vertreun Kœnnen; ihid'^ — 
Versuche iibf.r éine bessere Art dos 
Spiefgiasôl zu machen; ihid, 

Onomatotogia botanica compléta ; 
oder ifollstand^ges hotanisches Wôr- 
terbuch , nach der Lehrart des Ritters 
*von Linné abge/ast, Francfort et Leip- 
tûg (Noremberg), 1771 - 77, in-8 , 9 
pucUff . ^ Laieinisches und Teutsekes 
M^gûi<fr ûber aiip g Th«fiU der ono- 
m^ioiogiiç botaaicâe, Noremberg , 
1778. — Gmelîn est seul auteur 
des 8 dernières parties , il a eu quel- 
ques collaborateurs pour la premièie. 

Alîgemeine Geschiehte der Gifte, 
I T'iftet/. Leipzig, 1776, in-8, S90 pp. 
n Theil': alîgemeine Geschiehte dej 
Pfi^imcvgijiip. Sf orembeig, 1777, »-*> 



5 60 pp. 3 Theile,nébst Registé^ uher 
àHe 3 Theile, Nuremberg, 1777, în-8, 
3i6 pp. 3« cd. Gottiogae, 1801. — 
Cette toxicologie a été long-temps la 
meilleure et la plus complète que l*oa 
possédât. 

Abhajidlwfg von den A^ten des 
Unkrauts und von dessen Benntzuag^ 
^ebst einer ZugaJbe von Ansroitn^ 
desselben, tubeck, 1779, i»-3» 

Emleitung in die Chemie^ zum Ge- 
brauch d^r Uniyenitteten, Nnraitibeigy 
1780, iD-8. 

^inUitung in die Minéralogie zum, 
Gebrauch akademiseher Forlesungen, 
Noremberg, 1780, in-8. — Pour 
classer les minéraux, Graelia eonai- 
dère à la fiais les caractères extérieurs 
et la constitotion chimiqne de ces 
corps 

Einieiiung in die Pharmacie, Nu- 
remberg, i78£, in-8., 

Ueber die neuem Entdecitmgen in 
der Lehre von des Lu/t und deren An- 
wendungau/ArznejrhunsL In Brieffn 
an einen Arzt. Berlin, 1784, in-8. 

Grundsœtze der technischen Che^ 
mie. Halle, 178(5, îu-8; a« éd. Gqt- 
tingoe, Ï7CV5-96, in-8, a vol. 

Ckemîsche Grundsœtze der Probir» 
und Schmelzkunst. Halte, 1786, in-8. 

Abhandlung uber JFurmtrockniss^ 
Lcîpeîg, 1787, în-8. — Anhangda" 
su, bestehend in Aktenstûeker, die 
Trockniss am Hante betreffead^ und 
Auszilgen aus denelbigen. ibid, 1787, 
ili-8. 

Grundriss der allgen^einen Ckemitf 
zum Gebrauch bejr Vorlesungen, Got- 
tingue, 1789, in-8; a toL ; a« édit., 
1804. 

Grundriss der Minéralogie. Gottia- 
gue, i79o,in-8, 589 pp. 

Grundriss «/«r Pharmacie^ gum Gc^ 
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ènmeke ki^mntn Fodetangen. Got- gekeimen 
-téngne, 1790, in-S. 

Gcettingisàkts Jaurnai dtr Hatur- 
nvissemchaften. 1-4 Beft, Gottingue, 

ï 797-9*» »«-*»fig' 

^eschichte der Chgmiû, Gottingoea 
1797-99» *»■•» 3 vol. 

Progr. Beytrag zu den Nachrich" 
ten von dem ersten Urspmng der 
pneumatischen Chemie, GoUingne , 
i798,ia-9. 

Programma de aeris vitiosi expia» 
raiione» Gotttngae, i794> in-A* 

^pparatus medieamwnm tam stm- 
pHciumquam compositorum inpraxeos 
adjumeneum cofisideratus» F, 11. Re» 
gnum minérale complectent, Gottin- 
goe, £795-96, iii-8, 9 vol.' — Com- 
plément da Vapparatus de Mùrray. 



«69 

JdiHeb ifor, tâches ein 
wienerseher Art , Béer, tds ein speci* 
fisehes Mittel im Kindbettfieber emp" 
fieKLu In der Versammhuig der Âee- 
nigl. GeseUehafft der Wissenschaften 
zu Gœtàngen, 1793. 

Gmelin a inséré nne maltitode 
d'articles dans les Annales chimiques 
de Creli, dans les Mémoires de la So- 
ciété de Gottingue, et dans divers jonr- 
naux. Ou laî doit la 1 3^ édition da 
Systema natiirœ de Linné, édition 
trèsTaugmentée, faite avec beancoap 
de travtfll mais sans critiqne. Les 5« 
6« et 7« éditions de la Materia me- 
dica de Leeseke, la 3« et la 4« des 
Anfangsgrimde der NiUurgeschichte 
d^Erxîeben, et diverses traductions du 
français, de Fanglais et de l'italien. 



Eine chemische Untersuchung des (MeiiseL — Der Biograpk,). 



GOGKËIi (Eberhaed), l'un des promoteurs du système iatrocfay- 
miqpte en Allemagne , naquit à Ulm en i636, de Balthazar Gockel , 
prédicateur de l'évangile. Il devint médecin pensionné de la ville de 
Giengen , puis de celle de Ulm, médecin du duc de Wurtember^;^, 
et passait pour un praticien fort habile. L'Académie des curieux de 
la nature le compta au nombre de ses membres sous le nom d'A- 
lector. Il œk au jour. 



Fidus Achates , oder PraUen und 
Kinderbâchlein. XRm, 166 5, in- 8. 

P^tisek^istorisclk und medieini" 
sçhe Metraehtung des Zoms , und 
deren daraus entschenden Krankhei- 
.A;/i. HaUje, 1668, in-S. 

Epitome theoriœ practicœ de odon* 
talgid , oder Bericht von dem. Zakn» 
ftrek» ïïordlingen^ x668 , in-$. 

Mnchiridion medico practicum de 
peste , atque ejus origine , eausi^ fit 
ftgnis prqgnjosûeis, quin eiiam pree^er- 
%Hitiords ac curaùoms modo et antidd- 
tis ; partim ex prçtatisffmoru:^ medi' 



corum; utpote Josephi Quercetani f 
Gregorii Bostii^ Rajmundi Y^àndc" 
reri, Athanasii Kirckeri , aliontmque 
scn'piis ; partim ex autopsia^ etprac» 
ticis ohsen^ationibus Dn, parends 
eoncinnatum , cui annexus est libeUus 
de ifenenis, Augsboorg , 1C69 , in-8. 

Fon den wueUnden Sundesbissen, 
Angsbonrgy 1679, in-8. 

Consilionim et observatiomtm medi^ 
cinalium décades VT, CoUectœ et per 
txperienùam com/ro^arie.Aagsbonrg, 
a68a, ia-S. 

Besckreibmxg des dureh das Silber» 
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^€U vers&fsten Sauern ff^eùu, und 
der dation entstanden^n neuen , vùr» 
mahis unerkœrlen WeinkrankheU, 
Ulin, 1697, iii>8* 

Kurte und Curiœsé Beschreihung 
déisjpockelhans und det to genannten 
Mahnen-oder BasiliAen Ejres, Ulm, 
1697, in-8. 

Der Ej^grlfgende Hahn^Vhnf tôg'jf 

Polyhistoricus magico • euriosus, 
FrancforK, 1699, in-8. 

Seriehe *von dem Besehreyen und 
Ferzaubentf auch denendaraus ent' 
standenen Krankkeiten. Leipzig,! 699, 
iii-8; Francfort et Leipûg, 17x71 
in-S. 

GaîUcinîum medieO'practicum , swe 
consiitorunif ohservationum et curatio^ 
num medicinalium novarùm centuriœ 



dm» cum dimidiàf m qmkui omnibus 
non tolum varii singultires easus enu' 
merantur, sed etUun per causas ^ ra» 
tipnes , et principia tam antiquorum 
quam neotericorum medicorum dilu" 
eidè pertractantur ac r€soivuntur<f 
aiqme seîecdonbus per 44 annos pro^ 
pria experientià comprobaeis remedUs 
iilustranlur, etc. Ulm, 1700, iii-4 ; ib^ 
i7aa,iii»4« 

n y a dans les Éphémérides des 
curieux de la nature on grand nombre 
d*obaervations d*£ber. GockeLManget 
en a donné la lUte , et en a inaéré pla- 
sienra dans sa BibUotheea script, 
med, 

.(linden. — MangeL -* Kestner. — 
Joecher. — Gonradi , Catal. bibUotk. 
holding,) 



GOCLENIUS (Rodolphe) né à Wittemberg en 1 5; a de Koldopbe. 
Goclenius , poète et professeur de philosophie, avec lequel on Ta 
souvent confondu, étudia la médecine à Marbourg , et fut reçu doc^ 
teur en 160 1. En 1608 il fut nommé professeur de physique, et, 
en 1 6 1 a, de mathématiques, dans cette Université. Il mourut en 1 6a i , 
ayant publié un grand nombre d^ouvrages. Partisan des rêveries de 
l'uranoscopie , de la chiroscopie, de la métoposcopie , de la physio- 
gnomantie et delà chiromantie, il se signale aussi par son enthou- 
siasme pour la médecine sympathique. Malgré tant de folies il se 
trouve un ouvrage parmi tous ceux qu'il a faits , qui prouve qu'il 
était bon observateur, et c'est en considération de celui-là, que 
nous devons accorder dans ce dictionnaire une place à l'auteur. 



Psychoîogia, hoc est de hominis 
perfectionct anima et imprimis ortu 
hujus, commentationes ac disputatio» 
nés quorumdam clarissimorum viro" 
mm, correctœ et auetœ, Marbonrg, 
x597, in-8. 

Physiologia crepitus ventris , et ri* 
âûjf cum ritu depositionis sckoléuticof, 
etc. , etc. Francfort, 1607, in*8. 



De pestis fébrisque pestilentialis 
causis, subjecto, differentiis^ etsignis 
liber. Marbonrg, 1607, in-8. 

De nfitâ prorogandâ tractatus. 
Francfort, 1608, in-8; Mayence, 
1608 , in-8* 

Uranoseopia, II Chiroscopia. lll 
Metoposcopia, IV Ophthaltnoscopia, 
Francfort , 1 6«8, in*x ». 
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Tractatus de magneitcâ euratione 
vttînerU cUrà uUam et superstitionem 
et doiorem et remedii applicationem , 
oratwnis forma eonseriptus ^ a priori 
tt^m ob rerum et causàrtim, tum 
exemplorum etiam augmentum longe 
diversus, jiccesserunt etiam antiquissi- 
morum sophonim, Rhagœlis , Thetc- 
Us, Chaelis, Sahmonis et Hermetis 
periapta et signatures , quitus, quous" 
que et quantum sit habendafides , si- 
muî indieatur, Marboarg, 1608, ia-8, 
1609, in-ia, i6i3y in-xa, accessit 
in fine oratio de Luxuriosis et porten- 
tosîs, etCj etc. Reçus, in theatro sym-^ 
pathetico, etc, Nuremberg, 1662, 
in-4. — Le titre qa'on vient d^ lire 
proQTe qnll existe nne édition anté» 
rieareà celle de 1608. Les bibliogra- 
phes ne rindiqoent point. 

Etuhiridîon remediorum facile pa^ 
rabilium olim per Q, Apollinarem 
Demacalâ Unguâ conscriptum , nune 
e germanico in Uuinum sermonem 
versum, Francfort, 16 10, in-8. 

Loimograpkia. In quâ graves qtug' 
dam arduceque quœstiones, medico' 
rtim quorumdam ignorantiam et er- 
rorum in curandâ peste detegentes ex- 
plicantur: sjrmptomata omnia, quas 
peste îahorantes inquîetare soient^ 
enumerantur; contagionis quoque na^ 
tara et causas eruuntur; et quid in spe- 
eie m peste Marpurgensi anno z6ix 
evenerit f passim inseritur, Francfort, 
161 3 y in-8. — L*aQtêar, dit nu ex- 
cellent juge en ces matières , M. Des- 
genettes, traite arec sagesse plnsiears 
points intéressans de la doctrine de la 
contagion, considérée en généraL II 
expose, comme nn témoin fidèle, les 
caractères y la marche et la terminai- 
son heureuse on fiitale de la peste. Il 
indique aussi (btt jndicieasement 
{^emploi det Qio;feD9 énergiques et tU 
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ficaces, tels que les yésicatoires. En 
voyanl que Goclenius possédait lesta- 
lens d*on bon observateur, on ne 
peut sVmpécher de regretter qn!il se 
Soit si souvent livre aux écarts d*une 
imagination déréglée. 

Sjrnarthrosis magnetîca, opposità 
infaustœ anatomiœ Johannis Roberti, 
jesuitœ , pro defensione Tractattu de 
magnéticâ *vulnerum euratione, Mar« 
bourg, 161 7, in-8, et dans le Tkea^ 
trum spnpatketicum. -^ Roberti ayant 
publié une nouvelle réfutation de Go- 
clenius, celui-ci répliqua par Vécrit 
suivant : ' . 

Morosophia Roberti, j estât œ^ in re-* 
futatione ^narthroseos Goclenianœ, 
Francfort, 16 ci^. — ' La dispute n*en 
resta pas la. 

jâcroteleution astrologieum» l^àr* 
bourg, i6i8,in-4. 

Assertio medicinœ universalisa at(* 
versus universalem Duîgo jactàiam, 
Francfort y i6ao , in-4. 

Tractatus phjsicus et medicus de 
sanonim diœta, seu de septem rébus 
non naturaîibus, aère: cibo et'potu; 
snmno et vigiliâ : motu et quiète : 
perturbationibus : excretis et retentis : 
cum appendices prœcipuorum corporis 
humani morborum et symptomafurfu 
Adjunctâ metkodo generali, et com^ 
pendiariâ, etc. Alph, BertoiH, et Jo, 
Cratonis de Kraffthein^ etc. Franc- 
fort, i6ar, in-8. 

Chiromantica et physiognomica spé- 
ciaîis cum experimentis memorabilibus. 
Marbonrg , 1 6 a i , in-8 ;. Hambourg , 
1661, in-8. 

Mirabilium naturœ^ liber, eoneoi^ 
dantias et repugnantias rerum in plan* 
tis , animalibtu f animtUiumque mor^ 
bis et parùbus manifestons, adjecta 
est in fine brevis et nova dejensio ma- 
gneticœ curatioais vtdnerum ex sblidts 
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principiis^JPrtinctott, i625, m-8, iBid. {Lindenius renovatus, — Mai^et. 
X 64 3, in- 8. — Uailer. — Desgenettes.) 



GODARD (GnlLtAtniE- Lamuert), dc^etir en rtiédéchie à Vét-^ 
viers, membre des acadéttiies deDijc^ et de Brtixeîles, a écrit ^lièl- 
ques mémoires académiques qui. ont été couronnés , et un assez 
grand nomtre de petits articles insérés dans le journal de méde- 
cine. Il vécut dans la seconde moitié du dix-huitième siècle. Quoi- 
que beaucoup yantés à Tépoque de leur apparition , les ouvrage^^ 
de Godard n*ont qu'une valeur fort médiocre, lies vaines explicae< 
tknis et lès théories ridicnleft y tiennent plus de place que les faits<. . 



Im physique de Vame humaine, 
Berlin, 1.755 , 2 vol, in-8. — Quoi- 
que cet ouvrage «oit attribué par di- 
vers biographes au médecin ôodard , 
nous dodtôns qu'il soit de Guillauine 
Lambert. 
'Observation sur une fièvre urticaire 
ou érisxpélateuse de la rare éèpèce, 
Joc^rual de méd. chir. et pharm. x 7 59, 
tom. X, p. 316-19. 

Marque singulière de là grossesse 
du sexe, journ. de uiéd. èhir. et pharm. 
i^l^^, tom. XI, p. .529-532. 

Ohs. sur une excroissance à la ra- 
cine de la langue^ extirpée* par là li' 
gaturè. Journal de médf. chir. et 
niharrâ. 1760, tom. XIII, p. Ô6-67. 

Histoire d*une plaie accompagnée 
de différens symptômes. Journal de 
méà. ébir. e\ pharm. 1 760, tom. Xllt, 
p.25o-a64'. 

Guérison dfune épilepsie^ qui ren^ 
doit . les yeux microscopiques, — 
Journ. deméd. chir. et pharm. 1760, 
tom. XIII, p. 393-408. 

Histoire d'une fièvre continue qui 



dégénéra en intermittente anomale. 
Journal deméd., chir. et pharm. i76x> 
iom, XrV, p. 2o3-axi. 

Mort subite causée par le trop étem^ 
honpoiht, Jônm. de méd., chfr. et 
pharm. 1761, tom. XlV^ p. 4Ô1-41Ô. 
Hydropisie guérie par une attaqué 
et apoplexie, joarnaî de méd., chir. et 
pharm. 176.x» tom. XlVy p. 499- 
5o3. 

Observation sur une fièvre cachec' 
tique. Journal de méd., chîr. et ptiarm. 
1763, tom. Xl^IÎI, p. 324-329 

Dissèrt, sur la nature^ la thaniére 
d'agir, les espèces et l'es usages dès 
antispasmodiques proprement dits, 
qui à remporté le prix de tAcadéhiit 
de Dijon en 1764. Dijon, 1765, in-S^. 
Dissertation sur la vertu des noix 
de galle prises intérieurement, Jonm. 
de înéd. chir. et pharm. i 7 78 , tôiô. 
JCLI^ty p. 242-266 et 367-372. 

Dissèrt, sur tes antiseptique^^ qui it 
obtenu r accessit de la même acade^ 
mie 9 intpr, dans les dissert, sur les afi • 
tiseptiques.'Diion, 1769, gr. m-8. 



GOEÏDEN (HAifs-Aôotil^HE)^ né le i/| mal 1785, pratiqua succes- 
sivement l'art de guérir à Bunziau, puis à Gumbinhen en lithùaiiiè, 
à Loevemberg en Silésie^ enfin à Friedlànd^ dans le Mécklemboùrg- 
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Strelitz^ où il mourut le 14 noyembre 1826* Ses ouvrages^ écrits 
dans le goût de la Philosophie de la nature y et d'après des prin» 
cipes qui lui sont propres, paraissent avoir obtenu quelque faveur 
en Allemagne. Qn les aurait abcueillis moins favorablement en 
France. 



Anàeutung der Idée des Lebens. 
Berlin (1808), în-S. 
» Ein Fragment zum System der 
Krahkkeiten des JMeusekèn, Berlin, 
x8o6, m-8, VI -a3 ^p. <>- Ls 
classification des. maladûs» de Gesd«a 
est une sorte d^amalgame de jcelles^de 
Brown avec celle de la philosophie 
de la natdre. 

Théorie der Entzûndutïg , ein noso- 
iogis^hes Pragment, ah AnAândi' 
gung seines fFètks ûBât dètï Typhus. 
Berlin, X 6 1 1 , ûh8, 5o pp. 

Veh^r die Natur uhâ Dehoindlung 
des Tjrfhus^ Ein Vtrsuch iH tinssen- 
sckafiiich erfahmem Sinne, Heratisge* 
geàen und mit einer Vorrede 'verseken 
*von D* Ernst tiorn, Berlin, 181 1 , 
in-8 , 358 pp. — On trouve dans 
les Ârinaïes médicales et Altenhourg 
{tSi3),' itfl extrait, ân^ttiôyen ddqnel 
otf p«ttt prendre nnè contiai«isAhce 
saffisante de ces deux ouvrages. 

Bemerkungen ûber die Natur und 
Èe%at\dlung der Gicht. In Horn's Ar- 
cliiv fur med. Ërfahruhg. z8ix, 
toiii.ït. 1^ 

Bemerkungen ûber die febris ner- 
vàsà epigastîica. In Horû's Àrchiv. 
î8i!î, totn. î. 

Bemerkungen ûber dàs gastrische 
Pi$ber. Jh Uorii*s Arehiv. i8xa, 
toiu» It. 

Betrachtungen iiber das Wesen des 
Beesartigkeit im Fieber. In Hprn's^ 
Arcbiv. 181 4, p. 273. 

Die Geschichte des ansteckenden Tjr. 
phus, in vier Buçhern,ers(er Band, ers- 



tes Buck. Dos WissenschaftUche, BreA^ 
lau, 18 16, in-8, 40-375 pp. — Ouvrage 
très-systématique. Le typhus est une 
affeetiott inflammatoire de réléttiént 
nervedsi des tégamèns ; il a trois Stadeij 
on il revit trois natorés dans son wmH i 
^tat catarrbal, état ioflammatotre j 
état nerveux. Il est de trois espèces, 
seloii les organes dans le domaine, des* 
quels le mal prend son principe t 
tyi>htti< encéphitlique , t^phâs béjk- 
tique, t^hns gastro-ictériqtïe. L*t)tl[* 
veage Ae Oeedén nV paë été acheté. 

Pon dër Arznéikràft der Pkûspkàr*- 
s€eure gegen den tuùteékendén Tx* 
phbs. BerlitI , . z 8 x 5, in-6^ — Ouvrage 
écrit dan.s le même esprit que le précé- 
dent, dont il forme , sous quelques 
rapports, le complément. 

JP^on dem Wesen der Medîzin , eine 
EînhdUngssèkrift iii seîneh iTorîe* 
sttngeh i etc. Berîîti , 1812, $fi"4 , 
24 pp.~-La médecine des Philosophes 
de la nature est quelque chose de si 
obscur, que ceux qui ne sont pas 
philosophes de la nature uy com- 
prennent rien. 

Fo» der Bedcutung und Heilme' 
thodè der Wasserscheu, Breblau , 
ï8i6, in-3, XVÎ-3of pp. — 
A part les hypothèses de la philosophie 
de Li nature , il y a àtixï» cet ouvrage 
à peu près tout ce qu'on peut désirer 
de trouver dans un traité sur Thydro- 
phobie. Pour noter une idée propre à 
Tauteur, nous dirons qu'il divise les 
principes de contagion en cosmiques, 
tellnriques et organ^ues, et que le 
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▼iras nblea eit d« cette dernière 
olâsse. 

Von dcm Wesen and Heilmethode 
der Schturlach'Fiebers^ Berlin, i8aa 9 
in-S. 

yon dem Delirium tremerv. Ber- 
lin, i8a6, în-S, VI -i8a pp. — 
L*aatear annonce que son ouvrage a 



ane tendance tonte pratique. Descrip- 
tion soignée de la malsdie ; Gœden 
Ini donne pour siège le plexns so- 
làaire; point d^antopsies; Topinm tient 
la première place dans le traitement. 
Thomas Sjrdenham ; ûber seine Be» 
detttung in der EeiUiunsU Berlin , 
1827, in*8, IV-68pp. 



GQELICKË (AnoaiE-Ottomar), né a ^ieubonrg, snr la Saal, dans 
la principauté d'Anhalt, fit ses premières études au gymnase de 
Zeri>st; il fut deux ans à Berlin, institutei^r des enfans de Krag von 
Nidda, premier médecin du duc de Brandebourg. Il sortit de cette 
maison pour aller à Francfort-sur-rOder, où il étudia la médecine 
pendant quatre années. Ce fut à Halle qu'il se fit recevoir docteur; 
après quoi il passa en Hollande. Il y séjourna un an, soit à Leyde, 
soit à Amsterdam, revint en Allemagne, pratiqua Tart de guérir à 
Zerbst, fat nommé professeur extraordinaire de médecine en 1709, 
puis suppléant du professeur ordinaire à TUniversité de Halle ^ 
obtint la chaire ordinaire de médecine de la Faculté de Duisbourg , 
en 17 18, et passa enfin à celle de Francfort-sur-l'Oder, qu'il oc- 
cupa jusqu'à sa mort. Ce fut le 1 a juin i744rT^cp^^^^^^ cessa de 
vivre; il était dans sa soixante-quatorzième année. Sa longue car- 
rière académique fut remplie par des travaux assez nombreux, 
parmi lesquels les plus étendus, sinon les meilleurs, sont ceux 
relatifs à l'histoire littéraire des diverses branches de la médecine. 



Dissertatio de temperamentorum 
naturâ ac diathesL Halle, xyoS, in-4. 

Epistola in quâ refutatnr prœjudU 
ciiun mcdieos omnes romanos oUm 
ab/eetof eonditionis et servos fuisse, 
Leipzig, 1705, in-4* 

Gœlicke s*elTorce d*établlr, et cette 
opinion ne saurait pins être contestée, 
qee les médecins n^étaient pas tons à 
Kome de la condition des esclaves; 
que, parmi les Grecs qui firent tant 
de bruit dans cette ville, plusieurs 
étaient des hommes libres. 

Dissertatio quâ oste/iditur pàrtum 
octimestrem vitahm esse et legititnunh 



Halle , 1708 , in-4. — Cette thèse, 
comme la plupart de celles de Gœlicke 
qui sont relatives k la médecine légale, 
oifre quelque intérêt. 

Dissertatio de damnis purgantàttm 
in diathesi phthisicO'kjrdropica, Leip- 
zig, 1708, in-4. 

Oratio de mutOo mediâ^œ eorpore 
resarciendoperchirurg.etphamutciam 
postliminio revocandas. Halle, 1709, 
in-4. , 

Dissertatio de rewdientibus ac de^ 

' rivanti&us vetentm , eorumque ratio^ 

ftaii expUcatione» Halle, 1709, in-4* 
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De requiskîs medicinœ profissùiit* 
Halle, 1709,10-4. 

No9um artificium curandi proci» 
éentium uteri i^tram. HaUe, 17x0, 
in-4.-<-L*aatear recommande une ma- 
chine élastique en forme de pessaire , 
composée de fils de fer roulés en spi« 
raie. 

De veritate praciica dwersUmts ve- 
terum per reyellentia et derivantia, 
earumque operandi ratione mechani» 
ca. Halle, 17x2, in-4* 
' Hhtoria anatomiœ nova aquè et 
witiqua, seu conspectus pUrumque, 
si non omnium , tam vetentm , quam 
recentiorum , qui a primis artis me* 
dieof originihus usque ad prœsentia 
nostra tempora anatomiam operlbus 
suis iUustrarunt. Halle, i8i3, in-8; 
Francfort-sor-rOder , 1788 , in-4, — 
II n*est point vrai qa'Eidons ait tra- 
duit cet ouvrage , comme on le dit 
dans la Biographie médicale j d*aprés 
le dictionnaire d*Eloy. Tout mauvais 
que soit cet ouvrage , il a été copié , 
ainsi que le suivant, par Portai et par 
d^antres. 

Sistoria chirurgiœ antiqua* Halle , 
17x3, in-8. reetentiorf ibid. 

De optimd lithotomiam admînis' 
trandi ratione. Halle , x 7 x 3 , in-4. — 
L'auteur se prononce en faveur du 
grand appareil. 

Hippocrates ab atheismi erimine , 
naper ipsi imputato , absolvitur. Halle , 
17 x3, in-4. — Cet opuscule est dirigé 
contre Nic^rfat-Henri GnxHUing, qui 
y répliqua. 

De medico eathedrali et eUnico dim 
versâque utrittsque eurandi ratione, 
Francfort-snivrOder, 17 15, in-4. 

De sapientissimâ lege j4thenien» 
sium, quâ soUmmter sanciverunt ne- 
que feemina nevè servus medicinam 
disceret* HallCf 1717» in-4. 
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De frequentiâ eegrotandi in sexu 
sequioriprof viriU, Francfbrt-snr4*0- 
der, 17x7, in-4. 

Historia medicinof universalis, quâ 
eelebriorum qaorumcumque medicO" 
rum qui à primis artis nataUbus ad 
nostra usque tempora inelaruerunt, 
accuratè pertractantur. Halle, pério- 
des I, n, 17 17, m, IV, 17x8; V, 

17*9; ^1» ï7»o> 3 vol. în-8. — Cette 
histoire, dont la continuation fut 
peut-être empêchée par les critiques 
dont elle fut Tohjet, finit à Tépoque 
de rétablissement de l'école d'A- 
lexandrie. Il y a bien des erreurs, et 
surtout une foule d'inutilités; mais si 
on la lit avec précaution, on peut y 
trouver quelques articles intéressans. 

Specimîna II medicinof /orensis de 
muliere quœpeperit undecimo memsem 
Francfbrt-sur^rOder, 17 19, in-4. 

Dissertatio de coKcâ spasmodicâ, 
Francfort-sur-rOder, 17 19, io-4. 

Spedmen quintum medieinœ foren- 
sis ad art, XXXVf const, crimin, ca» 
roi, FetI Digest. lib. XXF, tit, IV^ 
de inspiciendo ventre. Francfort-anr- 
roder, X 721, in-4. 

Dissertatio de ifysenteria corruptâ 
eum sainte ofgri integrum resti" 
tuendéU Francfbrt-aur-roder, 1721 9 
in-4. 

Dissertatio de hœmorrhoïdibus tut* 
bâtis suo ordine resdtuendis. Franc- 
fbrt-snr-rOder, X723, in-4. 

Introduetio in historiam litterariam 
seriptorum qui medicinam. forensem 
eommentariis suis illustrarunt, Franc- 
fort-snr-roder, 1723, in-4; Fnn»^ 
fort-snr-rOder, 17 35, in-4. —Cette 
histoire littéraire a été long-temps la 
seule histoire spéciale que l'on eue sur 
la médecine légale. 

Dissertatio de trichosi, Francfort- 
»nr l'Oder, 1724, in«4« 
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Dissertatio de usu et abusu phîeha- 
tomiœ in variolis. Francfort-snr-rO- 
der, 1725, in-4. 

Spiritits anirnalis ex foro n^edico 
relegatus. Francfort-sar-roder, 1725, 
în-4. •— Recueil de trois disserta tionA 
dans lesquelles Gœlicke combat l'hy- 
pothèse da fluide uerveax , et consi- 
dère les nerfs comme des cordes ten* 
does et vibrantes. Cet opuscule fat 
attaqué vivement par Jean-Philippe 
Burggrav. 

Disfere, de sedimento uritiarum» 
Francfort-sur-l'Oder, 1727, in-4. 

Dissert, de imposturâ corticis peru-»^ 
veniani. Françfoi^t-sar-roder, 1727, 
in-4. 

Dissert, de epilepslœ comensualU 
singularis specie, Francfort-snt-l'Oder, 
1727, in-4. . 

Dissert, de çardialglâ s/nc^ptica. 
Francfort-sur- roder, 1728, in-4. 

Dissert. de corticis chin^chinœ usu 
noxio licet recto in./ebnbus,Francù)Tl- 
sur-roder^ 172g, in-4. 

Dissert, de apppiexia. Francfort- 
aur l'Oder, 1729, in-4. 

Dissert, de usu et abmu phlebO' 
tomiœ circâ aquwoctia* Francfoit- 
sor-rOder, 1730, iu-4. 

Dissert, de lue contciqiosâ bvvillum 
pecus mine depopuîante. Francfort- 
aur-roder, 2730, in-<4. 

Dissertatio de pulinonum infantisna- 
ta tu vel subsidentiâ. i/ifailibili iudicio 
ewn vel 'vivufn vel mvrtimin. esse na- 
tum. Francfort-sur-l'Oder, x 730, in-4. 
. Spiritus anirnalis merens exuljusta- 
rumqne irr*putaùionuin plenissimè con- 
victus. Francfort-sur-l'Oder, 173 1 , 
in-4. 

Dissert, de empyemate. Francfort- 
sur-l'Oder, 1732, inv4. 

Dissert, de discociâ. Fraucfo^t-s^r-r 
roder, 1732, in-4. 



Obsetvationes aliçuot praeticœ eir- 
chfebrem vesicularem, Francforl-fiur» 
rCder, 17 Sa, in-4. 

Dissert, de lauUe febris falsb suS' 
pectâ. Francfort -sar-l'Oder , 1733, 
in-4. 

Dissert, de maturatione humorum. 
inmorbis. Francfort-sur-rOder, I733, 
in-4. 

Dissertatio de tendinum adfectihuê* 
Francfort -sor-roder, 1734, in-4. 

Dissert, de officia inedici circà su- 
perstitionem agrotorum, Francfort- 
sur-l'Oder) 1734, in-4. 

Dissert, de morbo ructuoso HippO' 
cratis, Francfort-snr l'Oder, 1734, 
in-4. 

Dissert, de emeticorum usu et abusu 
inpraxi medicâ. Francfort-sar«rOdeiv 

1734, in-4. 

Dissert, de ossium jtructurâ et usm, 
Frauffort-sur-l'Odei^» 1735, in-4. 

Dissert, de chirurgiç: cum medicina 
conjnnctione,' Francfort - sur -TOder , 

1735, in- 4. 

Vissert, de iUo et herniâ, Frvssy' 
foit-sur-l'Oder, 17 35, în-4. 

Jntroductio in historiam litterariam 
scriptornm qui insdpfitionei irudicisu^j 
seu partent ejus^ scriptis suis Ulustrare 
cordi habuerufU. Fraiicfort-sur-FOder, 
1735, in-4.. 

Institutioaes medicinœ secundum 
prinçipia mechaniço-q^gimlca refrr- 
mata. Francfort-si^r-rodctr , 1 7 35 1 
in-4. 

Disserf, de singularibus hepatis ku» 
mani in statu naturali et pjjçetemat»' 
rali. Francfort-sur4'Odcr, 1736 ,'in-4- 

Dissert, de méninge arachnoïde cç- 
rebri, Francfort-sur-rOder , 173$, 
in-4. 

Dissert, de cacoehymiâ plethorce 
pedissequa Francfort-snr-rOdçr,i 738^ 
in-4. 
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Dissert, de fehre lacteâ, Francfort- 
snr-l'Ôder, x^3S,in-4. 

Dhsert. dé jibrœ textttrâ , usu et 
^ffefiàomim» , tam seeundùm quàni 
jtrmfer haturdm. Francfort^siir-l'Ode^, 

Disseru de ingressu aëris in san^u^- ^ 
nem sub tespiratipne , etc. Francfort* 
surTOder, 1739, in-4. 

hissert. de memhrànœ textiirâ , usa 
et àffecdonibus tant securiàûm quant 
fhSneernaturam. Fràiicîbrt-fltir4*Odcry' 
173g, 111-4. 

t>issertatio d^ musathnun texturû, 
usu et itffealioniàus f tant sAcandum, 
quam prœier naturam» Fcancfort^soiv; 
roder, i^Sjn, m-4. 

Dissert, de onoporto càrdnomatis 
eferrunco, jt^^rancfort-sur-rOder, 1 739, 
in./i. 

Dhsà^, die genuino evrporii orga- 
nidi ■ T/iotore, Frailcfbrt « ftiir« YOè&c , 

. Breyiâ et suvcinota hiitovia medica 
4c hmrniu femoraU» Frani5fort<4il»> 
roder, 1740, in-4» 

Dissertatio de purpura albâ eon- 
fiuente, Francfort-snrTroder , 1740» 
in 4- 
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Dissert, de studio mathematico cum 
medicinâ conjungendo, Francforl- 
snr-roder, 1740, in-4. 

Dissertatio de febre catarrhali pe» 
teehizante nune epidemicè grassante. 
Francfort anr l'Oder, x 9 4 1 > in-4. 

Dissert, de verâ methodo curandi 
kafmorrhagias spontaneas, Francfort- 
aar-roàer, 1741, în-4. . . 

Utrum homo sit machina hjrdraulica 
pnèumatica; àecnè. Èf>ancfort*sar« 
roder, 1741, in-4. 

'Dissert, de mesenterii ad/ectibus» 
j^nofqrt aor-FOder, 174^1 in^4« 

Dissertatio de consensu et dissensu 
meehanicorum et erganicomm ^ modo' 
que illos eonciUandi. Fi'ancfort-aiu* 
roder, fj^i, in-4i 

An in htedico practico fortuna re- 
^uiratur. Francfort-sor-rOder, 1743, 
in-4. 

GttHeke commença, en Z73<9, là 
pdl^licadon d'on journal intitulé : 

Seleeta medica franco» furuntia 

atuUQmenpraetioanta ckiràrgiam, ma* 

teriam.medicam, universamque M^ 

dicinam illustrantia. in-8, partiea. 

(Àdelung.— Haller.— Hefter.) 



GO£RCK£.(jBAir) docteur en médecine et en- chirurgie-^ mé- 
decin de Tétat-qaaj or. général d^ryoi de Prusse, chef du service de 
santë def^ar^iéeSjjConsçiUer médecin e^ chef intioie et membre de 
la section de la police de santé au miniflère de rintérieur ^ directeur 
de l'Institut raédico-chirurgical Frédéric Gaiil«(Ume, second direo- 
tf^xv de TAcadémie médico- chirurgicale militaipe^ cheyalier de di<- 
vers ordres de Prusse^ d'A^tiicfae et de Russie 1 officiOr de la 
Légion^ d'Homieujr, mfi^bre de T Académie Joséphine médico^^chi- 
rurgicale de Vienne , meinbre honoraire de F Académie des curieux 
de la nature, de la société, médico-chirurgicale 4^ Westphalie, de 
l'Académie de chirurgie de. Copenhague^ correspondant de la 
société de la £iculté de médecine de Paris , et delà sodété médicale 
d'émnlatiom de la voA^e viUf , etc. . . 
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Gœrcke naquit le 3 mat 17 So à Dorffen , d'un prédicateur de Té- 
▼angtle. Il perdit son père à l'Age de 8 ans; sa mère donna tous ses 
soins a son éducation y et l'envoya à l'école d'Angerbourg à xo ans, et 
plus tard à celle de Sensbourg. Le frère de sa mère, Apfelbaum, 
chirurgien militaire, l'appela près de lai iTilsit, à l'âge de treize 
ans, lui fit continuer ses études littéraires et lui donna les premiers 
principes de la chirurgie. La mort lui enleva ce protecteur, mais sa 
bopne étoile le conduisit à Kœnigsberg, on Gerlach, chirurgien 
général d'armée depub cette époque, le prit chez lui et le traita 
comme son fils. Chirurgien d'une compagnie depuis le x**^ octobre 
X 767, Gcercke suivit Hvec exactitude les cours de l'Université. En dé» 
cembro 1774 , il obtint une place de chirurgien d'une compagnie, 
dans le régiment du prince royal à Postdam. En X776, grâce àl'a- 
mîtié généreuse du général Winming il put faire un voyage, dans 
lequel il parcourut le Hartz, il visita Gottingue, où il connut Riçh* 
ter, Murray, 'Wrîsberg, Blumenbach, Baldinger, etc., et Dcssau, 
où il lia connaissance avec Basedow et Wolcke. Il revint à Postdam , 
où il mit l'hiver i profit pour ses études. L'été suivant il visita 
Balle et Leipzig. Le 9t4 mars X778 , Gcercke fut nommé chirurgien 
de la compagnie des gardes du corps de Frédéric II, dans la garde 
royale. Sur la recommandation de Théden , le roi Frédéric Guil- 
laume II lui fit compter cent frédérichs d'or pour un voyage scien- 
tifique qu'il entreprit le 5 novembre 1787. Il visita Vienne, Prague, 
revint a Vienne où il séjourna sept mois, partit pour l'Italie avec de 
nombreuses recommandations de Brambilla, vbita Venise, Padoue, 
Viccnce, Vérone ,Mantoue, Modène, Bologne , Florence, Sienne, 
Rome , Naples, et toutes les villes où se trouvaient quelques établis- 
semens qu'il eut intérêt i connaître. De Naples il vînt à Livoume , 
à Pise , à Gènes , puis i Pavie, à Milan, i Turin, à Genève, à Lyon, 
et à Paris, où il fut l'élève particulier de Desault II reçut dans cette 
ville^ en 1788, le brevet de chirurgien de régiment. Avant de rentrer 
dans sa patrie, il alla visiter Londres et Edimbourg. Il apprit à Lon* 
dres sa nomination à la place de suppléant de Théden. Et il revint 
par Delft, La Haye, Leyde, Harlem et Amsterdam, à Berlin. Au mois 
de mars X790 , Gcercke remplaça Théden comme chirugien de l'ar- 
tillerie , dans l'armée de Silesie , et prît une grande part à la direc- 
tion des hôpitaux; il fut de retour le ^7 juin de la même année. 
Deux ans plus tard, il fut nommé chirurgien général et co- directeur 
du service de santé des h^pitatix militaires prussiens en France. 
)/es services qu'il rendit, fixèrent de plu^ ei^|»lns sur lai les faveurs 
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da gouTeraementy et la mort de Théden le porta au poste le plus 
élevé dans la hiéracbie médicale militaire. 

Les réformes utiles qu'il introduisit dans le senrice de santé des 
armées , les services personnels qu'il rendit à son pays , lui valu- 
rent la réputation la plus brillante et la plus honorable. Ses titres à 
la reconnaissance de son pays sont exposés avec détail dans un écrit 
publié pour célébrer le jubilé de la cinquantième année de ses ser* 
vices, dont nous donnerons l'indication. C'est là qu'il faut chercher 
sur le compte deGœrcke, des détails qui ne sauraient trouver place 
dans ce Dictionnaire. Tout ce que nous ajouterons c'est que Gcercke 
mourut à Sans-Soucile 3ojuin i8aa. Il n'a publié que les deux 
opuscules suivans : 



Atfue Etat fur die FeUBazarethe, 

Knrze Beschreihung âw hei der 
Kômglick Preussiehen Annet stattfin* 
denden Kranhtn-und Transportmittel 
/tir derau/dem Sckiaeht/elde schwer 
Fefwnndeten, Mit vier Kupfirtafein, 
Berlin , z8i4 , in-8 , 32 pp. , 4 pi* 



(Bentein. -— JUed, chir, AnimUn, 
••^ Johann Gœnkt'sLBben undWirken 
gersehildert bti gciegenheit seiaer 
Sojahrigen DiemtjuhelfeUr^ au i6 oe» 
tober 1 8 1 7,ari/ JVeransfidtung der KS* 
nigl, preuts. Militofrafrzte. Berlin, in-S, 
X 1 3 pp. , avec le portndt de 6«rcke.) 



GQËRTZ ( Jeait-Fredkbic ), né à Tuckum le 17 février 1755 , 
étudia d'abord la médecine à Mittau , puis à Berlin, et enfin à Got* 
tîngue, où il fut reeu docteur en 17S3. Il s'en retourna presque 
aussitôt en Courlande, et s'établit à Mittau. Il y mourut le 17 mars 
1808. 



£in Mittel gegen die BlutaderknO' 
ten an den Fussen derSchtvangern. In 
Eichter,ChîrDrgische Bibliothek, t.YI, 
p. 541. 

Distertatio i/taug, medico^chirurgi" 
ca g in qua novum ad Ugaturam poljr 
fOTum uteri instrumentum proponit et 
deseribit, GoUîngne, i783,in«8, 53 
pp., z pi. — Fort bonne dissertation 
contenant Hiistoire pathologique des 
polypes ntérins , la description et la 
critique des instmmens proposés pour 
leur ligature , le traitement que ré- 
clament ces maladies, enfin et furtont 



la [description d*an instrument nou- 
veau. Richteridonl Goerts avait été 
le disciple, a donné un extrait de 
cette thèse, et la figure de Tinstru- 
ment dans sa Bibliothèque chirurgi- 
cale, 

Nutzen des Gaivanismus bryAmau» 
rosis vnd Thranenfistel. Jm Hufe- 
]and*s Journal der praktischen Heil- 
knnde , tom. XYI, vfi 4* 

( Reck tund Napiersky , Aîlgenu 
schrift, und Geleh, Lexikùn , des 
Frov. Livland, Esihland und Kur* 
hntf, — Richter, Chtrur. Bibl) 
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GCËTZ (F&ANçois-IoirAGfe), méAeéin côiiiiti par ton zèle pont 
rinoculation et sa haine pour la Taccine, naquit à Gnèbersweir 
prèsdeColmar, la a6 décembre 1728. Il joaifisait de la réputation 
de grand praticien, et il avait surtout celle d'heureux inoculateur, 
quand il fut appelé, en 1780, pour inoculer la sœur de Louis XVI. 
Deux ans après , la cour de Turin réclama de lui le même office 
pour les princes et les princesses. Xa découTcrte de la yacine 
devait être vue d'un mauvais œil par un homme k qui l'opération 
qu'elle venait remplacer avait valu tant de succès et une dientelle si 
brillante; il ne dépendit pas de lui que la découverte de Jenner ne 
fût étouffée dès sa naissance. L'inoculation donnait alors le spectacle 
que donneront éternellement les opinions humaines : elle avait in- 
voqué la tolérance, quand elle était faible et proscrite, elle devenait 
intolérante à son tour quand elle avait la force de son cÀté. Gœtz 
vécut assez pour voir le triomphe général et complet de la méthode 
préservative qu'il détestait; il mourut le aS^^uin 181 3. 



Traité complet de la peùtt-véroU et deux gravnret ooloriées. Pvis, kS«9 , 

de V inoculation. 'PmiA , 1790,10-13, itt-$. — Ces deux gravures repré- 

avec le portrait de Taatear. sentent de hideuses difformités attri- 

De V inutilité et des dangers de la baéés à la vaccine; la police en fît dé- 

Daccine , prouvés par les faits, Paris, fendre la pnhlication: la plupart des 

anXI, in-8. faits allégnés dans ces ouvrages 

La vnceine combattue dam le pays avaient été démentis & Londres , et les 

oh elle a pris naissance, ou Tra- assertions réfutées long-temps avant 

duction de trois ouvrages anglais (de que Gœt9 les lit passer dans notre 

Rowley , Moseley et Squirrel) , avec langue. 



GOHL (Jean-Daniel), né à Berlin en 1675, étudia la médecine à 
Halle, y fut reçu docteur en 1698, revint s'établir dans sa ville na- 
tale , devint membre de la société royale et de l'Académie des Cu- 
rieux de la nature, fut nommé en 171 1 , inspecteur des eaux miné- 
rales de Freyenwald, et, en 1721, médecin pensionné du cercle du 
haut Bamim. Il mourut en i73i , laissant plusieurs ouvrages ma- 
nuscrits outre ceux qu'il avait publiés; il eut à soutenir contre Sten- 
zel et Burggrav des disputes assez vives. Haller, qui lui a accordé 
un fort long article dans sa Bibliothèque de médecine le caractérise 
ainsi : « Acris Stahlii assecla et defensor, chemise et clinicae addic- 
tior , a botanicis , anatonucis et elegantioribus studiis alienior. 

Il soutint pour sa réception, sous la présidence de Stahl, une dis- 
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seilation fort estimée, qu'on regarde comme TouTrage du prési- 
dent: 



Diss> de morborum tetatum funda- 
mentis ptahologico eherapeutieis,Hn\le, 
1698, iii-4; ibid.y 1707, in-4. 

Diss» epistolaris de moiu tonici de- 
monstratione per revulsionem et deri- 
vanonem 'veterum. Halle, 1707, m-4' 

Diss, epistolaris de regiminefebriutn 
acutarum. Halle, 170S, in-4. 

Mx neglectis hœmoTrhoïdis pofypi 
eordist seu de motu astkmatis convuU 
jiVi. Berlin, 17 10, in-4. — ^^ alle- 
mand; Umstandiiche Relation einês 
extraor^ncûren Casus einer convulsi" 
yischtn Enghrtistigkeit ^ da man naçh 
den Tode gefunde seltsame grosse 
Berzgeweçehse. Berlin, 17 to, in-4. — 
Fonr expiiqaer la mort du maladif, 
on trouva k Tantopsie , onti'e les con- 
crétions polypiforn:es qui remplis- 
saient le cœar et les gros vaisseaux, 
les poumons enflammés et hépatisés. 
II j arait eu amaurose dans les der-^ 
niers temps d^ la vie, ce que Gohl ex- 
plique en disant que Vame avait ou- 
blié de régler les fonctions des yeux, 
occupée qu'elle était de plus graves 
floads. "— Yalentini inséra cette ob- 
tertation dans m Praxis medica in- 
faUikilit. 

Historia pestts , dos ist fVakrheii 
geme^se Nachricht 'non der Jiatur und 
Cur der Pest in kurze Thèses 'verfas* 
i« A Berlin, 1709, in-4; 17x9, in-4. 
— L*auteur rejette l'emploi de la sai- 
gnée , et ne compte que sur les sudo- 
rifiques. 

Gedanken von gesunden und lan- 
gen Leben des Menscken. "RcTlin, 1709, 
în-4. 

(Ursiiti Wahrmtjhd). Vefsuch pa- 
irhntchen Gedanken &ber den ver- 



wirrten kranken Versland hesonders m 
der Thérapie. Berlin, 1729, in-8.— 
Halier a analysé assez longuement cet 
ouvrage : « Fusissimum opus contra 
mecbanicorum sectam, et animales 
spiritas. Actiones vitales animas ra- 
tionali subjfci, dîstîngnere specîem 
medîcamenti, et toni ope eornm ac- 
tionem ad legttimam sedem dclegare 
et ssepe eraendare , qnse medîcns pec- 
cat ; vense seclîo alîeno loco adhîbita 
rheumatismî natnram ad pertinacem 
revocat , noti semper contraria èoran- 
tar contrariid, et diaphoretica in febri- 
bns calidis sainbria esse. Sanguinem 
maie coloratum, nonideo malam bunio- 
nim conditionera indioare. Sangninîs 
drcaitnm malioram praejadtciomm 
causara esse, maie selectnm venarnm 
evertere, quem tamen veteres nimii 
fecerint.Yenae magnse iuci&ae dérivant "^ 
ac revelluDt. Yenae sectio in senibus 
necessaria. Pro arteriotome inmotibus 
convulsivis. Nulla dosi medicamenta 
litbontriptica; et adstûngentîum efifec- 
tum saepe noxium esse. Salivatlonem 
Deqne in morbis bypochondriacis va- 
lere, neqne in amaurosi, neque in 
scorboto. Ita de reliquis evacuautibus 
et medicamentis bosce ad titnlos n- 
latis. Quae in unîversum ad id coiu^n- 
tiunt, ut eÛicacîam plerorumque aoxî- 
liomm dubiam reddant, ad expeç- 
tatîonem Stahlianam mentem medici 
revocent. » 

Ganz générale Instruction 'von der 
Tttgend nnd dem Gebranch des 
Frejrenwalder Gesunbrunnens. Berlin, 
17 16, in-8. 

Epistola de spinâ ventosâ. Halle, 
1727, in-4.— Opuscule intéressant. 
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Compendium oder Eùûeitwig tur 
Praxi CUnica, Leipcig, 1733,10-8; 
Beriin, 1739, iii«8 ; cinquième édition 
sons le nom fnndnleox de Casp.- 
Melch, Blaser; ibid,^ 17^5, in-8. — 
L*onimge araît pam, dès 17x7,4 
Francfort, sons le nom de G. M. BU- 
ter; Gohl réclama ronrrage oonmie 
Ini ayant été soustrait, Act* BeroL, 
dec. 1, p. 97« 

Gohl publia sons son nom Tonvrage 
qn*il avait donné sons le pseudonyme 
d'Ursini Wahrmnnd, en le refon- 
dant : Aa/richtige G^danàen uberden 
VorArtMUm kranken FiersUmd,B»iïe^ 
1733, in>8. 

Medieina praetica eOmea et/oren^ 
sis , eolieetio casuum rariormm etnout^ 
hiiium medieo^îinicorum ehirurgico^ 
rum atque forensium responsis et tipi- 
crisibus secHonihus anatomids eide-^ 
pasitiofdbus iiiustraioruin , prœmissa 
estprœf, a EL Schaanehnûd, Leipsig, 
1735, in-4* 



Ahhandlung ifon der A, 1729, 
1730 und 1731 , in den Miitelmark 
und dem Obcrbarnimschen Kreise 
grassirendem F'i^ueuche, Leipsig , 
1731 , in-4 ; Berlin ,^735, ia^4« 

En 1717, Gobi commeDca k pu- 
blier une sorte de journal de méde- 
cine-prati<|ne , intitulé : Acta medieo' 
rum beroUnensium. in inerementum 
artis et scientiamm coUeeta et digesta, 
Decas I, ann. I-X, Berlin, 1717-23, 
in-8 ; dec. II , ann* I-X , ibid, , x 7 13- 
1730 ; dec. m , ann. I, ibid, , 1731 , 
in-8. — Recueil on Ton trouve un 
grand nombre de laits intéressans , et 
qui peut aroir donné Tidée du Corn-- 
mereium noribergense et des journaux 
spéciaux de médecine plus récens. 

Cwnpendium oder Kurze Einleitung 
sur Praxi ehirurgicâ eum prœfadone 
Jœ* Trew *von den Eigenschaften 
eines guten Chirurgi. Nnreoiberg, 
1736, in-8. , 



GOLDHAG£N(JEAir-FRiDi^&ic-GoTTLiEB), docteur en philoso- 
phie et en médecine, né à Nordhaïuen en 1742» termina ses études 
i Halle, 1765, et deyint professeur extraordinaire de médecine 
dans cette Université, en 1769. Il obtint. Tannée suivante la chaire 
ordinaire de philosophie et d'histoire naturelle, à laquelle il joignit 
plus tard celle de médecine. Il mourut le 10 janvier 1788. Gold- 
hagen était membre du conseil des mines , conseiller intime du roi 
de Prusse, et médecin pensionné de la ville de Halle. Professeur 
judicieux et savant, il servit l'instruction des élèves, mais il a peu 
fait pour la science , et n'a rien publié de considérable. Il eut part 
seulement aux thèses soutenues sous sa présidence, et c'est sous son 
nom que l'on cite les suivantes; 



Diu» dubitationes quœdam de mo* 
tus museularis explieatione. Halle» 
X 765 , in-8. 

Diss. de sympathie partium cor» 
ports humant. Halle, 1767, in-4. 



Diss, de tensione neryorum* Halle , 
X769, in-4. 

Diss, fesp. Poppo Ibno H^eyers, 
antdecta de Rheumatismo, Halle, 1782, 
in-8\ 37 pp, ^— Bien de remarquable. 
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Diss» resp, G. F. Baumgarten de 
Jehris Hemkritœi antiquitatibus, HalU, 

1783, in-^, a 8 pp. — Fragment d*aue 
Imtoire de la pathologie des fièvres, 
fait aTe<: soin et critique. 

Diss. resp. EL Ahord de rumination 
ne humanâ, singulari quodam casu 
Hkistrata, Halle « 178) , in-B , a4-pp* 
-i~ Borne dÎMerlatioa oontenant uoe 
observation cnrlense. Uantenr aktri* 
bae la rumination a la présence des 
vers dans les premières voies. 

Diss, resp, F, K. A, Bartels , ana^ 
leeta de inflammatione. Halle, 1783 , 
in-8 , a6 pp. — Les espèces diverses 
d*infianimatHMis sont dbtingoces d'à* 
près leoEs eanscs. 

Diss, resp, P, Cramer, de anginte 
gangrœnosee dijferentiis. Halle, 1788, 

Diss, resp. W. Gesenius , de arumi 
passionum in corpus efficacia. Halle, 
1784^ in-4, 4ft pp. — Cette disserta- 
tion est de Gssenias. 

Diss, resp,F* G. F, Haussleutner', 
OIS facile earere possii medicina di^ 
persis acrimoniarum vocaiuiis» Halle , 

1784, în-8, 39 pp. — L*aatear montre 
qa*oii attribne à tort k de» âoretés hu- 
morales une foule de maladies qui ne 
dépendent que de rirritation des 
Yoies digesiives* 

Diss, resp. Dn, F. Hering, de diag- 
nosi fehriiim in primo stadio, Hklle , 

1784, in-8, 47 PP« 

Diss, resp, JL A. FiutAer, de thoria 
cangestionun ^uatenuâ ptrO^iinseryii, 
Halle, 1784, în-4, a8 pp. 

Diss, resp, D, Levi, de laude medi^ 
camentorum simpllcium restringendâ. 
Halle, X7849 îû-8, Sa pp.^-Coup d^œil 
Historique sur la matière médicale 
ancienne. Qaelques remarques sur la 
combinaison et Fincompatihilîté de 
oeitaios médicamens. 



Diss, resp. Foi. Tphl, Gerthf JDûç- 
betis indolem et medeiam eiuens» 
Halle, 1786, in-8. — - Simple exposé, 
mais bit avec soin, des opimons 
émises sur les diabètes. 

Diss. resp, F, G, FranÂe, de nfàlore 
crisium rite atstimando* Halle, X786 , 
in-8, 36 pp. 

Diss. resp. K, F, W, Kieemann , 
sist, quadam eirca reproductionem 
partium corporis Aamam*. Halle, 17 86, 
in-8, 52 pp.-^Le sqjet de cette thèse 
est intéressant, mais elle nerenlèime 
rien de neuf. 

Diss. resp, F, Sm, Luther^ Exmmen 
doetrinœ cuUenianœ de natura mor- 
borum artkriticonim. Halle, 1786, în- 
8 , 28 pp. — Faibles argumens pour 
relever Thumorisme renversé par 
Culleu. 

Diss, resp, F, Ztveigel, de aquœ 
fn'gidœ usu secundum doctrinam ve» 
terum. Halle, 1786, in-8, 46 pp. — 
Opuscule érudit sur Tusage de Teaa 
froide, soit comme boisson, soit à 
rextérienr. 

. Diss. resp, J, it. F, Wainsehenk^ 
Quatentis phrenitis propnum siki 2o' 
cum 'vindicat in systemate aigniudi- 
num. Halle, 1785, in-8, S'j pp. — 
Discussion sur cette question: La 
pbrénésie est-elle une maladie essen- 
tielle, ou n-esttelle que le symptéme 
d'une autre- afièc^on? L'auteur con- 
clut pour cette dernière opinion. 

Diss, rpsp, /)< Wormes , de in th9» 
racutn in Jeminœ corpus-, formam» 
partum et lactationem. Halle, 2787, 
in-4, 5a pp. 

Diss, resp, JF» Forster, de aère 
marino, ejusqne m corpus humanum 
efficacia. Halle, 1787, in-8, 4opp. — 
Bonne compilation. 

Dias, retp. A, F, Duheius, de atra» 
38 
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ftei «ivjhii« que soUde. 

Bw% fsp, /. F, G. Bmch ,Jnqid- 
mm f9wêtioMm: Quid/higi redun- 
Âaverit in medkkmm éx éusûbiâ Sûlidi 



vivl in morhh indagatiùnt.^ Halle, 1787, 
ili-8, 40 pp. 

{Comment, êe reB. in med. gestis, — 
tJftterl , Hepertorinm.^—'Ùotnng , ' K^ 
pertorium» — ^Mtoset.) 



GOLDSON (Willum)i membre du collège royal desdiirar^tBs 
de Londres, à la fin du dernier siècle et au eommencement de 
celui-ci I a écrit sur des si^ets très-divers : sur les aecouchemens, sur 
des cas de variole après la vaccine, et sur les découvertes géo^- 
phâques lliles dans rAmériqae du Nord. Voici les titres de ses 
outrages: 



An êsttraordmary case oflacerated 
vagina , at tkf fuU ptriod 0/ gesta- 
tion j with observations tending ta 
ikeWp that moiffr cases reîattd as rup- 
tures ofthe utérus , hâve been laeera" 
fions 0/ the vagi//a. Londres , 1787, 
lii*8. — L^olMervatioa de Goldson est 
fort enriettfeêy et il soatient ane opi- 
nion fort Juste, quand il affirme qa'nn 
grand nombre àe cas donnés poar 
des ruptures de rmérus, n'étaient en 
réalité que des ruptures de vagin. 

Ohe/vaHons on the passage bet' 
W9*m Mamie andthepaeifie Océan , 
in mtfo mem&ir» un the Straits o/anian, 
mnd th9 discoperiet of De Fonte; 



wlthanhittoritai Jbndgêwemt ofdk* 
eoveries in the Nonk ûf jêsmeriea, 
elueidated fy a ne^ and ordinal 
map. Londres» 1793, in-4. 

Cases of small pox subséquent éo 
*ttac€ination i with foets and ohttrva^ 
tions^ Portfinontbi i6o4vin*8. 

Some reeeni eases of small Pose sub- 
séquent to 'Vaccination, to whiek are 
addedp experiments. to aseertaiu the 
effeeu. of 'vacdnating in the hand 
in imitation of the casual disease; 
with faets and observations on tke ef- 
fattts ûferuptivê diseasot, in removing 
thé t0cmrity deriped /rom Corn Fox, 
Londres^ iSoS, in*8. . 



GOJLDW12S (StBAtfk'tiiir), docteur m médeidne et en plailosopfaie, 
mé à Kiasiagên, petite ville et bailliage de Févéché de Wuradiourg, 
pratiqua Ift médecine dans sa ville ttatole, et fut, depuis 1786, mé- 
dedn inspecteur des eaux minérales de Eissmgen et de Bocklet. 
Goldvt^z fat Un médedh fort instruit, mais qui a peu écrit. Ha 
étudié d*une manière toute particulière, et avec plus de critique 
qu'on n avait fait avant lui, le rôle que îa bile joue dans réconomie, 
soit en sanrë, soit dafts la production ou dans le cours des nutla- 
dies. Ce M r4pidcwie Mieus^ç qui régn.a à Vienne en 1778, qui 
éveilla rattentiQp..de Goldwia sur. ce »i*jet. Mettant de côté toutes 
les opinions reçues jusqu'alors , il entreprit de k imiter d^iqprès 
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ae« prepvei ei^fiértenets ei set observations. La fiartie pkysîoto- 
giqnc de son traTail a perdu de son int^ét patceqne les reelierekes 
chimiques qui en font la base ont beaucoup TieiUi ; mais la par- 
tie pathologique, que l'auteur travailla plus longtemps , et qui re- 
pose en grande partie surd'autres bases, conserve encore deFîm- 
portance. 



Neue fersuche m einer wahren 
Physiologie der Galle. Bamberg, 1785, 
25opp-,in-S. 

Neue Versuche &Ber die Pathologie 
der Galle. "Bamhergf 1789, îd-8, 3i8 
pp. — . Monographie fort cnrîense, 
dans laquelle l'antear étndie, sons 
tons lea rapporu, le rôle qn« joqe la 
bile dans Téconomie , par rapport aux 
maladies. Il traite de la plapart des af- 
fectîonp dn foie, de la Tésicnle biliaire; 
il considère les calcals biliaires 90ns 
tons les rapports, etc., etc.' H y a 
beaucoup d'anatomié pathologique 
dans cet oavrage. La Gazette de Salz* 
kpurg en donne nne analyse ét«adii«. 

ykm fiwm ehronitchen Aàgange 



hœufiger schleimigter MateHe mit 
dem Urin. In Ba1dinger*s N. Magasin 
far Àerzte, tom. YII, p. 5o4. 

Neueste Geschichte des Minerai- 
queUen zu Bocklet, In der Wârzbnrg. 
Gel. Zeit. 1793. Beylage, 73. 

Die Mineralquellen zu Kissingen 
und BoçÂlet, im frcenkischen hooch- 
stijte Wiirzburg, untérsucht^ heoba^h" 
tet und beschHehen von Seb. Gold- 
wiz, Bamberg, 1796, in-8, 34o pp., 
X pi. — Ce livre mérite nne place 
parmi le petit nombre de bons oa- 
▼rages qni se trouvent dans Ténorme 
masse de cent, qui ont été écrits tar 
les einx minérales. 

{Hed^jrhir, Zekumg,) 



GÔLIS (Léopold-Awtoine), docteur en médecine, directeur et 
médecin de l'hospice des Enfans malades des pauvres de Vienne, 
s*est fait une grande réputation dans le traitement des. maladies du 
premier âge. Il était membre du conseil sanitaire impérial , et pro- 
fesseur à la Faculté de médecine de Tienne. Né "en 1765, il est 
mort le ao février 1827. 



Warmtng ifor der ffantigen Brmune 
u. s. w. sdtrgfalûgen Musttm gemd- 
met, Tienne, 1808, in-8 dVne demi- 
feuille. 

Prahischen Âbhandlungen ^Tiber 
die Vorzûglicheren Krankheiten des 
kindlicken Alters, i*<«r Band , Von 
dtn kitùgen Qehirnhoolen^ Wtuser- 
m€M , mil k^igifigtfr Gftckiçhte des 



IFiener Kinder • Kranken - Instituts, 
und einpr Uebersichts-TabelU, tvelche 
aile seit zwanzig Jahren in diesem 
Institut vorgekommenen Krankheits^ 
forment und die Zahl der kranken 
Kinder jœhrlicht answeiset. Vienne , 
x8i5, ifi-8 , 307 pp. 9**'' Band^v&m 
imnem Chronischen Wasserkopfe tmd 
dcn ^ifcrsçhiedenen Ar9en dts mmtsëm 
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^asserkopfi. Vienne, 1818 ^ in-8, Fnnk enirt ftotrei, dp le mettre m 

a34 pp. — Cet onvrage est le frnît jour. 11 roéritiit réellement d^étre pa- 

d'nne pratique extrêmement étendne. ^^t. 

L'auteur a faît plusieurs centaines Forschlasge zur Veibesserung der 

d'autopsies. kœrperlichen Kinder trziehung ^ in 

Tractatus de rite cognoseendâ dent ers ten Ldftnsperioden , mit War- \ 

et sanandâ anginâ membranaceâ, nungen n>or tuckischen vnd schnell 

Tienne, x8i7,in-8, 176 pp. -~. On- tœdtenden KranAheiten, schœdlichen 

vrage composé pour le famenx con- Gewohnheiten nnd Gebrœuchen und 

coars sur le croap ourert devant la Verderblichen kleidungstûcken, Ylen- 

Facnltéde Paris. Il n*y obtint aucune ne, 1811, inr8, 167 pp.; deuxième 

distinction, et Tantenr Taarait laissé édition: Tienne , i8a3 , in-8 , 8-194 

dans ses cartons , s*il n'avait été solli* pp., 3 pi. 
cité par divers médecins, et par J.-P. (Dilensel.— '^//^m. med. AnnaUn,) 



GONTHIER (Jean), yoa/i/îtf 5 Guinterius ; Joannes Guinterius 

Andemachus y Fun des principaux restaurateurs de la médecine 
grecque , au seizième siècle , et l'un des promoteurs les plus zélés 
des études anatomiques, naquit en 14B7, à Andernach dans Tar- 
chevéché de Cologne, de parens peu ayantagés de la fortune. En- 
voyé dès rage le plus tendre à l'école de sa patrie , il y donna bien- 
tôt les plus flatteuses espérances. A douze ans, il qmtta le lieu 
de sa naissance, et fut étudier à Utrecht; il s'y lia d'amitié arec 
Lambert Hortensicus , avec lequel il s'appliqua à l'étude des 
belles-lettres et surtout à celle de la langue grecque. Ses facul- 
tés ne lui permettant pas de faire un long séjour à Utrecht, il alla à 
Deventer où il ne subsista, pendant quelque temps , que par les se- 
cours que lui procurèrent ceux que touchait son état. Enfin, par 
son travail et son industrie, il trouva le moyen d'aller à Marbourg, 
étudier la philosophie et particulièrement la physique. Il y donna 
des marques si positives de l'étçndue de ses connaissances, que les 
habitans de Go^ar l'engagèrent avenir instruire la jeunesse de leur 
ville. Ils le nommèrent recteur de leurs écoles. 

Quelques années après, il futi à Louvain, où les magbtrats le 
retinrent, et lui accordèrent une place de professeur de langue 
grecque. Ses auditeurs furent nombreux; il comptait parmi eux 
le célèbre Yésale. Gonthier ne conserva pas long -temps cet 
emploi ; son goût le porta vers l'étude de la médecine. Il vint 
à Paris, où cet art était alors plus florissant que dans toutes 
les autres contrées de l'Europe; il y étudia sous les professeurs les 
plus célèbres; et son esprit étant orné des connaissances préliminaires 
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àTétiide de la médecine, il y fit de rapides progrès. Il lut les onvra- 
ff^s des médecins grecs avec une attention particulière , et en tra* 
dttisit Jslusieuri , surtout Hippocrate et Galien. J. Lascaris, le célè- 
bre Guillaume Budé furent ses amis: il eut aussi un protecteur zélé 
dans le cardinal du Bellajr. 

En i5a8, il se présenta pour être bachelier; il fut admis le 
17 avril, et eut Jean Femel pour collègue de licence. L'exemple de 
ce dernier excitait encore plus Gonthîer à l'ardeur du travail. Enfin 
il fut reçu docteur le 29 octobre i53i ; et cinq ans après, Fran- 
çois premier lui donna une place parmi ses médecins. 

Gonthier continua l'étude de la médecine , et x)articulièrement 
celle de Fanatomie. Il l'enseigna publiquement , et eut pour audi- 
teurs Sylvius,Vésale, Rondelet. 

En i536, il composa, en fa veux* de ses élèves, un traité élémen- 
taire qui présente en raccourci un tableau fidèle de ses connais- 
sances anatomiques, et de celles des anciens. H reconnaît , à la tête 
de cet ouvrage , qu'il a emprunté de Galien , pour ainsi dire , jus- 
qu'à ses expressions. 
U fit plusieurs découvertes anatomiques. . 
Gonthier étudia avec ardeur la .chirurgie, et renouvela, par une^ 
traduction fidèle , les observations de qi^elques anciens sur cet art. 
Il ne négligea pas les autres branches de la médecine. Ses ouvrages, 
prouvent aussi son goût po^r la botanique et la chimie. 

Il employait.dans la pratique lemerciire avec succès; il se servait 
aussi de l'antimoine. Enfin, partisan des innovations utiles, comme 
de la science des anciens , il emprunta plusieurs choses des ouvra* 
ges deParacelse. ' 

La Téptttlltion' de Gonthî*r était très rép'andue. Christian lïl, 
roi de DanemarièlL, tâcha dëTattirer à*sa^ç6ur, et lui fit des offres 
avantageuses; mais les sollicitations de ce prince ne purent arra- 
cher Gonthier d'un royaume qu'il regardait comme sa patrie. Il fut 
cependant obligé de quitter ïa Frs^nce sous Henri. II ^ acauise de 
son, attachement aux n^ouveUes opinijons. p'abprdil all^ à Wittem- 
berg^ puis il se retira à Metz. Les tcoubles^de la guerre, qui s'éten- 
dirent jusque dans la Lorraine^ l'obligèrentà la quitter, et à choisir ^ 
Strasbourg pour le Ueu des» retraite. Les magistrats de cette ville 
lui firent un accueil honorable, et lui donnèrent rang parmi les 
prènaiers citoyeiis; on' lui confia aussi une chaire de professeur 
dknh l'école de cette ville; il y expliqua Démosthènc, les ouvrages 
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phikusophiques d*Arlstole» et quelquefois ffîppocnite et Galien. 
L'envie ne respecta pas ses talens : H quitta sa chaire et se livra tout 
entier à Texercice de sou art. De tous côféi on le demandait, ses vi- 
sites s'étendaient jufiques aux extrémités de laprovilicct il ne tthn 
sait aucun de ceux qui désiraient le consuHef) en Toya§|^ant il exa** 
ifiinait les produclÎQns liaturelies du pays, et il comparait ses obser- 
vations avec celles des anciens. Cest ainsi qu^il parcourut toute 
l'Alsace, })lusieurs contrées de FAlleniagne et différentes villes d'I- 
talie. On doit à ses voyages .ui^ partie considérable des observa-* 
tions qu'il a rassemblées dan$ spn traité sur les bain;;». 

Les princes honoraient alors les talens. par des lettre^ de no- 
blesse- Ce fut sur la tin de la carrière de Gonthier j que les hoxBiear» 
de cette espèce vinrent le chercher; mais sa réputation était déjà 
faite. Il ne put en jouir long-temps : la mort le surprit au milieu des 
fonctions de son état, le 4 joctobre 1^74, à l'âge de 87 ans; sa 
santé avait toujours été vigoureuse : il s*était fait de bonne heure un 
tempérament robuste qu'aucun excès n'affaiblit jamais. Ses mpeurs 
furent pures et sévères. 

Les ouvrages de Gonthier doivent être divisés, en deux classe^ j 
lesuns sont des traductions des plus habiles médecins de l'antiquité; 
lés autres tuî aj)partiennett^ d*urie manière pîùs j[)articul?ére : il* y 
présente des observations *dè^attcieifs, énficMés tfidées nouvelles!' 
covtigéeh en qne^ues eihilrblti, et qu'il î'tfst airisl appropriéfesi ' 
Ces derniers ouvrages «^o*l« éerits «dis fdrthé'a"èntt^étîwis fantilitets.' 
Sis dîalogneB' rc8se»btettt laiiK «alretieiis p^iiloso^lfiies ti^ 
cscnv^net le ëfyie ré^^ond:pBrtàui aÉî earaotètode âonlilhîer, et à fat 
naAvre des' ofa|ets qu'il' ti«ite. '.' •. l'c^ 

Juatomicàrtkftt instiiit,tU^iiv\ seàun' • . ^tpé#»ff% (^ »'«VMi >90Wi ^nl |a- 

1 5 36, in-8, — Cuin J'héophiiiProios' ,..:;■,..,.,:-• 

patarii de corp. hum. libris /', Baie, , . De vtcitis et medenJi ratione, tum 

x53^9fin-4i 1^515, in-8 ; LyoD/iS4i) atli>, tuai pesiiîentîm maxime têni" 

in-é. — 'Cwnopàs'cnîo )Ô. t'àttâ: dé pat- pore obsersHinâa , commentanus , per 

tîbns corp. Aï/;«. VchfsV, Ï555i\ i<i-W. JoaAHerh Ôi^râef-Ùirh Anionîdcénàfh, 

^Ab Atidrièa Teêàlt» tit&lM^ HM^ «tmsfcdiWg, t^4*,m-*' *— ÔHài Mà^ 

l^t6 yiti'fk -^ht qiMttiàii&U^r^dB.' .taem^-^eai^fiirùdutefiéd^niâ.^vmâ 
cpt. oïlwag^' est employé à'«spji(|«i^i': , çmtilfitA^wnil^fàufiâ t eto.Bâlti>i$49«.' 
ati« psrtic de i'i»i)atoniie{ fort'^^|i|{«e i%.^.^-Ci{m^J^<irsiUi Ficini de 'vûd^- 
d^.9mi Iciup: tVst.J» (i^5f^f^n des Jiprisjlj, Ç^^^^iâfig^^ iu-8. «p<^ Çum 
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Thes^uro jamtatis Joktinnis LUbauli* Aianâ 
Paris, i577, in-iô. 

Introdaction du livre précédent , 
£ûte par Gonthier lai-méme, en favenr 
de cen^ qui n'entendent pa« I9 la^ 9 
«ois ce tiirç : . Instruction très-utile , 
pqr laquelle un chacun pourra se 
maintenir en sar^té, tant en temps dp 
peste comme en autre temps. Stra»* 
bonrg, 1 5 4 7 , in-8 .. 

jévis, régime et ordor\nançe pour 
con'nattre la peste et les fièvr$s de 
peste qui régnent à présent ; comme il 
faut sj condfiire, et même s^engaran- 
tir; de quels remèdes on doit se servir 
pour la guérir y etc. (en allemand). 
SCfàsboor», 1S64, 1q-4; 1610, m-8,' 
•^— ' Ce livre fat fait d*après up ordre 
du iéoat par Gonthier et deax autrea 
dioètenrs en médecine de la ville. 

Court abréqé d*un livre sut" la peste, 
p&ùr le commun des hommes ( en aile- 
IttADd), 5trak>0Drg, i56\, in-4. — 
Cle ffvt»e est l*abrégé in. précédent. 

De pestîterttidf eômràentarius in ÎV 
dialogos distinctuSf Strasbonrgj i5i86, 

Commentarfus de halneh et aquis 
m^omftitf M /// ditiivgot distmeius , 
Strasbourg, 1 565, in-8. 
, -^9 medifir^a v^tm «r «ix^« n^m 
ç<^(u>fçfind4^tumj4içiwtd4f eomme^ 
tarliduo. Bâie, x57X, in-fai>» a vol; 
afec le portrait de Gonthier. — U y a 
huit dialogàea dans chaîne volume. 
" ^^^ynàtiuprttim commentq^ius de gra- 
wdarum,parturientium puerperarum et 
injantium cura. Ex bibliothecâ schenc* 



sa» 

enùssus « à Joanne^Georgia 
SckencÂio. Strasbourg, x6o6, iii*8. •■-• 
Scbenckins est l'éditenr de cet ouvra- 
ge, qui aurait été perdu sans ses soins ; 
il y a ajo«t« une Uate dm owvnges 
ancieiia »% nodemM aor h mttièm 
traî$«e par Oootliiar. 

Srnuueis grmea » mtme rtc^n» naêm 
ef édita, Patk, iSt^ , kK-6, Gon^hi«p 
û% ett oQvragf, «n t $«6, iunt à Ii%% 
pî» U ««sajgii«î| le grac «t k l»liu. 

OvUji ces noHibfMix onvragas de 
Gootbiar d'AnderMoli* il nom fwt« 
encore k aignaUr d'witrea HÊWtmn é^ 
c« médecin qoi ne spnt p«a Jsi m^m 
iiaportaïui : ce 90M ata iradjac^ioM é$ 
la plupajt lies joMmiim wnw^ Gob* 
thier a tradoii nnt frtnd» panki en 
«UTres 4« Oalifv» at «ea trâ^patiOM 
onti été jogécs dm n^iUaiivaa» cm •• 
icM A cboisles» poor la plupart 1 pomt 
entrer dans les co)l«aio«a 4m «mvfat 
complètes du médecin de Pe^g^mf . H 
% traduit l'opQscnle de Polybe sur I9 
régime ; les œuvres de paul d'Égiqe i 
les commentaires attribués à QribaM 
^r les apboriames d^HIppocrate , ]« 
livre de Rhaxès sur la variole, dVpràs 
la versioq grecque; les ceuvref d*A- 
l^audre de Trallês. On bû doil lu 
première édition qoi ait paru dcf U* 
vres de Cœlim Aurelianns , apr 1«| 
uialadies aigaës , et celle df divera OH- 
yraçes dé Galien^ tradaita l^t dW 
trça que par lui. 

(Hérissant, éloge 4e G<»ial^r, *vif 
Hallei^^ — Mdïy> 



OOOCH >{fittlJ«iiisr) 9 r«A de» ébivmfper^lm plm diilkigtiét de 
KJkB|^Bi»^e au d«rx>ier ^iède, pnalîqua son wrt à SfaottUbun , daM 
le àomté de Norfoick. Il mourut vers 1780, dans tm âge aTanoé. Il 
A ^uàfïié ploftifittrs ouvrages , qui coosutent « pour la plnt grand» 
partie, en des faitft partioiilierfi » et qui devroaft à ce ofraetèrè àm 
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conserver long-temps iin6 partie de l'intérêt qu'ils eurent dans leur 

nouveauté. 



■Cases andpratical remarks in sur» 
gery; wUh sketehes of Marines of 
simple construction, easy application, 
and approved use. Londres, 17 58, 
iii<-8, fig. ; r^ second édition i with 
large additions and emendations»TioT' 
wich, 1767, în-8. — Il y a beancoap 
d'obtenrations remarqaables dans cet 
ouvrage. Fracture da crâncy on relère 
les fragœens, le malade ra mieox; rë- 
tonr des accidens , sept coaronnes de 
trépan , gnérison. Deox antres cas de 
trépan snîWs de surciès. Anns contre 
nature -gnéri. Remarques sar l*ampn- 
tation. Cas de ramollissement de tons 
les os chez une femme de trente an^. 
La deuxième édition de cet ouvrage . 
est doublée d^étendue. 

A practical treatise on wounds ^ 
^ndother chintrgical subjects^ ta tvhich 
is prefixed a sHorth historicaf account 
of the rise and progress of surgeqr^ 
tom. L Norwîch, 1767, in-8. — Ce 
Tolome , la deuxième édition du pré- 
cédent, et celui qui va suivre, for- 
ment ordinairement une même col^ 
lectioD. Le Traité des plaies est pré- 
cédé d'une esquisse de V Histoire de la 
chirurgie^ d*un mérite au-dessous du 
médiocre. Le Traité des plaies n*est 
pas un bon livre dans son ensemble, 
màis'il renferme beaucoup d'observa-; 
tiona et de remarques importantes. 



' Médical and chirurgical observa-' 
tions, as an appendix to a former 
publication, 'Londres , 1773, in-8 , 
6g. — Cette {>roduction de la vieillesse 
de I^anteur est fort inférieare aux ou- 
vrages précédens. Toutes les observa- 
tions qui s'y trouvent ne sont pas de 
Ooocb ; une partie lai ont été com- 
mnniqnées par des cbirnrgiens qui 
iravaient pas le même talent d^obser* 
vàtion que lui. 

Morbid séparation of the cutioU 
from the cutis. In Philos. Transact. , 
1769. Abridg., tom. Xlî, p. 647.— 
Observation reproduite d{ins roi|vra|;t 
précédent. 

HenarAs and considérations relam 
tive to the perform<^p.ce of (imputation, 
aboyé the Anee, Iqt the..spngle circulai 
incision. In Philos, Transact, 1775. 
Abrtd.,.tom. ^UI, p. 6.66. , 

Concerrdng aneuiysms ofthe Thigk, 
Philos. Tiansact. , 1775. 
. Tons les ouirrages de Oooch ont élé 
réunis : 

Chvvrgical worhs, a net^ édition 
mth eorreeeioiis andàddkibnsi fjifi:; 
in-8/*3voL'' 

(Comment, de rébus in med, gestis^ 
-^ liichter Bibliothèki -^ Joum, oi- 
^clop, — Reuss. — Rob. tVatt.) 



GOOB (John*Mason), chirurgien, «embtc de là société royale 
deXondceSy l'un des knédeciu^ lei plus savans et les plus érudits de 
l'époque, est auteur d'un assez grand nombre d'ouvrages, tous fort 
estimés en Anglelerre, mais peu connus sur le continents Good esl 
mort il y a peu d'années ,- da a^^ un âge asseai avancé. 
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Maria; an eUgia ode. Loadret, 
1786,10-4. 

Dissertation on the diseuses of prl» 
sons and poor-houses, published ai 
the request of the mediccd societjr of 
London, To which is addeda singular. 
case of preternatural fœtation , tvitk 
remarks on the pkœnomena that oc» 
eurred. Londres^ i^gS, in-12. 

On the history of medicine , as far 
as it relate tho the profession àf the 
apotkeearx; from the eariiest aceounis 
to the présent period : the origin of 
druggists, their gênerai encroaek* 
ments on compoutid phaimacxt and 
the eyils to which the public are thence 
exposed; as also from the unshilfnl 
practices of ignorant medicasters; and 
the means which hâve lauljr been de^ 
vised to remedy thèse growing abuse, 
ttubUshed at îhe Requestofthe commit- 
teCf of the genei^U pharmacesuic asso» 
ciation ofgreat JEbr»/tfvr.LoDdreB,x 795, 
in^ia. 



IHssertatîon on the hest meant of 
maintening and emplqying the pour im 
Parish worMouses, Londre», 179^9 
in-S; ibid.^ x8o5,in-8. 

Second adress to the members oftke 
corporation of surgeons. 1800, in>8. 

On the gênerai structure and phjr- 
siology of plants, compared mth thote 
of animais^ and the mutual converti» 
bUitx of their organie éléments, Lon- 
dres, 1808, in- 8. 

j4n essay of médical technology^ 
18x0, in-8. 

A phjrsiological sjrstem ' of nosology^ 
with a correct ed andsimplifted nomen^ 
clôture, Lonàteif i8t7,in-8. 

The study of medicine, Londres, 
1822, in-8, 4 vol. A.ntres éditions. 

Mason Good a fait nn grand nom- 
bre de traductions de rhébren, da 
grec, de Tallemand, etc., en prose et 
en yers ; il a composé divers poèmet , 
rédigé VAnnual registerfii la Galiery 
of nature and art. 



GOODWYN (Ëdmok d), reçu docteur en médecine à Edimbourg 
en 1 786 , s'est fait connaître par ses recherches sur l'asphyxie. H 
avait déjà composé sa thèse inaugurale sur ce sujet quand la société 
d'humanité de Londres proposa un prix pour le meilleur traité 
qcii> paraîtrait sur les moyens de rendre la vie àut asphyxiés. 
Goodwyn pattàgea le prix du concours. Il appliqua les nouvelles 
découvertes faites en chimie à la théorie de la mort des noyés. Il 
prouva que sous l'eati la mort est causée principalement par le 
défaut d'oxigénation du sang, et que le meilleur moyen de rappeler 
à la vie Imé pei'sonne asphyxiée de cette roàtiièrè, consiste non- 
seolemient 4 la réchauifer; maU «neore à lui insuffler de roxigènè 
dans lè^ pcrumons. 

Dissertatio inaiiguraUs de morbo ration; or an expérimental inquiry 

et morte submersorum investtgandis , the effects of subtnersion , strangula» 

ISdimbbnrg, i ^86 , în-S. tion, and severaïkind ofnoxious airs, 

The twwctson of Ufe ivîrA reâf^- on Uving animais; mtk hn aàcountef 
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M» MMun of tkeJùeaêâ tkeyprodHee, Loailnt 91786, in-Sy trad. en fravçaU 
ai diêHmttion from Demtk itteif, ^md par Halle. Paris, 1798, in-S. 
C^ most effêotuid memâs of cure, 

GORCY (Pierre-Christophe), inspecteur honoraire du service 
de santé , médecin en chef de Fhôpit^l militaire de Metz , officier de 
la Légton-d'Honneur, membre 4e plusieurs sociétés savantes et fon- 
datear de la société des sciences médicales de Metz, étail: ne à Pont- 
à-Mousson le 17 mars 1758. Après y avoir terminé ses. études > il 
s'établit à Metz où il pratiqua l'ait de guérir pendant un asses 
grand nombre d'années. Parti comme médecin de l'armée de Sam*» 
bre-et- Meuse, en 1791 , il fit les campagnes de Hollande, d'Italie , 
d'Allemagne et d'Espagne. En quittant les armées il revint se fixer 
à Metz où il fut premier professeur à l'hôpital militaire destruction. 
Il mourut en i8a8 dans sa soixante-neuvième année. 



Mémoire extrait (fun journal tTob' Semmalde médecine^ <^9i t- LXXIK, 
itervatîons faites pendant^ Vannée pj>. 949-3g6,i pi. ' 
t'792 , dans les années françaises du ' (€Wîy#e) JUaqtfé •éom^iqnée à ÎA 
Nord, éà centré et des Ardeiines. siike d'un aiixoetcWnitéHt^d^ phit heti^ 
Mebs, an Vni (i8oû), iti-i2. reux, fbnrtial de tnèdétik^s^ I79<» 

Topographie médicale de^ Longwr. ^**™- LXXXVI, pp. 374-,88. 

Réfiexians sur une observation de 
tympanite aiguë, etc. Journal de i»c- 
:. mémoire à eomuher sur um foi* decinè , 1791 , tom. XC, pp. 397- 
Hes9e du genou droit qui mrripe subi^ jtof. * 

tfitmatetparint^i^Ui^ ^ f^iurt ^ , ., f^^rtéei historiques et pmkl^eM 
fm senùrque,quandUmal^,^sU «rV*r^«y*lnWR..PaWs ^ i8»i , in-8v 
jeûn,Jqiimah4fi médecine, 1788^ -^^^tte •io»<%r,pbie, qqîfot hcw»- 
to»». LXXVll^p. ,275. .fée d'oof médaiUe v^R qoDCOW. 4*m 

; Mémoire mr les /différent mo^rens de, .fc^c]^ ^i^içidical, ç» 181,6., «st écrite 
rappeler .à la n}i€ Les aspkyxique^^ dajn^ ^n bon ei^rit et avec érqdition. 

GOBDOiK {B]uMr4B.D db), BëniaAki /HefthHdHf oa deiÇpi^^'^ 
}'«n dcsiiaédeiÉlsics pHis ;cékèbi»» 4»mjaji^tKitè4^9 ^' 1^« 4^ pAd- 
miers professeurs qui aient illustré la faculté de Uteri^^eUiari, •éft0Sit 
probablement né an lieu de Gordon , en Rouergue , avant le milieu 
du treizième siècle. Il commença à enseigner en i285^ il continuait 
de professer en .1^0 5., et suivant Rajicbin,il vivaît encore en i3i8. 
Ce sont là presque les seules cii'constances qu'€»n eo^uisse d^ sa vi#) 
in9Â^£e q4i£ i'^ siiit.bi^y c'est ^u'ii|oui^4!uQe gnan^e^^f^p^Ht^lion, 
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et que s#à ouvrages , eoittparés à tous ceux de la même époque , 
prouvent qu'il la mériUtit. Ce n'est pas qu'il eût un génie qui le mit 
an^desâtis de son siètîle i eomme ses contemporsTins il fat entiché des 
rêveries de l'astrologie judiciaire , comme eux il crut à la vertu des 
amulettes, aux merveilles de roromancîe; mais toutes les fois qu'il 
ne trouva pas sur son passage de ces préjugés accrédités contre les- 
quels il n'avait pas une assez forte tête pour ne point échouer , il 
éori^ en hoiBinM^.ÎQStruîH et de jngam^ilt. Ses ouvrages sont d'une 
grande importance pour i'bistorie^9 qui y trouve le t0ble«tt le pins 
fidèle- ^ le pliu complet qui «wte de la médecine , ap titeixième 
siècle. , On trouve dan^ soix Ifi^m medicmœ, la €pii^(>à«tion d'mn 
collyre qu'il f^rétalid ei^celleiit et c^p^ble de faice lïtek <to vieillard 
Içi capactère h pluci m^enu 6<n^ le se<soiirs de LtMiettes* ( siine&ccaia*^ 
riiàHs)y pas&ag^ ^ui prouve, siaou l'exceUence du coUyre de Gar« 
don, au ntoitis l'etisteqee à^s Iqnettes à cetf« époquta. C*(Bst dana 
le même ouvrage qu'il donna la eott^^ositioii du tifookiaque/conho 
encore sou^'soa nom; On todikendu qu'il conuatssaii; quelques piÎM 
oédétdt chimie pharmaeeutiqiie 4 ^uiaqn'iLiparie dé'llftinle deta^ 
tre-p^t défoîllauoe.et 'qu'il décrit la manière de la.ptiépiùrer. Noua 
avons déjà pnononcé le&dmdapvkieipal ouvrage dé .Oorâon, uom- 
singulier comme eeux ds hi phipant rdes-livj^tfs de Itt mène époque^ 
ou l'ou aurait pris delà «mplicité-pciur idela bassesse » et ou l'on ne- 
trouvait rieQ<d^'tro|k pocâpiuK dami 1^ titres àekitken'ibtminant^ 
rofa^iUm phiiùSQphorumy flés.J^runi etc< 1^ Qoird^n.dboiait.Xt/tam 
rH^dmnmi l\ etpU(}uê Im^mémér dàna préface ée qai'i'âr déterminé 
à doimer ce titre a nnd pi»liq»ct ijénétàk. dis médeoiàe : <t Hpne li^ 
brum , difHl, Snëtàlo JLUiuni, nw^ànam : ia- iiiio < «aim simt .méitaà 
fl^p^i» qttolîbet;.iI<Mre.8Uiil.«0pt«iki felkoandida^ tl s^feém-graBU 
q«a$i aurea}! simiUtar < Uber>:iâlÊi<o't>iiii]»lrt tseptetf pactes, qnarnm' 
piwna:eiiil'iliii0ili nltilaiia efeefama^iliHNiafaivîBBim deimotfai» pluri-^ 
mi^utiîffArsafi^iiiMiiioipîenë aifiâkrilMiSi'taiBtifliteih'ser parles éruttt 
cft«didie : et (litespaafiites * >pyapt df cfeunan gi^andsôn mamifestà'- ' 
ti9iiQMUpt<V»ità$qnttl.^tahilfigQàtdaftiècicw •" > 

.. :. • .,...') '. ' • ..'-, •' • • . ' ■ ' . ' '"^ . 

fum "lortis tracÊt^au, Htu^c .dtmunt,^^ t^t^^ dt, Midafioni&êtJ ^itirqndoY^, 

editus opéra Joachimi BauâisiL Leip- morborum ; de,v,ififfif.rafioH6^ etjfhçr*^ 

zig, x570« in-8 ; Lyon, i58o, îii-8, macorum^ u$u in morbis acutis ; de 

OpuSt Liiium medicina: inscriptum, prognosticis , tracta tus , quinque par- 
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lis êarum; de pulsiitts. Mcessentnt i494» la^fol. ; Piris^ i544» ia*8; 

profterea pharmacorum quoi hodie in Lyon, z559,'iiB-8. 

frefuenti sunt praclieantUtm usa, mU- De urinis traciauu. Fen«rB»~i487, 

quot schemata^ omnibus medicinam îa-lbL 

facere vokntibus omnino nccessaria, (Aali^e.'^ldndemus renot^mtis,) 

p^r Hemaclum Fuchsium, Yenise, 

GORDON (John), un des anatomistes distingués qu'ait produits 
rABgleterr«, naquit le 19 avril 1786, à Foires, bourg royal du 
comté de Murray, en Ecosse. Il commença ses études dans son en« 
droit natal, et les continua à l'Université. d'Edimbourg, depuis 
Î799* En 180 1, il entra en apprentissage chez le docteur Thomson , 
professeur distingué de chirurgie , et mérita sa bienveillance et son 
amitié par son ardeur pour Tétude et son exactitude à remplir tous 
ses devoirs. Il suivait en même temps les cours de méd^ine de TU- 
niversité, et les leçons particulières >des professeurs les plus renom- 
més; au commencement de i8o5 Gordon obtint le diplôme du 
collège royal des chirurgiens d'Edimbourg 9 et le 24 juin de la 
même année il fut reçu docteur en médec^e à l'Université. Ses 
amis auraient désiré le voir entrer au service de la compagnie des 
Indes; les conseils de Thomson le déddèf^At à viser au professorat 
en anatomie et en physiologie. Potnr perfectionner sesconnaissanceii * 
Cip anatomie, il vint passer à Londres l'hiver de i8o5, et il s'ap« 
pliqua aux dissections^ dans ramphithéàtre , et sous la direction du 
professeur Wilson. A son retour à Edimbourg, il Ait élu président de 
la société de médecine, dont il était nvembre depuis 1 8o3. Dans l'été 
de 1807^ il £t des leçons dV>stéologie à une réunion d'amis; encou- 
ragé par le succès qu'il y obtint il.cb|Dn«incaeah.iver ses cours po^ 
blics, auxquels afHum bientôt la foule des élèves. Sans les premiers 
temps Gordon professait conemrenmeiit et en lesliuit l'ilne àPau* 
trtt I i'anatomie et la physiologie;. Mais il reconnut^ pku tard que 
c'était au détmment de toutes ^deux^ ;et, depuis lâi^, il sépara 
ces deux cours. Au jugement de ceux qui' lé cioniluxjenlIi'Gbrden enC' 
peu d'égaux comme professeur, et personne ne le surpassa; il fut 
d'une rare habileté en fmatomit; et en physiologie ses comiattsaB- 
ces furent étendues et solides, ses vues justes et élevées.' Cet homme 
distingué mourut à la fleur de l'âge, le 14 juin 1818, après queK 
ques jours de maladie. 
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qatnd il ftit mçq membrt du eoUége iA*8, •— > Let graniffCi tout ^i^gMitet ; 

royal des chirargiens. le tente ne coniUte qa'en une «mple 

On th9 extricaUon oj catorie during explication des planches. 

Me coagulation of the Slood. In Observations on the structure ofihe 

Thomson Annals ofphîlosophy, etc., Brainjr comprising an estimate ofihe 

x8i4, tom. IT, p. 139. daims of 2>. Gall and Spurzheim to 

jisj'stetriofhumananatomjr.Tom.l, discovery in the tuiatomy of that or- 

Edimboorg , x 8 z 5, in-8. gan. EdiniLoorg, 1817, in-8. 

OtttUner of lectures on human phy (Ellis, Memoir oJ the Life and 

in>/o^, Edimbonrg, 18x7, in-8. Writting, of John Gordon , etc. 

Engravings iUustrating the anato- Edimbourg, z8a3yin-ia. — Theme^ 

my of the skekton; in 12 plates, dieo'chirurgieal Review, etc. x8a3- 

Edimbcmrfy 18 C7, in-8 ; ibid.j x8i8 , 24 , tom. lY, p. 29.} 

GORRIS (Jean de), naquit à Paris en iSoS^fut docteur le 18 aTril 
i54i 9 élu doyen en x548, et continué en i549* ^® Gorris était trèA 
attaché à la religion calviniste ; il fut rayé du tableau de la Faculté 
avec plusieurs autres médecins de la même opinion; ce fut en Tain 
qu'il redemanda en 1570 les honneurs de la régence. L'année sui- 
Tante les médecins exclus présentèrent une requête au roi Charles IX. 
On sait avec quelle cruelle perfidie la cour affectait de témoigner 
delà bienveillance aux protestans; le roi leur accorda le i5 mai 
1571 des lettres qui cassaient la délibération prise contre eux par 
la Faculté, et les réhabilitaient dans tous leurs droits, à Texcep* 
tion de celui de faire des leçons , qu*elle ne leur interdisaient pas , 
mais dont-elles les dispensaient. Cependant la Faculté répondit 
que cette affaire regardait l'Université, et les médecins ne purent 
jouir du bénéfice de leurs lettres. 

De Gorris passa à travers les horreurs de la Saint-Barthélemy. 
n en avait sans cesse devant les yeux les déplorables scènes ; un ac- 
cident abréga ses jours: comme il allait visiter Guillaume Viole, 
évèque de Paris, des sergens entourèrent sa litière, cet événement 
lui causa une telle frayeur qu'il en devint comme perclus de tous ses 
sens; il vécut pendant plusieurs années dans ce triste état, et mourut 
à Paris en i577, H^ ^^ 7^ ^°^* 

Gorris appartient à cette école hippocratiqne philologique qui 
. contribua puissamment à la renaissance de la médecine grecque 
par l'épuration des textes des livres de l'antiquité, et qui prépara 
les voies à l'étude de la nature, en mettant à la portée de toutes les 
intelligences les modèles que nous ont transmis les hommes qui l'ont 
le mieux connue. 
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Il est autour été ouvrage swvans ! 



Definitionum medicarum , libri !>4 
Uuerls grœcis distincti, Paris , 1 554 » 
ia-fol.y et dans le même format, A 
Francfort, en 1578 et 1601. — DeGor- 
ris a traduit en français , et publié à 
part, la préface qu^il a mise à la tête de 
cet ouvrage. 

Hippocratîs libelli aliquot latine versi, 
eum annotationihtts, Paris, i544 y 
in- 4. 

Hippocratis de genîtura et natura 
piieri libelîus grœcè et latine. Acces^ 
serunl eJHsdem interpretit annotatio" 
nés , in quibus fora temporum parien" 
di ratio apertissimè explicatiir. Paris', 
z546, in-4. 

In JSippocratif librum de medico 
annotationes et schoUa, Paris , i543 , 
in-8. 

Nicandri alexipharmacat grœcè ^C 
latine, interprète Joanne Gorrceo cum 
vetustis scholiis grœcis , et e^'usdeni 
Gorrœi annotationibus : accedit in 
fine ejusêem de eorpore marino ad 
Gulielmum Rondeletittm apologta, 
Paris, 1557, in-4. 

La version en vers latins des deux 



poèmes de Nicandre, fiûte par de Gor* 
ris, est estimée pour son élégaoee. 
Léger Duché ne Va fait entrer dans 
nn recueil de poésies ^a*!! a donné en 
x5(5o, in-x6. 

Gorm est Tantaur de plosieefsi ou- 
vrages , qoi ont été mis en ordre, a«g- 
mentes et publiés avec las précédena 
par Jean deGorris,aQn pelit-IUs, smu 
ce titre: Joanmis G^fywi^in^diçipmFi' 
siensis,opera, Definitionum medicarum 
libri XXyJ à Joanne Gorrmo filio, 
Ludonci XIII Prancorum et Navarro- 
rum régis medico ordinario, locuple- 
tati et accessione magné adaued; 
Nieamdri theriaea et alexipharmaoa^ 
cum interpretatione et scholiis ejusd^ 
/. Gorrœi parisinsisf Hippoeratit lf« 
beUi de geniturâ 9 de naturâ puerip de 
arte, de priscâ medioina , de medico, 
eodem /. Gorrœo interprète , çum an* 
notationibtts et adjectis unicuique U" 
bello brevibus scholiis; Formulœ re- 
medîorum quibus ifulgà mçdiei utun» 
tur, authore Petro Gorrœo biturieensL 
Paris, i6aa. jâpud soeietattm mim- 



GORTER (Jean de), naquit à Enckhaysen, le 19 février 1689. ^ 
montra, défi sa plus tendre jeunes^ une ardeur incroyable pour 
l'étude, et une grande rectitude de jugement. Dès qu'il eut atteint 
l'âge où l'on fait choix d'une profession, il commeoca l'étude de la 
chirurgie, d'abord chez un praticien d'Enckhuysen , ensuite à Har- 
lem , sous Tialling van der Hout. Quand il eut appris tout ce qu'il 
pouvait espérer d'apprendre de son maître, il résolut de se livrer 
à l'étude de )a médeciue. Il commença à perfectionner ses connaift- 
sances en grec et en latin, et se mit en état de suivre avec profit les 
exercices académiques.. Il se rendit à Leyde en 1709, el profita si 
bien des leçons qu'il y entendit , et qu'il ne négligea jamais de 
rédiger pour mieux se les approprier, qu'il fut en étal de se frke 
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veceTbir docteur en 171^. Il rey liait; aussitôt àsma sa ville natAla, op 
ion temps fut partage entre la pratique de l'art de guérir, et une 
réfisiou continuelle de ce qu'il avait appris dans ses cours, et de 
ce qu'il apprenait tous les jours. La lecture de l'ouvrage de Borelli 
éveilla en lui le génie des mathématiques. Non-seulement il put , 
sans maître, se rendre cette science femilière, niais il inventa mên^ 
une mécanique d'une grande puissance, et divers i|»strumens dont 
il avait besoin pour ses étijides; un fauteuil- balance, par ei^empk, 
au moyen duquel il pyt répéter les expériences statistiques médi- 
cales de Sanctorius, et en faire de nouvelles. Ce fat l'origine de 
son Traité de la Transpiration insensible, ouvrage qui lui valut, 
de la part de Boerhaave , à qui le manuscrit avait été présenté , les 
éloges les plus vifs, et des sollicitations de le mettre au jour. L'il- 
lustre professeur de Leyde ne voulut point laisser un homme de ce 
mérite dans l'obscurité de la pratique dans une petite ville, il lui fit 
offrir et le décida à accepter la chaire de médecine dans l'Université 
d'Harderwik, en 17a5.il professa, selon les saisons, l'anatomie, la 
physiologie, la chimie, la botanique, la pathologie générale, la 
médecine pratique et la chirurgie; il fit même dès leçons de cli- 
nique, et il donna en peu de temps à la faculté d'Harderwick wa. 
éclat qu'elle n'avait jamais eu. Il occupait depuis prés de trente 
ans ce poste honorable , quand llmpératrice Elisabeth le nomma 
son médecin en second çn lui donnant son fils, David Gorter,.pour 
adjoint. Il fallut non-seulement les offres les plus, brillantes, mais 
les sollicitations les plus pressantes et les plus flatteuses de la part 
de la souveraine du nord pour décider Gorter ,à quitter la chaire 
qu'il avait illustrée. Il partit pour Saint-Pétersbourg en 1754, avec 
son fils et la plus grande partie de sa famille. Catherine leur fit 
l'accueil le plus bienveillant , et lui continua toute sa faveur aussi 
long-temps qu'elle put le retenir auprès d'elle. Gorter ayant perdu 
en 1758, son épouse, qu'il aimait tendrement, obtint la permission 
de revenir dans sa patrie. H revint chargé de marques de satisfaction 
et avec la moitié de ce qu'il avait reçu quand il exerçait les fonctions 
d'archiàtre, c'est-à-dire 2,5oo rpubles de pension. Gorter mourut 
le II septembre 1762, avec îa réputation d'un des médecins les 
ykis savans, et d'un des plus judicieux écrivains de son siècle. 
Il était membre, de l'académie des Curieux de la nature , de l'aca- 
démie des sciences de Saint-Pétersbourg et de celle de Harlem. 

Gorter est un des précurseurs des doctrines organiques de notre 
temps. Après avoir suivi et enseigné quelque temps les principes de 
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Técole ktromatiiéniatiqae et ceax de Boerhaave, il cessa d'être sa- 
tisfait des h3rpothèses de ces deux écoles, et il sentit qu'il n'était 
pas possible de refuser aux êtres organisés et divans des propriétés 
spécifiques qui les distinguent des corps inorganiques. IHeur donna 
rirritabilité, ^'il répandît dans toutes leurs parties. Appliquant ces 
Tues à la pathologie, il soutint que Finfiammation n*a point pour 
cause essentieUe, comme on le disait d'après Boerhaa^e, une erreur 
de lieu des globules rouges du sang qui passeraient dans des Tais- 
seaux qui n'en contiennent pas naturellement , mais que l'irritation 
était la, Téritable cause de ce phénomène pathologique important. 



DUputado mcdiea inauguralit de 
obstrucùone, Leyde, 1719, in 4. 

De perspiradone insemibiU sancto- 
riana batava* Leyde', I7a5, m-4 ; edi- 
Ho altéra, multls in locis aucta et 
emendata , atque eommentarus in om* 
nés aphorismos itaUcos Sanctorii ador- 
nata, Leyde» 1736, iii«4« 3 pL wec 
le portrait de raatéar. Padoae, 1748, 
ia-4. 

Oratio inauguraUâ, de dirigendo 
studio in metUcinœ praxis sive de ta^ 
bulis pro disciplina medicâ eonc'in^ 
nandis , dicta publiée, ipsis idibus ju-^ 
nii 1726. Harderwick, 1726, in-4. 
Leyde, 17^7, in-4, «^«^ 1« traité sui- 
vant. Padone, 1751, in-4. 

De secretione kumorum e sanguine^ 
ex solidorum fabricâ prcedpuè et ha^ 
morum indole demonstraia. Leyde, 
1727, in-4, I pi- Padone, i75i, 
in*4. 

Oratio de praxis medicte repurgatœ 
certitudine, dicta publiée die t^junii 
1729. Leyde, x 7 3 1 , in-4, avec Ton- 
vrage suivant. 

Compendium medicinœ in usum 
exercitationis âomesticœ digestum , 
pars I de morbis generalibus, Leyde , 
1731, in-4, 2 pl- P^s i^f therapeu" 
tieam exhibens* Leyde, 1737 , in-4. 
Francfort et Leipsig, Z749> in-4« Pa* 



done, 1751, in-4* Venise, l^St , 
in-4. 

Oratio de animi et corporis ednsen- 
tione mirabilip tant in secundâ quant 
adversâ valetudine, publiée d^a die 
1^ funii 1730. Leyde, 1731, in-4; 
Padone, 1751, in-4. 

Materies mediea compendio, medi" 
dnœ aeçommodftta p mxhibens formu'- 
las, in usum studiosorum conscriptas, 
Harderwyk, 1733, în-4. 

Morbi epidemici brevis deseriptio 
et curatio per diaphorcsin* HW'der* 
wyk, 1735, in-4. 

Oratio pro medico dogmatieo,haki» 
ta a. d, igjunii 1736. Harderwyk, 
174X9 itt-4 , avec la Mediàna dog- 
matica. 

JSxereitationes medicœ quatuor .- 
L de motn vitali ; II. de somno et 
vigiliâ; III. de famé ; IV. de sià. 
Amsterdam, 1737 , in-4; Padone, 
X751 , in-4. La première avait pam, à 
Harderwyk, en X734, et la deuxième^ 
en 1737. 

Oratio in centesimum natalem , 
seu annum Jubilœum academiœ Du^ 
catus Gelriee et eomitatus Zutpkaniœ, 
qu€e est ffarderwici ; habita a, d. i^ 
junii 1748. Amsterdam , 1748, in 4. 

Medieina hippocratica , exponems 
aphorismos Hippocratis* Uh, /, Am- 
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tt«dM, 1739/ iia'4. J^J /A "iàU., 
»74o. M. ih M If^fièiA^ t^ii 
J^.r, ViH VU, ibid,, 1949, ^-4* 
&éîiiipr«Mio& de ro«Tag9 entier: 
Pado^oe , 1747» in*4 ; ihid.^ x 7 53 » io^ 
4.— Ouvrage fait dans an bon esprit, 
et plein de remarques utiles. Gorter 
n'a point un rcisprct servile pour 
tontes les opinions de Tanteor qa*il 
commente, en qnoi il se distingae de 
preaqae tout lescopunepitiitepvM d^ip- 
pocrtte. . t 

.• Hedidna Jogmatiea, irtê morhos 
jHirikiUareM, deUrUim.$ *vêftigm0m et 
tussim, apkcriaieè comeriptos eteom* 
m$nUnif$ iUustratùs , pro ipteùmne 
exhihens, Uarderwyk, 174s, in-4 
Ptodooe, I75r, în-4* 

Chimtgia repurgata, ab anetoré 
TMentita, tnundata, niàltà que in io* 
ccr aueim^ ûceesik matena- médita 
eUntrgià rep»gû$» meeommodata, 
Iityde, i74>y in^i ; Florénee , 174$ , 
m-4 ; Padone, 1750, ia-S ; Tieiine «t- 

I^P|(ig»<9^29ÎA*4« 

Praxis medicœ syiUina, Pars I , 
de morbîs gentralibus ; pars II, de 
marbis particidaribus» Harderwyk , 
1750 , ih-8 ; Padone , 17^2 , in-4 ; 
Leipzig, 1 7 JTS, iVi-4. 

Tcrmtda médicinales cum indice 
nMitm, quo âd inventas indieationes 
inveniuntur medicamina, in usum me- 
éKeorum, preuein inchoantium, Har* 
d«rwyl^ , 1 7 5a , ,in« 8 ; ^^ii^MM'dain , 
1755, i|»-8, contrefaçon faite .en Aile*. 
^ygoc; deàxicme édition t Ffanofçtt 
et Leiptig, 1760, in-4^ 



■iteiii&«s 4fk koKindila , d»nt o« 
pe«t voir ^s titras dans le tom.'ILdes 
Cçtmmenkdres dfi Leip»g^ et Ibnrai 
des obserTations aux diverses «acadé* 
mies dopt il était membre. On trouve, 
au même endroit que nous Tenons 
d*indiqaer'y les titres d*nn assez grand 
nombre d*ouvrages que Gorter a lais- 
sés manuscrits. Nous indiqueront; 
d'une manière apéciale , le recueil pu- 
blié, i Padoue, de la plupart des 
opnaculea de Gorter; et» voici les 
titres: 

Opuseula ifaria, medieo^heoreticmé 
Padime, 1751, in-4.— *On trouve dana 
oe volume : I. Traetaiut de tecretione 
humorum, II. Oratio de dirigende Uu- 
dio in mediéisue prassi. UU Exereita» 
tio de mottt ivitalL lY. Mxercitati» de 
somno et vigiliâ, Y. Exerettotio^ de 
fanM^ YI« ExerekaHo de M. YIL 
Exercitatio de aetione wventium par* 
tiemlari, "VÎÎL Oratio de -praxis me-* 
dicte repurgatee certimdine» IX. Orm^ 
tio de animi et eorporis eonseasioita 
mirabili, Usm in seeundà guam ad*' 
versa valetudine. 

Opuseula medico-praetica, Padone, 
X751, în-4. — Ce volume contient : 
I. Medicinà dogmatica. II. Oratio pra 
medieo ddgtnatieo, III. Morbi fpède^ 
mieiatmi 1734 deseriptiO'et curatio* 

Des deux fils de J.' Gorter , l'alné / 
David, dont il a été parlé dans cet 
article, s^st distingué comme bota- 
niste. On peut voir son bistoire dana, 
Eicàur.. .. 

{Memoria Johan. de Gorter, ia^ 



Methodus dingendi studium medi^.^ comment* de rébus in med, gestis» — - 
tfttin. Harderwyk, x753,in-4* , Riobter, Getchichu der Medicin in 

Gorter a publié , en outre, divers Hus^land.) . , . . 



GOfiSE (fieK&i-ALBCiT), né à Genève le iS mai i^SB, vint à 
PiH^'én h'jSQy étudier la pEarmacie. La manière dont il se distin- 
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pu'itaBs«d4«i fiMkKMirs omumê d^ttM fjkimdim» de» i 
dt6 ftiifcls de Mliibnté |)abti<{iic^ lui. Talut le titre de a&eakbre ocv- 
TCBp^ndaBt de <^etle société Misante. 11 retint à GetaèTe, y flioiift 
tme officine , continua d6 cttltiVer ayec zèle là diimiè et les 8ciehce'$ 
naturelles, et mourut lé t^^ février 1816. il ftit fe fondateur de là 
société liehéti<{ue pour toutes les sciences naturelles , et Ton d^ 
fondateurs 4^ ^^ société de pby^ic^uè et d'histoire oaturelle df 
Gç»èvc* . . 1 



Mém^kv $m Êm quêêêèôilt nâvaMe i 
^têpmitur h» msiéuUê» auxqneH^i 
sont exposés les doreurs sttr mêtaust', 
m la mnUeme m mnàit y t é^Uêëm pré' 
mn^mrf tOMuwmc for ÏAcmdimàê 
Ptgraie des Seitmees de Parité i^Sf . 

Mtémoûw jsir MMTfiMflûii** Dé^ 
t mmÊÙm la maimrm 9t la» mmsm dt» 
wmkuJMt . des oumtrt wmjdofds dams 
lafitkiifmt dê$ ckapéau^e , et vamnm* 
Wépar ^Je^démU i^ffmk déâ Scimêe§, 

l'^nj^ft sttivMit 3 Mxpé Hme ét mr U 
digtuiam de fàtmmm et dei di/j/étmntês 
mpàe9êd*unmmMXj ptv r«Mé Sprilan- 



nanière de cet anteôr p<nir ii 
t«r lu amteff «1 kf^ 
ptmSnfÊm'^ou paaft tire* d« m» 

Qvéntd «iirilMM à H. 
r^wrnge «piva^ 1 

Sur l'hygiène dk 
4édtt^^9f. Oeq^y lAs?» il»4, 
fit de A* II. G«s^« U 6k^ mt 
m'fit «Ptfw eboM ^*«i irmaii» 
aeié pwlBt.dMiskMi(i0<A^yiw 
«Anntfr d« «fti7, d»|it ome tin à 
tp iMil «oplM» d'oEMsplaûrM. 

(Seniiébitr«*-'B»Mil«> 



«Oi 



pvA 



. OOtFBEtî'T ( Claude- AiipjLi)^ docteur-régent 4^ Itaâciénac 
faculté 4e inédecûie djç Pari», professeur d'accoudbuem^os e% 4«si 
maladif 4^ &nii9^ eo cmi^» eut ja répi^t^oa d'un banHpe 
ImUI» dans la ptaiîqQe dA^ l'iM d«» ^cotucl»ffm9i^. U a^fàt 1« 
QmvMget MUMUs t 



jiiteapke fitttts ètettneaêâ ifteûsfor^ 
efpiêits «Kitieponendfis P Pitris , x 7*79 , 
io-4* — L'anieor coudât pour l^àfit* 
nsatire. 

Nempélk mhhod9 dt tûiSèt; bi* 
v^iée et proposée paru, JÈ/G&éhdfy, 
et pratiquée publiquement par ^etu^' 
teur, le 9 mai 1776, dans le cours 
français df chirurgie de Hp l^fisie^, 
Docteur > Régent , et professeur des 



éùdtefdeiafaeébédê PaHs. J&hnud 
de ittéd,, 1 77 7, rom; -ff , p." 5 a . 

'Ûaknaissances nécessaires sor id' 
grossesse, sur les maladies laiteuses , 
et surïd cessation du fiux mènstrèelp 
nfulgaireirterit ûppetée temps crinque; 
o^avrage ûtife au iexe et aux gens dm 
fart, Paris, 1785, iii-ia,a toL— > 

ramiéf ^ 9B UofiY^ ilaqa qqI «pvi^gi 
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•*fst JU3m G% .point <l« T«M? sçolemenf ffi^te pai;tiçii^iep , . c'est ^*^ymë jb«aa« 
gvi*oii jp^at adupte^r le jagonont par., .coàp observé Le jnoral des /emmes 
lequel se terinine an extrait qai en â . aâns lesdi/lerentes sHoations 6à il les 
ite inséré âans U /oi&nàl dé med, : 41 envwâgées. » 

't^ principes (dé ce traité} sont (Ërsch'. -^ Sti^. — > JoùrnaJd^mêâJ) 

c6Mbhtiéàllà hi^ff èUl^eip^rleiice. 



•k résidant à Jkamstxt^ eut à aonlèmr^ pmbftblemeiit oontee lii bom^ 
adtÎBaBfté dts ofairotgiêns cle .i^e lécmicrè ville) des diani^aioari 
dent il parle ftn^néàiè dt là JÉancÉresniyliiitey doèb saa éflîtire h 
litt«selNd 1 < le f«ès% dk-Jii^ bondden él esènéeesMii^ «((» }• ili'ap^ 
puie sur yotre protection pour garantir cet ouvrage de la màiÉ-« 
Taise critique. J'ai eu recours à ,votre juridiction pour être reçu 
dans la profession que je fais, et pour être à l'abri de la calomnie 
&itmcmii&9làmAh!â^ét»t «â toitt âlk>dtfé. Oh à tâcffé €eine 
délt^i^ ëfi dlffSrën^ endt^bits, publiant ^rtotit milfê fSas^ëtés csl^ 
pafbles dé détruire fa f épttation des plus habUës dàn^ Vàkx. dohi: je 
fliiis profession. Yojtre intégrité m'a mis à couvert des niéosohges de 
mes ennemis I etc. » De Gouey dut en avoir be^ticoup, car il avait 
je défaut le plus propre a exciter la haine ; jie veux dVè une grande 
Taniié. II composa u^ abrégé d'anatomie ^ 4e. chirurgie et d'obstié*. 
trique qu'il était aur le point, de . publier, en . 1 7 1 o , qua^jd des xHr 
soos qu'il ne fait pas coniialtre l'obUgèreiit d'aller en Pologne , on 
ik demeura siit anà Gène fut qu'^à s<ni retoar que cet oatrage vit la 

* 1" 

La véritable chirurgùs - eVa^/|V sur atéwnttsi. PQf IaK at HalUr o»t ^dmis^ 
tèMpirwmê U la raisom, omc des am ek^atala^ ad cas 



momvaiUé découverte» mr rostéohgie b ka w rè de tuitèn (éuoufie ffoàna 

êêiurlm n^legiê : de» remarfues m^ |iar wMunMOfkp CDai|>oatsien/ ^ qatU 

eeuairé» sur les maladies et sur Ih fRsA joimi .scdlapnèni ç émB il adifitf 

frradfue fetum Hùuvpsm ^stème sur deMn M feiatloaidB'iaifv poàr jogaa 

ks géméraiàomdufauttêi divisée emekif qu'il bY e. «nUè uppuntwée qne ctffii 

/«Hési: Rouen, i7»6,iii*8. ^-> On* Vartète qtd fin ]flefeéc^«t dont bn-ubA 

^mgeettjpétBadL^mùân daa» kqotl ao tmt la pafidteryaéBsoB.lcrtfnotaft ^ 

traannàt qiMiq«Bi ob^tovàéiona iaté' Boaf|Biii%. . i. - m." 
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ne k HtLÎik-mc<ÀiBa^èe^i*Gtkte, jirès de MontaHiMii/ devint àê- 
momtMenr toj?! de ehirdrgie et d*anafoniie à' Mdntp^er, et 
cLîriirgîeri-inajbr de îhôpîtal ittilitafte de la méfnë YÎlItf. Son pre-* 
mier ouvrage offre un caractère douteux qui jette 3ur Tauteur on 
Yemis de charlatanisme ; mais dans ses publications ultérieures , 
Goulard se lava de cette espèce de souillure • et si son enthousias- 
me pour les vertus des préparations de plomb est traité de charla- 
tanisme f ce fut du moins, dès qu'il ne fit plus un secret de ses re- 
mèdes, on eharlàtanîsnae^désmtéicBsé et de bonnefoi,' Ccst soas ce 
point de vue que jdnrent'le considérer ses conieBi|lomins, car les 
titres honorifiques ne Im • iiwq iièlfent- pas, U. lot maire de la. ville 
d'Alet, conseîUcr du roi^iniembie>de la société noyàle des science» 
de Mon|:pelHer^ et associé* cocrespondani de rAcadémle royale de 
chirnrgle. 1^ i 



. M^moùx sur les maîadUi dèJC^rètre 
e( fur ^n remède spécifique ppuf U* 
guérir, 4e même que bemicoup d'au- 
très maladies chirurgicales, Moptpel- 
lierj 1746, în-8, 56 j»p. — boalarddît 
en commençant , qo^îl n*a été anime 
qneparles succès de Daran; q^iiM a 
Attbitîonné d*ètce 'son émule ; qn*ll 
•Val appliqué* k la .décoitvërte«<Se-aon 
râniède, on d'nn roiuède qui loi JAt 
égal ; que ««r jçvchewhea; o«( été hea- 
renses , et qn*il est certain d'avoir 
trouvé le secret de Daran , oo qn*il en 
a inventé un qui guérit les mémei 
wàam.^ -et doht ' Télficaeifé est plus 
p i é« ;» enM «t-erttt da son remède im» 
a* ibocnai pu» à . gvérir les- oaUoailéa^y 
lés cardbsitéit 'Ct les favpviarooaas { V( 
Im change^ aafton lehaaoia, en Mnplàlm% 
an. ponéxa. on on^ot^ .en UqaeÉrs. 
B. ramplacekai c«nroaiftt,> a&oepCé poop 
Mn les escarrhea^ âl tient. lia«4lé 
Mlmana- ctd*aoodsB«$ i\\mk ma pai*« 
sant astringent; il est résohilif, ra«* 
percnssif , suppuratif et grand déter- 
sif; enfin il convient snr tontes les 
paifHéi dfk; eortisrfpfMir Jl'ppMM- 



t mie, Itfs hâmonhoîdea y en garga* 
rismft, et&y .etc. Ce remède si mci^ 
veilleux , Goolard s*en réserva le se- 
cret!! 

Lettre de M» Goulard, conseil' 
1er, etc., etc. , à H. delà Mard^ 
mère , etc, Montpellier, 5 novembre 
1 7 5 1 , in- 8", a' t pp. -« Dans cette let- 
ti«î Gonkrd 'décrit la composition de 
aea bougies ponf les mabdiesde l'n- 
rètre» etceHes devdivwrscs prépara^ 
fions de plomb qn*il employait contre 
nue foule de maladies , de lean végé- 
to-minérale, en particulier , k laquelle 
on a donné son nom. 

Remarques et observations proÈi" 
f «€» snr les maladies nfénériennes , 
âme une seconde édition des màUuUeo 
de Furètre; et la composition des èoum 
gies spécifiques pour guérir hs embar^ 
rue de ce conduit , ct euitrcs fonmdeê, 
ncmeUes très^tilcs pour le iraiicmcnê^ 
des maladies vénériennes, Péaénaat *^ 
se vend k MontpeUier, 1760 , in*sa « 
38 a, pp. — Il y 11 sept chapitres , le 
premier sur le traitement des maladiea 
yM^iennc^ en g ^nénl ; le deiuièine 



Digitized by 



Google 



sDffla gonorrliéo; l|:trowimiH) )or.M «iiei4imirtMCi<^l^i|»)isag<ttn; ^e ilVfiJia» 
lNil)Oi|ty/Uici9fM*lèitM .4ur. IcA; qban:., iirattiibqe à réut.iie pbUïg^se et de 
preil(,leoi)9oî€i|^e «prie pl^ymQaîs et tnniéfaclipu de toutes les parties intc- 
jif parap)iym^U;.l« sixième sur Iç ricmres de la l>oaohe, ,qui obstrne 
tniteiofnt des maladies, yénérieimes poar nn temps la. trompe d^Eastaçhi, 
cbex les femmes §|rosse8 , les nourrices ^ ppÎHqne la . surdité àiraîniie ^ a meinre 
et les.'enfans; lé septième sur les pré- que rîhflâlnmation .*;e dissipe. ' 
î^aratiûùsde pldmb.'lCbaqne pôîHtde ' 'Tfaité des ^ffeà des' préparatiûns 
dbettitie eât'sofvi d^dbiAîr^tioiis ^aK >de fHonO^, ' et prineipaléftteni àe i^^ 
tiéaJiirei'éiUUiétBy'^dm Hlotevtii»: tmitde -Satuihè ànj^é svus.iiffé' 
«ne remarque die iWcur iclèsirqiie < rmt9s Jorme^p'pûùr différemes anaier 
id*mÀne'qnd'4r«itaiii9^;nM^a4iet.a£i^i. 4ies,^hin*f^'fi^h^' Fiçéuas.et Mon^* 
tentde a0jiipi|tr«F<4f"s certaines sat^ pclliep.,^^j,76(^,,io:.i2., -r- Beaucoup 
^n9»,4c XfUw^ U f^^f^y^ quelquefois d^ob^erys^tipns dont quelques- onfis 
.^.yoii; ^Çt«uip8«b autre Ijeaucoup de fort curieuses. , ' 

personnes qui ont toutes les mêmes '^OÊuvrês de'chirur^e.Vz.ii9, 1763, 
'«ymp0mes Viéroftqoes , du dei cliflii- ' in-12 , 2 vol ; il^d» ï*;6'^, iti-ta /Si 
'eiéi', '6À éeii>àhajig , oà ' le pltymo^ " Vdi ïiiéjçe, 'rj^g , în-« , à Vol. . ' 
'•ls;eté.*^ëeéi^ibéi^eiWVWevérf(éi^ '^ On ttd&vè*éttnéW-iùép^lr94^êt 
•Kii eicpéaM|> hà 'JÊHJânfêUHêHà. 'èé^U. VAeaàéuàétojmUàetikirmpê.Uidfm' 
.iillratfdtav^ao«iiBl)dKt!«rqîc«bâerrë) :4>r%><^n!dfl«lft^ff4 jii^ilnim^ti'IlIKfl^- 
.liçmbre de^^jb, qn^elleroccasionnait f tés par Goulard. , , . 

>\' .'!/'»'! w; ; I'j^m! wt ». ,'»»] !..s,s ■••.•■•,i u> itjp ^iîhJ j j;l j'»!-- il) 

soignée. A défaut de la fortune nécessaire pq9F.i4Ç[^i9^r^;fa;^Gj#45)|ja 
im¥fmyiA i^\iP]^^A^m F^^^eur, pi^js.fili^^^un emplpjré aux 

santés. Un P^otecte^r lui,^qgj^ft,jj^,^^ljj^^,f é^^^^ 
pension j il trouva plus tard des répétitions à donner en ville. Il 
partagea son temps entre les ocenpations qu'il eut k y remplir et 
*>l*ékl4e^dtt']tt^lftéâ)edllë.«lJée^^Maladi»'llli^^^ élèvesv rtiina 

* tbtites ilës rii^sm^ èt1^dKtt|fék à vèûdi^ la bâiK8ffl^è<)M qtf il «ttit 
icfrkééàû jpt-ddûif'de s^''é)[iàli^jg^esy ou plutôt du frùit He se^ ^Va- 



'ixinis. il fof ïMïèe 'd'aftè^ p gh^i 

j f J9ilteflpj)r^yjPjpej jjj'jiy^ pas éè qupi pat} 

iÀ;e]i^on 99^1^^^' Jl^{|i;^ j^'avëir jamais exerce '^l'art de guérir, 
^fl ^vful^ ^QS^do^Vç ^u^l^|;Jf^t^i^résist^blç jiaùrïes travail^ litt^rairek, 
.^4<9^iJl.lM^CQ$aft.jjim^b de.lf^m^,4onivBî: tpûtj^'temps :^1r qu^pi^il fit 
. preiiye .d!^iMfv64élité Jb^^^iH^re^a^te ^^Mn^^gv^te, ç^içil/j Jit^ra- 

ture, à laquelU iLdçnuMi^^fiièizeià dbitiiii»kfr>bflui;e» ]pà^ }9î^^ i'^a. 



de dôètèiif ' danà une 

Il . î" ' ,..'.. ^ * 
patyer à Paris les*; frais d'une 
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t^âtall de fet, n'empêcha |iiis «fu'il ne fill^ prcMfoé tmile n vi^vé*» 
duit à hittet contre la imsère. Enfin , à l'âge de 68 a«l9, le aniMsiJ- 
dor àri ni, À fut nô!rn)<é à là placé de professeur ffliiStoft-è de li 
inédeci^^^ danslaF^iciilté de Paris. Il fit son cours avec |jeâuc<jôp dé 
zèlç pé^d^nt tiîoi^ années, et il se (lisposaît ii commericef ta aui^- 
trième qpAd la ^qyt ïç'sHppFîil» ^Ç M floréal ^îl,yij,.p t^ge de •:(i 
aiw, Gpul^n frt ^ b9«>«e extrêffje»»ent tebpjîw?^ i . <î*WW?«tf 
l»eu teskngM^jH^Ysa^t^iJi,» q^^vaii.^^uiioi^lHf^l^ttçqftP:!^ 
If9ît; qtti ftTai^ étudié flUttfnl qu'auMU lionune^Ci^Mlft lfIDp# li bîr 
ëtiof^rapine ixiédÎ8a)e; «{ti^ airttt reciyeîlll smr'l^iiStQÛre ë(^ la «édU- 
'cine^ liàe rtiasse comid<éf«ible de docattieiik «ffil^»;' mai9'ifftmlt pen 
de critique, ehèôf;e inoîfas de vdes âçvéës, et etirtfefftftiëâl'dépenil-Hi 
de goû<. Son caractère Vtioràl'Ait digne delà pfnA liartitfé'^smne, et 
01^ le fait ^uffisaininé^t con^iaitre en signalfarit' l%al)ftùd.e i^ûè Govtm 

registre <4»aqMfi iW«^.«t |ff^s««^ à i<)MWHtf l^W^ *|(^gji.f %,gq,Jil q^xjjjt 
liiil, etrf^i«sfi^e 4(Vit^ j«6!> 411^^ aTait;jpii9^i Jlf^Utoâ^ SS^ 9^ ISm^^ 
l k pri i ;» j;pi r qu>à ilft lioiRAItt ipà s*étmii^ itMH i <Mty itf liiii Hjl rtn* 
^âis de -Italie Tiateatioin'CC'reBpdb d^n^perMtimÉieÉiepft muaità. 

La partie la plus impôrtahf é des travaux de u'èrtïliii 'est; ^ns lidl 
doute, la partie qui est restée manuscrite, à en juger par l'exposé 

^ifAiàÉ OTTt paisse ée9€^ri^e»r^ 9iftkMt Mtft«6tfibi|r«di»j0|iflri|- 
' fuite ét^stWÈdétihisy \ ' "'■ •^•^•' ■ "• -l ''F> 1" *v:^ / .'-a;^i va 




i'fwii^ifl*i.âA«ffli!trf*i.t4i*B4«y .i ff^m^n if^me^Ax J9éimm» 




nue Âeiitl^è r^'ëfo^lÀipflintaè, iinKi?') :i£;ttf«; tf^ilL M*.'^^(^:'^\ V' /• VH[ . 
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* f^ôààhiddîré français 
fftctiâftnaire de t Académie /rancaise, 
VitUf ïTJt, infJ, a ▼oî. 
'■Lettré à /^. Préron, on Critique de 
tHÛÏotré de tanatomie et de la cMmi" 
gie de M, Portai, Paris, 1779, in-d. 
-''* WiMdêOà déi ddmésy àa l*art de 
iêfU^séivër iHfkntê. IMà, i^fi, îti- 

^yt^kii^éè'jàiimtû). '^ 

Le médecin des hommei, dèpîàis fa 
^Wê m ^ 'jmqà^' PeX^êné ^iétUàsse. 

Paris, 177 1, in- 1 a. '' ^■'^■^'^• 
€;iicDiatidHMai^ ihmbmtèé MeiÊtmi de 
'ikMmuUm mééimi», Parfa, i^^^iî^ê, 

4 ▼dU.iA«fo'foa>|pbiiiUr<<lkaatMMk 

Lftbeyrie. ^ .., 

Mémoires littéraires , critiques, p/ù^ 

loiogiques, biographiques et bibliogra^ 
Èfàijtàii^ pàmn^Mi^AàLfkiftùlré.iab 
ëllê»99rM mti4emm\^/^'mé4m9ifi9. 



aWg^ du d^ffippôcràte. Journal de médecine, 
17 79, tom. LU, pp. ao7 , 3o4 , 409 , 
4g^4; tort. tîTI, p. 124.— Gonlm 
donna encore, eh 1785, nu article 
eritîqne Intéressant slir les aplioristnes 
d*HippOcrate, à rocRâkion d*aiie éSt' 
whi pMynee ptff Bbs<|tfllMn« 
, JSaqiiiaunon dHtm passage ê$s épi- 
démies d'Hippœrate. 9ari«^4f 93^ ift-|. 
. ^Gof^e^tÊfrês sur le tesitpe oà ont 
vécu plusieurs aifcio/tit. médeeùu* 

gNKgà, im*.U partie mèlMiinll ée 
ySsicy^lopédif méthodiques 4«i»Wwr 
les articles biographiques e^:)MSt^- 
P9f^^^. GonUa n'a liiitai k 90 fetit 
lipnibr<(,4*exo«ptkHMpi;èAA pour c«||e 
dernière partie , que copier t«)i{pM}- 
}^m^ia^ I9. d^tioniiaiff d*£^,;4ont 
il avait ailleurs parlé avec beanooqp 
de mépris, comme ont fait depuis 
d*autres biographes qni n'avaient 
g|/èfl» nint 4'd511I^CidA ^aki Cénlin 

kj^ ^àfiOAvmwf twt êécïïi^friÊt^. 



M^^'SiTM^'ÇilSfc'^»*^^^^^^ .u^^f?^?^Lf"^^!?«* des médecins, an- 

, Muu de la médecine, ,de la ch^rur" cieus. Il avait commence, sur la Vie 



'Jf^Wpii^ 



ft de ia pharmacie pour 1777, ^* 



''àe'Gâlien^i yn ariicîé qui aurait ôtfért 
qiiël^liic iutSreir, ihfefil" u ni' Intéirôtn* 

démontre , par occasion, .que^Lrso^ . Abrège du dztùonnàire de TrC' 

^f^^foMèe? )méiii',''dyî0 piï ^ [êik^Bèi-iflèiiH, f-j^i, 3 vôf.^rn:4. 

^«fifcaA.ï^kiAk^ydl' ÉMWy'Mniê^^ *'- É]cifon^'/e dbUiéHt^m i^à^Àttljr, 

K'éimtJiJi m^m^^miMiêhiéii^àlèki^^^m^îûftifé jMs'dètwîMf, 'i ik<i^«i- 

sh/mé cette qualité. Journal de méde- aième feoille -d^lM*' It^ ''* '^'^'' 

eiii« , tOM. Ll, pp. 4a 1-47. Dictiôutiaire des termes de méde^ 

Obsertfo/iças sur une, nouvelle édi- cme ,. chirurgie, etc,, par Lavoisîen. 

oit grecque et latBie des aphtn'tsriêes 1 70?. 



/iOti 
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Exq,mcn de Vinoculaûon , par Do- 
rignj. X763. 

Dictionnaire phjrùolQgiqnc,, par 
Bufiea, 1764,2 vol. 
' pictionnaire anatonUqtœ 4 par Da • 
fieç. 1765, % Tol. 

Recherches sur la popuU^ififnj^ 7^. 

Traité des maladies vénéfiennes ^ 
p«ff Jaobertlkoii. 1 766. 

Dictionnaire raiionnè tPhippiàui» 
fiM, par Lafossek 

Goolin partagea avec-Bàcllèr te tri- 
rail '«le lairëUaction'^ Jùurkaè de 
mééeeinê de r777 k 1^%^ , fUi étii%\ 

Il tisTailla» arec Tabbé d«f Fontenayy 
ati Joamai général de FénUit i Mi 
-Ï7ga.- • ••:-.■; -i -' = ■••'• 

il rêàipià la Gazette dè^ skhti'étk 
M7M. '"^ • 



Il a Uadoit du latia la thèsa àm 
Falconet, sar la taille; celle de Cai- 
tell, snr FiasensiblUté des tendons 9 
la dissertation deHaxam aarla colique 
da Devonshire , le traité des alifn«B^ 
de Lîeatand. ^ .,. 

Il a rem et préparé* ponr X\^sffta^ 
sUn y Q^ jgrand nombjrf^ ^pn:ft^%%»:^ 
entre antres les Mf^^ires.^de f^fÎPp 
mr Caxenn^. .. .^, ... r • » \ 

U a drefsé les ,«pb|e« d«ypliN»#q^ 
onyrages étendus. . ..^.. - s .eh 4 
. £iifitt^ilaéAfirédttc»rd«lMfttfâoDp 
.de litres^ . dont . qiMl^M^n* «nié- 
«ineBtaènl)relatiis4)a- médaoKnelo r l 

(T, Srf#, MéM. hbtw:,mtéK el hit. 
*iur la'*irit et snr''Jésottfri^s',^tiki 
irik]^, tfâé msénnicr.Vdè yj-GéHiffUL 
Paris , an ^'^ , î»-9 ; Tin ^'li^ 
page^) . ;• i-»^^ 

.. GOURMËUSBI. ( Emtwmim )^:iié dan» le pAy&ichs>€onMN|aiU«^«9 
• Binelttgne, fit ses |A«miéiN»^ étifdes «iree sutiëè^^am'^'Bft'çâlrhM^ttfiB 
progrès dans la ]ihyiii<)tië ^''eV'l^lus tfi^ôre aim iMKttaâott iSgMf&Sk, 
le ûét€nhin^renïkéîtAîerUiûé^eéiû%';Mll§^ 
peu ifavorisës de la fortuite! ïl Vint à Paris, étudfl/^M<?'W''^^<*l- 
stançe et une assiduité p^eu communes les méuleurs oi^rragm^ cte me- 
deciiiie anciens et moi4e|3iç;ç,'^^ fulçfçii>ftci^fl- }ç 3^^rjlfe)jjJ^,S|. 
J^ Wnii Myeç éclaV^WiA<»ill «es actes. Docteur le 5 mars i5$.^|>,||pi 
le fit doyen en i574y«tifm le€ontinDattnuii£^âu liiMrtii^té^dlirg^ 
«» iSfi7 'eten ii5âB^«n^qn«litë d4»iM<6reasiHiiS«ëe»4otfe%\> dVwpK- 
qiier Hippocrafte et OUièlt.î Self disciples fnrtot^iembrctar H-vnreat 
profiter de ses Inmières. Ce côtt$;oiff^ d*Slndit«1MÀ «(1k rëj^^ï^itfôâ de 



habiles pi;ofêfli|^i^rs ^|efsoi^^ siècle^ ;(ljnp^> !s|^li||i| Je fji^ .f|^t 

.ixS93..Courmelen fit si|.];iri9cipalMtii4»i\â(» bi.fAi«iii^ ^.ftoiUu 

plusieurs onrrage»:- ..1 ,1 -îw-jI^ -\ .«^ a \a , , .-.w. ;•. a.'>'> >» • »• 



* A 'wris \ 



Stephani • Gcrmehni' çiffibsofiiçe 'v^'f'^P^^^^ ^^j^^ ^^CC *??;? ^if°f » 
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i|6^ , . ia*3. . Tndiiit ,ra>«|içM« ptr de Paris, les réglemens qui défeodaîent 

André Mslésîei^ *om cm;, titre : ^ d^actmettre personne à la profession de 

^^i^aire (le, toute la chirurgie^ conte* cbinirgienj qni n'eût été examina èk 

nanj(. nix^ -livre^., composé en latin présence de qaatre docteurs de là 

.paf EtiqpeOp^rmeleo, Paris^ li7X, Facalte de méd^ine. Cet oavragf 

ill*S« T- Qopr^elep , sniyant Qoesnay j^omie le septième 'livre de la médecine 

.(JlM/MivAfl sitr-^'Origùie et, lejt pragr, dePeriInlcis, imprimée en 1 63p« A Pa- 

^^laçh^Txifi^ France) ^ a dowié «k^ TÛi^ <^^ J^R Bessin. . 

préoeptes sur un art ^'U ignorai^ |)|1 ,, jâver^iissement et c6r^seil à, ]^ès$ieu'r$ 

l^aat qi^*int .i^çn^p^atevr . qpi. d^gaîse de^ Paris , tant pour se préserver de ta 

sons nne nouvelle foi^^e les écrifs d«> /'«^f^ «^ . comtne €mssi pour nettoyer ta 

.#ncÎ4|IMI et ^^ «At .hérissé d'ox^ phi- W/e et les maison^ ^i^^enont éti ig'^' 

losopliie scholastiqne» .^.' ^fr/e». Pariji^ x58f, ^-8. ^ 

* . mp^r0t»4iàMt0 4r oUmentQ ,à . i«f 5«'<^« . des chirurgiens ^ ùdt vfk 

Steph, Gormelino mriùsçiifax D^^, latîn , puis îrrfnslaié en français ,^«r 

med»^^an9knHè.gt'mcp4itMtmmçon' .pcnn^ù» Çonrim.Pari^j i63^. ^ 
¥0rttàt ii,€^)tMmi¥nUuritA JUusfffU^. Réplique sot^s U nom if un [de sft 

9«it,c«^9%^|î«-r«. -^ AmU^ «l«^ êeofiers(b. CoAipatat di CSr^ssonncJ, 

qné cetraité trots ans aoparaTaifthdflls i Vff ?^^!P c|ai «^t contrç Ipi da^ Tes 

• iiÊLéÊ/AmMmiàté^ r: . :i. .r .«txréf,d AinbroîsçParé,.;^.,;, ,'„..,i^ 

1. Aiyét Qmàelifâpun^mlitfiêid^, . ^,(J^VP»ele*«t«i^«i«"priannjj^r^ 

aliorum veterum medicorum d^tnà^t *8* «▼«ncé l'empêcha deTachevcr. ^^ 

iii-8. — Goarmeloa dit dans sa pré- V histoire de Bretagne^ qaî pont^|{|a 
face, qn*il avait la et examiné une . ^^ impiimés. 

jiartie desoav.rag^sd'4r^tote,ettpat Son Traité de pharmacie o« sa 
' te qiae VoJi' àWit '^rtiUr^fti 'eftînirgîe^ niMHà^idpéè^^mik Uai-édàAbMUi la 

>pé«^iel'^éiHb''»^ee €eyx^^imiftfc^^^^^ 
^4rtM>bt<A«ilMMa'ànoftnajil2d«tei. - iMbMJ^'^m^lMUm^^âéàqf 

n rapporte anssi ploslears ^jmldgthà *é^M^iwWb)«9 Jiu.>-t*r Uii «jlq 

concernent l*histoire de la chirorgie 

Mi .<M)U&BiÂJù6]i&(]k»iiM^l>doiQMiiW:IW: «é4i|piiir.dt^fMrilé 
d'Orani^e O^profcrtlto ée^hjigacâké^ée lédMii^ife if ito^iilttir, 
fttt'HieiMl adepcet «t de» >0oatieM' ééBpdmipêiham »èM^ >el Mb 
M'o^^lM^rmàti ^é hli Heft etpliëMônë étâ^'^hffiàéiëéiA'éik'^e 

' ^àrle'âe hfi^e'paHe qià^ éài; ed'son teiApi; Wiici^i^i^ '^ffëfi^- 
pûtatioh^et cri^esës éerîti soûl indiqués auléurs Vans; ^^^ 
pagnes^dun inot qui donné Ta' mesure de leur importance. 1*91^1 
a omis wf auteur dans sop .^toir^^||^ KipitoîPfift.tt 4^ CçJHiFttrr 
fie. GonrraigiieiBounit en l'j&i^^nj, *,o«u,fii wb ^léi^i ».» ^. ,. 
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mùie de fèbribus» Onnge, 1737, 

Ùiss9tta^ de ' respfraiione^ Monf- 
p'e]Ii«r, 1729, m-4. — StXoi^ Gou^- 
rdgpe-, I9 poamon csst pcssj/ da'ôs ^k 
rNpirfltion, et te thorax. Iiû;-n3dme 
nW dilaté que par le ressort àtV^ 
'^qael il cède passivement." 6ette 
^raDge doctrine ayant étë râbtee dana 



Êkédêehn faafstfartes mkdkeè éé- 
Jènsee» M^ontpelffèr, r^^^, 111-4 < * 

DUsertmtio deferri usu et aMutt Btr 
mediehtâ, Montpellier, 17)^, in-4. 
^ DhtéfédHo'dgitaHirâetifiiittàlMt 
dttàJfft éangnbtb namràHs et âBpétM^ 
tety kètdedOâemlBtit étemméntÊêèê, 
db àttéhn^àHFAètMàui inwmHâùllâ. 



Pnfi*SitflogftB éotfipému/» MiMlt|Mv* 
lier, 1741, m-9/ . . >* 

> t]^Êttk^égim M im pi t cm ê, .MipUpel. 

^»>^/ te-a/ -^ INMitiatftoa tlMfée 
jta^ipiiaMfot eoirtr# Iwc^^faîM» 4* 

Haller dit 4«i^ éMMi^MDlAàt 



ii. Journal des savons, Ùçnfnâgat ''^Tlcr, l^4S, fll^é; 
ctiercha à aê défendre. 

B^ponse au Ifoaroal des Skvaifs iiir 
%i^' respiraiîon, Montpellier, 173b, 

XrdétaXusde/ekn$âs,fuxtd eifcù' 
iattomi ie&fs,' ]Vli>ntpeIfier> t73o, 

* 'iitsseriatîones'mèdiéi^ch^rgièié âe 
^irculatio^is îe^ibus Jèu'dif thrti'drSiis, 

yiompàtî^i^^i^^^ .«liDr«V-«» B74^''dh«tà «bM^ de 

'oBservaUd^à' mH^ t'SUaécitk^^'âe ^^o *lH tt Hft i»Mia ll< ii>Mr4cNM|i fàéks 

tbéirfe;''''*^ '''^'i'^'^ •• -^ eOlMK»^ ^..•,>.-. »v. .m- . . 

"• rfe W/;èir/âiiy Tf^y';Jtô«&.' Mbillpel. ^ ^ ^flaOb^, MAMWtf >'NIMi^> 

.41... ? j.'i' -.» j^jjp À/ . • •- !•' •••/.-. ï . j. ,• 

al sQMASàUD#««h^4#WblN Pfwlf^'iijpïjlî^ 
se disl«»«ten4ftHiès»4^^«MMMdcL,Ë9Çi^^ 

tyMi à é g i|w»w»ito i ffrftiWMivtwiis ■ÉMliiiin dim GwMuiA^dwk le 
pla8mtéi«t8aiiteftioiMéH«»liih«l»klH>^ ... ...^ i!inq.|.>i a 

Mémoire sur cette auestion : déter- phalenses , leurs espèces, leurs signes, 

.ijin-îf. ,, . . ce .qui est re^ftif à reogonenieiil dtes 

nuiierle c^rmotère d«» tvmeava iiïkkW;! u? '.. i; » .'.-î ..- j.'..UïJOt'i .->:- 
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4SfÊiIkÊtF'0a%lkkW (hvtmufi m)) ^itèlm «AtttéiiiislD, titi^i»4 
MMxmktofén, èttiitflkndé,!^ tofwlkl i&êif. Ili'étudnlaiiiMe«iii« 
à lièydej lytr PMWf i) iyD» li#li>è.'lkmM ymm en Frisoe «wï 665^ It 
Ifatiftetf é9cMi»«A»dié4«0iM à âtf(^,'l0!i9 jtoillit d» k iiféM|e'M«lé«L 
ft»««ifti#tiBomiifâliç «ni rlte9^41 iMf ini à D(rtf^, ^ il prftfî!^M»A ftift 
avec distinction. Il mourut le 17 août ]6<73, âgé de 3a ailtiy dnft ëbtf^ 
grins que lui causa une dispute de priorité qu'il soutint contre Swam- 
HfAvdài^ JP« Gr9«C^^.hMS«i» quoique «Mi^ Aïk fleur db-^^ge^ln Té- 
^fmfatiom^^màààmi&i»» kaMI*!» m ree h wréh w^i ir Im o#||inieff génkaok 
-4»fh«Mnw^*«M«rtD«l èetocè» la femme, offraient, qitèÀâ elhM*pH- 
tûi^f, l»ë*ùc««tty et t^àHH tiô*vett«. éraaf ftit un «eofateù^ ârAent 
Vl^ son âiahl^é Âè"Lé Boé. It^fll séf^ir son adreà^è dafiVîes éxj^ 
fiëncê^k^tçutnir A^ àppàiis à'Yà doctrine du fameux' Ctéiiniati'e. H 
Çjçççieillij fiçir ^çs.animaux viyaiis upe^pe^au^j qi>an|ité 4c ^çç jji^i)^- 

iB*f9 ; ihid. » 167 1 , i»« }('MitV t'W» ^V^ i^f'^/^vi ijudif'^Ml M' oifé 
in-8; ea fran^us aveo des additions, onginem 4ueere. te^^âé, )^(i^a'/!fi-ift!r 
Farif, z666t iii«ia. Partûtm genitalium defensioad» 

TraçtaiiiSile.viroruMorgaHifge--, vumef sont ce titre:. 




sans avoir pris ses grades..^i!|fri, llpmdVJft^flf^M^f^MeXIif P»{lfi^ 
.^ilfinl^JWII^stoiA^o^lMAj^icher^ iliM diQidliiAialIti4>r«fe4^ 

«..Aj. ^ ^^ ijiÉli^ÉÉiyarf pensionné de la ville et ^ 
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ÇêQ GËJi 

£«1^8, il alU «ocaper k même place « M«llioiue..&i Nrie médi- 
eale finît. oomnie eUe %ym% ecttMÉencéi il cwt atfc le,;docteur Vol. 
And. MÎMUesbrQck me du^nde liiaér«ire si TMeHle qu'elle fiak 
par «a pupoès en .edomttie.:Ofnbt mourut à BlaUimue en 1669^ H 
^U memhve de Taoed^e de» Cnrienx de In netwe, «eus le nom 
deCépMle« r..fî .. .M. •■ 

érwco CÊV1 êrmp^maiiitu Mcméimd». t» y^rfrw irtto^iBiméwiftw» m fi^ 
QMs«trt> i6f$,mo4^ •. ^\ , ^ - :',t /«* ;wm h^pemare, qmm m wjf^m 

gifibUsen mnfipHigen Lai^/effpn^Jl^t, , ^ptfuttitsÇ'in4$Huifff:,admHlùfariu9f 

iurt, 1660, .m-8. ^ .' 1 . > f^'V'^/.i!''^*^^^, medicum, omnibus 

jturze Er{ntferttn/r'von der Âtn unJ '/ère eorporu.humàm Affeeiitfus ^ eeu 

fi^iAwr grass{renden Setich^e aer Blat* pif/iaeca appnme conveniem : stcun* 

tèht'Uà ÉÈdàtrn.JLffak, i66t,'1^8.^^ ' àk'àt 'ti^ti k« Hétmàm'acMêtàOà 

Kuner UnUrrickt voh Seharkok» mttmrm^ CmnoMèHât ^ >fcittri», màirià- 

Erfart, 16G1, iii*S. fir« msdieinm secr^tit imsirmeim, JèaM^ 

-iv>- 'r'-j,/', nvv» '..» .. »^^ j^v\\.iV .♦•••"! .o.»<*^i . itf.'i 

éladia Ijt n|f(l«nn^ à Kœnt^f^g. iit^ésâSi^ AtfiiM'd'eiMA^'AiîMs 
cette tJnfiln'we^ il* visï&u'BoUande.rABffleterre et la FràÀoé, 
;ÏW»:««,Ï^?^ P*.?(fvS^. !;^Ç?^^'^ dpàeoç a ^4oyç, Aspn retour «I 

Jbmmàh ^MfflIlA&i^Pff^ it«r^^ àmos sa Yille.niikflaffa.^à 4|, At- 
neura jusifn'à «a morfivl^ |a^ j>p <i> g; af>f» ^ttifc |a r ifaUuaJbQinme 
d'une gra4tiiliHnr«|«Mil)MTnige^pB«Mit ean«wtét|aÉiaiis|iaw: 
des recnerc|ies« 




idfc y <w g m>d*4lb riWatf a « B | < m ^4 t> i l p'iip ff^< w p ^to^ ^^ ^7 '« la^a. ^ 
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«il 



ièmtîmu priseï ft BreHaii, dt 1(192 
1 1702. — Lé dràiiènie foime lliis-. 
toîre det maladies qtri régnèrent à 
BKthQ en 1699. — le troUfèttie traite 
du plagiat eiÉ médMiAe, et méntre 
A1y*A.bl>as copiant Avicenne; Barbette 
Bltièée; Blai>cê]lDa ftigretaîa ; Dolama 
eopiant J. Kraanen, Schneider et We« 
i^FprikAxvp\91^ V}^^ de Um^n ; 
J.-B. de Lanuwerde Marcbetti, Pn* 
laarena, Cœlins Kbodiginna et d'an- 
tres ; las. Mercàdo l^anlmiér , Aetna- 
rîilf et d'antres; Las. RÎTiere Salins 
Diversns ; et enfin les antenrs de lliîs- 
IQ^ àe% naUdim df Bf^ai| , ,h chi» 
fiirgie de. Polaens et des dissertations 
inaugurales. — Le quatrième traité a 
pour titre: Theàtrum medicum anta» 
gonisticnm seu eatalogus librorum eris" 
tiçorum, ^Cy et, pour oljjjet ThUtoir» 
de» dUpntes e« médecine. — - Le^ cin^ 
^nième est intitolé :. ^édiUtamenta as) 
Theodori Craatun Tn de hominêf e^ 



contient des remarqua ntlles, recueil- 
lies avec érudition. Il y a aussi des ob« 
serrations propres è ranteur ^ comme 
lliistoire d^un polyphagé. — Sixième 
traité t Spécimen medtcina praetîcœ 
veterum restitutœ: \t traité de Galieni 
decurandi rattonepcr vente sectionem^ 
en formé la Base; il est accompagné 
de longues schoUes ramassées de 
toutes parts. — Le septième traité 
n'est pas relatif a la médecine. 

Mantissa operum Kucusque editorûm 
tnpartita.tiveêUu, 1708, în-4. — ^'Hal- 
1er Incline à attribuer à Gr«bner l'o- 
ipqeçiUe «i^^ ant ; 

jéj^olçgetiça epûtola centra auctih, 
rem observationis a38 , £. N. C, 
ToL V. 

La vie de Grsebner a été écrite dans 
une lettre de J. £mest Stîtff , impri- 
mée i Breslan, 1734, in-4' 

(Ktatuer, LexiÂon.'^Wl^F'l 



"GRADl ou GRÀDÎBUS ( Jeak-Ma-chieu dk), ne de la noble fa- 
mille des comtes deFerrare^mai^plusconnusous le nom de la petite 
TiUe ovt il vit le jom;«.GradQ dans le |frIoiil » (ut reçu doclew:en n|é- 
decine à Milan en i4'3G» pcofessa long-temps la médecine dans l'U-» 
versitéde Pavie, et mourut en lA/^* Argelati a fixé cette époque 
d'après des documens qui prouvent qu'on s'est trompé en plaçant 
là mort de Mathieti de Gradl en 1 460,' et que Portai n*est paé moins 
dans rerrenr en Ie%isant Vivre Jusqu'à '1 480. Ce médecin jouit d'une 
grande réputation ' et fort médecin de la duchesse Blanche Msirie, 
épouse du duc François \Sfôf la; Il légua sa* fortune à l'hôpital de 
Payie, à condition que dans éa maison serait fondé un collège où 
an' certain nombre de jeunes gens feraient leurs études de médecine, 
6tt 'de théologie ef dé dt'ôit-càhùn. 



., ^rqçtifio! pars pri^ u sectnda, 
yfl commentarius ijgxtuaiù ,, ^ eun 
ampHaCionibus et additionibus noue- 
riar'um in nonnm Hhazis ad Mman^ 



tarem : adjumio eùam tejctm. ^fvie t 

t497, in-fol ; tyoïL, i $%j^ in-4 » T^" 

nise. iS^o, f56o, in«4, sons ce. titre,: 

' Practica , seu eommentaria in no» 
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Q^^^ 



num Rkaxi$ ad ^îmanzorem fyhanmt 
Mtatthofi Gradii, mediolanensîs , in. 
fùtbus morhorulm omnium , qui unam' 
^uamque numam eorpàris partem în*, 
vadunt, nacufa, iiguà, causa! , eu^^ 
radonesque lucuUntissime expUcan' 
iur, JntonU de Ùradi^ medici, de 
fiXrîhus aureum opiuculutn^ etc. ' 

Èxposiciones super 'vigesimam. s&f 
tmuUunfen tertiœ cananis Ainctn^a, 
Ifuan, 14^4 f în-iol», Jidjeàtœ suni 
êxposidones super lib, AviceniÙK de 
uri^. 



cennm QrdUèatomm m(ffe. rfpertormm f, - 

éuiiittit auÉÎiHiîstiaÊi mm^Éiiiii ÊiJmU Li 

irafitfUiJbuf , n$e^onJkiymunèdiI4i^^i, 
4t sterHts «fOaryf iikm duoêu^ T<- 



GRAHAM (JAHÈtf), méâkmét tùnéni^ ittéif ëtk tWâ^ Atttf 
lia Age fort aVaiicé ési AtLiéiâ des àiUrtÀgés i^^àÂi^ SM ^6t[k Hé 
comiaîssons que les f î(res. 



n^mgM dtH m pptm$ iêéÊée (^ 
the practiee m dàùi^éerà Mt lêe Mf^ 
and Mar f to^ tphiék 'h àSdiâ M» W- 
dress to the inhabitants o/great Bri^ 
tain, an singular easus , authentie 
and remarkaUe cures iateijr p^rfor^ 
nied in Loridon in t^e' éttseasés cftKosè 

rké géàtM Hotè ef ÉudiOâ^ éuèé 
chirurgie^ prœHee f ûittieHt < Kif fi ié> 



mwt n f Kicntvnca f riicr rHHnHvn» itwiw 
itt¥ 9^ ttitnM nié mua IhuUtèê^ dHh 

j1 short treatise ofthe al Me a m t i mgp 
aU'healin^And aOrfi^igotating ^o» 
îiéiesd/tfCe sMhpU ÉkHk NéWcâsâe , 

Thè gMtrkHOè ifb^éàé ef héMù 



(ÏKAtNGEll (Jacqitbs) , po'èt^ ft çiédecia, o^iqpiut i Doiise ea 
Ècoiae^en 17111» Il fit «es éti]^d^ 90US la direction d'an habik dû- 
rurgiepi d'Edimb^arg, et ii'jpartit comme c^jtf*urgien militaire, dans 
VA Fégiment de l'arma commandé^ Q^r le comte Stair en Alkma^nc^ 
A. la paix d'Aix-la-Çbapelle, il vendit sa qoçimission et se fixa \ 
Londres. Une élégante traduction en vers des élégies de TiboUen 
accompagnée du texte et de notes savantes, qa*il publia peu de ^^pt^ 
après 9 fonda d'une manière solide la réputation de Grainger, et loi 
procura des liabons avec les littérateurs les plus distingués de Té- 
po<)tife. V se déddit néanthoifls â quitter Lofadtk^^ouf âHer ëttiba 
la médecine à St^C^ristôphè; II fit la traversée aVec le ^ouvérneti^ 
de cette cbïonié et arec sa fiUp» dont il obtînt la înaln. Il dut à la 
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qu'il pouvait cUsii«r,flMÛ«il nenëçlife* p4mt p«i»r cela 4e cultir- 
t«r les l«Hrft/et ee iiiK alélte qu'il ijfMDpota. «en poiiae «i^ vers 
blancs sur la eàuM à «lieN/II via« k p«bliMi4Loii4i«ay el jm»*: 
partît peu de toups après'potir Basseterre. Une fièvre ëpidëmi^aë 
i^i régna daHs cette Tille mît fin à ses jours le 24 dMceÉibfè 1^7. 
Grainger .a dopné rhîstoire des maladies observées parlni âànslfi 
^AWF^tfW (jkQpilanck^ 174S) 1747/1748 et 1 7 4j^. Ce sont les 
màÊ^â^â^'^ iàoritm Boq^llif ^«îl #a»t diffîc^e 4^ sowt«wir la co^- 
enripMê^lfMl oft oélèbsft «to^rvat^i]^*. Avs^r Gfmtji^K dU-M Vét|^ 
attaché partioHlMMHieBt «us «hoses^ qdl «vaAent 4^ négligée» pav 
Pringle, ou traitées par lui avec peu éé d é » iioppi« n p H > QiMi ^'îl«i 
soit, il est resté fort en arrière de son modèle. 

Pin. éb iHtoéh e:eéktuuH ft^fâUt^ mum^m t^éê^ 9f49»<74*<«l«i #» 

BitaAotif , x9ê>«' ln-t« JU«ir^« i« M3» i^^Hi i«6 pp. |u^ f|t 3^ 99^ 

BtlXlêi^ Mtfi* miêd. ffmf- % l»f>'^|i> p^0rlafUiwi«n*opnfCJile4 

f|àkffi^«|df roovrifg^ ^1MV««t«,-r J>j$ftUjsrie opiniâtre guérie ^«/ 

V^iflfiar a^lliqe 4^a so|ifr« la p^o- i'enK de chaux ; . dao« les Essais et 

|Ki«té d'affaiblir Teflét aa m^ . OhstrvatiQns de ta soc, tt Edimbourg, 

care sor les glandes sid^^**''^'* ^ T*i^« 

dit avoir remarqua qaé la salivatioik yin Mtidf tn Me Sitf^ eotiHMH 

dindnde la taifie; 4|a^BA IndkMa qof «l'^i» /mM^ disédueéf emé èhè netHfOiéâ 

ÉÊ^réptmiètÊêrtnê&tÊÊci 4fnm&ÊÎÊé* wkkd^ êket tommùr inùif firùdmoee* %^ 
pwiM,]| dlt«tMlqa*éia#mUi 



vMlon FégidMiM «ik «^rfUMi s* s^ mm»§Êmm ef megroeê. lomâH^f 

mo^Kwéln mtàkmum^' Q^ |umi«itt, 1764» V>rB# anoBon»*' a* «d. ^2^4 

ISdbt dn Jip«i«9Fe #|ir lu lH>l|0ll9 «n fo^^ oni/ a Linneaa indeji bj W. 

^jpyMTiwt à ^n mutffà celai de iUpéca- Wrigku Ediiuboarg, x Soa, in-^. 

CQ^nJia. {Comment, de reSus in medfj^ettif'.^ 

.. P/i/ftori^ Jebrit anomaUe Batayœ^ «-«- Girtaoner.} 



OR AMBIRG ( Ovtt A*iNAipR>iÉ& )^ mtfdeeni de la CliaaîMllerfe , 
de la coui" et de la ^amison à OMieiiliotirf , »é à Tetteas d«Mr«ki 
J^erland'ie S noTembre 1744^ ^ iDOtt à OkleaboTg lo3# iiait 

r»i7. . . . i» 

Pisuri^^oin^ugauroKs i(e k^mop" atUersé in hypotoiMU 'Vf/Mimâé. 
tjru etsp^iatim •fn* nexu ciim iféuii ùotûùgatt t^^ôVte^^. 
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Oh, fratîura ùs§ttm tpomaneà. Id^ d» reposa* mi» Ml ««{tC «dtMtt 

/« nor. Mi. aead. tmt Canû$* T. UL elU sVwoi^ beanooôp, 

Ohg»^»omwmruptm-*v99Uriemlum fer^ fikÊrmmeojfma Oldmkmrgiem. Ol- 

fit^m. In «M», «c^ «r«iC^ imi^. Cmiùt» dfnlvoargi i8of» îa-S. 
T«IX*. Utker di» in OUembHT^ htmêrheti 

\ P* ir» (r. 3§pe^nmgiu In umgftifi^hmlichen KnmkkeUen, Olden- 



iMi». açt. «eai/. nar. Curios. T. IX« boor^^, 1 808, jn-8. 

/)e owr^ fiotionê et cura morborum Gramberg à en oiitr« inséré nn 

primantm viamm commentath cmi gnnd nombre d*articles dans dhnen 

iUterum. pnemium iU, aead. imper. Joarniox UttéraîrM on Kaiinifiiqaw, 

nài,Ctinos. 179a ifeenei^. EAing, ( MeateL^^lfe^. ^iUr. Jir€«aMr* •*-> 

1793 , In-é , 1 78 |ip. — GompiktSoa JOgm, med. Jtmmkm.) 
Uuk Idte flt utile pov oonàtlife 1m 

GBANT (William ), médecin de Londres, mort le 3o novenibre 
1786 f s'est rendu célèlire fiar ses ndwNrches sur les constitutions 
nédicales et les maladies régnantes qu'il observa à Londres ^ 
d'une manière constante, pendant trente-six années. Oo a com^ 
paré l'histoire des ëpidëmies de Grant à celle d'Hippocrale. 
Cest lui faire beaucoup trop d'honneur, non qu'il n'y ait, pour le 
praticien, plus de remarques utiles dans l'ouvrage de l'observateur 
anglais que dans celui du médecin de Cos ; mais parceque , dans la 
conception de son ouvrage, Hippocrale s'éleva au-dessus de son 
siècle, et que Grant, tout bon observateur qu'il était, resta au- 
dessous du sien sous quelques rapports. £n disant cela nous ne 
prétendons point méconnaître le mérite de Grant. Ce mérite frappe* 
mit davantage si son principal ouvrage, celui par lequel il est sur- 
tout connu en France, était écrit avec moins de confusion et d'ob- 
scurité. Ces défauts rebutent beaucoup de lecteurs, etfbnt renoncer à 
la lecture de l'ouvrage. L'auteur ayant résumé dans un passage 
clair et concis son traité des fièvres, qui n'est ni l'un ni l'autre, 
nous croyons devoir transcririe ici ce passage, qui en fait bien saisir 
l'objet et le plan. 

Je vais exposer, dit Grant, la méliiQde que j'ai suivie dans ce 
tmvttl pénible et difficile. Pour parvenir à la. connaissance juste cl 
précise de chacune des fièvres, j'ai jugé nécessaire de les diviser ea 
classes... Ma première division générale des fièvres fut en communes. 
et non communes. Par fièvres communes j'entends celles qui parais- 
sent dans le cours de chaque année, et qui reviennent à-peu-près 
régulièrement, en sorte qu'elles paraissent dépendre principale- 
ment des changemens de la saison et des qualité sensibles de l'air. 
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jouîtes a queVpies fautes comises dans lès autres choses non natu- 
relles. Ainsi eUes peuvent être considérées cômine épidémiqnes » 
mais elles ne sont pas contagieuses. 

Les fièvres lum communes ne paraissent pas chaque année » eUes 
n'appartiennent pas à telle ou telle saison; ellessemanifestent subite- 
ment, inopinément et.irrégiilièrement. Ces fièvres sont conUgieuses» 
ctpeuvent.par.cç m<*yen devenir épidémiques .... 

En conndéntnt toutes les fièvres communes, j'ai découvert 4{n'une 
moitié de ces fièvres participaient de ce que nous appelonsinflamma- 
tions; eti*aatre moitié était unie avec ce que nous, appelions pu- 
tridité. Voilà les deux genres principaux des fièvres communes. J'ai 
encore observé que les fièvres inflammatoires étaient très-fréquente^ ■ 
dans l'hiver et'dans le printemps; et les putrides dans TétéJ^^iins 
l'automne. •^/'^ 

Mais cette division étant trop générale, j'ai subdiyi/uHJnaque genre 
en quatre esi^ces. J'^i distingué les fièvres de l'Hiver et du printemps 
en fièvres inflammatoires simples, fièvres inflammatoirescatarrheuses, 
fièvres inflammatoires humorales et fièvres inflammatoires intermit- 
tentes. J'ose avancer qu'il n*ya aucune des fièvres communes connues 
jusqu'à ce jour qui ne puisse être classée sous l'une ou l'autre de ces 
deux espèces; de même toutes les autres maladies aiguès ou demi» 
aiguës, qui arrivent dans la même saison, quoiqu'elles dilVèrent à 
raison de quelques symptômes de la fièvre réellç qui donne le nom 
A la constitution générale , paraissent néanmoins dépendre de la 
même cause, d'aiitantplus qu'elles cèdent au même traitement, lyoù 
je conclus qu'elles sont de la même nature , et qu'elles ne, doivent 
être considérées que comme des variantes de la même espèce. 

Ainsi la dysenterie ,.le rhiunatisme etles autres maladies de con- 
stitution catarrheuse, céderont toutes au même traitement qui réus- 
sit dans le vrai catarrhe, avec quelques légères différences néces- 
saires peut être pour modérer les symptômes urgens, dépendansde 
la nature de l'organe attaqué. Il est certain que dans ces maladies, 
nulle autre méthode ne sera suivie d'un aussi heureux succès Pareil- 
lement, la colique, la jaunisse et les intermittentes du printemps 
céderont, malgré la diversité des symptômes, au même traitement 
qui réussit dans la fièvre humorale ou épidémique de cette consti- 
tution. 

J'ai suffisamment parlé de ces maladies et de l'érésipèle dans 
la première partie de cet ouvrage pour faire connaître leur diifé- 

a. M 
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rence 9pécifit|aé et la méthode- particulière de traiter chacune 

ri'eUcs. : 

J'ai ensuite cbercbé dahs la sëlcondè partie la' ûatiiire des fîè- 
vreê n<)ii «&iâmttiies , m j'ai t¥ùwyé <}u'elled n'étaient pas produites 
tkns le mtp% «omme les fièWes comiiiutie^ , qu'elles H^étftietit pas 
. l'effet déu fautes commises Mïilivftnietit à quelqu^liie ded choses 
non naturelles , mais qû'^ed «^ale^it produites 'pa^ ^n t^ltàble 
poifton^ ahaorbë et retenu. dLuis le corps. Ces fièvires. simt au nom- 
hre de huit^' elles différent casentîeileRieiit entre elles i diacune exige 
uae métfeMle â» UatteBient distiocteet panionlière;et ia connaissance 
parfait^ ^'^h^ a de Tune ne mène pas » autant qii -on pourrait d'à*- 
v^-^ord se llmaginer > à la eoiUiAi^sanee^^rfûte de Tatiti^e» elles soiMt 
p^d^Cl^séqueiH dUlîngaées par leurs noms partiçitliessi savoir» la 
peste /la petite vérole , la petite vérole volante, la rougeoll^ la rou- 
i;eole des'pifilijts enfans, la coqueluche» Tangiiie ïft^^ogjue et la fiè- 
vre pestilentiefle de iSydenham* j . 

. J'«i aussi fait quelques ohsertatioas sur les fièvres non comtftanes'y 
et j'ai traité ainplemeut de i'apigise maligne. Quant ava^ sept autres, 
il me parait quelespràlûciens> généralement pariant, sont aujour- 
d'hui hien inctruits de ce qui cocceinie la petite vérole et fat roo*- 
geôle des petits enfans, cpd, c^oique les efifets d'un Téritahle poison , 
sont d'aaè nature si bénigne, qu'eUeàexigent rarement leuirs secours; 
mais qu'ils n'ont pas euoore de nations certaines sur la coque- 
luche. -Bevrikiei, j'avoue ^eje ne suis pas satisfait ée meè connais- 
aances si»r oetle dernière maladie, et qu'à l'égard de ceux qui en oat 
éié attaqués et qui ont été confiés à mes soins, j[e n'ai fait jusqu'à 
présent que moâéroc les «ywptfiimes ks plus graves. 

Je d'AÎ jâanais vu hi peste, en sorte que jene pisûs'riett dire de cette 
iMiladie ternbk , d'aptes mes proprlss observations. Il ne me reste 
donc à peésent à considièter quela fièvre pestU^itielle de Sydenham, 
fipie j'ai soèvent en : ocisasion d'observer, et qui ne parait pas être 
0nfioce hàea comme de la pllqMirt des médedfts. 



An inqtiirr into the. nature,' rise tittf, tkem. JjQnàr es, 1771, ia-$; 4eo- 

andpro^ress of ihe fevermou common xième édition sotis ce titre : 
în London , as they hâve succeded Observations on the nature and cure 

each otker in the différent seasonsfor offevers. Londres, 1773, in 8, a vol. 

tke 4astiiventx years ; {^fith sùim ofr- Trad. en fraaçais, parLefène et Til- 

strmHo*'^ ^' <^' ^«^ metk^d pf trea- lehrone , aona oe titra ; i^à<rp '«^» sut 
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les fihvrts , selon qu'elles 4épen4ent 
des variations des saisons , et telles 
qu'on les a observées, à Londres, tes 
vingt dernières années-ci; avec des 
observations de pratique sar la meîl- 
lettre maaière de les gaérir. Patis , 
1 7 7 3^ 1 7 7d, ÎD" 1 3, 3 vot — Cette tm- 
daction comprend OQnrsealement Ton^ 
vrage précédent, mais celni qoi va 
snivre : die est terminée par les Ké' 
ftexions sur fit nature des fèvres de 
Curiy. 



Ci? 



sore throat which beigan to apftear 
in and aâout London, sejft, 1776. 
Londres, 1777, in-8* 

Some observations on the origin, 
progress , and methbd of treating the 
atrabUioiu temperta^nt and Goût, 
Londres, X7Ç0, inrS. *-' Chapter IK, 
containing the regular, or cardinal 
fit. 1781, în-Ô, — Chupter V, contai" 
ning the irregular, or compUeàttd 
goHt, 1781,111:$. 

ObsetvatioHs OH lAe kUè-imj/ikénêé , 



Essajr om tk9 pesttttmiid finr tsf f^ris oéUafrhaiis etpidmUtm ûf Bip- 

poerates, a* it appeared in l'j'jS and 
178a. Londres, 1782, in*8. 

lès oaVMgM iaéii|tté9 daae les 
quatre paragraphes précédens «nt 
été réunie sous «m titre eoQMww s 

ff^ilL Grant'e nm ^ M i n fom ip»n^ , 
et ne eosi'pas le partie le ii|Qine}|»|é- 
cessente de» emvree dfi Gr#ni. 

(Rcae^. — Rob. Watt. ^ Blttaiw- 
hêiài,Ml^MUQtMi) 



Sydenham commonfy ealled the goal, 
hospitalf ship, and camp fefor, Lon- • 
dres, 17^75, in-8. r—la traduction de 
cet ouvrage forme le tome troisième, 
de celle indiquée à fartide précé 
denL 

Shùit acdirttnf of Me présent epide* 
mie ebttg^ (tndftver, Londres, 177^, 
irt-8. 

A short -account of thê feper and 



GRAPËNGIESSËR (CvAKLts-JEAV-CKRETiEv), né à Parchin^, 
dans 1« Nçcklembourg-Schwerin, en 1773» reçu docteur en inéAf- 
cine à Gœttingue le 4 a'vril 1795, membre du collège iiiiédiço»-ff|ijL- 
rurgical 4e Berlin, depuis i8o3, fut médecin pensionné de la mâme 
ville, premier médecin du prince royal , et nédecia-coo^eiDer d«s^ 
roi. U mourut le i3 octobre iSiS, dn typhus, qu'il avait eantricté 
dans rhôpital militaire ^ dont il était- alors médecin en-^éhe^. Ses 
écrits sont peu n(»nbreu^ 9 maifi intéressai». 



tHssertatié inauguraHs de hydrope 
pleAorico. Gottingne, 1795, ita-8, 36 
pages. — ^Tontes les hydropisieji ne re- 
tonttfissetat point pour canse la fai- 
blesse, kà ne cèdent poikit anx re- 
mèdes excitdns. H y a des hydropisies 
actives, par pléthore , qui réclament 
remploi de le saignée, et ne cèdent 
qn'à ce moyeUr îi y <tai • d'aignës et âe 
cbronîqnes« 



Versuche , den Galvanismus tur 
Beîlung einigér Kranhheiten anzu- 
wenden; angestellt und heschriehen 
u, s. w, mit i Kupfêrn, y^erMUf i85i, 
in-8. a» verbesserte urtd vermehrte 
Ausgabe.\ Ihid., 1802, in-8. ••— Oa- 
vrage intéressant dont il y a tin extrait 
fort étend n dans te tome bnîtième de 
la BihUùihè^e gvrmaniqée mêéico* 
chirurgicale, 4e Brewer et pelerocbe* 
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Grapengieiser a Inséré qadqaet 
oKftenraiîons on mémoires dans divers 
Jonmanx* 



(Meosel. — IiUd, ckir, Xeitting, — 
Brewer.) 



GRASHUIS (Jbav), docteur en médecine de rUniversitédeLcyde, 
membre de l'Académie des curieux delà nature, de celle des sciences 
de Harlem y correspondant de rAcadémie royale de chirurgie, pra- 
tiquait la médecine k Amsterdam au milieu du dernier siècle. Ses 
ouvrages, qui sont assez nombreux, mais peu étendus, annoncent 
un médecin érudit et un bon observateur; Haller n*en a indiqué, et 
la Biographie midteaU n'en a connu que la moindre partie. 



Dist^ de phi^atomUU Ltyde, z^ao, 
iii-4« 

JSxeràtatio medieo chirurfiea de 
sehrko et earehwmaU , in quâ etiam 
fimg^ et tareomata pertntctantur. 
Amsterdam, fj^^» i'^*^* '®* PP* 
pjxef. et ind.'^ Exposition historique 
des opinions desantenrt.snr le aqnir- 
xheylecmco', le sarcome et le fou* 
gns. Preove de rideolilé des maladies 
décrites sons et» diverses dénomina- 
tions. Leàt siège , à tontes, est le tissa 
odlnlaire, la sanie Acre'qa*âies foor- 
nisaent est an produit Un mébnge des 
sécrétions anormales qui se forment 
dans la partie malade et de la graisse 
qoi s*y evi^rompt. 

Dis'ertatio de generatione puris, 
prœmio ah aeademiâ regiâ chintrgicâ 
parUiensi anno i *]^^.proposito eonde^ 
corata Amsterdam, 1747, in-8. £iiê« 
tio nova auctior, en latin et en hol- 
landais, jiceedit morbi non satis des* 
cripti haetenus brtvis delineatio, Uom, 
z 764, m-^, — La maladie décrite dans 
ce dernier opuscule est le catarrhe 
chronique dé la vessie. 

Tan de opêratien delf ÊteelAonde, 
Amsterdam, 1748* in-8. 



JDe coiicâ pietonum fêntamen 1 
dît de naturâ tede et origine kjrda» 
tidum disquisiiio, Amsterdam, i75a , 
in-8 , io5 pp. Proff, ind, 

Tentaminis de eoUcâ pietomun ap 
pendixideendem ohservationum sistem* 
Amsterdam, 17 55, in-8, 45 pp., coq* 
ronné,par UAcadémie de Uariem./— Le 
traitement recommandé par Tantenr 
se compose des anodins , des cmol- 
liens et des laxatifii légers, et Gras- 
hnis assuré que ce traitement loi m 
toujours rénssL 

De Jadli luem 'veneream eurandi 
méthode ^ad D, l#. iiatjr^ etc. Journal 
britannique, ponr les mois de juiHet et 
d*aoèt 1754, p. 388. — Il s'agit d*nne 
tisaue avec des bois sudorifiqnes, 
dans laquelle on a mis un nonet de 
m^rcnre et d^antimoine cru, dont 
Grashujs avait trouvé la composition 
dans Gaukes, oomme il lé déclare lm« 



Urime d\fjieuhas, ultru wgind an^ 
nos moiestitsima^ subito tandem sub^ 
lata. In Act* aead. nat, , ctgioê. 
T. X. 

Gangrtenosa excrèseentia in eapite 
membri 7>iriiis per Ugaturam hujus 
partis curata* In Ferhandelingen uit' 
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gBg$ê9êm door dtê hcOmmUe Maait^ km, 1960, T. V: «t in eommtmi, de 
ehapjtfre der W^tensekapptn u Bar^ rêb» m med* gesL 

' GRASMETER (PAnL-Fa....-Hcftif anst ), de Hambourg^ fit ses 
études médicales à Gœttingàe^y fut reçu docteur le 1 7 ôctî[>brie 1 789, 
et. s'y fixa. Il s'est- fait paoticulièremeat connaître par ses recher- 
ches sur le pus et sur les moyens de le distinguer des hiftmeurs qui 
lui resseftiblent. Il propose, pour expliquer le mystère de la généra- 
tion , une théorie qui n'est ni plus ni moins Traie que toutes celles 
imaginées auparavant. 

Vistertatio de eoneêptiQne ei/œàin' jihkandhmg vim Miter und. den 

datione htunanâ, Gottingoe, 1789, âUttetn^ ihnifonalirnihmtfkniieken 

in«8, 5a pp. Âeeut, in Sehiegel, sril, FeuekttgAeiun zu mnurscheidem Got^ 

o/ifMtf minùT, ad arum obttetr. tpec" ■ tiii{[ne , 1 790 , iii»8 , xxn • 1 76 pp*< 

UmU"" Supplemema ^uœdam addis^ — 11 y a deox «houes dîstinetet dans 

sertaiionemde eoHcepàoneJbid.gt'jSgf cet oovnge : Tetade do pot €o loi- 

10^8 » aa pp. •— >SeloD Gratmeyer, la néiDe , et celle dea oaractèreè piopm 

partie la ploa floide do qierme eit i le dialingoer de toote aotre sob* 

abaorbée par les vaiaaeaoz injbalaos stance. Dana cette dernière partie ^ 

do ▼afÎD, transportée dans le torrent Gnuineyer n*a paa mieoz réosti qoe 

ciccolatoire, et va, parcette Yoiein- n'avaient lait avant loi, Bmgmana, 

directe , se mêler avec le floide coo* Darwin*, Home , Salmilth, et d aotres; 

tenu dans one des vésicoles de Graat mais son oovnige a de l'intérêt dans la 

De ce mébnge résolie l'embryon ,qni partie qai concerne Tétode do pot, 

est transporté par no moovement Ter- ses différences selon les parties dans 

micttlaire le long de la trompe dana leatioelles i\ se forme , ete« 

l'otéroa oo il s'attache. « (Dœring.— lfe«/. Mr, Zeitung,) 

GR\TAROLO ( Guillaumb), l'un des médecins les plus célèbres 
du Seizième siècle, naquit à Bergame en 1 5 16. Il fit de brillantes étu- 
des à Padone^ s'attacha particulièrement à la philosophie et à la mé- 
decine » fut reçu docteur et nommé presque aussitôt professeur en 
méiiecine, avec la charge spéciale d'expliquer le troisième livre 
d'ÀTicenne. A Bologne, Gratarolo lia une étroite amitié avec Pierre 
Martyr, et il puisa dans ses rapports avec lui une propension mar- 
quée pour les principes de la religion réformée. Véhémentement 
soupçonné d'hérésie, on lui aurait sans doute fait un mauvais parti 
s'il n'eut pris celui d'abandonner lUniversité et d'aller se cacher en 
quelque sorte dans sa ville natale. L'exercice de la médecine , au<- 
quel il 9e livrait tout entier, le mit quelque temps à l'abri des pour* 
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siiités de mes eûnéÉkh ^ iiiaiâ enSa il lutdéaoneé à l'inquisition, et' 
il fut fort heureux d*écha?pper, pkr une-ftiîte précipitée , à l^fustice* 
de ce tribunal redoutable. Il s'atréta quelque, temps à Bâle; puis il 
ally» ooeupeif'la çhairede médecipf 4c Marbourg; qui lui Ait offerte. 
Vapreté.dtt climat n^ M peni^it:pas de s'y fiier pour toujours. H 
revint ji B^ > ou il mourut le i.$ avril 1568^, à l^e d« cinquante- 
un an9, GrMroto fut un bommeisavant et un bon observateur. La 
médecine ne fut pas Tobjetunique de ses travaux, il 3'ocoiqka beai^ 
co«|> aussi d'alebïmie et d« philosophie. 
Ses ouvrages sont assez nombreux. 



Propêostka natmralù^ dé îemfàram 
mmiaàoàmp9rpefHàt ordime IStferàrut^ 
Mmtiieœ, iB^, i»-i) xW.> iBSiV 
iBr#. d^eetttsmnt^ndeçim signa terrm . 
iiMftkv wst màtmkio Mitalda, 

De memmim rtptvrandu , aug9ndiu, 
mm^tf^ifimda^ ae de remimsc0mid 
HtwtytutiùrmetmnimodortmèdUt ei 
prmeftiùiws •piimms contiaetu de 
frtftBeùone ■ «torMi e» imptctkme 
cê^pw^. Tiguri, .'t553, in-S. Ba$U 
hfm 1054, i9*9- ^oûut, iS55, in-S. 
£tigdmm\ i65S, in^rô. Stréukurgi, 
%%t^i ihid*^ iSSo, ÎB-S. #>ïiiico/îim% 
1I91, ÎJi*i:,^; i^Ml.> 1596, î»»is. 
Tradoit en f caifai»fiar Ett^ve Cc^pé. 
tjQm^ 1(36, iii.i6; i^id^^ ziSS, 
in- 16. 

Z)^ prœdicUone marbarum, natu- 
rarumque nominum Jaciîi. Tiguri , 
i55à, hi-8. iïàyî&«, tSH, i>»-8. ' 

J9tf Ul^fèUorum t et eerum qui UH" 
ginràiikêitJlknguritar^efttêïiMnditpree- 
MntUiduqaë 'voiâtuéùte^ iUorutn phe- 
eipmetfui in lekHe eonsitttntitie, vei npn 
loHgp ah Modfuntf compètfdiuin cum 
expro^iUioribusauctoribui, tum extytr 
tiçne^ (kc fideli experiemia coHcinna" 
tant. Bas ileee, i$55, în»8. Franco/uni, 
1591; ihid., 1596, in-t3 ; iBid., lOi 7; 
PaHsOs:, i56i,5ïi-ia. 

Ptstis dèscHpfio, tMgdti'ni, ii>55^ 



in-S. Paritiis, i56x , in-is. VeuttHs, 
x$76, in-za. 

Opusenla a GtHHeimo Grataroh 
denu» oorrtcta, Lngduni, iSSSf 
ia^tô. ' •' 

. Dans oé rec««il, atttrefoii fi$ft rt» 
oherofaé , d*o|>ii8cales pabliés par 
Gratoiolo, et avec beaneonp d'addi» 
tioas , on îroart entre aotres les oo- 
Vragoft saivans : 

Pétri de Abutno de Penems eemtm-- 
que remedRs, 

Cons&inm de preesesvaùowd a ^m* 
hems G, Gratarolo auetore, 

Hermanm a Netimart^ de novo kao» 
semusqm^. Oenmatdœ inaudito musrèo 
idrohireto, hoc est sudatoria feBre^ 
quàm vulgo sudorem Britannicum tw-. 
cant , libellus, . , 

Simohis Riguim Jùdicium doctis- 
mum, dudhus epistoîis contentum, 
àHontmque doetisstmarum medicorum 
sententiœ, et ûw^tiottes prohatœ sjn^ 
éwn^bns* 

Curatia ^udoris^attgUof in Genâa- 
ma esfpertà*. * » • , 

Jpachim SchilUn herderensit de 
Peste Éritannica , oçmmentariolus 
aureus, 

Mexandri Benedieti de pestiienti 
fehr'e , lih, i. ' 

Dt Regimme 'Her agemkan , 'V^ 
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^^fttùmn^, -^vei peâllàm\ ♦w»? havk ; ^l 
cUrru , • »«t fixdà , ^tt, *i>îàtûrtbus , et'' 
pèy^^nàKorib'ât^^uihusque tùilissitni, 
liùri duo. Ba^iiMé,^ V5Bi, fn^é. itr»- 
gêrOMài, *5«f5', Ï«-S: VohHîiàè, 1 5 7 1 , 
in- S. Nurimbergce, i5gL, iii-18*. ' ' 
yen aîchimiœ Scripiores, Èasiïe'œ , 
i56i, înfol. , 1 vol. — Outre divers 
ouvrages de ^aeo'n • Riccardo , Al- 
berrî , ' Airlstolè \ Àrnand de Vîlle- 
nenve , Esserario , Hodomac , "Rtipes- 
cissa et . Angiii^Ui , ce recrieîl con- 
tient les qtiafrc otivragés* saivans de 
Cratarolb: . ' 

Àrds alchimiçe secretissimœ, et cet" 
tissimœ defensio. 

l^apidis philoiophici nomencîaturà. 
jQ.Br^^çfii de alckymia diafogi 
duo. Traduit de tit4fliefi par, (^f^-» 
tarolo. . ,...s . 

Modusfaciendi quintam essentiam, 
et de Diribus, et tuii a^uœ ardentis. 
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t^^C^ -v^i naittm', attijlfoià, etum, 
deque omni re potabili, Sésêkai, 

.,1^9 Tkermis'Mteiêèn^iimffisSKàu^^ 

Wiikhni 4iiepç(Qqr^4fyiç^[iu^e 
subftantiis pkjrsicis. 

Inçerti auçtoris libjri.^rf^s de Cfi,lore 
vitali^ de mari €(. «^f^^<îj^(u^(««<9. 
origine^ indùstria G, Grà^^rpHojb uf^x 
teritu "vindicati Strasfiur^^ ,1?^ * 

P, Pomponatii de naturaUum c^ç-" 
tuum admirandonifn <muss]s sîve de 
incantàtîombus, 'Opus a, 0, Gratarolti^ 
edùum, Basiléœ^ i5Sfi',"în'Hf^ 
' P. PvmpènûtH tfjpèrd. Èe nàtura- . 
Uum , été, , it^ffi àefiâbiàe'ït^érb ar- 

Dei, libn quîhqii&,-'9k9»t^\ ^99f\^ 
in-8. 

Aîojrsii Mun délia . Theatrum Ga- 



doatriifa^cfiruij^wmodufi. S^r^bur^ cM^-^.^fffkcàiXtipqnfMjfM ér^ft» 
i563,>-8. ^ ,^, ....;„; ,s,,ittmmiVi^^és^lH3^Mà^'f^^ 

.. P'^hff Thèses^ BasHeœj }^^^f'.^,^ 4^^^^"^^ 'mmm^ Mfttili» 

17^9, fit ses études à léna depuis. 17 46. £n 1756, il piril dans*^^è 
université les grades de docteur en philosophie et en médecine. Il 
y fit, pendant plusieurs années^ des leçons ^e médecénc^ gu'il c.pn- 
tîifua à Gœtlin^ue depuis qu'il f 'y jf^]etîji*ir^^^^^^ 
1767, cons^^ifle^ et m^àecin du ^argrare d'Ânspach, il alla ii^fï^rd; 
hausen^ qu ^il m<^urut ranpée ^ivan^ç,.^. ^ • . . .a;/ j^ ,,,... ,. 



J>£kâMtlimi» ^.pbiHfw^ akmU0 et 
€0fctihu% icttk, 17^61 ït^^ ' ' 
Dissértatià été mnkmHùhUbui i^'îtê^ 

vmtiàdîsi léM) «7>^'in*'4. ti. .• \ 
B^ierpéuh^ Hà gmuf/tà ^rt9 etm^ 



nuas curandi raèt9àe ^ ht/d^if^tifr, 

{chnogrmjpkia ,, pa^^çJ(fgi0S^^^ ^^^, 
1759, in-4. ,.i 
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solidatt^m 0g^t4i "fodo et mu. tes, 

Dissertatio de prognasi stutûs moT'^ 
hoù ràe feemaitdA. lÂna, 1761, in*4. 

PUsent^^ de ieertùene eorponi 
humam in génère, léna, 1761,111-4. 

Disienadb deputevero, Iéiu,i 76a, 
m«4. • 

Dissertatio ie médieamentorttmsupm 
purantium agendi modo et usu, Er- 
AiH, r763,{n-^. 

Htterodoxe^Sœtse autder jirzney-' 
gelahrheit, erstes Siùmk, Frincfurt, 
s 763, in- 4. 

Disserttuio de vi VitaU specimem, h 
léna, 17^3, in«4. . 

j^hhandUtng voit den îf^undmitteht 
Oker h^fpt: l^u^$Of z 7 6 3, in-8. 
^^piuifmf^ fh.H^uare amnii. G«^ 
i.764vipr4.-r 



Distertatio. de liyfrt^is astitisee'' 
mioiogia, Gottingne, 1764, in-4. 

jénfangsgruade .^.der Mebamen" 
AHAjr. Lemgo, 1765,111-8. 

.F on den Er^eickmittdn. Lengo» 
1765,10-8. 

Principia eognitipnis humanée. 
lieingo, 1767, in-8. 

Jbhandlung vou der lehenéUgen 
Kraft des mensçhiichen YLœrpers^ erstes 
Theil, wetcher die Physiologie dseser 
Lehre enthœlL L«mgo, I768« in-S. 

' Graa a pnblié : Ùeo. Et h, Ham- 
herger*s semiotiseke VofUsungtn Ober. 
JodoJk Lomme'ns medicinische IFahr* 
nehmungen^ ersur Bond* Leingo, 
1767. Zweiter mit einer P'orrede von 
den Ursaehen des Puises s. s, w, he* 
giettet. I.emgo, t^6$.'' Dntter. Bond. 
Lemco, 1768, in-4- 

(Bienacl , LexiAon,) 



,CtEAG9iAirN{P4Kmma-Bfeir«isT-CHft^mir), né le a3 noTembre 
i^S^é W4>i^*âanA FeMccklenboiirg, fut reçu docteur en niëde- 
GÎÂ9*à Bàf^tfo^^ ^7^» iiô'mnté Tannée suiyante professeur extraor- 
dbiaii^ê de iiiëSeci'ne dans cette université, et professeur ordinaire 
en 1794» Quapd FUniversité de Butzow fut transférée à Rostock, il 
resta fixé dai^ç la première de ces villes comme praticien et médecin 
f«nsie«né.4«lterde ife Bikixow.) Granmann monnit le 8 octobre 



DissertiHio continens obsermtiones 
physiêc^mkdfcaietsektèhtiiss, Bât'sûw. 
i77"ttn*4. • 

Betrachtungen iiher die aUgemeik'e 
Stufenfolge der natûrlichtun Kcerper, 
Aostoc]^,! 7 7 7r, J0-4. 

Bfevis introductitt ift hîstoriawi na* 
turalem animaiimm manunalium, in 
nsum auiUtorum, Rostock , 1778, 
iii-8. 

OeffpJtlliehe Bjed» îibtr die Freude 



des Landes beyder Geburt des dttrchl, 
'Prinzen Fried. Ludwig von MeekUn» 

"'burg Rbfttock, 177^, înr4% 
' Diœtetiseher H^ochenbUut. Rostock, 
I78t-X783, in-8, 3 toI. 
. Quaeksalber^jrem seiner MitbSrger, 
zur Wamvng. und Beherzigung ge^ 
MAr/tf^A^.Roatockf 1782, in-8. 
o. Jkhandlumg' uber die JhuwMO»- 
krankheit des Btsidiviekes und die 

' UMSch0fdii<hÂeit des Fkisekes sohher 
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Tkiere* Rotlûcfc et Leipsig} 1784 , non toUrandâ, Botxow, 17 $6, î]iie4. 
ia-8. . {Der Biograph,, tom. III. - Mta» 

Dissertatio de Ubitinâ, in urbihus sel.) 

' . • 

. pR A,y ES ( R OBEUT ), docteur en médecine, membre de la société 
Linnéenne, médecin à Sherbome, dans le comté de Dorset, mort 
en i83oy s*est fait connaître par les ouvrages suivant : 

\ 

jin tatperimtnit inqniry ùtto thé édition, eorrected and adapta io the 

eonsHtutional prineiples of the sutpKu» lastimproved éditions oj the Congés, 

reoH9 wat^r of ^ottii^kàm, neiar Londres, i8o5,i|i«i 2; qaatrtèmeédi- 

Wermouth ; with observations rvlsttiv iion , 1 8 lo» in- x a. 

to its application in the cupt ojdisetues^ An instance of a disease to whick 

liOndres, 1 79a, îq-S. . Sauvages has given the nameofmeteo» 

A pocket conspectus of the new risinus ventricuU Jn Mwïictl facts and 

Londôn, Edunburgh, and Dublin obserYatlon's „ tom. I, p. ^o, 179.1. 

pkarmacopaias ; wherein the Tfirtues , A fatal instance of the poisonous 

uses 9 and doses ofthe several articles effects of the œnanthe croeata (Lwn.) 

and pre^forations oontained in those or Hemiock dropwent. In Médical licls 

Works, are conciselx staeed; their andoboenrations, tom. TIE, p. SoS, 

pronmnàatiom as to quanti^ is strictlx 1797. 

marked, and a *varietf of other parti» Case of a scirrhous affection ofthe 

eulars respecting them given , calcula- stomach with an aecount of the ap* 

ted more especialljr for junior praçti» pearejnces on dissection. In London 

tioners, Londres, i-jg^, Iwin, Third med.jonmal,P. IT^p. a43. 

GREDING ( JEAN*EmNvsT)y fun des meilleurs obsenrateurs de 
l'Allemagne y et Tun des écrivains les plus utiles sur les maladies 
mentales , naquit a Weisnar le 22 juillet 1718. Ses parens commen- 
cèrent avec beaucoup de soin son éducation. Le goût les sciences 
se développa en lui de très-bonne heure; mais des circonstances 
impérieuses l'obligèrent d'interrompre ses études et de se livrer i. 
d'autres occupations. Enfin redevenu libre à dix-sept ans de suivre son 
inclination, il reprit , avec une ardeur incroyable l'étude du grec^«t 
dû latin. Deux ans lui suffirent pour se mettre en état decommenoer. 
des études académiques. Il se rendit à léna en 1797. Après deux affi- 
nées de travaux assidus il quitta léna pour Leipzig, et arriva 
danâ* cette ville en octobre 1739. Il fut ensuite à l'Université de 
Zwickauy se fit recevoir licencié en médecine à léna en 174a et 
revint à Zwickau > où il lut nommé médecin pensionné de la ville 
et du canton, place dont il remplit les devoirs avec un zèle et un 
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talent remarquabhs. Le bruit. de sa réputation parvint aux oreilles 
du ministre de Saxe, et la place de directeur de Tbospicede Wald- 
heim lui fut offerte. 11 vit dans cette place un champ précieux d'ob- 
servation à cultiver et dek services à rendre , il Faccepta. Les épi- 
lepti^ues et les aliénés qui se trouvaient en grand nombre dans «et* 
hospice fixèrent d'une manière particulière son attpntion.il expéri- 
menta tous les moyens de* traitement vantés contre ces maladies , iet 
il le fit en homme animé par le seul désir de connaître la vérité , 
voyant les cas tels qu'ils étaient en réalité, et ea^ulantl«sBiotife de 
préfifarence que chaque méthode ou chaque semède avait en m f»** 
veut, ramenant en un mot, autant que posftit^le^ les qaeèfidnsde 
thérapeutique à des questions de chilfres. Ufle marche non moins 
séYtte était suivie par lui dans les rechei^es pathologiques, 
Nur malade ne mourait qu'il n'examinât ses organes avec le plus 
grand soin, pour déterminer, par le rapprocheilient d'un grand 
noipbre de faits , quelles sont, dans les mfkladies qu'il absentait , 
l^s parties constamment, ou ordinairement, ou rarement aiïec|ées^ 
daos' quelle proportion relative elles ie sûai^ et comment elles, le ^ 
sont. Une partie des résultats de ses recherches fut publiée par \m 
dans le recueil périodique précieux ûotit son ancien maitre LttAwig 
était réditeur: Aeh^ersana mcdica prûctica. Ce médecin estimable 
mourût le 27 février 1775, à Tâge' de cini|uante-sept ans el sept 
mois. Les observations qu'il'avâit publiées^ et les œuvres qu'il avait 
laissées manuscrites furent téunies et quelques-unes traduites par 
Charles-Guillaume Greding , son neveu , qui les mit au jour , d'a-r 
hiord en partie «eulement , et ensuite ^n totaifté* ' 



Mcdicînischrchinirgische Schriften, 
etc. I heobachttingen uber die ver- 
scnieâeneh Vrsprung un Siz des^acks- 
w'àsseihnicks. Me. i^.Biio^aehtungen 
QShràie Rrdft ttnd W^irhmg der weis^ 
im Niciswkrzél^ «tic. B. JféùkMfhmu" 
. grni lifkcir^den Qebruàck uttd irfM Kraft 
def JUs4tihutlein^aafi€^ («ta.- 4* Se*- 
mfrkfùjg^a, iiber die JÇ.rt^( und Wir^ 
Jij^ngdei Sçhierlifig^ in K,rtbigechw^- 
ren an den Br'ùsten und: 5. In Au" 
geu^rankhehen» 6. Medicinische Apho^ 
rtsmen iiber Melanckolie, etc. 7. An^ 
Tiang'einiger gc&fhtten Milautholisck- 



rasenden un^fallsûchtigen Perwnen. 
Alteœboarç, 1781, iii-8. 

là collection suivante est com- 
plète. ' 

' Johann Ernst Gfedings , làvinitiAts 
tttid'êkemiii^m Jtxtes ih Jrmenhàitèà 
■ai miê^eim^ smawuikkt mtdki* 

Coii WJd^eitn Grediag^ etç^ Grcis^ 
ï 7&0"9.ï? in-S , a yol^ — OiM^e hf ^ 
premiers fuémoires iadi^ués à l'-artick 
précédeut, le tome i»' renferme: 
i. Beobachtungen iibér die Rraft.una 
' tf'îrAungdes exlra<Hs dus dern ÈÙsen- 
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tàkd /èlkuûktlgth KnttHiitân. i: 
Bff^€hm99Pn i^0K diè IKfq/k und 

ajfét fte. 3^Mfiokf^d^ng9fijm^dte. 
Kraft, und Wirhang d^jL Sjf^Jex^çlm'e- 
fih bei der ffeilung den oft vvâeder' 
kommenden Paîlsuckt. ^.^éobacktun- 
gen ûher die Érà/t und wirhung der 
Tôîîiirsche bei d^r Hètfung der oft' 
pvMerhÊnmehdèh PUgkàeht: 5; J^eb* 



êaekàmgM uhér dh kràft rkê î^iW 
iungdêr Toiiàirséh M'< «^ ÉeOUn'g 
dévGeiààicht. ,.<.. : 

tiques,. 

Greding a publié en onUCç diverse» 
tradactions de Tanglaîs et du fran- 
çais. " ' • 

. (£e5lM> des.Vef'fassffr^ ; ifiGrekingi 
itemmt.'iked, Sekrif^n.y -• • - 



CREGCSfRY ,( JçAï], moraliste çtmé(îe(qîn distingué-, né à Aber- 
4een>.«tudia la médecine à Èdiwbi^ufç,^à Leyde çt à Paris^,, fi^t 
profes«€ut de philosophie au collège du roi ( d'Aberdeen ), se fiî^a 
à Londres, en i ^44» ^t devint membre de la société royale en i j.55. 
L'année suivante , après la morl de son frère Jacques tJregory , il 
alla le remplacer comme professeur-dé médecine au collège du roi. 
Y^fs 17^6, il fut nommé pjewier méde^i») du xf>ï powr r£eoii6.« et 
professeur de médecine pratique àl'Unlvwrâi&é d'Edimbourg lie xo. 
février 177^1 il fat trouiné -mort dans èon»4h; - •• 



Comparative iH4iv oj ths stute und 
/lÊCulfiêi t>f. Uan * wkh ih0S0 »J étni" 
niéd worîd^ tipii4re»,.i766* ip-«t 
ibid,y z 7 8 5, in- z !i. tC9d. en i^notô* *, 
]^ ««deo^eUe de |ker«lîo» ^oaf ce 
titre : Effaimr k$ moyew de rendre, 
Zff fàciMs d0 i^kfifnm^ ffus mii&s à 
ti» Itm^Hr^ Paris, 17^, iii*EE> 

Observations oh the duties, offU»» \, 
imd qudittfiètHhk» 4>/ «■'. phytician ; 
étnd on iké )Ê%etkùd'0f j^iPôàmiHg Di^ 
qtùries intophilosopi^, Loiidrel, 1 77*^* 
17^1, {^»*^.'edii»boo|ç,«^'i773^ni*'8. 
Londres ^ 2'997{ hp%^ tirailuiè enfon- 
çais par JP«rùc. FiR'iS , 'i 7871 îthi^ 

Ehfn&nts ofpirètctite éfxKèpfyiic , 



for the use of stt^dents. Edimhonrg, 

1772, îniî. Londres, 1774, ia-8« 

A FatTier^s Legaty to his bàngk- 

(ers. Londres, 1774» in-i'z; ibict, ^ 

1 81 3. l'rad. en français et ,en itatien , 

par J. Sirrac^ f.ondres, i^c|4^ in-ia. 

trad. en français par Bernard; Leyde, 

1 7 8.1 , in-8. par Morellet, 1 7 .7 (^> '^* ^ ^»% 

réimprimé avec le texte ou séparé^ 
c- ••^i» ...» .t. ^ , ,\é^ »n *.îi. ri- 
ment. Pans, 1800, in- 12. . 

John Gregory^ wKole worhsj witii 

«tn àcébant of the- Hfèyf^^àttiShr. 

Ecftnrhôtirg, 1788, îii-éa yôtt*'4a»'%7 

4 vor. ■ . . •''■ ^ ."^' ''■'* 

( Saard , Biograph. univ. -^ nob, 
• Watt.) ^ 'y ;'""" " ' ' 



6R£6C^Y(JA€<|ima)yfikduffrëcédeii^na([aità Abftrdee&i^n 1 758, 
et y roBvt Itfs ppvnwelto 'j^tibciptA de son^édacatrcm; li fit >ses-étiid««. 
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médicales à Edimbourg^ alla lef.perfe«ti<m«ir à hanàres^ où il fiit 
élève de l'hôpiftal Saint-George en 1 773, et fat reçu docteur à Edim- 
bouKg l'année suivante. Dnrant l'année 177^, il voyagea sur le con- 
tinent, visita la Hollande, la France et l'Italie. A son retour il fut 
nommé a la chaire de médecine théorique de l'Université d'Edim- 
bourg, qu'il occupa avec beaucoup de distinction, jusqu'à la mort 
de Cullen,en 1790, qui laissa vacante l& chaire de médecine pra- 
tique à laquelle passa Gregory. Le jeune professeur soutint digne- 
ment l'héritage de l'homme célèbre auquel il succédait Ses leçons 
se faisaient remarquer par l'élégance du disc^nss , la solidité des 
principes et surtout par la- richesse des détaUs, avantage qu'elles 
devaient a la prodigieuse mémoire du professeur qui pouvût à vo- 
lonté se rappeler non seulement tous les faits tirés de sa pratique» 
qui était fort étendue , mais tons les détails dés lectures qu'il avait 
faites. 

GregoYy mourut en 18^2 , à l'âge de soixante^quatre ans. 



Dissertéttio mediea de moréis cœU 
muuuioag nudend's, Edimboorg , 
s 7 74, in-8. Reçus, in Smelde The» 
saur, dûp» edin. T. III, p 3 1 5. 

• Conspeetus medicinœ iheoretica ad 
usum academicum, T. I. Edimboorg , 
1776. T. II, ibid» 178a, iii-8. Ed. 
augm., Edimboorg » 1788 1790, in-8. 
21 vol.. 4* éd. 1812; 5* éd. i8i5;6<»éd. 
x8i8. < — OoTrage écrit avec pureté et 
m^e jrrpc élégance. On reproche k 
raàteai* de n^avoir rien fait poor met- 
tce les éditions qoi-ont soÎTi'la deu- 
xième en harmonie avec les progrès 
ultérieurs de la science. 

. Mf^fSQj^içol and Uurary essqys.^ 
Edimbourg* 1792, in-8y a yoL Se^ 
iect parts 0/ the introduction to Z)' 
Gregpfj's philosophical and.literary 
essajrs; methodtcalijr arranged and 
iUtutrated with remarks bjr anjnnom 
tator* Londres, 179$ , in-^. 

Mémorial to the managers oftke 
hoyal infirmary of Rdinburgh* Ediai* 



bourg, x8oo, in-4; a* éd. ihid, i8o3, 
in-8. 

Narrative of hb eonduet tmvards 
the Royal collège 0/ phjrsidans of 
Edmburgh : drsiwn up and pubiished 
by the collège, in conséquence of the 
^varions priméd papers eireuUued bjr 
him relative to their affairs» Editt- 
boorg, 1809, in*4. 

Gregory a laissé en mourant de 
nombreiTK maanscrits. Les suivans se 
trouvent dans la' bibliotbècjue de la 
Société .^médicale et chirurgicale de 
Londres. 

Climieal cases.and Reports given at. 
the Royal infirma/y £dimburgh, « v. 
iB-8 datés de 1 777. - 

Leetmret ott^^ers stnd infamma" 
tion, I Tol. in*8*d/rtéde-i^74 

Jjeem-e$. a vol. sMis^<date^. 

Gregory a été I*édîte^ de l'ouvrage 
de son père : A Father's Legacy to his . 
Daughters. Il a publié là septième édi* 
tion des Principe* de 'mêdecine^pm-' 
tique, de ÇnUeBy avec des notes. - 
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hy Johmott. i8fti-ft9i, tpau II, page 
316.— Rob. WâtL — A Catmlogueof 



o/iéùmion, etc.) 
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GREVIN ( Jacques ) naquit à Qermont en Beauvoisb en iS4f« 
Dès l'enfance, il eat da goût pour les lettres/ et s'y fit remarquer. 
11 est l'auteur de pïusiffurs ourrages littéraires que nous .passerons 
sous silence. A i3 ans le grec et le latin lui étaient des langues fk* 
niiliéres. Il s'adonna de bonne heure à l'étude de là médecine, dans 
laquelle il se fit mie réputation brillante. H fut reçu docteur le 16 
mars i565. Fut choisi pour médecin par Marguerite de France, 
éppuse de Philibert Emmanuel duc de Savoie , -et jouit de toute 
sa faveur. 

Sous le décanat de 8knon Piètre, il s'éleva une dispute an sujet 
de l'antimoine, entre J[acques Grevin et Louis Delaunay médec^ 
de la Rochelle, cette dispute qui fut très- vive de part et d'autre, 
provoqua le décret si fiimeuxde la Faculté de médecine de Paris 
contre l'antimoine. 



jépoiogla ativersus Launeum em- 
pjrrieum RupeUacium, de fàcuUatihus 
aniimonii. la- 8. Apologie sur les ver- 
tus et facultés de tantimoinettintiutA ett 
sommairaneat traité de la nature des 
nioéraox , venins, peates, et pinsienia' 
aotiea qoesliona natarellet et médici* 
nalea , pour confirmatioD de l'aTÎs des 
médecins de Pftris, contre ce qa*a écrit 
Lonis Delannay, empyriqne. Paris, 
x567, in-8. 

Deux livres des venins, par Jacques 
Grevin, avec les OEuvres de Nicandre, 
trad. da grec en vers français par le 
' même GreWn. Anvers, t568, in-4. 

Cet ouvrage fat, par la suite, tra- 
duit en btîn sons ee titre : * 

De venenis Ubri duo gaitieè scripti, 
et post modumoperd HierewMe Mar» 
tii, jéugustani, in latinum sermonem 



eoni^rsi, quihus adfunetus est ejus^ 
dem de antimonio traetatus , codent 
interpreic.Antverpiœ apnd Plantinum, 
x57i,ia-4. 

Grevin s*adonna aussi k l'anatomle, 
•et y fit quelques progrès. Il publia : 

Parûiun corporis humatù, tmm jmi- • 
pHetÊun, tmm. eomposttarur^ brei4s 
elueidàtiof eum cpitome Fesali^, 
Antvcrpiœ, i565 et 157a, in*foI. -— 
Cet onrrage parut en français sons ce 
titre : Les portraiis anatomiques du 
corps humain, gravés en taill«-doace- 
parlecommandementdefenUenriYIJI, ' 
roi d* Angleterre • avec Tabrcgé d* An- 
dré Vésale , traduit du latin, et l'ez- 
plioation des fignrea, par Jacquet 
Grevin. Paris, iSÔg , in*fol. . 

(Gonget , Supp, au diet, histor, — 
Andry.) 



GRIMA (Micbkl-Anob), maitre en chirurgie à Florence, mem- 
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)m9 â« r^adwîe l|otiNi^<pe ée Fioreaee^ de oelLe des aôeiices 
naturelles de Cortonc, professaor «^ démooslrateur d'anatomie et 
de chirurgie , chirurgien et .inspecteor en chef des hôpitaux, che- 
valier 4*s Malte, etc. 

Mi^ûirû sur la sfnsihÏÏtté des tèn»" '■ -J)tl'nttS&esiôuro metodo di cueire 

dwnr-^imowM eo italien. à l'AtMldé* .gf iHtes^yàOora quttndo in oéca- 

v4fi dM apalhlttes.» ©tp. ^mh »7^ » >Jb«J <r/§fafti, o di àlen vèngun' of^ 

in.ta..-.n^rigéce>m^^^4o€t«i«p^. ^^^ odanminnatida^loro natura- 

H^Uer Expérieoce, de G^I?^;.«?™^.. u coml^àQ^. Pàrf^, ï7«ô,$d-4, 5o pp. 
de celles de FabrinijLagbi, et antres. > * . °' .' ' J. ' '^'^ 

* ti 7> ' j- "• ^ ^ '• \ . -^A*tfè* Weatieotipd'expéncnccâ heu. 
Délia meaicina traïunatica, etc. '^ ^ ^ 

t^orencè, i773,în-4. *' ' wësëé «Htté' séf fles aHimatix éôttt îl 

Réflexions sur le mémoire sur la . avait coasu les intestins , et plttsIctllTi 
t^lle hiérak dn M. Swni^fM, pre- • ohàerrcAlfiil aôttf» «sr 11iaaiaie« Ori- 
f^^r chirui^ie/ide Sp» AH^st Rqgpfi^, ma crpit poitFiSK'préeaBiMr Veiapioî 
/«( princesse douairière de GaWut ef 4, ^ ^iiie^ m il âtaiqiM les baft- 
^^5 Âo>,Vaa.r .^e^ ^m/i/ (ieGr^i^s et de y^^ prorfd«à «oim M k pnti- 



Loeck. Journal de méd, chir. et pkarm,, 
1761, toni. XIV, p. 161, 



qnant. . 



GRIMAUD (Jean-Charles-Margubeite-Guiilaumedb} na^it 
a Kantes en 1750. H ôt ses études jpédicales à Montpellier, où il 
fut le disciple de prédileption , et devint le protégé et Vsam de Bar- 
tkez. Il mit si bien à profit les quatre aanétf s d'étudis» qui préeédè- 
rent '&a réception au. dpctoffut, que sa thèse se fit reourquer coHMoe 
.«lie œuvre d'érudiftioii aussi étendue que solide. I>é8 qu^ fut doctenr 
en 1776, Grima«d vint à Fftris perfectionner ses connaissances. H 
était dé retour à Montpellier depuis plusieurs années , lorsque les 
, soUicîtâtions de Barthez près de la cour, le firent nommer en 1781, 
adjoint et survîvàncier de ce célèbre professeur. Les vives réclama* 
tions de la Faculté, contre une nomination qui brisait l'institution 
-- du concourS| ne réussirent pointa la faire révoquer. Du reste, si Von 
'pouvait «dresser a la faveur faite à Grimaud le ju$te reproché d'être 
illégale, on ne pouvait lui faire celui d'avoir pour objet un homme 
•^ui n'en fut pts digne. Gcimaud entra en exercice par un cours de 
physiologie , et son enseignement eut un éclat bien pit>pt« à désar- 
-mer la Faculté à son égavd. A4)rès avoir essayé ses forces dans 
cette partie des sciences médicales, il entreprit de faire un cours 
sur les fièvres eC son l&m;cès ne fut pas moias brillant. Au milieu 
.4^s traviauK que. nécessitaient ses fonction» de fpwfesseur, il trou- 
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va le temps de composer pour, un concours ouvert par l'Aca- 
démie de SaintrPétersbourg, un mémoire ou plutôt un ou- 
vrage considérable sur la nutrition. L'excès du travail altéra rapi- 
,dem'ent sa constitution naturellement délicate; en 1799 il se sen- 
tit frappé à mort. Il retourna à "Nantes siu sein de sa famille , et il 
succomba le 5 août de cette même année. Tout le monde a parlé de 
la vaste érudition de Grimauâ, des grandes 'vues et des aperçus in- 
génieux qui brillent dans ses œuvres , mais nul n'a apprécié avec 
plus de justesse queBërard ses qualités et ses défauts, les avantages 
de 1^ méthode philosophique qu'il suit dans ses recherches, et, les 
.vices dont elle e.st entachée; nous nous plaisons à lui emprunter ce 
passage dSin lirvre qui est trop peu lu. 

Grimaud comn^ence par établir que la notion de causfilité est 
circonscrite pour «ous dai^s la connaissance des lois i}ue nous avons 
aperçues et observées dans l'ordre successif, des phénomènes que 
.nous présentent les objets ^e la nature. Il pense que la vérifie 

" manière d^ raisonner consiste à comparer ces lois les unes aux au- 
tres, et à s^assurer.de leur ressemblance ou de leur opposition. 

. D'après ces vues , il sépare à jamais les phénomènes vitaux des 
phénomènes méca^ques. Selon lui l'histoire^ l'histoire aus^i exacte 
i|ue possible d^s onctions physiologiqiies et des maladies ^ est Tu- 
zûi{i|e base de la silence de Thomme.- Tous les raisonnemens, dit^il, 
qui ne portent pas sur les faits , ne sauraient aboutir qu'à des con- 
séquences vicieuses; La vie nous est absolument inconnue dans sa 
pâture; tout ce que pous en savons se réduit aux phénomènes que 
nous avons pu saisir, et l'ensemble ou la collection systématique de 
ces phénomènes observés pendant l'état de santé, compose,. à pro- 
prement parler,, tout le fond de notre science physiologique. De 
m^me encore, pour acquérir sur l'état de maladie des connaissances 
solides, ij i^t siWjVre la même çputa, il faut observer de la mêone 
manière , il faut également amasser des faits pour nous procurer 
des idées; et ces idées seront d'autant plus lumineuses, et elles 
seront d'autant' plus applicables à. la pratique, que noiis aurons 
plus multiplié ces faits, et que l'ordre de disti'ibntipn que nous au- 
rons établi entre eux répondra plus exactement à leurs rapports na- 
birefs Se dépèndamice et de successiori. Toutes les théories, qui ne 
soitt pals de simples côlleètions de faits observés, rangés selon l'or- 
dre de subordination natureiîe, ne sont que des monumens élevés 
à l'erreur, monumens d'autant plus funestes qu'ils. auront été éle- 
yçft par des lumun^s d'un plus gran4 ^énie. 
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D'après ces excellentes vues de philosophie , Grimatid classe un 
très -grand nombre de faits physiologiques et pathologiques , 
les considère $ous le jour lé plus vaste, et les débarrasse d*une foule 
de petites explications; mais malheureusement il n'échappe pas an 
danger 4e les réunir tons sous une seule hypothèse : l'admission 
d'un principe substantiel qui produit également les phénomènes 
vitaux et les phénomènes moraux ; et observons qu'il s'est engagé 
dans ces suppositions par cette seule et même raison qui a égaré 
tant d'autres physiologistes , savoir , que l'on peut s'élever des phé* 
nomènesà leurs causes par la* voie de l'expérience;: qu'il n'y a au- 
cun danger dans la recherche de ces causes , lorsqu'on y parvient 
par la comparaison analytique des faits ,' et que c'est même en cela 
que consbte le fond de la science, que l'on ne croit pas pûiivolr 
exister sans cette détermination des causes. En d'autres termes, 
parce que l'on s'imagine que le progrès de la science est dexpliquer 
les phénomènes au lieu de se borner à /et cùnnfiiire' et h connaùre 
toutes les conditions nécessaires à leur production. Or tant qu'on 
partira de cette notion fausse.de la science, et de la véritable portée de 
l'entendement humain , on sera inévitablement conduit a des sys- • 
tèmes hypothétiques, à des erreurs, à des extravagances. C'est ce 
qui est arrivé à Grimaad. Nous ne nous étendrons pas plus longue-» 
ment sur ces considérations que nous avofis suffisamment déve- 
loppées ailleurs ( voyez l'article Animisme du Dictionnaire de mé^ 
decine en 2 5 volumes). 

Quant à la médecine pratique, Grimaud adopta l'application de 
l'analyse, telle que Barthez l'avait conçue, et suivit les développe- 
mens de cette doctrine dans l'étude des fièvres. Le cours des fièvres 
est un recueil immense des faits classés dans des vues très*solides, 
dan$ lequel il y aura toujours beaucoup à profiter pour quiconque 
saura bien séparer ces faits de l'hypothèse aninrîste de Grimaud, 
qui vient a chaque instant en altérer la*pnreté. 

On doit à Grimaud les ouvrages suivans^ dont les deux premiers, 
seulement ont été publiés par luil 

TemanuH de initabititaU» llont- prcmîtr mémoire , en lépoote à ane 
peliier, 1776, in-4. question mise sa oonconn par racadé- 

mie de S.-Pétenboarg, obtînt des élo- 

Mémoire {premier et second) sur la ges , muîs non le prix. La même qnes- 
nutrition. Montpellier, 17S7 et 1789^ tion ayant été proposée une seconde 
in>8,apart.St.-Pétersbonrg,in«4,«<-l« ibis, Grimand envoya le second mé- 
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moire, qoi ent exactement le même 
iiiccès que le premier. 

Cours dtfih^res, Montpellier, 1791, 
in*8y 3 Tol. •— ' Edition matilée par 
des rappressions et des corrections , 
qa*on attribua à Gognet. Autre édition 
ptibîiéepar Durmu , avec un discours 
préliminaire* Montpellier, 17919 in-8, 
4 ToL Seconde édition, augmentée 
d'une introduction et de suppUmens 
fui rendent ce cours complet, par J. 



B. E» Dtfi}iony-Z)cf/e//rtf. Montpellier, 
t8 x5, ini-S , 4 yoI. — Il y a dans cette 
édition nne notice sur Grimân^^ 

Cours complet de physiologie^ dis» 
tribué en leçons. Cavrage posthome , 
publié par Lanthois. Paris, 181S, 
iii«8, a Tol. ; deuxième édition, x«rae, 
corrigée et enricbie de notes. Fins, 
i8a4, in-8, a toI. — Cest la i 
édition , dont on a changé les titres. 



GRIMM ( Hermann -Nicolas ), fils d'ua chirurgien da roi de 
Suède /né à Wisby, capitale de Tîle de GotLIand, en 164 1 » étudia 
la médecine et la chirurgie , fit en i663, un voyage à la nouvelle 
Zemble y s'embarqua à son retour eh qualité de chirurgien sor un 
vaisseau hollandais , se trouva , en 1666, à Batavia, lorsque la peste 
y exerçait ses ravages, élait dans les Indes orientales eti i6^T, et 
revint de là en Hollande. II fut admis tu. 1680 danà' le collège des 
médecins de Nuremberg, repartit deux ans après pour Tes Indes 
orientales, qu'il parcourut en difierens sens, mais où il séjourna 
peu. A son retour il fut d'abord médecin de la proyi:^ce de Su- 
dermanie, d'où il passa, en i685, au.service du. comte d*Ort-Fise. 
11 fut ensuite , pendant deux ans , médecin pensionné de la villfi de 
Tonninger, dans le duché de Sleswigh; enfin Use rendit à Sfcockholn^ 
en 17 06, et ne tarda pas à obtenir le titre de physicien delà vîileet 
celui de médecin du roi. 

Grimm a rendu des services à l'histoire niaturelle et à la pharmà* 
cologie; en faisant connaître des médicamens de la Nouvelle hol- 
lande et des Indes orientales, et les comparant avec ceux de notre 
pays. 



Thésaurus medicus insular ceyU' 
niœ, seu laboratorium ceylanieum ex 
inquilinis Cejdaniœ simpUeibus medi» 
camentis concinnanun a Sartholomieo 
Pielat latinitate donatum, Amster- 
dam, 1679, in-ia. — L'ouvrage avsit 
para en flamand en 1677. La traduc- 
tion ne porte point le nom de Grimm. 
' Compendium medico •chjrmicum , 



seu accuraia medendi mothodus quœ 
exeelleniissimit medicanuritis iam Eu» 
ropœ, quam Indiœ^OrientaU profit 
euis, repleta, rariores prœterea ohser- 
vationeSf et cunosam optimorum mo^ 
diearneniorum^irfbelli hujusformu- 
lis contentorum'f prœparationem exhi» 
^tf/. Batavia, T679 , în 8; Aagsbonrg, 
i684> tn-8. 
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Phûrmaeopifia mdica* i6849in*8. 

On trouve nn gnnd nqmhre dV^ 
«ervaiioni cl« Onmw ^^qi) \t^ J^4^ 
mérides des Curieux de la naturç , et 
dânft le« ^0/0^ mfidieo • ^hilaso^hi- 



npporté qndqi wiM W. 

(Joecb^r. — Unde^in rfmof^^nu, 
— Manget. -- Ui^Uer.) 



€ilfMll ^ JtAtr-Pft^iMiBfc-GsABLts}, célèbre t^'aduct^nr abeno^and 
dWp|M>cratey né à Eisénach en 17379 reçu docteur en laé^^ine 
ft Gottin^ue en 17^8^ médecin du duc dç Saxe-Gotlui §( in$p^ 
tenr des eaux minérales de Ronnebourg, St^ illustra pai' («t mfH- 
leure traduction qui existe des œuvres complètes d'Hippocrate dans 
ipiQ IffiigV,^ moderne. Il mQun^i à Gotha y le 9§ octobre ^tti» A^uis 
s^ auatre-vingt-cinauièmc anné^. 



i JSIm lia ^9. GotiiD9«i» lySi, 
^ i;j{j^f^4^,it^ d^K tKstm Ha!y[u.4^ 

Jo^n^ i/i^it un.4 d^M Mùi^»ltk wiede. 
dieselb^^ Uildbai^hansep j, 1^68 f. 
fn-è. 

'Éistoria /hbris matigna,^ quœ in 
tÊTèeet agro lienaCBmi ' annis , 1 769 , 
1^*70 et j't, épiâemleè •gronda jftdt» 
Haie* ick. aead. nat; cntlo*. Ibm. Ht. 
i^ni, ^ Spidéaûe ^ fiàvr» tjF- 
phoïde; continaation de celle décrite 
dans r99vra|[e iqdiqaé à V^rtiçlf pré- 
c|a^t. 

Àbhaî^dlung nxm den mîneralwas* 
semttt Hônnëlnttg, unddtr Art dièse 
und andere eisenhahige Brunnen tve- 
der langtvierige KranAheiten gebnm- 
chen. Altemboarg , 1770, in-8y236 



pp. , prtf. »-« OtarwÊÊ^ atttpiel qael- 
qoM obaflrvttîoni pakknUèras détaff- 
lié^ 4«m»em dt Hiitéiét 

^n^psii m PU Mitm i nit^Hum a§n 
IfiemfiensU. 4i^ I^»i^ act. acadi. lu^ 
Corioa. tom* IHf «ppend. fa^ftym^- 
rzo, i><V. y tpm. IV. 

Bemerkun^m eitte^ Reisenden durch 
Teutschhtfid ^ FranÂreick , Enghnd 
und SoBandL Altemboarg, 1775 , 
Ie»«8 , 5 To). 

chiseken i^^rsuu wùt Mrimuurungtm* 
AU«]QibQ«r£;» ^^^i-ià^* »'*-^jj 4 vol- 
— Traduction ^çmarquaible. pour sa 
fidélité et pour l'in^portance des notes 
historiques et critiques dont elle est 
accompagnée. 

(Mensel. — JUg, med, Jnnalen.) . 



GROE^BV^ELl^ (Js^ir)» d«>cteiir en médedne, membre an 
cotiége royal de Londres , naquit à Deventer dans la province 
dDverisscIl, dans le dix-septième siècle. Il fit ses études à tJtreclit, 
reçut le bonnet \iu -floral dans cette ville et y {Pratiqua son art. 1\ 
sVxerça sous la direction de Velthuy^eB». cél^by^ lithotoxaiste 
d'Amsterdam à pratiquer la laille , «t sut mériter TesliHAe i» son 
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mattve^qfoi InilégimparteiUuaièiit 1«^ instramètis en ttsage potkt 
oette l^ration^iaveorteoiiiinitidatioii d'en user potir lé bien de 
rbamAiiilé. GMenevelt répond '«ijbrttiéa dé Veltttnjr^eti. Aussitôt 
tprèt la mott 4f de dernier^ il ie dôimk au publie comme llthotô- 
iUflteiDe tovletles Iboons de Miiler,ll ^i^éféra celle dé Colût, qa'U 
«sécnfta toujoum àvee mieeèii C'est àttf cette méthode qtie roule 
prinoipolfminit le ptediier dée cmrràges de Qroenerelt que uous 
«Uonfteiter: 

Dùseftadû Èiihologtca vatiis ohser^ anglais, par Jean Martin ^^ çliiràripaii. 

wMmdHè ti JtgUris ittuéthaa. Ion- Idndreft, 1 70 1 , în-fl|,:- L*antear y son- 

dTM^ X#S4, 1OI9, in-S, A tMhplêié ifèm soil opinion snr Tubage interne 

#wMîie c|f fA« fMJW nfut(fm¥elf rtfith àH eàfitlKirideft eontre \à ceagote de 

H #^f^nmr# ofi iitkintnptk metkcmes, qnnlqiiea médeeiM dé LôiidrÉs ^ qM 

Londres, 167 7yin-8; Londres, 17 xô, Taraient défiée* an ooâege royal ^ 

in-8. — Le nom de Tantenr a pris une comme nn honmie qni introduisait des 

tournure anglaise dans cette édition : pratiques abusires et dangereuses* 
•■ â dMngé lo «tMttMaé Ofoenèvelt eh fundamehta thedicinœ, etc. Lon- 

•alttide a#««lMt.' dres , 1 7 1 â» , in-8 ; trad. en anglais : 

Ptaê iha ifHâ' kuAUtài Motéi éhk" ^udimtrits ôf physic clearîy âescrihed 

«p4hiliMif . Fitonekire^ td88, ln-8. oui/ ^:r/7/a^iMf, fstc. tpndres, 1753, 

TttMâiÊa de hità cdntharidum fk itk-à. 
HMieinmitsm intefhà, Londrte, tffgx, ' (feloy.f— ftobert Wati.) 

iê^f 1708, ï*^o6, k7id,in-d; ten 

.. ^ •' . ■ 

G&08SI (Emiraev m), naquît à Pqnaïf^ dfltis la bfttee Bàtièi^e, le 
premier juillet 178*, de Joseph Grossi, premier médeéiil du prince 
éwèqae Lédpold. Dès Vkge de quinzé^s 11 alk étudier la médecine 
à Vienne sous J.-P. Frank et StoercJ^ët y passa quatre années :reçû 
docteur en médecine à dix-neuf ans, il revient à PasSaw, où il sui- 
vit, durant trois années, les leçons 4^ théorie et dç clinique de 
l'école chirurgicale. H passa ensuite une année à Halle et à Berlin , 
où il eut pour maîtres et pour amis Loder, Keil, Horkel^Mursinna; 
il fttfc alors ntimmé proftrsseur à âalzbourg. Quand cette ville passa 
èons une dominatiem nouvelle, Ck*6ssi revint à Passàw, où H fut 
feibimilé cofisdHei^ anlique, médeciii ordinaire de l'hôpital; et où il 
seconda son père dans une pratique médicale fort étendue.' Quand 
la mort eut enlevé ce dernier, en 1808, Grossi fut appelé à Munich, 
ofr y occnp* de 1809 à t8i 4 , une > cb^re chîn»gieale dsua l'Uni- 
Tersité. Au bcml de quelque temps il abanddima le professorat pôûï^ 
la elientelle et les travaux dn cabinet. Il fttt nommé, en tSijl 
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président du conseil saBÎtairab A ce lUre il s'occupa de rorgmUa- 
.tloade diyei;sesâniver$ités9 parttcnlièrementde celle de Wanboarg, 
et de la rédaction d'une pharmacopée l>avaroise« Grossi fut nommé 
en 1824 professeur ordiuaivede médecine pratique à Munich et 
médecin de Thôpital civil ; il fit l'année suivante un voyage scienti- 
fique en France, en Portugal, en Angleterre » s!occupa d'une ma- 
nière particulière de tout ce qui étail relatif à l'anatomie pathologi- 
que et comparative. Nommé à son retour professeur de séméiotiqne 
et de clinique, il ne jouit pas long-temps des brillans succès qu'ob- 
tint son enseignement , car il mourut au bout de trois ans, le 3i dé- 
cembre 1829, à l'âge de 4? ans. Une statue fut élevée en son hon- 
neur, près de lliôpital, avec cette inscription (en langue allemande): 
A Imago viri nobilis, medici salutiferi, professoiîs egr^;îi, docti 
naturaeperscrutatorisposita-abamicis et discipulb die natali XX 
juliiMDCCCXXXI. 



Persnch etner aligemeinen KranA» 
keitslehre, entworfen au/ d<m Stamd' 
punete der Naturgeschichte fur die 
angehenden Kônig, Beùerisçhen 
' Landsaerzte, Manicb , tom. I , i Su > 
m-8, VX-XIX et 36o pp., tom. H, 
XXII-436 pp. , in-^. — La gazette de 
Sakboarg , qai donne nn long extrait 
de ce traité de pathologie générale, le 
{^ce an rang des meiUenroa prodac- 
,tionsdel|époqQe. .^. ,._. 

Ernesti de Grossi , mied. ^t fçhir»^ 
Doct. , etc, y etc. , opéra posthuma^ 
Curantibus dtscipuUs Sehastiano Pis* 
^er et francisèo Pruner ,' inedîcinœ 
€tchirurgim'doetorihust tom. I-III.— ' 



Ces Tolomea CQmprennent h pach»> 
logic génciale, la.aéteéîotiqiM» avae 
nne introdnetîoii à^la diniqae, ck an 
lystèàie de nofdogie. Sn .reoMMaat 
•es. jnannaciita à ses deiUL élèves , 
Grossi leur avait icoomnandé de p«- 
hlierce qoi leor païaîtraii tnffisam- 
ment traTaillé et sosceptiUe d*offinr 
de rintérèt et d*llre ntAe an pnUic. 
Leur préface promet une soite â ce 
premier rccneiL 

Grossi a inaéré diven articks dasi 
la Gazette de Salsbonrg. 

{Vita Ernesti 4* Grossi im €/. op, 
posthum.) 



GÂbSSIN pu HÀUIVIE ( ËTisims ), docteur régeut de k Fa^ 
culte de Paris dans la. seconde moitié, du. dernier siècle, professeur 
dé chirurgie française , médecin de l'HûtebDieUi et éerivain fort 
Médiocre, a mis au jour, 

,'. i- j. -•- ■ ' 

_: MéfuUfe sur les dissolvam.de ia^^ Traiii de la petite nféroU ^ tôd des 
pierre pj avec yuelfues^ problèmes de commentaires de Van Sw^tÊm » sur Us 
ehimie, Parts-, 1776, ia»j4 de %% j^» apkoovmei de Boerkaave^ sume la 
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méthode eurative de M, de Haen, Paris, 
1776, in-ia, 400 pp. —Utile com- 
pilation. 

'Lettre (Fan médeûin de Paris à un 
médecin de province sur le traitement 
de ta rage, Paris» 1776, îii-/|.-^-»- 
Bohaume donne d'abord nne no-: 
tice snr trois écrits AsAis lesquels les 
firietions mercoiielles sont recomman- 
da comme nn moyen 'sàr de prévenir 
k rage. Ces écrits sont la disserta- 
tion de Desaolt, celle de Sanvages, et 
celle qne Grossin 4a Haame soutint 
lui-même en 1759, pour sa réception 
an doctorat. Le traitement qnMl re- 
eommande contre la rage une fois dé- 
darée, consiste en des sal|fnées vigon- 
rèoaea , des aifiisions d'ean froide , des 
aioaipismes, des lavcmens purgatifs et 
àkê frictions répétées avec des doses 
éoormcis de ponttiade mercnrîelle. 
i)onspeetus €economiœ animaHây s. 



Compendiumphysioïogiœ. Paris, 1777, 
in-isk, 43a pp. ' 

Tableau de réconomie animale , ou 
nouvel ■aWé'gé'^ dé physiologie. On y a' 
joint un mémoire sur les disiohans 
de la pierre, avec urée lettre sur le irai' ' 
tcmentde la rage, Paris, 1778, in-ia. 

Discours sur ht véritable gloire du 
chirurgien f prononcé aux écoles de 
médecine, pour l'ouverture solennelle' 
des écoles de" chirurgie , le ^g novem- 
bre 1778. Paris, 1779, in-4. 

Traité des remèdes domestiques, 
pour faire suite au traité de la petite 
'Vériyle. Paris , 1 7 7 9, in- 1 2 , 172 pp. 
d'après Fréd. Hoffmann. 

Discours prononcé au mois de sep-^ 
temhre 1 784 , pour la préparation pu- 
blique de la thérinçue. Extrait. Joùrn; 
deméd. cbir. et pbarm., i785« tome' 
LXIV, p. 106. . ' * 



GRULING ( Philippe )y médecin originaire de $toUberg^ fut 
d'abord co -recteur à.Nordhausen, puis s'adonna à la pratiqué de 
l'art de guérir. Il rendit de grands services à la \ille de Nordhausen 
durant la peste qui y ré^a en i6a5. L'année suivante il quitta cette 
résidence pour aller occuper la place de recteur à Stollberg. Peti 
de temps après il fut nommé bourgmestre et médecin du comte 
Stollberg. Gruling mourut en 1667, dans sa soixante- quatorzième 
année* 



Fiorilegistm hippoeratico-ehymicum^ 
hoc est Ubellus imignîs de quorum- 
éam medicamentorum chymicorum, 
utpote 9 êiséntiarum, magîsteriorum , 
éxêrsietomm', fdlium, tittcturarumt flo- 
rèigÊtp erocorum, oleorum, spiritaum', 
Jfaeémiàntm i balsamorum , aquarmn , 
ptst^emm , eto., vérâ prœpàratione ; 
fwJto usa, èt'certâ' dosi : multis e^ein- 
pK^ 9 ohservatiosdhuiqn e , 'iUustriBtttts; 
si ietU aréiner éisposituâ ut* in euran* 



dis morbis cuilibet medico eunmlaté 
suffjciat. Leipzig, x63x, in-xa; ibid,, 
x665, in-4. -~* Cette dernière édition 
porte nn titre un peo différent de U 
précédente : '' 

Florilegiitm BippàiraXeo - Guîeno 
chymicum novum, longé pluris priôre 
auetum, et quasi prodromtis Pràctid 
operis propediem înseçuturi, in quo 
profscribitur plurimorum "medicàmén^ 
torum tttm ^chjrMicohîài 'é meiallis , 
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mineraliktts et vçg€iaUbu$ , fr/tstrUm 
noyorum, rarionun et sfcre^oruait 
tum ffippocratiea'Galéaiwmm coufi- 
eiendorum , eertt^ ratio s una eum 
tpsormm virP^tf usugâosip nctUp 
oiservationikus » f( p^mplU fHom 
plurimis^ 

Curatiomun 4ogntatico-hermct9e^^ 
rwn, in çertU locis <t nous personis 
optimè expertarum *t rite probatarum 
centuria prima, Leipzig , 1638, in-S. 

Fon der Put. Nordhaown ^ xGSg, 
in-4. «- Graling décrit k pf||t« qii*il 
4Yait ohierré« tm i6a6. 

Von àen Kinderkranklm^J9^i»At 
hausen» 1660, i<V"4y 

Medicime profticûi Ukri guinfue, 
in guihiu modo mmui$ fym forparit 

^am ertun çqmœ^ signa ^^ro^tos^i 
et curationes prolixius depimgunturi 
Leipzig, 1668, iii-4; ibid., 1673 , 
iii-4. Quâ editione plané nova post 
obitum authoris, dicti Ubri diîigenter 
PpéenMf tgépropè ènJMiis, iitqûe op^ 



in çitrdt heis et motispfrmmiê opêiit^ 
expertarumprobatarum cenùuim F^iiu 

mfinjtorutn s^çrc^aam^ Uptim^ iMfty 
in-4;«6iU, x6«8,îii*4« 

J)e tr(plici in medi$im$ umimmmik 
evacmatiçMis g^mere, etirnspecU /. 4è 
venm HCtione, seanfitaêiatia, kùmn 
dinibus^ hmmorrheidmm e$ mtmtme 
rnmpFOvoeadomB; //. de wmUmffmem 
tû piÊrgantikaê, ^fymerikm «a^^tutt»- 
nia fotUm «r iir<ii^gimV hmmimi^ 
III,de4mdmifmif, diurttims » tnhi» 
fi^ftiraiihu 09 of 'ij fi H ^^ ibnM f^fimmmeb» 
lit» fOMeasibUi tnvtspjmti^m, nmmot 
aa mmaiê ejfmmaHiQme* jf f m mm me pé* 
sthumtim epw m ul tip li a ta^rimâiâ, 

butratsuf^ Ib ié fm , f^ys» in 4» 

quœ in medieina fit, aun multit ob^ 
servadonibus à pauds haeienus naU^ 
Us, Leipzig, x6d8, în^'^- 

Dé tôMlo eî mpp99iUùtm uHmt. 
L^pi$g^i6lfr»lo-4* 



GRiJîtoMAiîTf (SzàÉ'^rHiovmLt)^ médecin à Boheastem-Wal- 
denburgy était né à Géra en 1756. Il était membre de la société al- 
lemande des sciences d'Iéna, Outre une traduction du traité de 
Raulin sur la phthisie pulmonaire. Grundmann a publié divers ou- 



. p€uRonf^burgisçheInteWgçnz^l<Utn 
Roimeboiirg, 178a, iii-4. . .« . ;, 

Ver JournàlUf fur .^fUe ^Stûmde^ 
Ëhemnitz , i j| 8 5-86, |ç-8. 

jébriss deh SçJiarlaehp^kcrçpidemie , 
wiesolckç^ zu Èohçifst^inin Schœenbur- 
giscken undauf^n mnliegendfn Doer- 
fera vom ^nfa/(g 4fir fahres 1786 



bii in, das[ i^^'jstti, Jahr kemcht^ 
Qént 1788^ I11-89 76 ppr-- VfMtisf» « 
r«iipfU:^p qa«, dftl^ le9 premioc» jqjBVf 
dç U. «çaxUtioç ji k 4elire p«at . p^ à 
dei^ eaq«4^ ^yff»^ Vf""» dti.Sfit, 

reil^J? interne, q^pi^n( doni^^ei\til . 
bout ^9,,qfoufiqf^ iofifsàjiw^cp^vV 
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ment d« sttng «t d« pw, après lequel H.èpotkadnijf^g tUt B^hàktkf^ jfÛ^ 

le dâire œsw. Gnmdmaon ne vit pas den Bûrger und Lanâmann. i8o3^ 

périr dans cette épidémie nn seul des in-8. w» Onvraf^ écrit avec sâaipUoilé 

malades qnî avaient pris nn vomitif et solidité. 

dès là première invasion de la ma- {Med, chir. ZeUurig, -^ jiGgeau 

Udfe. med, Jnnàlen,) 
Binîge If^he Uhtr Kùhpochen ùnà 

GRUMEft ( CflRETiEir-âoDBFROY), l'iui des médecins les plus 
éiiidits et les plus laborieux qu'ait produis rAllemague ^ naquit à 
Sagan y en Silësie, le 8 novembre 1744. Dès l'âge de quatre ans il 
fut envoyé à l'école. Cette contrainte précoce à l'étude était peu de 
son goût, et il eti profita si fieu, malgré, ou peut -être à cause de 
Fextréme sévérité de son maître, qu'à onze ans tout ce qu'il savait 
se réduisait à pouvoir lire et écrire médiocrement, et répéter 
quelques phrases latines. Ufa nouveau recteur qui sut mieux com- 
prendre les dispositions de son élève et le caractère de son esprit » 
l'initia danâ la connaissance réelle des langues et des littératures 
grecque et latine, dans celle de la géographie y de l'histoire et des 
antiquités, et sut allumer en loi une ardenr incroyible ponv Yé* 
tude. Son père ne lui permit de t'y IkwHst qu'à c<mditi«Ri qu'il s'ilp- 
pliqoerait à l'ëtade de la théologie, kptki tfoîs ttis passées att gjrtiF- 
nase, il se rendit^ en 1763 ^ à FUniversîté de Leipzig , 6Ù il pàss^ 
cinq années livré à sei études^ et où quelques travaux littéraires 
liti foumitent les mojrens de se former une petite bibliothèque de 
cfaoîx.L'indépehdance de son esprit ne s'accommoda pas long-temps 
de là théologie j il l'abandonna pour la médecine. Il fut re9u do<>- 
teur a Balles en 1770, et alla se fixer à Sagan, où il eut bientôt 
une clientelle assez importante. Tous ses momens de liberté étaîelit 
donnés à l'étude, et il mil au jour qiielqimB «nivrages qui tépràdi^ 
rent son noaU Une place dt prdièsseitr lui fttt offbte à FUàiversfté 
d'Un»; Bl'accepfci en t773.' Ses succès dans le professot'àt dirent , 
brillans et se soutinrent dans sa vieillesse et jusqu'à sa: inort;* cuf- 
citcoiistànèç assez rare pour mériter, d'être notée. Depuis loi^ sa 
vie se pàs^ dans les exercices académiques, et tut remplictDajf d'in« 
nbinbrabies travaux^ Gruner mourut le k décezqbre \^h5f 4iUas la 
soixante-onzième année de son âge. 

Dans la multitude de sei écrits , on reœarqére pal^ftetitlèréîOièfit 
ceux téatàhk llnstofrederts médecine^ tèty ^lie sa dâf^^catrôh ctir^ 
tn^èeè dtivtftgès Httribnéà à HippoKitate , ses ^tlqùités ânâtoipî- 
qoe^ et |»àfbrif6gt^^, éâ' bibliôthèc^de âei^ médecins anciens^ ses 
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essais de nosologie tirés des lixstoriens du moyens-Âge , ses fragmens ' 
d'écriYains grecs ou arabes ^ ses dissertations et ses nombreux re- 
cueils sur rfaistoire de la maladie Ténérienne et sur celle de la va* 
riole et de la rougeole. On estime, dans un autre genre, ses travaux 
séméiotiques. On ne fait pas moins de cas des fragmens qu'il a donnés 
sur la médecine légale, dans des écrits académiques; enfin on re- 
connaît Futilité des recueils dans lesquels il a condensé et conservé 
ce qui pouvait se trouver d'utile dans ^des dissertations destinées 
inévitablement à tomber dans l'oubli, et on ne peut lui refuser d'a- 
voir contribué à ranimer le goût des bonnes études , et échauffé 
l'amour de la science par ces publications annuelles dont' le noni> 
ne s'applique chez nous qu'à des rapsodies insignifiantes, mais 
auxquelles il avait donné un caractère grave et élevé. 



Diss. de causa stcrilitatis in sequio" 
risexu ex doclrinâ Hippocratis vetC' 
ramque medicorum. Halle, x 770, iii-4* 

Censura tibrorum Hippocrateorum , 
quâ 'veri àfalsis , integri à suppositis , 
segreganiur; coUegk ex opti^ qui' 
busqué auctoribus^ Erotiano, Gaieno, 
Mercwiali, Foesio , J, J. Fabricio , 
Hallero , aliisque; omnia recensai f, 
iUjudicavit, novumquein ordinem re- 
degit. Breslao, 1772, in-8 ; ibtd,^ 1773, 
m-8. * 

Gedanhen nfon der Arznejrwissen' 
schaft und den Aerzten, Breslan, 1772, 
itt-S. 

Programma : neque Eres y neque 
TroUtlOf sedSaUrnitanus quidam mc' 
dicus, isque ehrisUmnus, auctor libeiU 
est qui de morbis muUerum inscribifur, 
lénâ, 1773, in-4. 

Disseriaiio : varioïarum andquita- 
tes ab jirabibus solis repetendœ- lé- 
M, 1773, in-4. 

AnitUcta ad antiquitates medkàs , 
quibfit anatome JEgypUorum et Hip- 
pocratis , .necnon mortis gemus quo 
deopâtra regina periit , explicaïUur: 
iterum rUtraccavit. Breslan, 17 74, in-4. 

JUorboruin antiquitates coUegit et 



optimis quibusque auctoribus, recen- 
suie , ordinavit , et suo quemque mor^ 
Bus îoco collocandum curavit, Brealan, 
1774, în-8. 

Diss, de causis impotentiae in >exu 
potiori, et doetrina Hippocreuis vete- 
rumque medicorum, léoa, 1774, iti-8. 

Programma de febre urticata ab 
cancris Jluviatilibus etfragariœ ves- 
cœJractuAén^ X774> ix^~4* 

Programma de dasmoniacis à 
Christo sospitatore perchratis Ikuif 

1774, m-4. Editio altéra, cum TriU 
leri exorcisatione de miranda lateris 
cordisque Ckristi vaincre, Iéna,i775, 
in-S. 

Semiotice physiologicam etpatholo- 
gicam generalem complexa ; in usum 
prœlectianum açademicarum. Halle 9 

1775, iu-8. 

Johannis Jacobi Reiski et Johannis 
Ernesti Fabri opuscula medicay-cx 
monumentis Arabum et Ebneorum, 
iterum recensait proffatus est , vitas' 
que auctorum, indicemque rerum ad» 
feeit. Halle, 1776, in^S. 

Programma f'^pecimcneorteetioiuun - 
Galenicaram ab Gaspare Mofinasmo 
olim conscriptarum, |éna| 17 76 9 in-4* 
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Dus, dejhrmnâ et prudentiâ medi' 
ca, léna, 1776, iii-4. 

Programma Siephani Jîexandrini 
ic4fii y^fivSneitwi^ecUo prima, Qrœceet 
Latine, léna ,1777, în-4. 

Diss. nœyorum origines: léna, 1 778, 
in-4. 

Diss, de vir(tt(i&uf agarici muscarii^ 
Dulgb Fliegenfchwamm , tam in in- 
ternis quam in extemis, léna, 17789 
in-8. 

Diss, de variantis termini vitof eau* 
sis, iilumque prorogandi subsidiis, 
léna, 1778, in-4. 

Via et ratio formulas medtcas con" 
scribendiy in usum prœîectionum 
acadeihicarum, Ualle, 1778, in-8. 

Programma : variât lectiones Xeno» 
cratea, léna , 1778, in-4. 

De n)ena medincnsi Arabum ; in 
Act.Acad, Erf, 1778. 

Anonymi fragmentumde venœ sec» 
tione , nunc prtmiun grcecè et latine, 
léna» X779» în-8. 

Johannis Ernesti Hebenstreit paia- 
ologia tkerapice, quâ veterum de mor» 
bis curandis placita potiora recentio» 
rum sententUs œquahtur; accedit 
ejusdem prdo morbcrum causalis : 
nunc primitm juncta edidit, prœfatià» 
nem vitamque auctoris , notulas qua- 
htscumque indicemque rerum addidit . 
C-C Grimer, Halle, i779> in-8. 

Deleetus dissertationum medicarum 
Jenensium, vol. I. Allembonrg, 1778, 
in-4» c. fig. Tol. II. Heidelberg, 1783, 
in»4 , c. fig. 

W^ehendiche litterarisehe yach- 
richten von Jahr 1781. Erffirt, 
1781^ iB*8. 

Almanach jfûr JErxte and Nicht- 
mrtteaufdat Jahr, l'y Su, bis fjgS, 
léna, X 781-941 in«8, i5to1. 

Diss, de rejtâ hirudinum appliç(t' 
fione» léna , ifSo, in-4r 



Diss, de anthropophago Bercano, 
léna, 17 80, in-4. 

Diss» de debilitate, causa febrium 
proximâ non habenda, léna, 1780, 
in-4. 

Diss, de doîorum portas spastico- 
mm naturâ et medelâ, léna, 1780, 
in-4. 

Programma de vita Gaspari Hof' 
manni, léna , 1 7 80 , in-4. 

Disi, de febre puerperarum, léna , 
1781, in-4. 

Diss, de usu acidonim^ et saponis 
hispanici, prœsertim infebnhus acu* 
tis injiammatoriis.lénn, 1781, ln-4. 

Historia osteosteatomatis féliciter 
curati; dissertatio. léna, 1781, in-4. 

Johannis Cratonii à Kra/theim 
epistola ad Johannem Sambucum de 
morte imperatoris Maximiliani II, 
nunc primum edidit C, G, Gruner^ 
léna, 1781, in-8. 

Bibliotkek der alten JSrzten in Ue* 
bersetzungen und Auszugen. Leipzig, . 
1781-1788, a vol. in-8. 

Oribasii medicinalium coUectorum, 
liber I, È codice mosqueusi; nunc 
primîun grœcè et latine, programma, 
léna, 1782, in-4. 

Oribasii medicinalium coUectorum 
libri I et JI , et fragmentum aliùd è 
codice mosquensiy nunc primum grat- 
ce et latine, léna, 17^2, in-4» 

Diss, de causis meîanckoliœ et ma- 
niœ dubiis in medicinâ forensi cautè 
admittendis,lénai, 1783, in-4. 

Kritische Nachrichten von hleinen 
medicinischen Schrijten inn-und aus' 
lœndischer Ahademien vom Jahr 
1780, in Auszugen und kurzen l/r- 
theilen, Leipzig, tom. I, 1783; II, 
Z784; ni, 1788, in-8. * 

Sammlung der gemeinnutzigstén 
praÂâsohen Aufsectz» und Beobach" 
n^ngen ans den SchrifUti der Aœnigfi^ 
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chen medidnisch^n G^cUckqfizuPti' 
ris, uiersetzi and mû Anmtrkungcn 
ifersehen. Halle, 1784, in-8. 

ChrisUani Zmigiif profissorig nudU 
cime quondam lÀpsUnsis^ fades Hipm 
pocradca levi jpemcUh adumbrata, 
reeudl curavU. Iéo«« S784 1 îii-8. 

Der gemeinscka/eliche Kelchf nebst 
einigen hUtomehen imd medidwckpn 
Zweijeln : im Beitrag zur woldgcm 
meinien Ehrenrettung des herm D, 
Tralles. léna, 1785, ia«8« 

Programma de momentis in/anti' 
cidam excusantibus, léna , x 786» m-4« 

Programma: fragmenta medicorum 
arahum etgrœcorum de varioiû, Ufu, 
1786, iii-4. 

Baptbtœ Codronçhii, de morbo 
novo , proîapsa mucronaUe cartilagi' 
nlsdictOflibeIlus.lénA, 1786 , iii-4* 

Programmai fragmenta medicorum 
arabum et grœcorutn V, léiia^ 1787^ 
iii-4. 

Programma, Josephi Grunbtek^ 
Tractatus de scorra pestilentiali, swe 
maîa de Franzos, léna^ X787ff ui-8. 
*— Quelques exemplaires tirés k part^ 
portent pour titre : Tractatus de pes- 
tUentiaii scorra s, maia de frantoê 
remediaque ejusdem continens, Compi' 
lotus a venerabiîi viro ^ magistre Jo» 
seph, Grumbeckdc Burkhausenf super 
carmiha quoedan^ Sebastiani' Brandi 
utriusquejmis professeris iterum fdi 
curadt D, Ckr. Çottfr. Gruner, etc. 

Die veneriscke Jnsteckumg durck 
gemcinschafdiche TrMgeschirre und 
durçh dcn g^mcinsehafUiçhen Keieh^ 
aut Theoria uni Erfahrung b^tminen^ 
Ein B^vrag mut tvoklgemmnten Fer- 
kettfirnngdes herrn D. Tralles, lénaj^ 
X787,in-8« 

SendscbidAen an. d^n herm Ber- 
grmtk Hiilieir «u iifW<A^L«ip«ig#.x?88» 

af8rtw»-8. 



Dis$er9atiù 4s tignie 
gnosticis dubiis cautk admittemUê e$ 
nprobandif* Iéaa« 1988, m-8. 

jéphrp djsittcu s , tive de lue 'venerea 
in dtias partes «Upisus , quorum ottera 
cdMmct ^m vettigta m n^eterûm itse- 
torum monumentis obvia , altéra qmos 
Aleymmâ Lukimtê temere omiiie serip' 
tores medieos et klstorieôê , orâsme 
cknmoiogieo digestes» CoUegit, notait 
instruxit, glossarium indicemque rè- 
rum memombilium iubfeeii, îèD$^ 
i789,iii-lbL 

Jani Cornorii professoris quondam, 
auUeiin uni¥ersitatelitterttria ienensi, 
ceieberrimii eonjeeturœ et emendado' 
nés Qakmeee, Néne primant edtdâ 
Grwter, Ututf 1789, in-8. 

Programma dé uteri ofifcio prœ* 
pingaif coassa èterUîtatis probabSL 
léna, 1790, in -4* 

De tkuiotb et moHU&s fragmenta 
mcMeoruWi ùfâMcohun, Constantini 
Jfiicani, Mauhœi Silvàtici, Bemardi 
Gordonii, JoHannis jingUct de Gad- 
desdèni Gentttis de ftdgineOf EU' 
chaeiU Scoti, ÉoianiS Parménsis , 
Guidonis de CauUneo, GuiUelmi rà- 
rigrtanai Falesci dt Taràhta, Jàkan- 
nrî de Càneoregio, Pétri Stipanl, Jh' 
tcnH de Grttdis, MehgM Paventiài ^ 
Bèa^ AstarH et Xàhonnli SaUbèif^ 
junctim edUit , notuRs et gïossàno 
instruxit léna, 1790, {11-4. 

Programm, XIXI, Ériderici thmi 
dèt Mfe de tnortîs et sjrmpébmotiêus 
popularibus bredanis» léna | c^SJs» 
in.4. 

Diss. de annis cUmaeterieif, lén* , 
179a» in-4. 4ceedunt Grvofiri hstms 
medici l, de clerico medico ; //• JSomo 
bulio est; lll, memitis ut medicus. 

PitudctMcamtinfmiihlna^t 1)91» 
in-4. 
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lusu^ miki l'if". Um^ 179» t. 

Qratk dfi €9 quodriaturaU in mâdi- 
cini ^^Cfléom 179», iii-8, 

Pucuiuuif medi/Çes m^rpHr^mû 4^ 

morbi generp resffimfitm /-X |«fi« | 
iyp3, în-4^ 

^ hisCQriti, p^rtim ineidii, p^rfif^ 
ran âf notafiçm^HS aupd» accédant 
morbi gaUid origines maruniç(p, l^ 
»•> X7J)3, if|-a« 

Phjrsiologisàhe und Pt^hologisctuf 
ZeichenUkre i eiae Jrt^e, zvm Theil 
nagearbaiteffi }ind verai$hr$fi U^bifr- 
sçtzung , Mum gebrç^vçk aAadetaisçh/çr 
^arfo«ff/^«/i, )4»a» I7q3» ÎQrB. 

Jttra 9t priffik^a doctoris nwMct* 
nœ diplomate patfwino ç^prçss^i (?| 
iliustrata, léna, 1793, in-S. 

Progtamm, Catalogus Èibtiothecœ 
grœcœ inedittis, ïénàf 17949 û^'4* 

JVosologia hîstorieœ specim, /-/X 
Prograrn/m' îéna, 1794-9^» îx^-4« 

Vtst, de phftnîHdiB verâ » setHper 
hiUosâ, léûa, X794» în-4. 

Nosologia historiea ex monumentis' 
mediiœvi ieeta , ammadvernonibns 
kistôtiàis 0$ thedieU îUustmta, lëna » 

iûomimtuuiiù de i/enmU netUne du- 
M mt fim tmu apiâ. Pmgmmmêh 
Umi «99^* KQ-4« 

/«AfHMM A^A^m fhrrwtdi rnUf 
mùn v^i^'crififi^. Frogpmmnt^ 
Hili léiML 1795-^6^ Jii-4» 

yiueMherç! et dissfilutas encomium^ 
orùtiOf ftc. leqà, 1795, in-S. 

Dus, dé' glossitide , ranuïâ et gtos- 

• Pr^ogràmmii de fatetui 'irer^ifiéè' 
itètiok»^ mtn/ormmndt^Umiii^ 



ensemble sons ce titre : Pandecttfi 
medicœ sive succineta explicatio re- 
rum tnediéahtm in tnstitutlonïbus , 
Digestis , Novellis , obviarum. lénà , 
1800, in- 8. 

Programma de semeiotice atîôto- 
gieâ métetemaia. léna, 1796, in-4. 

Programma de observaHonum ihe- 
dicarum studio rite dirigendo, léna ^ 
1797, m-4. 

Ùwèer die Meikodik in der gerickt' 
îiche Anneygelakrkeie ; in Loder't 
JourtÊtd fur die Chirurgie, T. I^ 

»»97- 

Ppognunm, I^Xde imputathme tmi' 
MU duhiâ , etuu smguîmri Ubutraiâm 
léu, 1*99-999 û»-4- 

£kg Paof Worte emr Meiehmmgi 
JBerherzigung, und Besserungj an dem 
Menne^f^ro/esior Fichte, lépai x 799, 
in-é. 

Programma Spicilegium l-Xiy 
scriptorum de morbo galUco, léna, 
1 799*1 80a , in-4* 

Programma ad locum Hippocratis: 
medicina est additio et detractio, 
léna, x8oo, in-4. 

Programm, commentatio UVl in 
îocum LutkeH : defiUis per diabotum 
subdith, lëttft , X 800-1 tda , in-4* 

Programma queestio forensiss mn 
nfir, qid teHet pewdidit, fœmnàut 4ê 
têSêt^Ui^ M4f pt^tU? Itm. tSo»4 
inT4* 

Programma Zoa^rm d^ i^thomm 
ponfécti/one^ragmfintun^ /. Ién«^x8oa. 
Sectio 11^ ibld. 180I Secdo Ul et /F, 
ibid. i8o3. Sectio V^ ibîd. x8o5, 
în-4. 

' Programma 'variœ téetiones in Q, 
Bérennm Samàimnieum ex If. Màres^ 
cmki^mlUHmaemcêtfm. limth i^^t 
ln.4- 
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Celsi de ieetit medieomm. Un*} xSo3^ 
ia-4. 

Programm, de eomoy ^thi, siiw 
eerewtiof veten's specîe ad Digett» 
locum duhium, Icoa, i8o5y m-4* 

IdnerarUtm sudoru mnglici ex actii 
designatum. lèn^t i8o5, in-8» 

Programma de stupore mentit , in- 
fantiddam non excusante, lépa, x 8o5 ^ 
m-4. 

VindicÙB mortis Jesu Christi verœ : 
STCc la Diss. de son Bh Car.>FridL* 
Ferd. Groner, Commentaiio amiqua' 
ria mediea de /.-C morte *verâ non 
simtdatd, et aTec le dise, de Con* 
riog, Discnnus de /. C. çruènto su» 
dore, qa*it accompagne d'on com- 
mentaire perpétuel. Halle, x8o5, 
in-8. 

Programm, l'FII Isidis, Christiani 
«r Pappi Philosophi jusjurandum che» 
micnm,IitULf x8o7«i8o8| ln-8. 

Zusus medici oratîonibus expressi. 
insunt gonorrhwœ et eàlntiei enco» 
mium, q, calvi venerei funut indicti» 



mm et wxequue, partmmpii, ete.* 
léna, x8o8 (1807). 

Programmm* Dat Immheh, spec, 
eontinens suieidium duhium càsu sin- 
gulari Ulustratum, léna, z8o8, in- 4. 

Programma UV, deprîoritate mor- 
tis. léna, 18x0-18x4, itt-4. 

Kurxgefasstes System der gerickt- 
Behen Arxnejrmissensekafi, entvporfen 
tHm /. i>. Metzger, naeh dem Tode 
des Verf, revldirt^ verhessert; mû den 
hœ'thigen Zusœtzen und einem Begis* 
terifersehen ifon C, G. Graner. Km» 
nigsberg, 1 8 1 4 , în-8 . 

Zozimi , Ganopohtam , de zytho- 
nim eonfeetione fragmentum , nune 
primum grœee et latine editam , ae» 
eèdit historia zythorum ti^ eereyisiom 
rum quarum apud vetâres mentîojit, 
Snisbacli, 18x4, in-8. 

Onmer a mU des préfiices à nn 
grand nombre d'ouvrages, dont la 
plupart sont indiqué» dans d'antres 
articles de ce dictionnaire.. 

(Hamberger et Meosel. — MenscS.— 
Dœring. ^^AUgem, med, Jnnalen,) 



GUAINERIO (Antoine), célèbre médecin du moyçA-Âge. On n'a 
point de renseignemens précis snr le lieu ni sur l'époque de sa nais-» 
sance.On sait seulement qu'il revêtit les insignes du doctorat A Pa- 
doue y qu'il visita Venise, et une partie de la Lombardiei et que set 
grades furent confbrmés à Pavie. U nomme lui-même ses maitres 
avec reconnaissance. En 14129 Guainerio fut élu professeur de 
lUniversité de Pavie, et en 1 4^3 , dans celle de Chien. Cest là qalB 
composa son commentaire de Plearesi^ et celui de FehrUms, H de- 
vint plus tard archiatre d'Amédée YIII y et en cette qualité il voya- 
gea en i43a en Savoie et dans diverses provinces de la France» 
obtenant partout des témoignages de la plus grande estime de la 
part des médecins, et même de.ceu;( de P|»is» quoiqu'ils ne fussent 
pas trop d'accord avec lui dans la pratique l^ i43i il avait été 
appelé au concile de Bàle pour donner des soins à un prélat afiéeté 
d'une espèce de névrose 9 ayant pour principal symptône mie,^'m 
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. iùi^opale. En j 435, Gualoferio accompagna le marquis de Ifontlerrat 
aux eaux cTAifui, et il profita du séjour qu'il y fit pour comp4Mar 
.le premier ouTrage dont elles aient été l'objet. Vers la fin de la même 
année une maladie pestilentielle ayant fait invasion en Savoie , 
Amédée VIII le rappela, et le chargea d'arrêter les ravages de ce 
fléau. Gùainerio parcourut les contrées ravagées par la maladie, et 
fut assez heureux pour en arrêter les progrès. Il se trouvait de non- 
Teau à la cour du marquis de l^ioDtferrat en i44i* H J resta jus- 
qu'en 1445, que ce prince mourut. Il revint al^s à. Turin , à la cour 
du duc Louis-dè*Savoie. On ignore à quelle époque Gùainerio ceaia 
de vivre; mais c'est a Pavie que se trouve son tombeau, avec une 
épitaphe qui a été transcrite par Scradero dans ses Monumenta 
liaiiœ. lib. TV. ^. 36B. 



Praaiea medicinm Papia i48ft : 
pét» Ant» tU Carchano , in-fol. 

/« nonum Aim^soris cmnmemaria 
md eorporis humani infirmitaies uni» 
9êrsus maxime nemssaria, Venise, 
1497, in-fol.; iàid,j 1498» in-fol. 

AMonii Guaifierii, ete., Practica 
féliciter incipit, impressuin Vfnetiis 
z5oo expenstj Jntonii JUoretii, per 
/ohannem Hertog dictum de Londoia, 
Jn-fol. 

jtnt, Guainerii ete,, opuspredantm 
ad praxim non medioeruer tiecessa- 
Hum, Papim , x^t% ^ per magistrum 
Memardinum de Garaldis , in - 4* 
Xyon» :5a 5, ediêus Jacobi d^,. 
Munptu ConHantimi Frandin f in-fol. 
. De éegrititdinibui, eapitistCtc^Lug* 
dum apud Collatinum Frandin, z5a5, 
in.4. 

L'éiUtion prineip»|e ét% OEuvrei 
de Gùainerio ett la koivânte : 

Jntonii Guainerii preutandtsimi 
tfiupreelarum, ad praxim non m^dio» 
eriier necessarium, cum permnitis ad^ 
notamentis Joanms Fakonis non inu» 
Hiiter adjunmis ; aiiisque in margine 
^motatiâ, diligenttiiime castigatum^ 
iD^fol» £t à la fin : in koo vohtmine 



aggregati nmt àmnes traetatuêt quos 
idanstimus, et 'vertssimus medicina an- 
terres Antonius Guf^merim papiensis 
ad di9ersas eorporis humani œgritu» 
dines edidit : una eum addiiioniâus 
utiUstimis excellentistimi Doctoris nui' 
gistri Joannis Falconis consUiarii Re^ 
§ii in famosissimâ universitatê mon* 
tispesulenù Doctoris regentis nnperri" 
mè additif , et mureum est volttmen : 
et juveni^us ad opus practicum noviter 
emendatumf atque aposiiliatum p^r 
prœstantissimum artium , et medicinœ 
doctorem magistrum Claudium de As* 
tariis civem papiensem impreuumque 
Lugdunisumptibushotiestorum vivorum 
Scipiouis^ et^fratrum de Gahiano ^ 
industrie vero^ ae arte solertiêsimi 
ççlcq/'^raphi Jacobi lifyt. 

Les divers traités contenna dans 
cette collection sont classés dans Tor- 
dre snWant \ 

De ofgritudinibus eapitis. Fol, t* 
Gnainerio a ohservé den& cas cn- 
rienx de perte partielle de la mémoire. 
Kéfatation de divers préjugés snr le 
caochemar, cjne le vnlgaire attribuait 
anx esprit i malins; snr Tinflnence 
d*on nombre pair on impair de pilnlea 
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^Vm tàÊàaùttm i nv Im ]oipt ta- 
■lirai y etc. ïoatefoifl Owdimon-i» 
l«rdi| ^im aliseliiiiiem an nédAdn 
4f ac prêter aox prqugée des labden 
Au^at que son indulgence è cet égard 
peut leor être ntile, et augmenter leur 
confiance en Inî, parce qne, dit-il, 
m qnanto infirmns majori com affec- 
Houe mediconina snlrft, tanto aWdîas 
natnra iUa reelpky et ttnlto ineUorem 
(oeterb paribos) operatlonMU «ffich.* 
Onainerio a guéri plniMin épilep« 
tiq^B» par Vapplicatiou' du eautève à 
la nnque, nn sexagénaire, entre antres, 
qoi était épileptiqne depuis un grand 
nombre d'années; une dame, aliénée 
depnk deux ans, fht gtiérie parPéta- 
bliisement d'un cantèrc sur la Mture 
coronak, qu'on entretint peMdaftt 
un mois. 

les cbapitres sur lea maladiet àêa 
yeux, des oraiHes, dé la boudie, ât 
la poitrine, des poumons et du ooeuc^ 
iont une additiou de J. Faidcon , édi- 
teur de roUYnge. 

Zfo Pieuresi, Fol. 6x. 

En x4a8 régnah en Pfémoul et 
dans la Lombardie une pleurésie trèa^ 
aiguë dans sa marcbe , tenfl>Ie datts 
ses effets, quand Fautenr, qniprofts- 
sait alors àChieri, entreprit de dicter ce 
traité. Il blâme beaucoup l'emploi des 
purgatifs, auxquels il paraît que df«ers 
médecins avaient recours. Si Ton peut 
l'en croire, des enfpyèmes furent sott- 
▼ent ourerts avec succès , soit avec le 
Mstourî, soit avec le cautère. ' 

Ve pasnonibus stomachi j fol. 9^. 

Efficacité des eanxd'Acqui dantf di- 
verses affections cbroniqnes de Testo* 
mac. Critique judicieuse des méde- 
cins qui ne savent, dans leur pratique, 
que copier les préceptes qu'ils ont 
reçus • au lien de les approprier aux 
exigences des «as particuliers : » Am» 



ylk paMftftitAai, letf ait awAlekio , 
aoipib^ dlatu tnl41ictWB««int^ M 



•q4 «epui^jpm food {f^«M) tau I 
pfofiiturnm videat-*..* n^n Mas, ut 
aiiqnos e sociis nostria | mbuf stu- 
dium olet ita, ut cum medicameu aU- 
quod a qudvis auctore laudatum inve- 
UtUnt, inddbil cUm eo ptilant îitam 
afe^iritudiUeln de facto tfnhtfé, itté.i» Ofe- 
iêlrvàtidnéWefilltf^niiiugeaHdiétté- 
«Véneni, difémitiifiiÉfalèi^ MMplaf- 
gnailde fnelqpieÉ doslevii waiàinà 
tes dans l«a iateatiuf« etile mk^ 4e 
tête assez fréquens. Après avoir pris nn 
pnrgatî^ elle rendit nn ver de deux 
ooudées «t Ait goérle. C'eat UUa des 
obseryafîontf de tsfcnia lea plna andatt- 
nes qçM luù coUttatstfA 

Off traite redrermi^ n plHpdfl fltti 
maladies detf faitesciiiA S'atttiMfer TilÉiiu 
6tt général rb8a|f« dttft opboé» dtots las 
dbrrbeéi. 

Dû œgritbdïnibm fiuMdti Ibi t§7. 

I^Btiz cas de ftmnu^ flioocides qoo^ 
que non réglées. Danger de prettA^ 
la ttort apparenta de eertahM» bys- 
tértqnes pour mté mon réeHe. Datts 
1m cbntes complètes de l'utérus $ d<MK 
la réduction est impossftl», Omité' 
•rio, s'appnyant de l'autorité et fa- 
rabe Eibilkil , dôme Faudaeieuk pfé- 
ecpto de la résee^tuk de FntéfUs, elc. 

De agrittÈtUMut jwtemmnan , 
fol. 171. 

* XjR 'bbapitre suv la goutte est aases 
curieux. Guahierio, devinant bi mé- 
thode de Cotugno , traite la scfattiqae 
par f application du cautère â la paf^ 
tie antérieure de la |ambe. 

De eakulosa pasShnêf fol. 192. 

Histoire d*un indiv^dtt qui n'tfvalk 
de selles que touif leà ^inse fcmn , «t 
qui rendait par' PanOk des c^cub gr09 
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•mniM qM noix. Owbwio «buidon- 
iwit l*9p4ntiM (U 1* Uiib ans ebi- 
fiirgiciiâ» 

Traité écvil «rto htaqosop de fotn . 
fj^ {dm flolMWttioM «rigiiiBles. 
GuMnçriQ u çonpOM k Chmmibétf «1 
i486 , iw 9» fHP'^ ^i«« «^* '^^J 
tooU la ^TpWf W IVinphiné, Geoèytf 
et d*antres. pays avaient été ravagés 
par la peste. Préceptes d*higiène dif- 
Iw^maîs ciotlhni. GvalMilé ecAttil»^ 
fiùil d9« kqlMMi» pfwhtilipar •■ Mit 

Çnaineda « r^conmi par d«a opvei^ 
tores de cadavre^ f^af çet^ç ^^nûére 
maladif |k*attaqiie pas sfnlenoifiit U 
peau , mais qo^elle se ^ète k Tinté- 
tleoTy sur là snrflice des voksdîges- 
lie«St ^1* T^isî* Qrhiaire» etc. La 
ifttgnyii Éit 
«pdi|nidekpsrt& 



De 'veMhit, M. ftS?. 

Traité renfermant beaueotlp àe vé- 
rités ^! étalent neâves alors. 

De febribus , fol. a 55. 

pe bupieis Jjtue ciVîeaf^ ^(%i|f|* 
simœ, loi. 294. 

Pnvrafe impoftan^ i^qpnidvt de- 
puis dans divers recneils, et réoen^9lint 
dans le traité de Bertini sar les eaux 
d^Acqoi. 

yiMniM<ap«« «Mi»«« 

0«ti« «ii aiin»8«S| GmkMrio «n 
avail fpaoïf 9»|Bpii#é «H yfmiltifM- 

Isffi 4>«»ff^ ^HI l^'oPl pu» élé mu- 
nîmes, P]a4ieiAr9.fP9t c^«ia«r^^fB%- 
inscrits dans la bibUoth^que de Tu- 
rin ; Bomno en a 4onné une incticat- 
tîon détaillée. 

^BonÎQO, Bioçrafia fnafwsn Pifr 



GTTAAINONE ( Christophe % xki à Yéronc, j 9t 9«ft hnmwnîté^ 
étudia la ^lulosophie et la médecine i Padoue, (ut ireçu d9Ct«iHr 
dans cette uniyer^té , revint i Vérone y y domia de» i^ona de plii- 
losopUe, fut agrégé an collège des médecin^ et pratiqua X^jA de 
gaérîr avec beaucoup de distinction. Il fut qaelq[u,e temps preniity 
médecin du duc d'Urbîno; mais Rodolphe II T^yant appela % son 
service, îl se rendît à ^rague, e^ fi^t conseiller et so^édecin de T^qt^ 
pereur , et chargé par lui de faveurs çt de richesses. £tant 9jm k 
|tome en pèlerinage ^ il fut accueille ^sans, ie palais du eardî^al Ya-» 
lerio, éyéque de Vérone, et il se concilia I4 faveor 4^% grands e^ i» 
pape au point que ce den;iier déclarait qpi'il l^'ietiendraii rptonlkwi 
pour être son médecm s'il le pouvait faire sans contrarier Tempe- 
seinw De rcteiir à Prague , Grrarmone fonda une Académie de liié- 
deokrav cpii tenait ses séances chez lui toutes les semaines. II mourut 
dans un âge arancé vers fan i6o!i. 



Cammentarm in prùnnm tibrum quibus anùnantium d^^reafia commis 
Arittotéàp de hhtorîa anîmoHum, In cuœfiunt, et sedtdo ad certain divisio- 
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nis normam ûrtiinantur, ¥rhnc.(ort ; - De natura himana 9 sermones tP , 
x6oi, m*4. de ittteÙeetu agenu. Francfort, i6ot, 

Tractatusde methododoai'inarum. in-4. 
Francfort, i6ox, in-4* Explantuio locorum Aristotelàs de 

De generatione viventium, eiiain itnmortalitate animarutn, 
nascentium ex puiredine, Francfort , Cotuiiia mediàmUia, in quihus uni- 
xdoi,in-4< ' .versa praxis medica exacte pertrac* 

De prineiph uenarum, Francfort , tatur,- Teoûei 1610 1 în-fol. • 
x6ox, m.4* (Manger.— Uàller.) 

GUATTANI (Chaales) naquit à San BartolomeoBagni dans leNo- 
varèse le3o ayril 1707. Ses parens donnèrent tous leurs soins à son 
éducation. Il fit ses humanités et sa rétkorique dans sa ville natale. Les 
écoles dtf lieu ne lui offrant pas les moyens de pousser plus loin ses 
études, îl fut euToyé à Rome près d'un parent y|à l'âge de seize ans. Il 
suivit d'abord les cours du collège » et à l'âge de dix-neuf ans , il se 
présenta aux examens qu'il fallait subir à l'hôpital du Saint-Es- 
prit , pour y être reçu élève en chirurgie. H eut une des pre- 
mières places dans le concours ; et au bout d'un an, il eut un poste 
fixe dans l'hôpital. Après huit années d'études assidues, il fut élu 
substitut des chirurgiens ordinaires, le 20 juin 1738. et chargé par 
eux de la pratique des opérations. Jean-Pierre Gai, l'un des chi- 
rurgiens de l'hôpital étant mort le 5 octobre 174^, Guattani lui 
succéda. Après -avoir mis au jour, en 1745, son premier ouvrage 
sur les anevrysmes , ouvrage qui reçut un accueil d'autant plus 
flatteur que la chirurgie était peu avancée sur ce sujet, il obtint par 
l'entremise de Leprotti d'être envoyé en France , aux frais du sou- 
ferain pontife, pour étudier l'état de la science dans ce pays , qui 
avait la réputation d'être le plus avancé de l'Europe. Avant son dé- 
part le titre de chirurgien du pape lui fut conféré. Guattani séjourna 
dix-huit mois à Paris , et fut reçu membre de l'académie royale de 
chirurgie , et correspondant de celle des sciences. En retournant à 
Rome, il visita les diverses contrées de l'Italie et se lia d'amitié avec 
Bertrand! à Turin , Molinelli à Bologne, Morgagni à Padoue. 

'. Guattani s'attacha dans sa pratique et sa clinique à rhôpital, à 
simplifier le traitement des plaies et à substituer aux onguents com- 
pliqués dont on faisait alors un si grand abus, l'usage de Tean 
froide et des panjsemens rares. Il pratiquait les grandes opérations 
avec beaucoup d'habileté; et il fut le premier chirurgien de l'hô- 
pit^ à qui fut confiée la pratique de l'opération delà taille, qui avait 
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'Aé^usqlie4lfla' prJ>|)lîétè',' èti qiieîfqilé sorte ', àe ïâ iamîllê des Nop- 
cinî, et il forma des élèves et prit des mesures pour qu'elle lie sortit 
plus désormab du domaine de la chirurgie. 

Guattani préparait im ottVirage pour la presse quanta il tvk atteint 
â^ne alfectiic^ aignë du foie, i laquelle succéda au bout de troi$ 
-mois une fayâtopisie ascite. La paracenfhèse lui fut pratiquée au 
mois de juin 1778 , et peu de jours après il succomba, i VAgc df 
soixante-quatre ans et deux mois. 

Fli^ani a écrit l'éloge de Guattani : c'est de là qu*a' été tiré ce^ 
article. 



Observation OMatomique sur un po» iûnàfÊ.mmp'êh¥ièfé gMnéhé ; ' dmn's fa 
lyg0 sanguin dans le yenoicuh gauche smim^fertomné^ MmuA, voif^. des' Se. fle 
du cœur, Acad. roy.. te $c d« PmtU , Ptm» x 750 , hUti^ p; 4^. ' 
X750, hist.,p. 49« Observation JCunê *veine atjgis 

Historiœ duœ anev/ysmaium, quo» double* Acad. roy. dca 8c. StTana 
non alterum in brae^ per chirurgie étran^en, tom. III| p. 5ia« ._ . 
oamofo^^nem^sanatum', infimore- ' ' J)è externii aneviysmtàibus\ mof^u 
aUfirum pauço% ;înim dies.htkale fiuL • -dunugiàâ . meeHoditè jwtraeiandis , 
konte, 1745, iii«4,;*^L» première «l>*.;«v*».iwww//&eà««4M^^ etc^ 

Mrvatlon cat iiçiiiarqaable cp pp qHa,,i,^Ai«or<|^i9^Pf|^#..KaBNy,»f>7i,ltH^ *^ 
U gaérison cnt lien, qaoi^oe lea bii^- ^ De ^escturgsiê fc^iiHtnwy'hif ' i—iiii 
temens fbssent. .entre^^nas dan* la, \chirurgicâ methodiçè ^peHrofsftmiis ^^ 
tamenr;p^r 1^ 'cirçiila^îôn' récurrente. " cum^ nonnuUiseire^ ftr^einysfnafa^ iiN 
Tfàtkà Tàdite cas', an élfort fit rompre.., /çrmi ac irihus aliis rariorikus ckirux^ 
lÉrtàmenr, et û éioirt suivit -nitiiè-' ' ^cts'observationtbùsfOùiueœsophqigom 
■mot.; < . * • '''^ ^'ilàiràliè hperatione, e gallicosennone in 

..: Oèsenmdon-anmiamiqti^ mr tmt ^^iaUnani versa^ omnia eum tabuUs ar^ 
grande qmumifè d^hjtdattdegf- Èotâéà-^'^éhetyfii, Inhàttût, seriptbr. la'tinor. 
d^une tumeur survenue à la région du de aneYrysmatibna ooUect., etc. Stm- 
foie, Acad. rôy. dés Se. de Paria, .booig, 1784, in*4, pp. ioi-a34« 
176(7, lû*ti«F*44« y " ■■ •> > "\ ^ MÂmdn^euttàfsophàgotofkiê.'iiiém. 
. Okw:i(0tm mmuomifna .$m deux- d«4*iMid; tny. dé chirurgie, tom, îft , 
anévfysmesiF^ÊmÂl*M0rte^^àrantreÀ pi3i(i,éd.lit-4. 



. GUCK^BEaOËIt ( LuDOUM»), né 4 Hano^vre le ftB jùiHet 176a, 
ri^ dodenneif méd«ciiié à Gottingue ^ le 18 septembre I784> ^t 
iMNBmé,^cii tfjé^j médecin peiiilonné de la province à Frelosia en 
Tauride, devint ^«n 1793, médebin en chef désarmées du Hano- 
vre , passtf an service de la Kti$sie, et fut assesseur du collège impé- 
rial de Saint-Pétersbourg. Il était revenu en Allemagne et il était 
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à àîtuttffarçl qiiaïul il mourut, le 6 février. i9%i^ 4'na cai|c;fr.<à h 

/,'.,.,..;,i'> • ,i. ••; ' .. j .-»' ». ■• ' • 

fradii Ioc(ons.duséri$ L. Q, ^ttm-^' rurgi$ç^€rnn^fld^j4i^n^i$gm éttÊf 
fùe , l'jhi V în-^* ,19 pp. 4- ,ïiîstoi^ Sà^mmtUçhtnJçhf^a^ifgm tUs. ho aftii' 
^êfis ^lê&iièéh iimpïoy via successivement * wrischen Magazins von X^So hù 
tiéaf^iki^iiefMlt^ftfredeîià^fate i^^L 3 Theile\ Hanovre, i;786-87, 
à l'anas, depuis Hîppocrate et CeUe. ' iix-t. 

Am^tfiJBe9,f9^.raiit^r4foii¥«>i>cetnr»:1.. ^mài^fièslùekt' /Hf MBèièf tind 
méthode d'opérer; et réfutation des Aerzte , oder Kunst, die Abkiêhààkig 
reproches dont elle a été l'objet. Dé- des Lebens zu iferhindern. Francfort- 
taib techniques sur l'opération. Cette 8ur-le>Meîn, 18 18, in-8. 
t^^f,%él4,tS94^^^«vMU■Klé^irrifift. - . • • » ;' > 

iti'J9^ lf,^e»«#fl,45MBmAM^«irP. ' (MeUMl.-^ Rtehtttf. ^ Qterhig, 
séries. Abha^l^^ fit Wundaéetmk jàg, mïfdx 'jéâfiàiélf.) - ' 

T, xy» ">iN.H. V. • • i' ..^•..- ^"^ ' ' . 

GUE^^^!Bfl^(to «» niédee»e«t«àlwnirgi»| 

cliîrurgî^île ii^HSMJ^iB f^^fl*£deciÉàli«U||!anfi60û éè DtÊÉêiàècftf^ 

S' rof<^$S€iur,a'tM^otei6^ de^•ohir«rgie'ft'd'aee(MEltf^emèlft'd«i}« l'ftMilè 




tei-^iïlife^èi'Wù^iyénseigh^^^^ & son.maj|r«4 

n. fit s^bfr aj^'lévièr a.ç^)^OQl^^;^n quelques modificatioD.s qui pMNi<v 
^ènt, suivant Ôi^iapder^ qix% «'«y^it qn^ d49^ îdéeiriiMn ccmliûefl «o» la 
mianière d'agir et^le» 0wuU§e«AselalâAdaJbfl^e^ ciliipforeep». ' 



J-.9 1-.- ..i "1 "^î 






ànd rortheiî aller jgg^^g<A«»/iq /fagiaw^ w< ny^a M^dllàdatf , ty<^% 
Dosieldorf , 1775 , in-8 , 2oo pp. ; in-8 , 6x pp. — ^ Observation fort ca« 
nouvelle édition , avec un supplément, rieuse, dont les particularités et le ré- 
llil!Mtfr«tii<^ifk^r«|c^iiA7/i«iiié-»M t(ttiUK><%Mt iMi^A^oiMék i la 
^'. 1^:^ \ki7S9Ê^^^ %to^*4 A,iii<y< ^hfa*tl i—fe^^' ' J# *R «Mnkiniiibr 
cftte ftdiiipp^e^jt i'pf^p^coU fiiiisi^tî.,f,t|wrt4if k^ 'nkfkÊm yjlityab Irtt riliM0i 

V^ . V.... ^ i.'Jf^'i^^^^ m^^iiitàror tf^ t Uéi 

Expose '4es cas pour lesquels la s^cr ^ne^ /^ an , ^Hiçr, t^iCH^^ûnà^f^ 'P^^t 
tioH de la SYinphix'è 3çs os pubis fut [ richtete Opçratioff rffr l>fi(%l^f€imm^ ^ 
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tmg éttr symphtse der Schaamhtme. opération à rAcadémîe rbyaie de clu* 



Dosseldorfy 177^^, în-8, ft4 pp. — 
Otiénrd envoya ta relation' de son 



mtglé. 



GUERIN DE MAMERS(H.), ûé ett 1751 dafis le *tîéu aoh^ il 
avait adopté le nom, à Mamers, département de la Sarthe, fit ses 
4|iid«i à Vaxv^ fttt iitterne d«»h6pitaiijr, et t^m^ lé ^âde ' Aé docteur 
«B iftédedii<9 en tSai^ H fit àeâ é^Uvâl pàftlctdiéi^ d«'p!i]r$lo(ogte 
et de médecine^ pAinl dans quelques concours , eut <^ei!que' part' à 
la traduction du Dictionnaire de chirurgie de Cooper, inséra de 
«ambretn: «rticles datt^ drrcrft joiïttiàmty inh au jottt plusieurs ôu- 
ttages tit moui'ut tn 18S4. U était Ibëitibré de la société niédical^ 
ffémtrfatxôn de Paris. 



Msiai sur qutîquéi points depneko' 
logie méd, (Disf. hwtg,) Pwla; t^i^ 
hi-4. 

HéttuHé des travàttâc de la méOêtirte 
' physiologique dàtts le cours de Famée 
-t894. Pftrifl, 1095, ia-8, 40 pp. 

Quelques eus,' dits de chirurgie, 
traités eortformément aux principes de 
ta nouvelle médecine, et Suivis de 
'éonsidératiorts Sut certains points de 
thérapeutique externe. Faris, 1 8sr5, in- 
'§,48 pp. 

Ûes irritations eheéphallques et ta- 
êhidlènhes Stttis le rapport de là thé' 
tapeutlque. Spécialement de t emploi 
dans ces maladies de taclde hjrdrocjra- 
' ttlqtté êldeti hain/par af/usion, Paris, 
i8a5, in-8, C5 pp. 

Des irritations nefveuses sous le rap- 
fàrt'de la ikéfapeutique, l^aris, t825 , 
lii.^^61 pp. 

Ùe tap^eathté deldphfsiolagie à 
la pathologie, et de V indispensable 
. ^mon de ces deux parties de la seienee, 
Paris, 1 8 26, in-8, ao pp. 

Ces divers mémoires avaient para 
' &BS les Anuales de la médecine phy« 
* gléiogfque. 



Î9ouve.lte toxicologie^ on TrsuU 
deS poisons et de V empoisonnement sous 
^e rapport de la chimie , de la phjr^ 
siblogie, de ta pathologie et de la thé- 
rapeutique. Paris, 1826;^ ^^'^xf ^'4'^ 
pages. 

/. Thomson, de la taille latéraU 
suivant G. Cheselden { suivi d'une 
nouvelle méthode pour la taille, trou^ 
vée par Ùupujtren, Paris , x 8 1 8, in-8. 

Mémoire sur V emploi des évacuons» 
ialletin de la Société médicale d'é- 
mulation, i8aâ^ in-8. 

Analyses àtouvragès et articles di" 
vers dans le Bulletin thiiversel des 
Sciences et de ï'inda strie ', et séparé- 
ment, Paris, i8a5, in-8, 24 PP* 

De la nature et da traitement de la 
éoUque de plomb, dans lesktivSsXeê de 
la Médéeito plty^ologîqaé. 1817 , 
ifl-8. 

Des propriétés vitaléi, de rexJW»- 
sibiUté en particulier, et spécialement 
de cette foroe considérée .aéinnu prin- 
cipe de l'exhalation gt de pftkserptiôn$ 
dans les Annales de la «édecia* phy** 
siologiqoe ; et séparément , ^ Paria , 
i8a7, in-8, a4 pp. 
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Physiologie du àynèmê nerveux, 
doni il a para sept artlclet depab 
iS»7. jinmaks de. la médecine phjr^ 
siologifue. 



Journal oompUmenUire ila dlclloa* 
•nain des scîences médicalM. 

Goarin a fomroî tncon d'aiUres m^ 
moires oa obierraltooi aa BuUetm 
des sciences médicales, •% k d'antna 



GUÉRINy maître en chirurgie de Rouen , et membre du collège 
de Slûnt-C6me de cette Tille, avait été diirurgien major de la ma- 
rine. n vint plus tard se fixer à Paris. ^On a de lui : - 



Dissertation sar les maladies de 
fitrèthiCf avec des réflexions sur la 
méthode f n'ont employée jusqu'à pré» 
sent quelques praticiens, Paris , 1 780 , 
is-t» , 3t7 pp. — - On pourrait peut- 
être reproclicr k M. Gnérin , dit la ré* 
dactear da Journal de médecine , àe 
aoos avoir donné plntét des matériaux 
pour composer nn bon ouvrage, qt^ 
d*en avoir fait un lui-même; car. on 
tie peut donner ce nom k nn amas in- 
digeste (!.e plirases, dans lequel les 
causes d^nne maladie sont confondues, 
oà Ton répète sans cesse et sans né- 
eessité les mêmes choses ; on Ton ne 
tronre ni clarté, ni concision , et qni 
fourmille de ftutes de style. Cepen- 
dant noas convenons que cette disser- 
tation contient des £iits instrnctîfii 
qui annoncent nn bon artiste.» Gnérin 
est grand partisan des boogies médi- 



camenieuses. 

Traité sur les gonorrhées. Paris , 
1780, in-iay 88 pp. , avec TouTrage 
préoA^nt. — Guérin B*est pas pour U 
médecine ezpectante ; non seulement 
U poursuit le mal par des frielions. 



par des purgatiis firéqa 
pilules, mais il i 
d'employer les bougies dis que l'in- 
flammation commence à tomber, 
quoiqu'il couTienne qu'elles irritent, 
et qu'elles déterminent qucIquefiMS 
Tengorgement des testienks, 

TrMté sur les gonorrhées , par Gné- 
rin, jetc. ; ouvrée relatif à la non- 
▼elle méthode de traiter les maledies 
de l'urètre, etc., du même auteur. 
Nouvelle édition, corrigée et consi- 
dérablement augmentée, tome second, 
a Paris, cbes l'auteur , rue Sainte- 
Anne , an coin de celle des Orties , 
maison de Tépicier^ itu premier..! 78», 
in-ia, aa8 pp. — Il est bon de dire, 
après avoir donné an long ce titre , 
accompagné de l'adresse exacte de 
l'auteur, que Guérin s'âève avec 
beaucoup de vivacité, dans l'un de 
ses ouvrages, contre l'impudence des 
charlatans. 

Extrait des maladies de rurètft et 
des gonorrhées, 4« édition (?), corri- 
gée et augmentée. Paris» i8o5,in-8. 

(Eneli.*-^e«iiui/ de médecine») 



GUÉRIN (Pisams(?) ), membre du collège royal de chirurgie 
de Lyon y chirurgien major du grand Hôtel-Dieu de la même ville^ 
démonstrateur de chirurgie , correspondant de Tacadémi^ royale 
des sciences de MontpelUeri etc.» eut une réputation d'habileté dans 
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'le traitement des maladies des yeux. U eut arec Figuet, Yiricel et 
Janin, de vives disputes, d'où naquit une polémique ardenle, dont 
la chronique scandaleuse s'occupa un instant, mais qui est oubliée 
depuis long-temps* 



Tntité des maladiei Âes^eux, dans la d^nt d1iabilet« de rop^rateor. Son 

kqnel rantcnr, après atoît es^toté inatmineot n*a pai phia de partiaaas 

'les difieicntes méthodes de £iire Topé- aojoiird*haî ^e celai qa*U a inventé 

ratioD de la caUu«cte , propose un in- pour pratiquer ]a taille, 

atmment Donvesn qui fixe l'œil toat k Observations de chirurgie sur quei» 

la Ibis, et opère la section de la cor- ques accidens eonsécutifs des opéra^ 

née. Paris, x 7 70 (i 769), în-i a. — Un dons , et sur Us moyens qu'il convient 

autre Gnérin , chirurgien et oculiste d'employer pour les prévenir ou les 



if de Bordeaux, a aussi pro* combattre. Journal de méd. chir, et 
posé un Instrument destiné à snp- phamu 1777, tom. XLTI^, pp. 4»7* 
pléar, dans Topéntion de la cataracte^ 4 45. 



GUGLIELMINI (Dominique), né à Bologne le 27 septembre 
i655, s'appliqua en même temps aux mathématiques et à la méde- 
cine, et fit dans ces deux sciences des progrès également remarqua- 
bles. A vingt-deux ans il fat reçu docteur en médecine. Il obtint 
peu de temps après Tautorisation de faire des cours de mathéqpati- 
qu'es, quoiqu'il m'eut point encore acquis la maîtrise en cette science. 
U lut nommé en 1686 intendant-général des eaux du Bolognèse; 
charge très- importante, à raison de la grande quantité de rivières 
et de canaux qui coupent ce pays dans tous les sens , et qui y cau- 
seraient de fréquens ravages , s'ils n'étaient serveillés avec soin* 
Guglielmini se livra entièrement à des fonctions dont il appréciait 
rétendue; et il s'en acquitta de manière à se concilier l'estime gé- 
nérale. Depuis 1690, il joignit à la place de surintendant des eaux^ 
celle de premier professeur de mathématiques; et l'on créa pour 
lui, en x6gt4, une chaire d*hydrométrie. Ce nom, dit Fontenelle, 
était aussi nouveau que la place; et l'un et l'autre rappelleront tou- 
jours la mémoire de celui qui a rendu l'établissement nécessaire. Il 
accepta cependant, en 1698 , la chaire de mathématiques aPadouQ 
mais il conserva toujours le titre et les appointemens de professeur 
de l'Université de Bologne. Depuis 1 70a , il occupa en o«tre à Pa« 
doue, la chaife de médecine âiéorique. L'excès du travail altéra la 
santé naturellement lort robuste de Guglielmim; des vertiges qui se 
répétaient fréquemment Tobligèrent à suspendre ses cours, mats ne 
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sufErent pas malheureusement pour lui faire suspendre aussi 9e% 
lectures et ;5es méditations. Une epistaxis foudroyante mit fin 4 ses 
jours le 12 juillet 1710. GugUelmini était membre de l'académie 
royale des sciences de Paris, de celle de Berlia, de ^^ sociétf 
royale de Londres, de l'académie des curieux de la nature. Gu~ 
glielmini est bien loin d'occuper en ipédecine le même rang qu'il 
tient pavaiî tes hydrodynannsles. La culture des methématiqùes 
âoone, dk^-en, plus de justesse à l'esprit, quel que soit l'objet dont 
il s'occupe. Et pourtant nous ne connaissons point d'auteurs en 
médecine qui aient plus mal raisonné que les mathématiciens de 
profession ; qui se soient payés avec plus de facilité d'hypothèses gra- 
tuites ou d'assertions absurdes. Guglielmini en fournirait la preuve. 
X^a %ure de la matière subtile et des particules saliiies $u{&t en effet 
4 ce savant pour es^pliquer tous les changenteos qui £anri«iiiieBt 
daii^ ]« n^iange des solides et des fluides. Ce sont cette matière 
subtile et ces atomes salins qui ontretieuneiit une fermetttatifMi otm^ 
tinuelle dans le sang, et qui provoquent la fermentation contre na- 
ture ou la fièvre. Ce sont les lois de la statique et de l'hydrodpia- 
mique qui nous expliquent tous les changemens du corps animal; 
aussi Guglielmini pensa ît-il expliquer parfaitement la ciroiilatioii , 
par l'ascension! des liquides dans des tubes capillaires, et les s^ 
crétions par !a différence des diamètres des orifices des vais- 
seaux. 



• Toîantis fiammœ à pfriHustri . et 
éteeellenti D, Geminiano Montanario 
JB^noniensix JÊrehigymnasii , profes^ 
$ën mttàtmtnatioQ ûptitè gtometrtcè 
m$tmut0t€^ ef^OTùfia, Cemeimiettet À 
DûminÙQ Guîiflminp proptigmaukt, 
Bologne, 1^7^ 9 A-4* 

De cometarum ftat^râ et çrfuepù* 
toliça disseru^tiop oceasione no^Hfiùnae 
cometœ suh finem superîon$ an ni et 
inter initia çurrentis obsarvafas coh» 
^cr/^ra. Bologne, i68t,in-4. 

ÛBservatio ioTaris ecUpsis anni 
i%%% B&hàèiée, habita die t^ jnïU. 
BelegAe", «1«4, lii«4 ; Faïkme, 1711, 
ia«4»' *' -•• '•• ' ■ ' ' 

M^ft^ifiam fih$<4iéie éédohè dédtè 
Mf^i^ 4f,' iffii» fxpnste in fméiMgor- < 



so recitato nelV Academia Filosoficm 
esperimentalede Monsig. Arckidiaconp 
Marsigli la sera deili a i JUarso x6d8. 
Bologne , x68S» in-4 ; Padone, i7o9, 
111.4. 

Àquarum Jluentinm mensura novi 
mftàoélo infuitim > pam L Bolegm » 

4q^arum Jt^et^iufn memurq nof4 
methodo Ênquisita^ pars altéra. Bop 
logne, 1691, in-4. 

Cet oavragc , snr lliydrométrie ^ 

se tronve, ainsi qae les deux lettres , 

'dont le titre va suivre, dans les 

Msteilan. itaU pfysie, mathem, eolt. 



Jm t^ mwtP '^Itt^' ^IfW^^pi^^eef * Ww9tiW 
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él/^phgfticm nâuersus ^sMrmàomÊà dùmnk , tit^fuœttio.eeni^ifàtts de usu 

«Wfra mBmtutmm mquar. JiuemUm wmuhematwn in étHè medtca. Tenise , 

4 €L y» Byùniêio ^pin^/oêtas, si 1707,111-8. — Gaglielmlniprairdtavoif 

asfiâ 4nidié Ups» émni , 169 1, imewta»^ c« «nte' g^rand* piirt à^ ë^hiJ^osfdpB 

àliera de velocitate et motu ftaid^ d«««oovrage. '" ^"' ^" * • 

rum im Hfomhus recurvis suctoriis, ' ' Mxercitatio dé idêanmi'vitiisl cor. 

De sanguinis naturâ et constitutio" rectione et usu ad statuendam et in» 

ne exercitatio physico-medica, y enisey quirendam morborum nattœiwu, ^si^ 

19*1, iii*8 ; ITtree&t, 1704, in-8. ' doue; 1707, in- ^."*' 

Pfo theoria medlca adversùs pe principio sulfnreo dissertation 

0Hpùikifun iWétam profleetio koBita nei^ qiûhus man'tissas' loch" accessi\ 

f0t0m'» dun 'M mmkkfmmtiearum éùseftatiio êè v^^ére: oprù 'posthu» 

^mi^rum' Ç^tke4(^ ^4 primam theo* anuml Tcque, 1 710, hi-8k 
fffiçff medf^^ traMÎfiw fofiU. \on Epîitoh, ad à. G: Letihtùiutn de 

n»>? ï 10^ W-8 ^ Utf«cbt, 4»W ro«^ aquarum Jbt^mtiiim mensurd , qui 

▼i»ge précc4enf. re$pi9ndit epistaim Dùi^l^pini *4 

De salibm (fffiprlçfM epiafol^pj^ ^ fft^ni^ifi^Dfij^lfi^fîuçfiliaff àemiU 

physico-medieo tmecanica. \enl3,ç^ //^i;^per)in, f^f%i%)lr 

i7é5» I11-8 1^ Leyde, 1707, ip-S. , ^^^^^^ QuO^mini ^ptrm mmàiM 

f^4^esdeG,Venoues,etdç Gn^iclr^^^fff^tïifitmf^tjff^^ h^-^fl^pf^rmthm «I 

mini, et autrçs sqvans , sur différfntes jph^iç^ U 4mtPtffl^ ^^^, ^WffW 

mntveUes découvertes, Ronje, 170^ , eju^ yit^ a Joh, Ba^^i^tf ^orgg^ 

^^* 'f^ripti^, Genève, 1719^^1-1. 

Josephi Donzelii stmposiur^ etç, mer (Ma n Mf, rr Pallçf ) 

ÇIJXBETTif JKAV»'fceMA»), saqait d«ti8 le bourg de Strarafthio 
^blBS h Qanajrfit , et £4 s0ç« d^eop en m^iîeeitie à PUniversité de 
Twtin 01 i&7t<> D^un le eoun de Tannée 1702, il s*étAbHt à Ivrëe 
^ J deoM^nre. .jusqu^en 1704 y avec le fkre de vice-prbto raMecin 
dp U^ vill#et de l«i fipayisittç en 1 724 il fix» m résidenee à •Tm'lii f 
^1 y «rourui dans un âge trè^^avabeé. 11 a publié un MVtUeil de diar 
^tSî9lâc^$ snv desn^cto très varié». Le premier traite* de la généra- 
tiom et ooiitiei»! l'hisCoire du développement du poulet dans rceitf. 
DuPft le deuxième raoteur firit pva^entr le germe de la Tariole et ée 
lu vougeole d*ua trouble survenu dans la procréation du f\tetu». L« 
tiMHIIîème a p«»iiv objet la théorie de la nutrition i la^atrième les 
4 jarres biHeiues et la pleuré&ie bilieuse, que l'auteur attribue à une 
^ration tin laJîmphe et de U bile; on y trouve une defteription 
d# dei»& gf lindes éptâémies de p! eurésie dans lesquelles k sai* 
gné^ «vait. ioujonrs des 9uites fâcheuses, el qoV>n g«)ét45S«)l par Té* 
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Dissenationts physiohgieaf et me- lettre de Ooidetti, écrite de Turin tm 

dicte in duos partes divisât. Tarin, 17 «a, qui contient nne oonite fel«- 

X747, in^. .j ' tion d'une fièvre de nuinveîs cjinietère 

lionvrage de Eicha: Comùtutio qn*U âTeît Toe régner épidémiqae* 

epidemica Taurinensis, anui 19112 »> ment. 

Tarin, I7a3, etc., reofenne i>ne (Bouîbo.) 



GIJIDI(GûiDo), en latin Vidus Yidius,ran des restaurAteura 
en France de la médecine et de la chirurgie grecques, était de Flo- 
rence. Après avoir exercé quelque temps la médecine dans sa patrie, 
il passa en France 5 peut-être, comme le conjecture Fabbrucci, à la 
sollicitation /de son compatriote Luigi Alamanni, qui y jouissait des 
bonnes grâces de François I".Ce dut être vers i54a, car il existe nne 
lettre écrite. à Guidipar Ci.Tolomei aumois de mai de cette année, 
dans laquelle cet ami se félicite de Taccueil que lui a fait le roi de 
France, d*on présent qu'il en a reçu, des appointémens aànuels 
qui lui ont été assurés, et des espérances encore plus élevées qui 
lui ont été permises. Benvenuto Cellini dit l'avoir connu à Paris, et 
le dit dans les termes les plus flatteurs pour notre médecin. « Molto 
prima jo doveva ricordare dalla guadagnata amicizia del più vir-: 
tuoso , del più amorevole, e delpiu domestîco uomo dabbene, ch* 
io conoscessi mai al mondo. Questo si fu Messer Guido. Gmdi 
eccellente medico e Dottore e nobil cittadino Fiorentino, etc. » 

Guidi fut professeur public de médecine au collège de France, et 
premier médecin de Fmnçois F^ Apres la mort du roi, en i547 » 
il fut rappelé en Italie par le duc Cosmel, qui le choisit pour son 
premier médecin , et nommé professeur à Pise, d'abord de philo- 
sophie , et ensuite de médecine. U occupa ce poste pendant vingt 
années, honoré en même temps par Cosme de dignités ecclésiasti- 
ques et de.bfénéfices. Guido Guidi mourut à Pise le %S mai iSGg. 
Son corps iîit transporté à Florence, et inhumé dans l'église de 
l'Annonciation. On doit à Salvino Salvîni, auteur des fastes consu- 
laires de l'Académie de Floi^nce, un catalogue détaillé des nom- 
breux ouvrages de Guido Guidi. La plupart ne furent imprimés 
qu'après sa qjiort, par les soins de Guido Guidi, surnommé le jeune,| 
son neveu, qui futcomme lui professeur de l'UniverMté de Pise, et qui 
eut le titre de médecin de la reine de France. Ce long retard mis dàtké 
la publication des ouvrages de Guidi, rend fort difficile de dîstin--^ 
guer ce qui appartient k Tauteur, de ce qu'il a emprunté d'écri-* 
vains j^us jeunes que lui. Ainsi l'anatomie de Guid\ contient presqo^ 
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tout ce qu'il y a de neuf dans celles de Vrsale et de Falloppia, et, 
quand il ne les cite pas, il n'est pas absolument certain qu'il ne soit 
point question de découvertes qui lui appartiennent et qu'il avait 
enseignées ayant qu'ils eussent écrit. Toutefois il ne saurait être mis^ 
comme anatomiste, sur la même ligne que ces deux grands hom* 
mes ; et 4aDS les cas douteux il est plus sur de prononcer en leur 
faveur. Guido Guidi rendit des services împortans à la chirurgie en 
mettant la chirurjg;ie grec<^ue ^ jn port^Ç Hç ç^\a^ <jui ignoraient h 
Ung^e d'Rippoçr^tÇi 



De febribus Ubri septem. Qui* 
bus aceedunt instituUonnm médicinal 
lium, lib, très, Florence, i585, in-4; 
Padone, zSgi-iSgS, m-4, avec le 
trtLÎti «le Looîs Mercado, de fibre 
puncticulari , et le Compendium de 
febribus ^ de Matthias Gorte. 

De curtuione generatim, pars pri» 
ma» Ih quâ rerum prœter nattiram ad 
hiimanum corpus pertinentium cogni' 
ko ac curatio in universum methodo 
èaraétissima traditur.Tlorence, x5S7, 
iD-4. 

De euratione generatim partis se» 
èunda seet.^ duœ, in quibus mr- 
Aodo exaetissima traditur eogm- 
tio ae cisratio omnium aJfietuumpréB' 
ter naturam , ad qutueumque humani 
corporis partes periinentium. Florence, 
iSgi, in -fol. — U traque pars 
continens qutuiraginta quinque ii- 
hros, quorum triginta quatuor ab 
ipso authore ante obitum editi reUqui 
nndeeim vix in^oati, à \f^i€U> Vidio 
/tepote, eUgantitsimâ me^odo eon» 
seripti sunt^ eonjunctim édita est. 
Francfort, zSgÔ , in-lbl. Huic editioni 
addiltts est index rerum et verborum 
loeupfetissimus f subiatis tnendis, qut9 
in editione FtùrenUriS î&epserunt. 

De curàtioue generatim , partis se- 
<ttnd^9 ^€eti0 secUHdOf kilijgeniistimè 



à Fido FidiOfjuniorey recognita seor» 
sim excusa» Yenlse, i586, in-4* 

Chirurgia è Graco in Latinum à 
se conversa : cum commentariis pro» 
priis et GaienL Paris, 1644, in-foL 
— > Les ouvrages coutenas dans ce re« 
caeil sont : 

Hippocratis Ubri de ulceribus, de 
vulneribus capitis , cum F'idi Fidii in 
singulos eommeniariis, 

Hippocratis de/racturis^eum tribus 
Galeni commentariis. 

De offiçma medici cum ejusdem 
tribus commentariis. 

De articuHs, cum ejusdem quatuor 
commentariis, 

Galeni defasciis liber, 

Oribasii de laqueis et machinamen- 
tis libellas, Quœ Vidas omnia trani" 
tuUt, 

De anatomiâ corporis humani Ubri 
F//. Venise, x6ii, in-fol. 

jirs medicinalis. In quâ cunctag 
quœ ad humani corporis valetudinem 
prœsentem tuendam , et absentem re» 
vocandam pertinent, methodo exactis» 
sima expUcàntur, Qua: per Vidum 
Vidium , juniorem , diligentissime ne- 
eognita , ac multis , quai ad eam per^ 
Jiciendam desiderabantur , partibus 
aucta, dicique expedita^ nunc pri- 
mumtota simul in lucem prodit, Vene- 
tUs apud funtas, z6i i| in-foL, 3 vol. 
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Francfort, i6aÇ, i6,45, in-fol.; ib., 
1667, in-fol., sons ce titre: Opéra 
cHHttia' mediem, ehirurgîca anaiomicaf 
GittecoUeotion renferme: 

.Tome i. 
- itnUftifhimm mgfiiginm, lik, fil, 

pp tuend^ Vfihtudii^ m^flibratfin* 
Ub. XI F, 

Tome II. 

De curatione generatim partis pri» 
nue, lia. ^VIL 

De curatione generatim partis se- 
eundœ, Ub. XVIL 



De çwmi9j?fi nfcmbt»$m ^i4l f^i4îb 

Jur^ioris, Ub, XL In fuibits fn^tJ^ffffçt 
exactissimâ tr^fUtuf co^mftio , aç eu» 
ratio omnium affectuum ortefer natU' 
ram, ad ^uascumquê humant oûrporit 
partes peninéntium. 

Tom^ III, • 

De r^fkm^ '»içi¥h Uh ^ifk 

De medicamm^Uf Ubu Vfl^, 

Dechintrgiâ, Ub.IK, 

De anatomiâ, Ub, FIL TabuUs 
LJÇ^FIII^ in 4Çj( incmt, fS^tr^lfi et 
e:çornatî, 

(Tîriibp§pl|i, —5 Muiget,) 



GUIDOT ouGUIDOTTfTHOMAs), médecin aiiglais, dont le nom 
est lié à rhîstoîre des eaux de Bath, naquit en i63ifci| à {<aQiîhgto(i. 
dans la prpvince de Southampton, Il fit ses études à Oxford , fut 
reçu l^acbelier çt docteur en wédecîne dan« cette université cl alla 
exercer à Bath. Cesjt de Tépoque où Guldott fit connaître leurs STsai'^ 
dea vevUis qu* date k célélmté des eaux de Bath. Elles aYaîent g }j(^ 
vérité été employées autrefrâ, à la fiii ^u açwiè^ç Wi^^ $4m ]|^ 
relation historique de Guidot, et même selon toute appareiifn^ 
bien plus anciennement encore, puisque Gilbert l'Anglaû^ p^lç de 
remploi, dans quelques maladies chroniquf^^ d'e^u^ Y^îii^^c^ipî 
ne peuvent guère être que celles-là. U^ q'^ il9r|p«t Afif^ (SaÎ^ 
dott qu'on a vu les m^^des y affluer 4^n graiwl nainbieyei lai mé* 
devins en faire souvent Vpbjet àft leurs recherches. 



jin appendix çoncerniagthe antiquUy 
ofBatk; and an accountoj the jiautre 
efthe hotwaters there. I^ondres, x66g, 
în-8. Nous ne troavons point l'indi- 
cation de Tonvrage de Gnidot , dont 
çelai-ci semble annoncer TexisteDce. 

A querie concerning drinking Bath 
fvaters, resolved. Londres, 167:1. 

Observations lateîjr made at Ba:h, 
LondreSf 1674, in^. 

Discourse o/the Batfi , aut tke hot 
matpfs Ufsrej tvith sonu in^uiries in tp 



tke HàM9^ of th^ fvafm </4MWii' 
apift fiçià wfax ^n^i^ «H^ f^ rf 
<mfk cilfg^ T^ Hfkich ff aifdttép # 
céHfurx çf phnerva^iMu i m^k .#« mt». 
cQunt ftf #/i# //«^ an4 çhmraçlm^ «/ 
theph^siu!4^ns4^^mk* Lop^Hf, Uk'ii^ 
i#>ra. ... li,.. 

liber df ^f^Jj^m^is Britmmm^ «?r 

cédant abiffvk^^ j^# ytfW <| fcr » 
chromatica et. miscefianetf-t^^iifu ^ijf^' 
fue bi^è(,^û^ B^nifii^^^ f^m^m 
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sAgx f i|*-4r *cftmi% mf^diM sastuiU» hiufca s^h- 

îii-4. , ece, Le^4«, ijp^t i^îi, ù>-8, 

The register of Bath f m aoo oéi<r- Apolo^ far ihê Bathf being an 

vtÊiiëmt eétmMng ÙH éee^am tf in^itj^ ùt to tke righi uses and abuses 

etuws perfiÊrmad^ amd Pméfb rmmvêd 9f the Jfaiks et Èn^land , sû/or as 

b^tha HSê^ ^fm^m kaf waiis^j^ mug^ atmeem été kot vvatert gf tha 

Bath, L9n4i»f , 1694, ^^9^ ifIrV Mmhi wUh #mw rifiaoti^ns on4fid 

Bath Memoirs^ ,or apsai^afifiaf kttbifigm /•« wo(#r», 0n4 dippmg 

madein^ijeartjfraç(fc^q(tii0^tfij ia t^nm- ï*W»dw ^'J9^9ffl^$ 

what cures hâve been there wroji^t^ «n-B. 

h^ bathing and drirMng those waUrs^ QiUeiifiQa ^ $reaùsçs fiù9ae$iiki§. 

èrgoéTs btessmg çn tke ^irectipns çf ^ çUy an4fmt0rs o/Bafb. Ifa«4f«H 

Babmt Pêeree, Bristol, .1697, ijaS, iaa5,»ipr8.. 

iii-8. (Kob. Watt.) 

fkaofliilidêméÊà4IMtâM.lUmm 



GUILLAUME DE S4UCET,l'w4w pwbre^ 4^ «^Iteiécplf 
chiiTirgicaleitali^line itocjurile U i?bip?^rg|^ ftw^s§ 4x^ «a yp«^ 
naissance. ]Ypus çmprwt^P)9S| >«c^ (f9iM4« lâi« fe phiiurgî^n^im 
fragment d'un ouyr^jge préci^nx si09> eçi^]^ çonnil du pi]$»lie».i|i.«i(i 
qui est destiné à voir le jour. 

. Tousles Jiiofr^lift^ yi^t41dit,kfo|iitnatif de Plaisance cp Italie) 
q7jieli)9e^unii placent ^yiai^san^l^ra i^iOyiet lui damientaoixaiite-' 
si^pt ans 4e vie^ Vs ajp^tq^t «i^^vf qu'il 4h|i^ ^ri^^m ^ i|«'ii Ivt pvo^ 
ftasenr de içj^irHrgle à Yér^nimi ^i il ^^mwe^^ 90& leçons^ vers 
1^75. Nou$ if^orpns d*où jls tlennapt to^ta^ ces partionlantés, 
<{uant à^m^Uf réduits 4ux sank renseignement ^'il n<H)$ donne 
llH^ménte, nous dfronsi 4^'il passa .SQH^nt d'nna TÎUe à Fantae, 
qu'il pratiqua beanaoïip à.Qerniant> qu'il 4l«U déj# yy^\^ kMraqa'il 
rédigea sa chirurgie , qu'il la connnença à Bologne, el enfin qu'il la 
termw i Vérona l'ap xaT^t le Tingt^«inquièn>e jour de 9Mii.i8i l'on 
qon^nitee les biographies .^nr le mérite da^ ouvrages de Salioei, il- 
r^epipp^te de )t»eaneoupauv ses prédécesseurs. Gui de Chauliaq Jnirf 
q^^tnie en donna ^ne idée £»y oracle en rappelant : FaUt^ .h<m»\ 
pj»t^pien lî^bil^^ ;mais^ fi, l'on prend \^ peine da Ji'appf^ciar,.f» na 
tjcouve pins dequptim^iiier ca jugement ^van^g^nx A i^ps,qu>n 
nfi borne \f{ parallèle qn'on en faît,.^ %^ p^éoasseurs,mxi|édiat«f 
et^ qu'oi^ e;i. «H^eeple (es Arabas %x, le# Grfscs. l4ib ^loge^.ide&ni de 
Ç^^l^up sp^4*uf» fr^ild p^ija «ini|d9^i/pai# )es juntîge-t^». 
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en faisant moins usag6 dans sa composiUon des écrits 'de Salicito 
que de ceux de Jamier , auteur d'nne chirurgie selon lui brute et 
grossière, de Thëodoric qu'a PPHS 4aPR« J>9W ÇÇmyil^tç^ jç^ ft^ 
blés d'Hugo de Luques i eto« 

D'un autre côté, quand on compare la théorie et les connaissan- 
ces générales de Salicet» pu le trouve en effet plus instruit à cet 
égard que Théodoric et Bruno. Mais, si Ton ne considère que la 
pratique, j*ose avancer que la diirurgîe deSalîcet est moins hardie, 
moins vigoureuse que celle de Bruno et de Théodoric. Quant aux 
inventions, on sent bien qu'il n'en faut pas chercher chez les chirur- 
giens de cet âge; ils durent se borner tousi rassembler les membres 
épars de !a chirurgie grecque , pour en former un corps entier et 
régulier. Et c'est là le principal mérite de Si^icet. Il n'atteignit pas 
au but ; mais alors , c'était beaucoup d'en approcher. 

Salicet mit plus d'ordre et de raisonnement dans sa chirurgie 
que ses prédécesseurs. Il dit que l'hydrocéphale n'a lieu que dans 
le ventre de la mère , ou peu de temps après la naissance de l'en- 
fant. Il prétend ensuite avoir vu à Clermont un hydrocéphale guéri 
spontanément, et avoir traité heureusement cette maladie, lorsqu'elle 
n'occupe que le tégument propre et commup de la tête, par l'ap- 
plication des résolutifs et des confortatifs externes, aidés de deux 
cautères au front et deux à l'occiput. Dans les plaies de la tête il 
fait un précepte d'échauffer l'air avec un réchaud pendant le 
pansement. Lorsqu'un bout de flèche ou d'épée fortement engagé 
dans le crâne, a pénétré dans le cerveau , si l'on se hâte de l'extraire 
ehex un sujet faible, la mort est aussi prompte que certaine. Quand 
le malade est fort on cerne le corps étranger, et on Textrait Mais en 
général , Salicet aime mieux s'abandonner à la nature (pourvu sans 
doute qu'aucun accident ne nécessite l'extraction) qui s'en débarasse 
à la longue, comme il Fa vu lui-même arriver deux fois. H tempo- 
risait également dans l'épanchement dé sang sur lé diaphragme, 
n blâme ceux que les premiers signes de cet épanchement déter- 
minent à ouvrir la poitrine; û repousse toute contre-ouverture 
quand l'ouverture de la plaie est suffisante pour donner issue i la 
sanîe. Si le contraire arrive, ce qu'il reconnaît par l'accumulation de 
la matière , et les accidens qui l'accompagnent , il a recours à l'opé- 
ration, et retire la tente qu'il avait mise dans la plaie supérieure 
pomr en hâter l'oblitératioti , mais si l'ouverture est insuffisante 
pour donner complètement issue aux matières épandtées, et qu*au« 
eon accident grave n'exige le secours de l'art , il attend l'appari- 
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lion d'une tumeur ; quin'airtve jpas toujours dians IVndroit le plus 
dédire, et alor$ il se fait^ jour dans cette cavité, non entre la troi- 
sième et la quatrième c6te » mais entre la quatrième et la cinquième. 
Lorsque le sang s'épanAt dans la capacité de Tabdomen, s'il ne 
ressort pas tout par la plaie, il n'en redoute pas beaucoup la pré- 
sence: ou il sera absorbé, ou il se rassemblera vers l'aine d'où il le 
retire par une incision. 

Il observe une des différences essentielles du pneumatocèle, sa 
formation jMwmpte et presque subite, et parle très-raisonnablement 
du bubonocèle. Il avait souvent guéri cette dernière maladie, avant 
que l'intestiu fût deâèendu jusque dans les bourses, par l'application 
d*un mplàtre astrictif^ et d'un brayer^ Quand la hernie était com- 
plète, sans emporter le testicule, selon la coutume de son temps, 
il faisait avec succès une double ligature au sac, et le cautérisait, 
préparant ainsi la découverte du point dori faite dans le commen- 
cement du quatoradème siècle» par Bernard de Metz. INous laisserons 
nos lecteurs déterminer le degré de confiance qu^on peut accor- 
der au lait suivant rapportée par notre auteur. Un jeune homme 
de Yingt-cinq ans, Ibrt vigoureux, se luxa la cuisse; une année se 
passa sans réduction : Salicet ne la croit pas impossible» Après avoir 
mis le malade à l'usage des bains émoUîens durant quinze jours, il la 
tente, et l'exécute heureusement au' moy«tn du tourniquet , instru- 
ment anologue à la moufle, machine em^jée pe» de temps- après 
par Lanfranc, et fort usitée encore «n dernier sièele. IHsons enfih 
qu'il proscrivit l'usage d'introduire dan9> l'intestin divisé par Finstru- 
ment tranchant un tuyau . de moelle de' sureau ou quelque corps 
semblable, avant dfen faire la suture. Il domine les motifs de cette 
proscription, lesquels, tout puissan& ■cp'ils sont, ne suffirent pas 
pour eaipécher des émvains postéjriéaré de rappeler dans leurs 
écrits une pratique abrogée et si digne dé l'être. 

Summa comervadoniê H'euroihnis. Hl*iol., tradoit en français par I^colas 

Plaiaaiice, 1476, iji«>foL;y<Bta«k 1489, IWvôr; Lyon, 149», în-4; Paris, 

in-fol.; Leipsig, 1495, in-fol. t5o5, in«4;Paris, 1596, in-4. 

Corrurgia. Plaisance, i476t in-fol. ; (PeyriUié, Histoire dé la chirur^. 

y«niae, i5ou,ia-ful.j Venise, 1546, — Hatlciv} 

GUILLA.UMBT (Tahitkgui), natif de Nîmes, fut chirurgien de 
H«nri lY à l'époque où ce prince n'était que roi de Navarre et de- 
puis qu'il fut monté sur le trôiie. On ignore l'époque de sa nais- 
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sauce et c«ll« ai m MottUm kûté v$ ^•liirMt'daiii UttunA 11 atdt 
noié «uoeinctement 1«» {irbieipaini étiéiiéii«is:dé« tfoubles civils «t 
religieui; dont son pays natal fol k diéàt^^ dépnli l575 josqn'en 
|6qi. Il a^fHibKé un asiea grand nonibi»^dVEiitvragM sar la mëd^ 
cine, qiiiaWt paa uiMfraada valebr. i : 

Le questionnaire des tumeurs, TXimtB^ La ballade des drogues. 1607. 
i57$)Lf9iv i»90. Cêè itmiÊ Aétûiëfi éûfi^ges turent 



ïdf. doctrine de$ ^^9^finmdf$, . fvisSSfnttm^le'écm àtLèôtundOîA' 

iSs'i. .. . -^ IwHOf^spotlÛpaire^IrtMdclVaMIr. 

ï)es arquebusades seÎQp U 4^trifi$ . ,Det<^[{pdo9fi df* ^titm inférwtm^ 

hàitvetle. t^QO. • ^607^ • ^ ; 

tè questionnaire des prvicipes'de îa Le firemi^r . livre de la tryatmlMm 

ëk^f^iè, tSgo, " selon la doctrine nbuvelle, v6iin 

' E^iùmè deê pîaèei. 1 5^ t. te livre dei, ulcires selon la doctrine 

JSfmtomedeg uhèht sHm Id ê^é* HoUi^lé. x((it. 

trineuîUienne^ i5%u Zd^fé jttnoddéattHihoipîeaHer,^ 

Ifostéologie, itou hh id d&étHM htrttpèlh, t6tt. 

Le miroir des appthicaiim, emf^rme Traité s^mmti dé 1* rMtadté àfip^ 

Je dialogue, 1607, . Uê etyifêaliiiÊê, lit 4. 

La ball€ide des plantes, z6o7« 

GUILÛM£AU(JAQaitM)^laditetp4«l«i)la»di«6ngiléd'Alnbrôise 
Paré,.najf|viit à Orlémo^ t«n i S6o^ d'nne Itauttle qui dépftti^ tin siècle 
ppmpUit d!habika «|yra%iaii6 panni stâ meMyrèi. Sta père était 
chir^rgion ordinaî^ 4m rm^ pkoé dont il fat pourvu lui^mèole 
iom la règa^ deCbarks IX^et^a*!] remplit aveedi^inction auprès des 
roi#Hemillit Utnri IV et Louis Xllt. BH ^nVrageâ fratteais et la 
ImdHctpvia latine dea oÉivfes^daaoM illUMetnaitrCy à laquelle il ent 
beaucoup de.part et dont il fnt l'éditeur ^ pnmveÉit que sa première 
éducation avait été t^^tfOignéevL'UAtèl-iHao Ait sa première école; la 
pratique desarméesperfectionnales connaissances qu'il y avait puisées. 
Q fii^^le difiçiple et le commensal d'Aiabroîso Caré^ Pendant c[oatre 
ans d'exercice dans les Ji^pkauxde Fkadre^ GaiUemeatt eut de 
fréquentes occasions, de toir opérer les chirurgiens les plus distin- 
gnés^ùe .possédassent alori rAllemagne, l'Espagne et l'Italie. Gu9- 
lemeau fut élevé à la digtiifè de prévôt du collège de chirurgie le 
i^'' octobre iSgS. C'est par une erreur à peine concevable que 
./. Bevaux rapporta la mort .de Guillenieau ata 1 3 mars 1609. 
Cpiainent, en effet , powiôt-^il ignorer que ee ebirargien embauma 
le corps da Henri lY » le 1 S mai 1610 ! pouiwitHU ne paa aatoîr q«e 
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ft> dédia ses ^uprts à Louis XII!, Fan rfiia, ttoU ans 
1^1^ Vépoqae où Fanteur de V Index Junereuà placé sa mort. 

€3é (su au mois de ittars de cette même année 161^ , que Cuille- 
MttUMSsa délivre. 

*8i rôn clietehe dans Guitlemeàu le génie inventif ou se véixa 
ll^Omj^ë'âanft son attente ; mais si l'on ne citerclie dans ses ouvrages 
l^tui ^rëds t'Iâfîr, eiact et judicieux de la cliirurgie de ia fin du 
si^a^êihe étéde, ou plutôt dé la cliifurgie 4^ son maitre, on sera 
^^llfinèment satkfelt. ÙaûtéUr avertît liu-mémeqù*!! a beaucoup puisé 
WiAk les auclehsi hiàl6 il ajoute aveé la même franchise « qu'il n*est 
« ' JM!< 'etllï-é dalis Je cilamp pour le laisser çn friche. J'y ai apporté, 
il' toMlnué-t il, beàu};oup aamendement^ arrachant les ronces et 
« les ëplfféâ quiïè témplisiàiént de difficultéa, séquestrant Içs mau;- 
« '¥àf§es herbes qui 46u?/àièht le bon fruit de vérité , dirig^eaçt e^ 
* Vanjgpesltif le fotit en boA ordre Jiour y apporter plus d'éclaircisse- 
k Iheili et de fectlité : ^ reïidant même plus aisée la lecture des bonà 
« 'ftftftëUi's A behx qui A'ont paâ atteint la connaissance des lang;ues 
■^îia>Éafttès. ,»'"•'•' •• 

t!!ôiiimé Paré, GuiUemeâii publia d'abord des ouvrages particu- 
liers , tels que son Traité des maladies di^ VçsU , des Tables anaio* 
Miijuesy le Traité ^accôuchemcnty etc», dont il forma dans la suiif 
tft cottéction qui porte le titre de ses œuvres^ 

Quoique Quiliemeaju^ fiU trqfi versé daw,la ^ssMioa ^ sies traîlëa 
^«natbmie, propres df^illepiis à répaadr^f ^oeMftstfieiMOf napouvaknf 
c6ptrU>urr à ses .j^i:Qgrès. On doit lui faou« hooneilr de l'orditt 
qu^t a mis dans cet . ojivrage ^t d^ tables syf¥>iltiqaes ^i&'lL 7 :• 
|ointè^, . . : . 

.Qiiâiqit'«le]iistâtd«s toodèlietdA oés ttibl«»} tfÉ^ k difef^l^A Èitëê 
b«Mi^o«p d'pxdra«téefnréc«tûm«iriM tmà^ara^ki fdaiia «tlesél^i 
CJifiçs^ :«U«# nespfit |M«l««l vétta-^M Fcm doit ofol»eqti^ ^ahsiitf 
si^^ oà ce#, ^mp#»i(^ii#,é|iiieiit ém gôtt£'>de la plupart ée9 lée^ 
tfors<) allesdHveiift^âtr^ACCUMtt&esdenMèreàdéddflilliàgerr^veii^ 
tfHwdi» )a peiae ^'aUes «Atéoàtéd. 

1 Lé ieaîié del^ ^pératiiMis de' ehirnrgie èrst ôHginal. C'est l^âré 
aaalysc, fortifié de nouvelles preuves, rectifia dans ^u^lques pro- 
iéiHa» iM^ki pendis plus.'psédi et phw métbodiqtie. ^ 

Lètiailë des nMlaâkRS^ feiA «ft Hit dl$|)diiin^ment fort exact 
d«alivrèb «its médecinb gi«««^. n ftMr autrefois mîle et il est encore 
cfliiMoi «aîo&rd'itiii. JMMaFéUvtBge dans le^ârél Guiliéikie«x s'éleva 
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an-dessns de tons les auteurs qui Tavaient précédé , •c'esl itoit traite 
de V Heureux accouchement. Les écrits de Rhodîon , de Ruelf , de 
Paré lui-méme^ne sont que des ébauches imparfaites , comparés a 
celui de Guillemeau. Parmi une foule de choses intéressantes qu'il 
renferme, nous nous bomerofts à en citer un petit nombre. Cest là 
qu*est établie pour la première fob la doctrine , dont on a lait 
honneur à Puzos, delà nécessité de terminer artificiellement Tac- 
couchement, dans les cas de perte considérable, et dans ceox de 
convulsions. « Le plus fâcheux accident ; dit Guiilemeaa, que p«pt 
éproûyer la femme en travail, c'est le flux de sang ou les convul- 
sions. L'un ou l'autre accident survenant, ou tous deux ensemble, 
sans aucun délsd, il faut accoucher et délivrer 1^ femme. Hippocrate 
Ta bien remarqué quand il dit : Si durant un travail difficile il &nr« 
vient un grand flux de sang sans douleur devant l'aocouchaoteut , 
il est à craindre que l'enfant vienne mort. Ce que nous avons vu 
plusieurs fois à notre grand regret advenir à quelques femmes qui 
en sont mortes, par l'opiniâtreté des parens et des amis , et même 
par la crainte de quelques médecins et chirurgiens, qui tempori- 
saient sons l'jespérance que le flux de sang cesserait, mettant en avant 
que l'enfant venait naturellement, étant bien situé, la tète la pre- 
miè|re,et que la mère s'en déliverait d'elle-même. Je sais que plusieurs 
médecins et chirurgiens, devant que de consentira telle opération, 
ordonnèrent plusieurs remèdes, mais firent tirer une on deux fois du 
saftg du bras : mais de tous ces remèdes je n'en ai point vu qui aient 
pirofitéet qu'enfin on n*aîtété contraint d'y mettf« la main : ce que Je 
eonseille de fiiire soudain, et principdementsi la mère est à terme 
•t prête d'accoucher: ce que Fon saura d'elle, comme l'on connais 
frapar les tranchées qu'elle aura, ou qui auront précédé, et par la 
dîl^latiim du col intérieur de la mafirice qui sera ouvert. Sentibit 
m^e.au doigt comme les eaux se présentent , et où ces eaux se- 
fflient percées et sorties, tantjduat^ en foodnût tirer l'enfant, en- 
cove que la femme ne serait grosse cjne dé quatre,' dnq,'six, sèj^t, 
huit mois; il faut noter, que si ces dites eaux n'étaient percées, et 
que le flux de sang fût grand, il faudrait les percer, en dilatant et 
éiai^^îssant le col intérieur de la matrice, di^ucement pour en tîier 
l'enfant comme dirons ci-après. » 

Ces préceptes sont étayés par des faits de succès qui p tf iHi v éa it' 
combien il est utile de les suivre, et dangereux des'en écarter; il«en 
est de cette importante découverte comme de beaucoup d'autres, 
dont on ignore le véritable auteur. Guillemeaa nous aidearemonisr 
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de «pidqaes années, mab est-ce là qu*il faut s'arrêter? C'estla pi;a- 
tique ordinaire de Paré et Hubert , chirurgiens de Paris, et c'est de 
ces grands praticiens que notre chirurgien l'avait reçue. U en fit 
usage sous les yeux de Paré, sur une demoiselle dé Madame 
Seneterre, sur une mademoiselle Simon, fille d'Ambroise Paré, dès 
i599, en présence de Hautin et Rigault, médecins de Paris, et^de 
madame Lacharanne sage-femme. £n 1600 il sauva par le même 
procédé une grande dame; ayant pour témoins de ses succès di- 
vers médecins. Enfin, «en i6o3, dit Guillemeau, la demoiselle 
Bauzé fut surprise d'un flux de sang, étant assistée de madame 
Boursier, sage-femme de la reine. MM. Lefèvre , Riolan, Lemoine, 
médecin de- Paris , Saint-Germain et un apothicaire, furent appelés 
pour la traiter; et comme elle perdait son sang , appelant M. Ho* 
noré, chirurgien du roi, lequel ne voulait rien tenter sans mon avis^ 
Ton me mena; et soudain que je fus arrivé, mon opinion fut avec 
celle de la compagnie de l'accouCher, ce qui fut fait. » 

Madame Boursier , qui publia quelque temps après un petit traité 
stir les açcouchemens, fait mention de cette pratique, qu'elle con- 
naissait comme témoin oculaire, au plus tard en i6o3, puisque cette 
même année, elle avait été exécutée sous ses. yeux par Honoré, et 
. qu'elle connaissait sans doute par tradition dès 1699, ou mêmedu 
vivant de Paré; cette sage^femme, dis-je , fit mention dans ce petit 
traité du conseil saluts|ire de hâter l'accouchement pour arrêter U 
perte, et sauver la mère et l'enfant. Astruc ne remontant pas plus 
haut, a cru que la dame Boursier avait découvert ce moyen, quoi- 
qu'elle ne le dise pas en termes exprès , et n'a pas manqué d'en 
faire la remarque dans son Art d'accoucher, mais on voit mainte- 
nant que cet historien est dans l'erreur, et qu'en lisant Guillemeau, 
ce qu'il semble n'avoir point fait, il se serait mis dans l'impos- 
•ibilité de la conttnettre, c'est lui sans doute qui, dispensait di- 
vers écrivains accoucheurs de remonter aux sources, les a jetés dan» 
l'erreur quenous combattons. La dame Boursier avait du jugement, 
de l'expérience, mais elle se mêlait peu des açcouchemens labo- 
rieux , et le peu qu'elle en dit, est pris des livres de Paré qu'elle 
avait beaucoup lus, ou de la pratique des accoucheurs ses contem- 
porains, ainsi que les attres bonnes choses qu'on trouve dans son 
ouvrage. 

Enfin, pour revenir à Guillemeau, les convulsions comme lès 
pertes exigent, selon lui, une prompte délivrance: on peut par 
cUe sauver la mère et l'enfant , qui périssent tous deux pour 
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»«ftift tappt)rt« qt!«iqties etempléâ ûh VtAn\nix>û ût t6 t>lfèee^ 
*«t detentift funeste; «t parmi ces êtempks, ôti en tfonvê phi* 
iteum 6& lâ matrice s*est rompue et n ekaussé l*etitant par U ère- 
%iSML^ M'a trouvé, après la mort , fetifbtit parmi les intestbs , M- 
leaBt poar abàidire danâ le sahgf protenu de là iruplure éè €è 
Imeère* 

C'est avec ta même solidité que ûotrê auteur dôUUe i faîîcôiiclieitit 
éèè règles de coûdtiite qu'il doit Suivre, lorsque le placenta est tm« 
]|^aUté sur le col de la matrice» ou tombé dans lé Vagin avant là 
lOTiie dé Ténfant. £n traitant des maladies des femmes actôttcb^ês^ 
Il edtiitale paî* le Ihît la i^ssibiltté de réunir la déelibtâ^ elifontqtié 
"du périnée depuis la fourchette jusqu^à Fanus, par lé moyen de )sk 
ittinre, laprès avoir rafraîchi les bords delà divi&ion. 

TmiU des maUtdits de Vml. Par» , rivenu JSnsemble de la nourntum dti 

\ttiîf ÎH"!!! ; lyon » x6ro^ in>ist. enfans. Par fin Jacques Gmîlemeam^ 

^aVtes àhatomt^ueSf npec les por- cfiîrurgitn vrdiruûre âtt fûf, reveii St 

imih »» âêdtAmttàn (titeùi^i et ûi- migmwth ètfgiùtt eh iùàit*étmt»^ 

mmiVmMiî dt 5bé iMMiM^i. I^h) M 4e fiiiiiètiH mÊfmâki Jiatim» 



lè^ tlfâ» i9*«ttw ^êàaiftih 9^. fMw, <«ss|i*««» 

>iM «Atrwyit /hÊUffoite rmoêiUie Ouvres de chirmr^ Pam, i<S§% 
ém mndem medecim et ehirur^iiemjif in-foLf xGia^ ia4oL &oiieii, 1649% 



fhuiebrs Jtgures des irutmmens in-fol. 

Hée«ssaif%s pour t opération manueÙe, Amb» Patâei opéra chirurgioa » « 

Yiâli, tSgK, m-fol tàt. ÙmOèmèaà ki:^pdtâte dokàHi. 

îHuunitJt ac^tàchtmèM dei f^m* H^arb^ t5tii,tn.!IA.)i^iMitAMly tà^t, 

rfmlMirflr* 



.ÛtTlLLËMËAlJ (CBAfttïsi £l) âé ïacqùèa ÛtdâéthéaU, liÂ 
tomme son père dûnirgien (MEdinairt du iv>i et membre dn c^^ 
de chirurgie de Paris. Né en iSSÔ, il se distingua de boh&è héài^ 
par renseignement de Tanatomie. Devenu dans la suite premier 
dnrurgîen du roi Louis Xlïl, le titre de dilrurglén ne «ttfflt)Nis k 
fton ambition y il se mit sur les bataes de laï'aéulté tt«elttec<!tti&r 
docteur en médecine. £n 16)4, illbt élevé àuX htmtféuA ftft dêan 



Digitized by VjOOQIC 



dtoot Coafftand éftnt ttlcirs 1» )>riaeîpt4r olMiii^>klii;'iQyÉffiItie&n '!« 
tMfwiMt par dtf» é««ifs |!>b!é^qu««f èV'TtfiHiâl^à'irWft^i^^^^^^^ 1^ 
l^toièreté du temple peut à pcîiie èkë^séifi Êe mëdecin lAouniVfe îi| 
i^ovemblcè l65f). ïl est auteur 3ês ouvrages 5uiyans:\ !!....!, ^o . 



«ar Us prmoédtÊfm âe i'impmtsameÊ éet 
fm' ÊÊ kx s 0t <An fammff^ P«*i«9 i6m»\ 
in-8, 42 pp., M iA! foitt ^ Tntépiiit 

Jacques Guittemeau. Paris,- i6ai. -« 

Beançoop de biographes ont faasse- 

jpjmi miàim^ vnt ooyu%% .«« ]i«re «i^ 

VnDteor. , 

... Mstçire Jes muscles ^fn corps hu» 

Hiatn. ï>ans les OEuvres de Jacques 

^itîUèmeau, 

i^Wét/tf'oiogh f un Ssebttrs sttf^ tts 
métiès inamIm* Piirié^ iêt9; l«-8^ 

^jiMMM*dit êUtitKigtè, ^«ibV 

Xiatd'ir^wiQySÛ^^^Mnù^fiiitiSf hn^ 
/pstf respptmo ,pro sei^so ^d aluram 
• sipcio^am ^mpudentisùmi et importa* 
mstimi Curtî, Mosppel. canis cellarii, 
lloê est , Joh. {Courtaud med. mons- 
fMtns. IPïiriSy i165l(, ln-4.' 



Ùefensio altéra ^adversus imfùtàl 
à Kf tm f M 'wiyfmpMhitms ItfM 6t »g,%im 

siensem, ammfrtuf^f-éfeimmttfnâtléite 

WÊi M m iat me4méttmgikiÈ, Pftvll> i6S^, 
in-4^ 
Matrgarkat mMîcH è M^Mnio 

spurcidici, hmrkari, sçlmsista, inw 
holoharharî , holosolseei verberpms 
Curtî (sîve ejusdpm Jbh. Cottttau4$ 
méâ, m&nspetténsis) t, Èeroarât , ve- 
fùshnlî aniani htdl^histimi, quoi fuè* 

SVHtf m^0Smè€f% f In PÊÊ^jlÙ 'TÔqVBItttl^t 

nwpHif pmnikmtià , 'Oâ ^êtHé^ * 4$- 
#idW* md00»tè 4éHÊmlm 4"^ m^ 
Jtofesp admi m êof^, è u m m u^rm* m 
isfamis op^radmNioeffpSMâ, n^Hia 

^ {lÀmde^Uss renovatus,"^ 



\ C^jptlïDANT (TpvsâAurT \ docteur to imid^ffîmdcl^l^aiivllédr 

ppi^ j9i.é4«cia>U; rjlA^l-bûu^ xMv^t ^ j^ %QàiM #f>|»l#. d'^ipJK 
m^^fj^ de i;^j(uénie yiiû. .... 



p^e , duH ulcère phagédénique « et 
tPnn enteritis, ou inflammation des 
jffffsiins^ avec^UM.JdM^iemesU eonti' 
nueU Jà/tm- ^ méfi, ehis:^. et pkêfm» 



tShsenmthn sur an létitnoâ, ïtMm, 
eki VMviH ^ wV 'et jUkàtm» t*5Wi| t. XXr ^ 
p. 509. 

La nature opprimée par 2a midi* 
jBÎmt mBdemfé «« .im eséemài di re* 
sfemfwàUmMmki 
pœratique dans le 
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et qaeJifliicp^gypMiymf» utiles mi rdbiu 
des remèdes , leur finisse application | , 
et ries àVantageiy dans certains cas ^ 
d*ane ezpecution commandée par n<- 
fnoranoe de et ^'il eonTÎcndndt d» 
faire.,- • o- . ■••>.•. . A 

Ob4prya$iim V^r «ne offtcdoi^ nm» 

^ 767» ,tom, XX.yiI, p. 4^0. 

mre </aiu l'espèce humamep oà Tarn 



émimmU ei, pesées , lès MittaturdUt 
les pku générales sur lesquelles partaU 
foréreeirkarmamie du corps kumaimg 
I0 suumrepeu^quelqu^fàis s'en éemrferf 
Paris, 17 71, ia-«, a4o pp.-^C'est une 
sorte de recueil de cas laves, £iit sans 
criti^ei et arec beaucoup de crédu- 
lité. 

Examen chismque et pratique des 
eaux de la taire et du Loiret, et des 
puits de la nnlle sTOrléans, Faits, 
17699 in-ia» avec Pont. 

{ErÊth.^^/ottrmUdêméd.) 



OUISAB.D (Piek&b), docteur en médecine de lUniversité de 
Montpeïfiery naquit À Salle dans le$ Cévennes. Né d'une famille pro- 
testante il fut élevé dans la même religion. Il fit ses études dans le 
collège des jésuites à Montpellier, .et son goût pour la médecine 
s'étant déclaré de bonne heure , il prit ses degrés dans la nkérne 
université. Il alla ensuite prendre des leçons de pratique sous soa 
père, Antoine Gùisard, docteur en médecine, qui fut un habile pra- 
ticien, et ne le quitta que pour exercer sa profession à Saint Hippo^ 
lile, où la ville lui faisait une pension; le désir de se perfecdonner 
dans son art le détermina à aller à Lyon, où il suivit la pratique 
dé rh^pital. Revenu à Montpellier il étudia toutes les parties de la' 
médecine, et en 173 1 il se distingua au concours de deux chaires 
vacantes par Tabdication deDeidier et Astruc. Ses thèses de concours 
sont imprimées. Le docteur Marcaut, ayant été.appelé à la cour, le 
chargea d'enseigner pour lui dans les écoles de médecine, ce qu'il 
fit avec beaucoup de zélé et dé succès. En 1742,11 fut ameiïë'àPa-' 
fis ; il 7 séjourna un aii et sut s'y faire esdinér. On eût voulu Vf re- 
tenir, mais l*àmour delà patrie le rappela à Montpellier. Dans l'es- 
poir de faire ériger ime chaire de physique expiérimentalè, il eaSt 
dans cette ville un cours public et gratuit; mais le peu d'ar^ 
deur qu'on mit à le suivre lui causa, un vif chagrin qui acheva d'al- 
térer sa santé déjà très délicate. Il mourut le i3 sq^embre i^iS, 
Agé de quarante-six ans. 



^ Çumstiones mtdieO'chirurgieœ dao» 
éecim pro tathedrà 'Vacante, Mont- 
peliisr, t^3i. 



Chirurgia theorie&'^raedea de*imt* 
fitfn^M/. Avignon, X735,2h-X9. 
l'art de guérit tu plaies, ti$à^àa 
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latin des pr&eeons de chirurgie^ 
dictées dans l'UiiiTeniti de Montpel- 
lier par M. Gnisard, etc.- Noarelle 
édition coniidéraÙement aogmentée 
par raatenr, enrichie de qaelqnea 
obaenrations, et mise dans on plus bel 
ordre qoe celle qni a para en ijSS, 
Pfris, 1749, in-xa. — Pratique de 
cbimrgie , où histoire des plaies en 
général et en particnliery contenant 
nne méthode simple, .con^tejet aisée 
ponr «e conduire sûrement dans les 
cas les plus difficiles, troisième édi- 
tion , enrichie d^obserrations - cn- 
liensesy'et considérablement augmen- 
tée; avec un recueil de thèses du 
même auteur. Paris, fj^^» in*z^» 
a ToL-^Cest dans cet onyrage (tom. I) 
que se tronre la description et la fi- 
gure de Taignille, plusieurs fois imitée, 
de Gasa-Migor, ponr la ligature des 



657 



Essai sur les maladies i^énériennes , 
contenant , avec les signes qni les ca« 
ractérisent, et le jugement qu*on doit 
porter sur les différens cas, un détail 
exact de la manière dont op les traite 
à Montffellier, les inconréniens qni 
soÎTent le flux de bouche, les raisons 
^*ona eoes de le préférer dans les pays 



méridionanx, et les ayantagea qni re- 
viennent d^une médiode beanarap 
plus douce, plus sîiçple, et infiniment 
pins assurée. La Haye (Avignon), 
Z741 ,în-S? Paris ^ Z74^> in-t3 , aoos 
ce titre: Dissertadoti pratique p en 
forme de lettres , sur les maux-^éméf 
riens; seconde édition, revue , corri- 
gée et augmentée cfonsidérablement. 
Autre édition: Paris, X75o, in-za. — 
Lettre de Jtf.... écrite à M,,D. il/...., an 
sujet é^un livre nouveau (le précédent). 
Mercure de France, mars 1743, et 
séparément, 5 pp. in-xa.— « Le grand 
remède , dit Tauteur de la lettre, dont 
le nom était si terrible , va devour un 
jeu dont .on sera quitte è . fort bon 
marché. •* Quel jeu! remarque Lefebure 
de Saint-Ildefont. Être- enfermé dans 
une chambre. pendant quarante jour» 
et de plus, être frotté de mercure de la 
tête aux. pieds, garder la même che^ 
' mise , les mêmes bas , les -mêmes, cair 
leçons pendant six semaines ; être ré- 
duit Il une diète austère : voilà les 
préceptes de M. Guîsard, et voilà «• 
qu*il appelle un jeu 1 « 

' (Notice sur Guisard , en tête de son 
Traite des plaies, -— Journal des. Sa» 
vans,) 



GULDBRAND(JEAK-GuiLLAnMB), né à Nîcopîng, capitale de File 
deFalster, le a5 juillet 1744» fit ses études médicales à Copen- 
hague. Apres sept années d'études dans Thàpital Frédéric, aux clini- 
ques de Bang et de Saxtorph, il fut reçu docteur en médecine le ai 
octobre 1 774. En 1 776 , il fut nommé conseiller aulique. Il mourut 
probablement dans les premières années de ce siècle; car il écrivait 
encore pour les actes de la société royale de médecine de Copen- 
haguCy quand se composait le premier volume des actes de cette 
société, et son nom ne figure plus dans le tome deuxième. Gûld- 
brand était membre de la société royale de m.édecine de Copenha- 
gue à laquelle il a communiqué un grand nombre d'observations f 
qpi, se trouvent dans les actes de cette sociétéL 
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griwi» hém ai'ifciK ii» snltM !• «mi-^ 
MVttlériB^ DaM on «m 4tf «rtto d»r- 

Mé* pMRUMit ilae ientriMS, tii» ta* 
f«B êvtMUigé, Meti^«frl»gies éaVfée» 
]nr ta fi$ff9û9i to'cdIèN } é:t«bptes d« 
femdiMtégléM fB ^té et «on €if hi*»«f| 
•PlwniloB d«» meiurtïtieA. èthei wft 
fMtté tMMibre é« mâUtd«ft.i la taht 
ftkr nàe jàùrÊtée ttmkt^ntHû jNir h 
juitttuoi' de Mr $ qoeltiaet^ane» de 
Mê .feUMHfft É^»i«Bt en iettra règles 
fMl^w» }ottt» Mflléinent «oparftTttut, 
é^tmttêè ne le» «valent pas eue^ dé^ 
pcd» fert ioiig<4einps. liémorrHcrgies 
MrfetWM» iMtt» '<^a âecéi de Bèvte 
iMwmlffMM} tt^rorrjbagîe caitaée 
paffle coic iMp répété ebea ttiit noo- 
mfia muMe | )iéiiMHWh«gi« iiott tnlTle 
iiPt^rwttmtùt ches ttiie femioe grosi«$ 
ta ool nléfiti était (^rmé, et le aang 
était Ibttraï pàt la attiAcé du vagin. 
HéiMtfiMgitf Ibadro^fviin apvèa iiff 
aecoachement qm pAratèflÉtt f6rt Iwtt- 



£)« pareil metastofica hrackii si- 
uUtri a gonorrhœa. In Societatîs me- 
dîcae bannîensU coliecUnea, tom. II, 

' ÊpHéjrtia (ton granda, tnm lac- 
mtèUê %W/ift* knoatia , et pan»fysii 



ne». Jh9 Aeta eodetirtii iàedle« han^ 
ntaoïi») tow. f , p. 84. 

Mmaris/bktiOiH éffue tetMêi éf' 
ft^HS MUà o¥$mvéithftHmi eùnfirmtf 
au. In ActÉ aO«lel«tfs flMdleie hao» 
•atatistft» tèiti. I, p. at3. 

Do mùrho macahso h^nûnha^ècù 
oéséfvdtio. In Act. soeiefatis medid» 
liatiafeitsis, tom. Il, p. t^^. 

O^tvàtio de eassi jMtftdèntm /M# 
aètêisum imtemmm spontùntum etf 
mia, /M Aet. floeietatis medieH Imii« 
aieiMia, toaa* H^ p. aoi. 

FomimdiuêHseomprokMii in gfmi 
ùi/léumtmiwnô ^càH, En ket, aoafeMtlé 
Iftedieie haanieMii^ toni. II, p. ^^ 

X>e 'Vûrûgthe péfhdien ptr zàmûm 
iéltiêaf déenis^rpéhàté oêtef^nthna. In 
A€t. RrgUe aoelMitti eeedictf bM^ 
atenaU, voL t, p. t4a* 

Aà Ê^é^mÙLM mor^rOttam kmmnim 
circa primumanni 1781 çnaérgmttMt 
gnusànum amtomm médîTc^pmêtica, 
/« Aot. HcgtiB aeotautta loeâta» kao* 
nieiuiia, tgm. I, p. SoS. 

SèmitapU têpufi effe^m saMH$ 
«f €€lér ccnflnnmui m itthmrm ê^tkn 
partim* A Aet.JtegUe aocietatit BMdl» 
OH hattfltaudt, tutti. I» p. 349* 

f^kt 4uuàanknima amtimêmii trêéi 
coinprobata exemplis» In Aict. Régi» 
«ocietatis média» }i4iinieiiaU» toUUI, 
p.. 140. . . 

De angina mercmiaU ohsêrratm,. 
in Aet. Regfc soeîetatli medic» Itttt- 
i^«ui«,t4tti lli,p. 4r*. 



ÛUMPERT ( CttRisTiAif-GoTirLikii), né en 1 778 , dans la Prniac 
méridionale, fut reçu docteur en médecine à ïétia, le 5 avril ï774ji 
et monrttt le 3o juillet i83i à Posen , d'une attaque d'apoplexie. H 
n'a écrit qu'un seul ouvrage, et Ton a lieu de le regretter, car 
celni-là est plein d^î ntérét cl d*énidUion. Il a pour objet de rccueB- 
Kr les fragntens qui nous restent des ouvrages d'Asclépiade ; âata 
pour les mettre dans le pins grand jour, Gumpert a dû tracer Iç- 
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t44iMr coiiidtl dft r étti da h médociae à Ro«»t aa temps «^ 
piade yint s'établir dan» teiH capitale du monde; et ii l'a hl% tve* 
Ukm^ S'il esMlail un semblable trawl sur ehaeun des hommes qui 
6«t kplttf ttiavqfié en médeeiae, et qui ont exf rcé quelque influenof 
sur leur siècle t FentrejHrise éhmt histoire, générale de cette scie||e6 
(^siérait alors d'être au*dessus des forces d'un seul homiQ9« . 



JMm. ùm ag m m iSê meéhm de Jsiie- JsûUputdb BiihynifrmgmêmH. Bi* 

f Biihxào, lésa » 1794 , l»-t , 9<) g^sU et curavit Chrûeianus GotMè 

pages. -«> Cette thèae contient le» dnq &umpeH meé, H ehir, Dotè^ m^kius 

p i ijui li n dMfitfM de t^imwafe tni- «^ A Ckrisi, €ûikfr, <SNiiMn W éj^ 

iF|«l,q«iB^»4lflèi«ttl^9 mir, 1794, iii-8, x88 pp. 



GUI9£(JiBW*^GoT9fi»si)^ né à ^esaigiteîii !• i^'max» I7f4, 
fil aii UgaàeB i Leipuf , e| 7 ifut reça dectenr mu philosophie ¥m 
Mj%fy enmédeeifie Tan 17^^. Après avoir hit quelques rey ages 
sdei^tifique^y de retour à Leipzig il fit, en 1739, un cours d^nt 1*qu« 
Ts^rtureTOt annoncée par .un programma où était proposée une noi^v 
▼elle théorie de la respiration. £n 1747 il fut ppintn^pfofes^çm^ OIW 
dinaire de physiologie, d*anatomieet de chirurgie en 774^ Troip 
uis plus tard , il aUa à Prtfsda • en qualité de conseiller et m^dfliiiw 
dii voi de Bologne et dudiie de SaxeiUmt en conserfanl w^aoteoiite 
le titre de pjofcsaeor à Leipeîg. Il mourut le a 3 juin i7S4* T^ve 
les écrits de Gûnz , qui ne sent pour la plupart qiie 6e$ opoeeeleç 
académiques^ se font remarquer par ime grande érudUen, 

Mf* é$ m4fmmammfiirUâ #1 /e- Dus, quâ 4^i»^^nmk fl^m e# 

eretiottê laetis, Leipsig, 1734, in«4, pectore in bronchia, ad GaUn» de lac. 

De aurore operis de re medica', affeet. lih, V, cap, 3, prolùco ifffk^ 

iwffie JVbiî» vâlfiwiamù adserytti, If* euUate meàieâ txponit, Léif)el|;,f 738, 

Mbi#. Ùpaig, t73«, io-4. Ui-4- 

MpUtom ^ntiweftffve df V9m pwem programma sùtens noyam seniem* 

wantm flwie et jm^mum êmrPâ ^pm ^^^ ^ respiràtione, leipsfg , I7§§ , 

DisSf fistew tt^iauxM^tMf^ffrU" \ ... . 

wE5C«to/>iï.Leîpsig, i737,în-4. ^ ObservaUonum chimrgiearum de 

Dut. inaugiiralis de oscUadone. ^àleulum curandt tdis , quas W^mhm, 

Leîpsig» 1738, in-4. Garengcot, Pechet, Ledran et Lecat, 

fn^gmmmidfiiMoBii^açfmiis, chimrgi galU repererunt Uher mus. 

fm^d0distéçtiki¥.UHptîS,l^n, Wp»i«?. ' 740,10-8. 

in 4> Vaoteur ^one la ^«^ct i Ja 
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wMkoàBM Iiwat, i lâqadie il «Tait 
fiût qad^M corrtoctioiM. 

CommenS€Uio mâdico^hirurgiea dé 
eommoJo parturientium sittu Leipzig, 
174«, in-4. 

Commentado de arteria maxUlari 
mffnr^. Leipzig, 1743, ia-4. 

Dissm sistens observationtt medûo» . 
chintrgicas de kemiis, Leipzig, x 744 » 
W-4. 

Okserwationum anatomUo^hirurgi» 
€arum de hemtis libeUus, Leipzig , 
1744, in-4. 

Hippoeratis coi, de hwnorihus pur* 
gandU Uber ^ét de dieia acutorum , 
iikri tll; eum commentàms integrU 
Lndoviei Dureti, S^gmsam; aecessit 
eontinuatio prima Ubri secundt tpide* 
mion eum ejusdem auetoris interprt^ 
taiione, Petrus, OirardeUisî fac, med. 
Paris, doctor, emendavie, in ordinem 
diêtribuit» ac ptimum in lueem prom* 
Kig ieerum receruuii, emendavit, para» 
phratin, notas, prafationttmelindieem 
moemm adjecit J^G. G,.., Leipzig» 
I745# iii-8. 

Programma de sanguinis motu per 
durions eerebri membranse sinus, 
Leipzig. 

Programma de maxiUas ardculo et 
mofUi Leipzig, 1747, in 4. 



Diss. de stapfylomate. tieîprig, 

X747fîtt-4« 

Diss, sistens observadones anatomi" 
eo plyrsiologieas eircâ- hepar faetas, 
I^P«««» »749f "»->• 

Prograrruna de entero-epiplooode , 
qua ad anatomen cadaveris fierrùnini 
' inyitat, Leipzig, 1749, in-4. 

Programma / et II : de eerebro 
observationes anatonùeœ. Ltipng , 
1750,10-4. 

Diss, sistens animadeersiones de 
subfusionis natura et curatione» Lup* 

«g- 

Programma de utero etnaturaiibus 

fieminàrum, Leipzig, 1753, in^4. 

Programma de lap3iis\g^!asuUila 
pineaUs, Ui quinque mente sdienatis 
Mf^n/îf. Leipzig, 17 53, in-4. 

Programma de osenâ maxiUarum 
ae dentium ulcère. Leipzig, X753, 
ln.4. 

On a donné la description des pièces 
dn mnsée de Giinz. 

Prœparata amstoimea tu lifuorif , 
sieeaetossa, GunMtanaJîïtmàie^t'jSSf 
in«ia. 

Giinz avait nne fort balle biUio* 
thèqne dont le Catalogne a M impii» 
nié sons ce titre : 

Catahgut bihliptheeo! Gmuiana, 



GÙNZ ( JusT^-WiLHELM ), né à Leipzig en 1747 , 7 fut reça doc* 
tenr en médecine en 1772. £n 177$, il saccéda à Greding, comme 
médecin de l'hospice de Waldheim. Il revint plus tard dans sa ville 
natale; et c'est là qu'il mourut le iS mai iBiS, ayant accompli sa 
soixante-huitième année. On lui doit l'opuscule suivant, qu'on avait 
trop oublié quand on s'est occupé , ces dernières années, du suc- 
cédané de quinquina qui en fait l'objet. 



De eortiee sàUcis eortiei pernviano 
tuhstituendo commentarius. Dissert» 
iiutttg* Leipzig > 1 7 71 ; Sb*Jlt 78 7, in-8. 



- Dana nne lettre à Bernhardi , écrite 
en X77 i , J. W. Gtinz a tiailé la ai^ec 
anifant: 
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D0 ehuUmtéttê, in» , 16 pp.-^Oii Dtsseriatumen , etc., thten Bandêê 
troQTe on extrait de cette lettre dent seehstes Stûeh Berlin et StnUnndy 
BaUinger Amsûge ans den neuesten 177^1, in«8, p. 5ii. 



GÏJNTZ (Edouaed-Wilsslm), médecin distingué, inort à la fleur 
de l'âge, naquit à Wurzen en 1800 , tut reçu docteur en médecine 
à Leipzig le 10 avril 1827 , et cessa de vivre en i83i. 



. , Dûs* inauguralis. de ifia ae raùone 
^UQ in imtUuto Trieriano t^tis obste- 
trieiof tutu et docetur et exercetttr, 
Leipng, 1897, in-4. — - CalUsen attri- 
boe, pent-^tre à tort, cette diuertation 
à Gonts. Elle est annoncée dans le 
tone TII dn Journal d*aeeottcheittens, 
de Siebold (page 1019) , sons le nom 
de Edward WilhelmCcets. 

Der Leichnam des Menschen in sei» 
nen p^ysisçhen Verwandhtngen , nœh 
Beobaehtungen und Versuchen dur* 
gesteUy Th. I, (ayant ants! pour titre : 
Der Leichnam des IVetigebomen in sei" 
nen plffrsisehen Fenvandlungpen ). 



Leipaig, 1827, in-8 , 16-278 pp., 3 pL 
col.-— On trouve on extrait fort éten- 
do de cet ouvrage (par Kiester) dana 
le Journal des progrès des sciences et 
des institutions médicales y tom. XVII» 
pp. xz3-i33; tom. XIX, pp. 9i« 
xx8. 

Giintz a traduit de Titalien en alle- 
mand (avec Radins) les Observations 
pratiques de Baratta sur les maki' 
dies des yeux; du français, Robert , 
stir la Tfariole , la variohïde, la yaC' 
dne, etc. ; et enfin Touvrage de 
MM. Orfila et Lesoeor» sur les exhn» 
tnations juridiques. 



GUTÈRMANN ( GBOEGis-FaiDiaic), médecin allemand du mi- 
lieu du dernier éiècle, e^terça quelque temps l'art de guérir à Kauf- 
beuren, et se fixa a Augsbourg, où il mourut vers 1789. Il cultiva 
d'une manière particulière l'art dés accouchemens, et ce fut un des 
adversaires du terrible partisan des instrumens obstétricaux de . 
toute espèce, Jean- André Deiscb. Se&ouvrages sont fort mal écrits^ 
mais ils contiennent beaucoup d'observations utiles. 



Nachricht von dem Gehnutchund 
JFirkungen bewtehrter balsamiseher 
undstierAender,aueh Geblût undMutter 
reinigenden Pillulen, Xanfbeoren | 
1736, in«4« 

Betraehtung des Leidens ttnsers Er^ 
leeserS Jeso Gbristi , ohmvéit dem Ho/ 
sait JUamen , Gethsemanéf an dém 
CSSlbergf nack dtr Beschreikang in 



derPsalmen des Kônigs und Propketen 
David's und in der Evang. Gesèhichte 
JliatthaîJ^Marci und Lucas, Aogsbonrg, 
1743, în-4* 

ErkUerte Ànatomiefûr HebammeUf 
tamt derselbèn Nutzanwendung sur 
praxi, naeh oberhen lichen \Auf1rag9 
und Genehnthaltung getchriebcn und 
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Gutachten uber doi Einh^hen ikf 
KinderbîaUem i 'ein Jnhang zu D. 
Huxham's Tractât von der Kinder* 
hiauvkraukkèU, Attgtiiosrg, >7^79 

ÎBt». 

Venmnftige und Ut tvohf uikmi^tee 
Etfahrung gegrundete Bedenken, ûber 
mancherlejr aus Umvissenheit y wenn 
mnd wU ein Rind in Matterimbe. za 
tvmden, dareh Hisbraach stampfir 
mnd H^arfw Instrumenten ventU' 
gl'àoAtû 'Gebunen , wie hingegen nach 
derofckten Embindungskunstdie Kin* 
dèr uni Mûtter sehonlich (sfé) zu ke* 
handein , und im Leben zu erhahen 
sêytn; nack dngehokken Gutathten 
keramgegektn von der tvonkUctbHeken 
Stndt jâaaishnrg Pky siens und znr He*^ 
kammm^Ordnung vérordneten D. G. 
F.Gutermann u. t. w^miteinenrtsponso 
der lœbl. , medinisehen Fakuleat xù 
Belmstadt und ergnngenen okngkek' 
verordnttngett, Francfort et hiâpnff. 
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M^Uf^ jMrmTkék mk ém m€ti 



keitlichen Ferordnungen.frmaciatt et- 
Leipsig, X761, !n-8. 

hê iréritaUe a^M» êi$ Ml MivMge 

l/hierriekt von teûsserUeken oder 
ckiriirgiscken Arzneymitteln, Au^ 
Boiirg, 1761 , ft ToI. iii«S. 

Avkt9 MnM^dttngsktMsi. fitm a im 
et Leîpslg, 176s, s Tol. iii-9. 

Ùhserpatio de matrona, Mw n i i 
abàriu môlisfuû uierî htkonÊmê Ai 
novù acth jiead. eariot,^ toL IIf.«-«* 
De ^fomitn ajueé ex gtdm emdUii^fkk 
ê§ ekotiea sptumodiea dkrûnk»t cm» 
brisque evomkiùniêus bUnnée meidm 
ntgrtt 9 aique tdvisrffdtie peHÎnnei»' 
Hma, enm rclatione exdfpieionan e$ 
juS&o medieio patkokgwo. ibid. f 
▼ol. VI. 



GUTFELD(FBiDi£Bie-AuotJ9¥iii-Pinu»»s}i né en 1777, dans 
le HoUtein y reçu docteur [en médecine à Àhona en 1 80 1 , se tixm 
dans cette ville et y moumt a lli fleur de Tàge le 1 2 septembre i9^. 
n s'était distingué de très-bonne heure par des Ouvrages ^itl 
Ibrent couronnés dans divers concours, sur la fièvre jaune, les mm^ 
ladies contagieuses et pestilentielles , etc. S'il n'eût donné dans let 
travers de la philosophie de la nature, i! eût pu devenir nn méde- 
cin remarquable. ' _ 



Abhandlung Uber dfin Tjrpkns der 
Tropiseken Begionen oder dus Ge&e» 
Fieber; tvelcker von der medtcin, F€t^ 
kultœt zu Gœtiingen am \ten Jim» 
1800 dus j4ccessit znerhannt warde, 
ans dent Lateiniscken (original non 
imprimé) Obersetzt von dent Verfusser* 
bottingne, xSot, ln-8. 



Vmersuekungem Uber t/ertMedeitê 
Satze der kerrscken dem ÉMdletnkckelk 
i^ekrgebattide f tom. i. Hutthénrf , 
i8oa , in-8 , ^-261 pp. -* BeMieéop 
d'obserrationt et de vues i ng é iil e m ea, 
gâtées par lenr mâange avee dàa hf* 
potnetes emptunteca à la*pvuiia(NMBMi 
«a Ml iiatatv* 
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ÊfÊèttêês PmhëÊu^ àÊr JT^Mm- Im flMhr wd SOwd't Keiàicrim 

wegung in Thierischen Organismus, acbaft, tom. I, n. 3. 

Gottingae, 18031, iii-$. Fermifeà(e Bemerkungen 0^9 ^Ur 

$UdeUung in die tehrc nnm den Pràkdk. In Hon»>*s Archiv fiir VnX^ 

Mtsteeàenden Knmkkeiiên und SeU" tiscben-Mediein und Klinilu x8o$| 

tfiUn. Fpsea, têo4, in-ft» 168 pp. -— tom. IH. ^ 

Ia OvweitÊ^ de Sakèûupg doaii* |«» 11 y a «ncore d'autres mémoires dt 

««MB long extrait de oat ottvnge^ dopt Gttffeid dans le Jonpial médleo-dii* 

alla Uk Viii^l^ mrgiaaLde Ffilif, dans la UagtMm é$ 

Ueàer ^feramderte ModaUttU der Mggf'h ^tc 
Jcdoaem Tbieriseher Organiimen* 

GUY DE CHAULIAC, le pli» célèbre cbirurgien du moyen- 
ki^ el \% père 4e \m efairurgie Iraoçaûe » oceope pne plaee impor- 
UBte dans Tbistotte deTart. U naquit dans le village dont ii porte 
io nom» k Cbanliact dana le diocèse de Mende en Gevaudan. il 
4tait déjà clerc e| ayait au moins vingt-cinq ans en 1 3aS ; ainsi l'on 
peut fixer Vépoque de sa naissance à la fin du treizième siècle. On 
présume qu'il étudia leahumaaitéa danale collège de la cathédrale 
de Mende 9 qui jouissait alors d'une grande célébrité. Ce to à 
Montpellier qu'il fit ses étudet médicales. Parmi les maîtres qu'il y 
#Âtendit»il cite avec reconnaissance Rairoond de Molieres, Pierre de 
Toulouse, Pierre d'Bûriac ou d'Aurilhac, et maitre Bartbélemt ou 
fiertheanieu» appelé ou Bertrucius ou Bertrandans les exemplaires 
imprûnés de U cUrurgie de notre auteur. Brambillà pense que ce 
Bertruettts était le professeur B^truciua de Bologne, et que Guy 
de Cliauliao passa tn Italie pour entendre ses leçons. Cette opinion 
a*e9(t pas sans vraiaemblànoé. £u effet , Bertrucius enseignait l'huât- 
tomie) ft'tst ttà fait attesté par Guy de Cbauliao ^ il l'enseignait sur 
le cadavre humain, cbose adora sans exemple en France , et qm le 
fiit peut«étr^ jusqu'en 1 490 , première ^oque de l'enseignement de 
oetle science i Montpellier, tandis que Mondini avait disséqué trois 
femmes dès les premièrea années du quatorzième siècle, une e|i 
1 3o6 et deux en 1 Si 5. Une autre considération qui tendrait à ren- 
dre A l'Italie Tanatomistè Bertrucius, c'est qu'il, est hors de toute 
vrabem)>lance quel'anatomie sur le cadavre une fois introduite dans 
une école aussi célèbre, aussi zélée et aussi no^nbreuse que celle de 
Montpellier, s'y fût éteinte pour ne s'y ranimer qu'après un in<- 
tervalle de près de deux siècles. 

Peu SMisiSMl de ta aciekiee qu'on pui#alldan$ le» écoles^ Guy de 
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Qiauliac fit une longue étude des Uyrea. de aon.art^ et acquît 
une érudition infiniment jdus étendue qu'aucun de ses conteni^io* 
ndns* 

Guy de Chaullac pratiqua dans diverses yîlles; il se fixa plus long- 
temps à Lyon qu'ailleurs. Il entra au service du pape Clément YI, 
à Avignon ou le saint«siége avait été transféré, au plus tard en i34S. 
On a lieu de croire qu'il jouit du même honneur sous Innocent Y, 
à la mort duquel Guy de Cbauliac, accueilli par Urbain Y, son 
compatriote, couronné pape en 1 36a devint son chapelain, com- 
mensal ou lecteur de sa chapelle. On ignore s'il jouit long-temp& 
de cette .dignité. Tous les renseignemens que nous avons sur son 
compte nous viennent de lui, et il ne parait pas qu'il ait rien écrit 
après i363, époque de la publication de sa chirurgie. 

Cet ouvrage si célèbre, et dont l'histoire devrait être si bien con- 
nue, est pourtant l'objet d'une grande incertitude* Les manuscrits 
en sont assez nombreux ; il en existe en latin , en firançais et en 
languedocien , c'est-a-dire dans la langue naturelle de l'auteur. Le 
manuscrit autographe existe- t-il? où est-il ? en quelle langue est-il 
écrit ?Si l'oncompare les manuscrits et lesexemplaires imprimés latins 
avec lesmanuscrits- français, ces derniers paraissent plus exacts, plus 
entiers, moins modernisés, si l'on peut s'exprimer ainsi que les ma* 
nuscrits latins. Mais plusieurs raisons empêchent de les supposer 
des copies de l'autographe , et l'on est porté à croire qu'ils ne sont 
que l'ancienhè traduction firançaise dont parle Laurent Joubert, la 
même qu'il fit imprimer après l'avoir un peu retouchée et par mal- 
heur beaucoup altérée dans la partie .historique, pour assortir sans 
doute les titres, les qualités et les usages du quatorzième siède à 
ceux du seizième. Cest une chose avancée par Joubert que l'an- 
cienne traduction française était préférable aux éditions latines. Le 
traducteur avait donc suivi un meilleur exemplaire que ne le sont 
les imprimés. En quelle langue était donc écrit l'excellent manus- 
crit d'où l'on a tiré la version française? était-il l'autographe? on 
prétend que celui-ci existait encore au seizième siècle dans la biblio- 
thèque du collège fondé par Urbain Y , dans l'université de Mont- 
pdliei^ mais c'est une erreur détruite par Joubert, à qui sans doute, 
il im]iortaît beaucoup d'en faire la perquisition , afin de donner à 
son travail toute la perfection dont il était susceptible. Qu'est donc 
devenu l'autographe , soit qu'il ait ou n'ait pas existé dans la biblio^ 
thèque de Monti^ellier? Guy de Chauliac composa son ou- 
▼sage à la cour des papea. Ne pourrait on pas présmner que 
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Tèxcellenée et le snccès de ce lÎTre dut impirer aux souverains 
pontifes lé dénr de consenrerle manuscrit de Taiiteur. C'est' dans 
la bibliothèque papale, en effet qu'existe le plus ancien manuscrit 
de la chirurgie de Guy de Ghauliac. Lacurne de Sainte Palayé l'y 
découvrit soùs lé n^ 4,804 , parmi les auteurs espagnols et proven- 
çaux. Ce manuscrit, beaucoup plus correct que toutes les autres co« 
pies du mém'é ouvrage, est écrit en kiiguedocien. Mais peut-on 
conclure de ces deux qualités, du manuscrit, la correction et Tan-, 
tiquité , qu'il est autographe , ou du moins une ancienne et bonne 
copie de l'autographe, et que par conséquent Guy de Chanliac écri- 
vit en languedocien? nous ne pouvons qu'exprimer l'incertitude 
où Ton est à cet égard, et laisser chacun prononcer selon ce qui 
lui paraîtra' le plus probable. 

Nous l'avons dit bien des fois : pour apprécier équitablcment un 
ouvrage ji faut moins rechercher l'utilité dont il peut être aujour- 
d'hui que les avantages qui résultèrent de sa publication quand 
il: parut. Pdur bien juger son auteur^ l'équité veut de même qu'on 
le compare avec ses contemporains; qu'on envisage l'état où il prit 
la science ou l'art dont il traite, et l'état où il les a laissés. Quand 
Guy de Chauliac pnnt, la France n'avait point de chirurgie écrite. 
Les secours qu'à trouva, tant pour s^nstmire que pour instruire les 
kutresy lui vinréht dû dehors et presque tous dé l'Italie. LaUfraric 
seul avait porté la chirurgie en deçà des Alpes/ mais quelle distance 
h'y a-t-U pas entrelai chif-urgie de Lânfranc et celle de Guy de Chaiî- 
jiac. L'ouvrage d^ chirurgien italien j^. peu répandu, rarement réim- 
primé,' ne ifut qiiç^'^ejfi^le utilité; cel^ de Quy de ChauUaç, re- 
pro,df4t d$|n%..tfiQitef les.iii^es et sQus^toiites lès formes i»e tarda pas 
à devenir le livre classiqueide^toutel-Ëuvopei une sorte de code pra- 
tique respecté partout, et jouissant ponlottt deia phis grande auloritéw 

La chirurgie de Guy de Chauliac est précédée d'un court abrégé 
d'anatomie. Ce petit traité puisé dans Galien ou dans quelque 
source secondaire plus voisine et moins pure , ne contient rien de 
neuf; il prouve au contraire queTanatomie était bien loin^ au qua- 
torzième siècle, d'avoir réparé les ,j)ertes qn'elle avait faites, depuis 
ièlÂéaVcinf afe ftÈi^^àtne/llk chiKii*gl*é elle- mêiïié est tirée dé (Malien, 
WHIfeOT; de^P^^ d'Avicénné, d'Albuààsïs, *<lè 

Roger, dé KoWd' et u'ittit^fes chirurgiens italiens. Guy de Chàu-; 
Ikc^d^ktîèët^réSSéihenr^d^ilçiitraftj; choisit '/"rédige; c<hnpàrc et 
«^Éôttciiiélés^ouv^àg^idoi^ ^ikàiys-y-^àiaasr qu'il n'innove point Mais 
à cette époque un invéufèur aurait féndù^ 'des services Inoins impor-^ 
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tans qu'un compUateur jodjcieQX. JLe» liires iUm( d'uiM «xlrln^t 

rareté, et^ par leur prix, à portée de pçu de chirur^ens:]es fondra 
presque tous en un seul, recueillir to«£ ce qu'Usavaient d^utilepour 
n'en former qu'un petit volume j «'étaii mettrela acience au ni^ea^ 
de toutes les fortunes , donner la facilité de s'iqstmij^ à oeliù qQ9 
la disette des livres condan^oait à Tignorance i et^sréar nos la éki^ 
rururgie^ à la vérité ,, mais des chirurgiens. Quoique riMMrrée dafta 
un petit volume, la chirurgie de 6uj. de Chauliac ne lai«a«A «ubfi 
aucun objet important. Oi^ a fait à notra auteur le rq>ro€lie d*4voir 
amolli, efféminé la clururgie des Grecs;. Selon j^arc «Anrèle Jk^v*** 
rino, le Judicieux ChauUaç était meilfeur raisonneur q(i*opé|iate<ir 
liabile. £n effet sa chirurgie n'est pas ; vigoureuse 1 4sile n'est p^ia 
meilleure qu'il pût tirer des sources où il puisait; ^oais elle étaût 
peut-être la meilleure qu'il pût proposer à ses. contemporains^ la 
seule qull pût Icnr faire adopter et qui leur convint. Sa pratiqua 
iut conforme à ses préceptes : il s'abstint des ^ande;» opéra tioaa^ 
Xa taille , l'abaissement de la cataracte, l'embrynlciei étaient du d<^ 
isiaines des pêrîodeutes, etîl n'entreprît pas de, le restreindre* 



neium 4e ntitaUbus^ 1SX9 ; apudjuri' 
ias, 1^546, in-fol. lyon, i5Kd,iii>4, 
tSSg^in-d; iSôg, in-d; i57a,îh-i8j 
t9tS, Cttth nôtis Làur, Sùuh^, in-t. 

Jf tf fc rtigi\ K.^ypa»itfy^ii»JI t^vÈtmj 



«eraît^ saperfiq *.d*îiidliiiief tons \fa^ 
^bcêgés , plus pa ipoins ri^tcoles q^ 
OQt «té faits à% 'U'chirargie de Ony 
dé Ckâo^Uc aopc'tès mes i3a Ùuïttok 



H 



. îïiyOB'ï' l G^^Aan Ten)^ chirurgical hxmUm de 4?t^?«:#» 
Î6t, iomuie b^auçQvp d'suitr,^^ chkur^ei^^iojW^ 
siècle, Hioî»s connu en Françfifli^'il ^;iÇ4ï^îtcrai)t de ,l^tre^ Tié,w^ 
Tau f7;i5^jc pré»ivnpi|u!U d»it.fluxarô.y9s ;(7.$3>»p^ 4ç^9iscat||e 
^^^quej}n i)çlr9u/q;pbf&i?iiep^de^i4 dai^^j^cu^^ciiai^ifiqiM 
i^Â ^^ 4U)udfift piuftaçlf^ jBolIaboraftçqif^ . ,^) ] 



\u*n^ fi. •*>"> '> 
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âawniidliÉi» t75m Iitf4< ^ RAiM^ 

tantes 'sor on grand nombre da|Htei 
relatifs i Fart des accouebemens. 

Koru verhandelîng door ifoor^ee^ 
den gesterkt nopens de niewvt tvx'ze 

«*i^ L' o pé t ati » .d# lu MfMAtt ^ 
Tan Baaf piéfècf! eat i'cxtiMilioii. Ob« 
narrations de soecès. 

ÈiUseysttca. Ley^e^ *77î»> mi-4.— ^ 
IbacËerebea împonantes sar la bîte , 
^ Jtigemétit de ftpréngel. 

^H^ÊÊÊHâfméhBêmi ^kmp»4Êeêlmèt»' 
mmm*f'» jimdÊ ètà9p9k *9M- aH% 

|tt-S« «^ B«A awm§9 mr la «hirsifia 
amU» e*est4-dire sifr le» aeeidens 
f ni ^eareàt arriver dans les Toyagas 
tnr mer, tK *ar leur traitement 

^racmre de îa cuisse mal traitée et. 
flâêfie apeè itn ràc'cotifehseihéht eemi"' 
âêrMèt n^pitÉrè àrt^kièHé àà tàî, 

«wi^^ w cHBi mm «11117 f^iwoivrvivw 
«MMk <fcilf»« ÉHéll.iliittI tes ^"^ 
handèUngen uitgégeeven door HoU 
iandse Maatschappye der Wieteri'- 
schappen te Harlem, 1757, troisième 
|MMl»)fpw tM^^tft.. 



Noyé rappelé à la 'viê pmr îa $eA^ 
fpde âè la pf^tiù^, ^bs. Jcttt les 
rhrnaswemM^n wMgègeei^eH ent^ wt 
âf Mu t dsekê Mtmusckmpp^ éet Wêè^ 
tensçhappen te Harlem, 1761 , t. yi» 
pp. 696-705. 

Meh%iè omh'iieah ^tmn^e » éheg 
mme /kmme ùctùffétmire^ gitémi QÊm^ 
dan Iftft Fe^ktsmdekngen uttgggfeevm 
4o9r afe HoUmndtHhe Maatseka^pp^ 
«fer If^eètiBMûhappenteHaarlâfiuiigûSjf 
tom» TZII,'pp« 495-5 xo« 

Perle rapide de îa vue : guinson 
par l*operation(catsir acte laiteuse ; ex- 
titifctàotQ. Obs. danft l«s f^tithakdOiH^ 
lÈéiî WigfgeepèA dôb^ ete JEnthifutsbWB 
JAuUteAts/»/»^ éèt jrt(iieMiA.mpfm 
mMams^MU t'^dS, «HÉ. X, p. A^Sk • 

niitawrAfM^ii «^ lire .fTeMliMv^ 
eiêrsm^der Ffiehem Tkede, imU f 
sondere der Hoden, nehstieiner'beygB^ 
JfiigteH Àr4uAengesckichtfi, In Sâmaa* 
lilng anssêrieseiber Abbandlnogen znm 
l^ebrancb fat prackiiscbe Aerate, t.Yy 
|>. 5^1^-Extrait des Mémoirei dé tt»t^ 
wérwMn* ïs T^Boxn aiHeiimd ifc^ utiittk 
^<sm Nbiis ka jèjOi ne 4oM« ^Mft 
Ib titra: «ligittil ém néwHfere larib»- 
dais. La même remtciqp» a^pH^pt 
aux articles snivans : 

Beohaehtung von einem sehr Be» 
plÈàkHickmeù^^ëkiemmMnboémikeA' 
imtiàéi wèkher dtiftk Ari-^MHlMlw 
^^'vtgfSH genù9éH 'fftwwa* in * 

atii«ii 



MàUâudse Maatsc héj f j^ 'ékr I ffe iia n . 
wwWf aJ^ÊttiÊ^ wa, 'MPI* OMc^^Aittl llîs 



e^t'aèr die HeUung dgt TtÊÊêkUt 
'tnva fefSf ■o&iiS€Hi '^09* WBH ''^KINfn un/vA 
"XtniprftiH \ig€h ni irn? ZHillleAtJtiMB 
xfKttrtifHpett^éunCH deffi sfutèd' fiMMll* 
■nnçanssci lexiiei Amiaiiiuiaigmyvic*} 
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tun SpteigêiektvulsL In Sammliing le |imm XIX àê U 8oe. de Hafka, 

aniMrUsener AbhAndlaiigea » etc. , mais iU nVn donneat pii le titra, 

tom. XI, p. 564. Tes Haaf admettait la lithotonie 

Sprengel et Bematein noaa ap- en dcnx lempa, an moina pour lee 

prennent Texistence d*nn mémoire enlana. 
dia.Ten Haaf, anr la Ulhotomie» dana 

BAAR ( Jacques yav dba), d'Henogenbusch, chimrgien ien cW 
.des hôpitaax militaires de Hollande y né vers i7»o» et mort à la fin 
du dix-buittème siècle, fut mi praticien fort distingué. Il répandit 
dans le^ actes de plusieurs académies « dont il était membre , un 
grand nombre de mémoires qu'il réunit, dans sa Tieillesscy en une 
seule collection, en y ajoutant quelques remarques ultérieures, on y 
distingue un mémoire important sur l'inflammation, la suppuration, 
l'induration et la gangrène des os, des observations sur le traite- 
mei^t des tumeurs chroniques des articulations par des applications, 
des alfusions et des bains d'eau froide j sur la trépanation des os 
longs^ pour des collections purulentes dans la cavité médullaire et 
pour des fractures non réunies; sur le temps et le lieu des amputa^ 
tations dans les cas de gangrène; sur les luxations spontanées; sur 
les pieds bots; sur les ruptures et les plaies dés tendons, particu- 
lièrement du tendon d'AcbîIle; sur le gonflement de la langue et sa 
sortie hors de la bouche ; sur l'utilité et les effets du bandage dans 
l'opération du bec de lièvre; sur diverses maladies de l'ovaire; 
sur l'extirpation de quatre polypes des fosses nasales pesant une li- 
erre ; sur la non contagion de la dysenterie qui régna épidémique- 
ment à Herzogenbuscb en 1781 et 1783 ; sor la couenne Inflamma* 
toire du sang. 

K^tU Ftrhandeling *van,d0 00» ayant fortement attaqué lea'ataertioos 

«eftePieit vonden, Hertogenlmacli , de jkœrck anr les vertua de la cignê 

1947, ia-S. Nevens eenige- bedenkm' contre le cancer, il ae trouva qnd- 

^«n ov^ hêt behandelen vam fytUren, qn'nn qui prit la défense dn médedn 

mer hi€kmaeen offfezêt zyn, etc. Am« de Tienne. De la la publication de 

aCfiodain» Z7$(>, in-8. l'onviage anîvant : 

F'erkamielmgen 09€r de NMtuvrwn , ' K^ jigttomastiÂ jipoiogU Méutrm- 

aartvon de KUer-Knoett en Kanker» na, of enutige yerdediging wtor /• 

gfMwpiîen: waturin iegidijk de ver- ihm der Baar.en *voor detzeifi laatst 

handefifig «uen et SteereA en^ de e»- uitgeiomen verkandeling oeer de «a* 

euta ter toeue gehraeht_ wofd. Am* tuur en aart der Âlier^noesê-m'Kem' 

mtàmf i7<^oU-^» — Taaderllaar àergeemikn, Amsterdiii^i^ôiy m^ 
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UitgeiOâhte gfnees*en Beelkundige keete gaesien en Mtdroogende poe- 



nmngelsehrifien, or Vêrhandelingen 
over gewigtige ondenverpen dier îf^ee" 
tênsehappen en Handkuntts meren- 
deU door marktv^ardige Wiorbeeîden 
opgeheidert en kevestigt. z 797, in-S , 
aptrt.dea9app.,a pl^et.9o8 pp.»3 pi. 
— Attsserlesere medieinisehe und ehi- 
rmrgische jâbhandlungen' und fieo» 
hachtungen^ ans dem HoiUendischen 
mit Anwœrkungen und Zusœtten van 
/. >#. Schmide, Letpsig, i8o<Hi8oi , 
in^Sy a part. 

jianmeriungen over het too schie» 
IjrA als gevaarfyk 'afhaalen der Nage- 
hoorte ,. aanstonds na de Geboorte 
van een Kind, net eene Voorrede van 
den hoogieraM A. iVonn. Amsterdam, 
X797, m«8. -^ C*eit an des meîllears 
mémoires parmi ceax qui ont été 
écrits sur les dangers de la délÎTrance 
trop hâtive. Cet oposcole avait d*a*. 
bord été pnblié dans les Mémoires de 
la Société de Rotterdam ; il fait anssi 
partie dn cecoeil précédent. 

Proeve over deMerxenen en Zenur 
wen en eenige der telver ZicAten , 
waar agiter honderd vyfdg Waamee^ 
mingèn deuxième édi- 
tion, Amsterdam, 1 790, in-S, 188 pp. 
Ueber die Besehaffenhéit des Ge» 
hims dès Nerven und etl. Krankkeiten 
derselben. Stendal, I794,in*8. 

Kofte jéanmerUngen over soogena" 
ombdesijrmgraveeLln'VeïhBnàeL Tan 
het Maatsch. te Haarlem , tom. X/ 
partie a, p. 17. 

Jammerkingen over de nuttighei" 
den noodzaaklûkhcid van een voor- 
hereiden verhand, voor het opère- 
cren van hazenmonden', en den Kan» 
ker der Lippen, In Terhandel. van be^ 
Gênootscb. te Rotterdam , tom. VU» 
p. a6a. 

Jaanmerkingenoverhet nadeelvan 



ders, en hetvoordeel van ettieriokkende 
middeUn by ontbloou of bedorven 
beènderen. In Yerfaandel. Tan bet Gê- 
nootscb. te. Rotterdam, tom. YII, 
p. a45. 

Berigtom exter-ôogen, entvratten 
gumakkefyk te daen verdçtfjrnen. In 
Yerbandel. van bet M aatscb. te Har- 
lem, iom. Xin, partie i , p. 6o5. 

Aànmerkingen over de ontsteking, 
vergfveenng verharding, en verster» 
ring van dfi grootê been-pypen. In 
Yerbandel. van bet Maatscb. te Har- 
lem, tom. XY, p. I. 

Oordielkundige verhamdeling over 
de eiger-nest'zakwalerxuçht der in 
vrouvren. In YerbandeL van bet Maat- 
scb. te Harlem, tom. YI, partie. a ^ 
p.f43. . 

Koorte Aànmerkingen over de ver» 
plaatzing en intstortring van zog of 
melk , en over^de oorsaaken des doods 
van eene kraam-^rouw. In Yerbadel. 
van bet Maatscb. te Harlem, X. YIII, 
part. X, p. 38 1. 

Bericht tvegens hetUgtvaarettg in* 
steeken van kreeJlers»oogen in oogen 
der mensehen* In YerbandcL van bet 
Màatbch. te Harlem, tom. XYI, pai^ 
tie a , p. 3oi. 

Aànmerkingen over het breeken der 
peezen, voomanantfy-k die van Aehit^ 
les. In Yerbandel. van bét Maatscb. 
te Harlem , tom. Y, p. 3 1 1. 

Aànmerkingen over het ontHoken 
of kortstactig vel op het uit een aderr 
gelaaten bloed. In Yerbandel. van bet 
Maatscb. te Harlem, tom XI,.part. x , 
p. 385. 

Bericht om aangebooren horlvoeten 
der Kendèren te regt te bregen. In 
Yerbandel. van bet Maatsch. te Har- 
lem , tom. XllC, pdrt. 3, p. 104. 

Genetskundige opkeldering van den. 

H 
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jtender hiêerem van • Joamtes in zjm- 
hmiigEvoMg^ieTilX, V, Si,]Uaareen 
der krjrgs negtêm doorshk vr^w »f^ 
wièt 0en spéertj en terstùnd imam 
déutr hioed enwutêr tût. In YerhanM. 
yan het Maatsch.te Harlem, 't<»ii.TI, 
part, a, p. gaS. 

udanmeràingw 09€r denjmsêen iyd, 
de wyee 9ms verstorve deelen, zonder 



geyaap a/tezêUen. In yeiliaiiilel. Van 
het Maatsch. te Hâilem , tom. XJI , 
p. agi. 

Vêrhandelmg o9tr Met tespanereon 
Ur gemizinge nfam verm^eering. en 
àederf, in heifekeenheen. In Yeiiiaii- 
deLvan het Moalsch. te Haiien^tom. 

V, p, 334. 



QAARTHANN (JEijf -JonAirsoN), oaturaliste et «édeiBiiiniédotSy 
çhevpU^ 4e l'ordre de Wasa, consacra d'abord quatre années à Vé- 
tnde de la pharmacologie dans une officine, il se rendit ensile à 
l'Université d'Upsal, où il s'appliqua à la médecine et fut reçu doc- 
teur. Il obtint la place de médecin provincial en Finlande,' et au bout 
de quelques années il fut nommé professeur de i^édecine ^ Abo. Il 
occupait cçtte chaire depuis viitçt-rtrois ans quand ilipQurut, ep 1787. 
n laissa en mourant un témo^guagis d'at^^cheoient ^i l^cadéAiie qu'il 
avait honpféepoiïime prpfessiçur, eu lui ]légu^plM3 fie Urente mille 



Sur Vépizootîe qui a régné pendant 
fuelques années en Finlande (en sué- 
dois), dans les mémoires de VAcadé' 
mie des seienees de Stockholm, i^S^, 
T. 19. — Ô>7tectîon académique, 
part, éipang. ""^ ' ;* 

Melation et exp)Ènences faites sur les 
aliénés, Mém. de TAcad. de Stock- 
holm, 176a , T. XXIII, 

Contagion (pour rhommé) de l^ 
maladie charbonneuse des hopufs. 
Mém. de l'Acad. de Stockholm, 1 764, 
T. XXV. 

Eau minérale qrtijpcieUe, Mém. dé 
TAcadémie de Stockholm, 1765, 
T. XXVI. 

Des remèdes contre la maladie sy^ 
philitîque , et de Vinsnffisance de V es- 



prit mercuriel, Mém. ^e TAcadém. de 
Stockholm, 1768 , T. XXIX. 

D/escription des fièvres qui ont régné 
en 1774, 7^> 7^» 77» à Abo, en 
Finlande et dans d'autres contrées 
yoîsines. T^onv. Mém. de l'Acad. de 
Stockholm. T. H, 1781. 

Sciagraphia ihorborum 

Dissertât^ de ^pople:fia, Abo, 
1771, in-8. 

Dissertatio de npxio phosphori uri' 
n(Ç in medicinâ usu. Abo, 1773, in-S. 

Dissertatio fundamenta diaUeticd, 
Aho, 1777, in-8. 

Relatio de hœmopticç per spiritunt 
fumienti nitro satuTatum curato. Nova 
Acta upstdiensia , vol. I, p. 109. 



HAASË (Jeav-Gottlob), anatomiste habile, né à Leipzig e»- 
1739, fit ses études dans l'université de cette vilte, et y ftit reçu 
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doeteor en médecine en 1765. Assessearde la Faculté de médecine, 
quelques années après ^ il fut noramé professeur extraordinaire 
d'anatomie, et entra en fonctions le 1 1 janvier 1774- îl devint pro- 
fesseur d*^^tomie et de chirurgie en i786.^Ha|ise mourut le 10 
jDoyçji^re.iSMi.Il ét^» 4«puis 1787» membre de la société d#s 
sci«nqei d^ Gatiâpc^>ll n'a oiis §i,u javxjQij^ç.^e$i,Q|t]4^([;^^^j^^ 
miques» . ' ,...,. 



^itêmttfth Z99t9mue ipe^mem. 
tMpsif,<7«7,HK' 

mon, Leipzig, 1767, in-4. 

MMS kd nutriHonem, ungmm éieoki' 
rjmdam eapfa» l^tîpsîg 9 x 7 74 > in 4. 

Bissenatio d€ nnguine a/rticulan 
ejusque n>uiis. Leipstg, 1774» î&-4* 

DUsêHaUe de ahscesûbus 'kepatis, 
Leipfig, i77«^in-4. 

Bissertaiiademotu ekfU etfymphm 
gianduiisqut congloààtis, Leipzig, 

Jksstu^io dm juu ofU ^tuAgi, st 
noxio in morbis inftamm^fpriis, Xflip- 
zig, 1780, in-4- 

Cerebri nervorumque corporh hu' 
mani anatome repetita, cum duabus 

l^ù^f {.73 1» îor^. 

Programma : t/^lonùff fpdpi^Cfi, 
qup musçuli pho.rjnms Vflique pala-r 
uni observaUonibus quibfisdam ifli/s- 
trati continentur, Leipzig, 2 784)in-4y 
34 pp. '•-. Detoripdon soignée des 
iiKucl«8''da pharynx, exposé de leur 
manière d'agir dans I9 déigluticion. 

Programma de adminiadis mmtfu 
mu f çularis. l^ipti^ ^ 17 Si, Ui'4. -^ 
£n qooi lespar^^s acçeasoirea et en- 
-nronnan^tes des mo^clfM iavonsént- 
elles Tactioii-de ces organfssP 
- De *msis cutis et intestinorum à^- 
-sorbentibus plexibus fympathicis peîyis 



tricomibus lucubrationes ^fmmtçmitm, 
hùffàgt if«9, ia-4. 

Ptogii»m(ttaydeM9fiM> ph/wm^dê^ 
tri lateris dupUçi parisftu Ji^ig(fmr 
.e»ibtm deeursu^ >Leipii^ j uf^^hk-ip 
.10 pp. «» iâpoioaie intéMssaaft iiéMi- 
.fNTÎmédanavla «(^llMtîon dt L n^i ri f ; 
script* nevrol. minor, T. III. 

AmmmdvenioHe* de plexibm teso» 
ffiageit mrvosis pgi^ue >^Nigi pmr 
peetusdêeunu.JjÊifldf, c^9f,l^»4. 

^^mgramm^Miidèilumiiiâédiimti'' 
•tifuld iMteitinUifinmiâ.' Mâfiig, «991- 
S99ft,ia<4, 

Programma de nervis narium in» 
ternis, Leipzig, 1791, in-4. 

Proffpmnia de fine ^mitâriarum 
^mmqw. mm!tmni9.fiomÊPmÊiiJm^ 

j^Qre, ^ve s^çufido rf^jjto ,^u\nti 
paris ^ervojttm çerebrL Lei^tzig^ i j^^t 
în-4. 

Programma I»II de narium morbis, 
Leipzig, 1794-1797, in-4. 

Programma de fractura ^eoUi osns 

emoris cMun îuxatione capUm efusdem 

ûssis .^o/^Vyii^^. Leipzig, X798, in^^. 

Programma-III de pr^çipuit m- 
mentis , quorum ratio à medico/orçnsi 
est habenda, officio suo hon^^tè fune- 
turç, Leipzig, 1798 , in-4- 

Programma de iis ^ quai artem dif- 
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ficilem reddunt^ S^ctio UVl, Leip2l|^« 
1798-1800, in-4' 

Programma de hœmorrhagiâ in 
morbillis sjrmptomhte, in enra eorum 
non negtlgenàâf Xeîpzîg , x8dx , 
Jtt-4. 

Programma de 'iis, quœ artem me- 
dieam diJJiciUm redduni , sect, FIL 
Lcijwig, i8oiy m-4. 

AmpuUuimUs omamprœdjmafuœ-' 
dam monuntaex dàpBéi oasth oUbN) 
fimoris , tdiero eruris resectL Leipsig, 
zteiy in>4. ' * 

Programma d$ diatheti sangmnit 
pklogistieâ in gyn^cdo injlammtuorio. 
licipsif , 1801, iii-4. 

Soofl la présidence de Haase ont été 
•ontennes les dUscrtatioas siiiTantes, 
auxquelles il a eu plus on moins de 
part. 

Diss. resp, F, Giû, Durr^ de ventri" 
ûuli-*vuUiere egregie eurato. Iieipsîg, 
X790, in-4 , 90 pp. — Guérison d*ua 
SndiWdn qui avait reçu, dans la région 
épigastriqne, un coup de couteau qui 
avait pénétré de trois pouces dans 



Testomac; expose des circonstances 
qoi angmenteot on diminuent les dan- 
gers des plaies de l'estomac. 

Diss. resp, Ch. Dj, Genthnerus, 
morborum quorumdam rceehs plenius 
descriptorum serutinium pathologico' 
therapeuticum. Leipzig, 1784 , in-4 , 
aSpp. 

Diss^resp* J, S. Grimm, De mor^ 
borum quorumdam. reeempienhu des- 
criptorum serutinium pathologico'tAe' 
rapéutieum secundum. licipaig, 1789, 
in-4, 26 pp. 

Ces depx dissertations inftéresiantes 
roulent prîndpalenient sur la &e9tt 
scai'latine, la leucopUegmatie, fhy- 
drocéphale^ la dentition difficile et les 
affections Termineuses. 

Diss, resp. J. J. Haas deauditûs 
vitiiSf surditatem et difjficHem auditum 
produeentibus, Leipzig, 1782, in«4« 
z a pp. — Compilation bien bute. 

(Meusel. — Commentarii de rébus 
in med.gestis, -» Usteri repertorium, 
— Dcering.) 



HABICOT ( Nicolas )y chirurgien et anatoniiste qui n*était'pas 
sans mérite , mais auquel l'esprit de parti avait fait ime réputation 
fort au-dessus de celle qui lui était due, était de Bonny, en Gatinais. 
Il fit ses études à Paris et s'y fixa. Il prend dans quelques-uns de 
ses ouvrages le titre de chirurgien du duc de Nemours , et il était 
vraisemblablement attaché au parlement de Paris par quelque 
charge; car dans son traité sur la bronchotomie, il rapporte plusieurs 
cas singuliers qu'il avait vus à la conciergerie où il avait été 
mandé pour faire son rapport. Il fut aussi employé à FHôtel-Dieu et 
clans les armées. Plusieurs des ouvrages d*Habicot méritaient de faire 
sensation dans le monde médical, mais ceux qui firent le plus de 
bruit, quoiqu'ils eussent le moins de droit à attirer l'attention , sont 
ce'lin qu'il écrivit sur les osseraens d'tm prétendu géant, et ceux qu'il 
lança dans la dispute acharnée que celui-ci fit naître. Quesnay, dans 
SCS reclierclies sur Vorîgine et les progrès de la chirurgie en France, 
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a douné une relation détaillée de cette affaire, qui ne resta pa^ ren- 
fermée dans les limites d'une discussion scientifique, ni d'une dispute 
personnelle , mais qui devint une guerre de corps entre les chirur- 
giens et les médecins; ainsi il serait aussi inutile que fastidieux de la 
rapporter ici. 

Habicot mourut le 17 juin 1624. Il avait long-temps enseigné . 
l'anatomie, et il s'était fait remarquer par son habileté dans la pra- 
tique des opérations. 



Problèmes sur la nature, préserva» 
tioh et cure de Ut maladie pestileu' 
tielle. Paris , 1607. — Habicot avait vu 
trois fois à Paris des maladies pestilen- 
tielles, en i58o, z5()6 et 1606. 

Semaine , ou pratique anatomique 
par laquelle est enseigné par leçons le 
mojren de désassembler tes parties du 
corps hurnain les unes des autres, sans 
les intéresser. Paris, x6io, in-4;t^2<^., 
i63o. în-8; iàid,, 1660, in»8. — 
Cette anatomie est divisée en sept 
joarnées, conformément à ce qni 
s*est pratîqaé long-temps dans les 
écoles pnblîqnes, 011 l'on faisait un 
conrs en ier d'anatomie snr un seul 
cadavre. Habicot a partagé chaque 
joarnée eu denx leçons , ce qni sup- 
pose qna torse séances pour démon- 
trer Tanatomie tout entièi'e. 

Paradoxe mjrologiste, par lequel 
est démontré, contre l'opinion ^vulgaire 
tant ancienne que moderne, que le 
diaphragme n'est pas un seul muscle, 
Paris, x6io, in-8. 

Gigantosteologie , ou discours sur 
les os d'un géant, Paris , x6i3 , în-8/ 
— Habicot soutient que ces os, trou- 
vés à vingt pieds sons terre , près du 
château de Langon, sont vraiment 
ceux d*nn géant,, de Thentobochns , 
roi des Cimbres. Son opinion fut 
combattue dans une brochpre ano*- 
nyme (de Riolau) intitulée Giganto^. 



maehie, pour répondre à la Gîgantos» 
téologie, laquelle est terminée par 
une sortie contre les chirurgiens en 
général.. 

Un défenseur de ces derniers ré-^ 
pondit: Monomachie, ou réponse 
d^un compagnon chirurgien nouvelle-' 
ment arrivé de Montpellier, aux ca» 
lomnièuses invectives de la Giganto^ 
maehie de Riolan , docteur en la Fa-' 
culte d^ ignorance, contre l'honneur 
du collège des chirurgiens de Paris, 

Klolan répliqua : l'Imposture dé- 
couverte des os humains supposés , et 
faussement attribués au roi TeutO' 
bochus, Paris, 16x4, in-8. Un nou- 
Vieau champion vint se m^le^ à la 
dispute; relever quelques erreurs 
d'Ifabicot et combattre Riolan; mais 
surtout défendre l'honneur des chi- 
rurgiens, par une brochure intitulée : 
Discours apologétique touchant la vé' 
rite des géans , contre la giganto- 
machie d'un soi-disant écolier en mé- 
decine, Paris, x6i5, in-8. Ce discours 
est de J. GuiUemeau. 

Habicot, qui n^avaît pas répondu à 
Riolan, répondit à GuiUemeau: 

^ Réponse à un discours apologétique 
touchant la vérité des géans, Paris , 
i6i5, ui'U, Cette réponse fut l'occa- 
sion d'an nouvel écrit de Riolan : Le 
jugement des ombres d'Heraclite et de 
Démoerite, sur la réponse d' Habicot 
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au distours attribué à GuiUemeau, 
Paris^ 16^7) in*8. Cet écrit fat snivi 
d'un libelle diflamâfoîre intîtalé : Cor- 
rection /raierneîîe sur Id 'vie ctMahi- 
eéîy eiiT^ fàiii en passant ^ ia cri- 
tique de ses ouvrages, et notamment 
de sa gi^ntostéoiogie» Pstris, x6i8> 
în-8. Enfin , Riolan mit an jour sa 
Gigdhtologie f contre laquelle Habicot 
écrivit son Antigigantologie , ou 
contre-discours de la grandeur des 
gians, Pffiria, lêi^^^in-S^* et la dta^raste' 
fat finie. 



HÂE 

Recmeil de problèmes médicinaux 
et chirurgicaux (au nombre de donjM)^ 
Paris, 1617, in-S, ^ 

Question chirurgicale dans lâquéUé 
îttst démontré qtte h chirurgien doit 
absolument pratiquer VopértiHan âè 
la b'ronokotoniie f autrement louper" 
fbrtuion de la fl&te on tujrau du pouU 
mon. Paris, 1620^ in-8. — C'est le 
meilleur ouvrage d'HabiCot. 

{Recherches crit, et histor. sur l'ori- 
gine^ sur les divers étale et sur les 
progn de hi chirurgie en France^ 



HA£BËRL (Fraitçois-Xàtiee ) , né le 25 mars 17^9 à OElkam 
jaks de Holzkirchen dans le haut Palatînat , fit ses études médU 
ealesà Munich et à lEigo)9taldt , alla à Vienne, en t'j9>'i, pour en* 
tendre les leçons de Stoll^ commeDéa à jyf aticpxer diems la èaphale 
tf Atlfriché , et re-viôi preti-dre le grade de docteur à Mutiîch. Il 
fbt noThîiië médecin conseiller êïi chef, et directeur de l'hôpital oîvïl 
tfÏAgolsftaïd, niédecin de Thôpitâl des Frères de Miséricorde; il de- 
vint membre de l'académie royale et de plusieurs sociétés savantes, 
chevalier de Tordre du mérite civil, etc. 

Hseberl est nl^on en 18^^. 



lie fehnhus annuis et in specie de 
faire cesîivd, anno 1783 in nosocomio 
$, 4^^. Trinitaùs vindobonensi observa^ 
ta Jescripta que. AJunicb, 1784, in-8, 
ia6 pp. — On devine que ces fièvres, 
observées en quelque sorte sous lés 
yeux de'StoA, devaient être des fièvres 
biïîeases. 

Ueber (kaiser) Leopolds Ça) Kran- 
Àheit undTod, Gerraanien,i79)^iB-8. 

Entwùrf ro» yerbesseningsanstal- 
ten in dem KranAeusaaie zum Heil, 
Maximilien bei den barmherzigen 
JJrUdem in Miincken* Munich , x 794 , 
in*8, 45 pp. 

Wirnsàhe hnd Vvrsehlœge zur Er- 
ftohèang eines aUgemeinen KranAen- 



hauses in ï^ûnchen, nack den Grund^ 
sœizen des neuen Hospitalsy zum HeiL 
diaximilian bei den Barmherzigen 
Briidern alldort, Munich, 1799, in-S, 
47 pages. 

Untersuchung der Mittel, die Hospi» 
talschaidlichheit in ihren ganzen lïm* 
jange, seibst in dem grœssten al^* 
n^einen JKranhenhœnsem zu vermei- 
den, Mimieh, 179», in-9. 

jéàhahdbrng nber erffentliehe Ar* 
mèn and Krankenpflege , mit éiner 
tùnsttëndlicken Gesokickte^ der i» dèm 
ehemùligfen Krankenhause zu Munchmt 
getnachun Anwéndungen. Munich , 
18 13, ÎB-4, 636 pp.,>aiL de ft pi. ^Mrr. 
et d«ax uUeâiUE lilhog. 
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HAEN { Artôik* dtç ), Tan des plus gtands praticiens du dernier 
siècle, naquit à La Haye,tn 170/1. Il fît ses études à Leyde, sous 
Boerhaavé, et sut se faire remarquer par ce gtand maître parmi les 
dificiples les plus distingués que sa célébrité, un goût prononcé et 
des dispositions heureuses pour la science appelaient dans cette 
école. Reçu docteur en médecine , de Haen se fixa à La Haye, où il 
pratiqua pendant vingt années avec beaucoup de réputation. Lors- 
que Van Sivieten, profitant de la confiance et des vues libérales de> 
rimpératrice reine Marie Thérèse, eut formé le plan et jet'éles bases' 
d'une réforme complète dans les études médicales et Texercice de 
Tart de guérir en Autriche, iî ne vit persoiiné plus propre que de 
Haeù à seconder 6es grandes vues, et à faire entrer la médecine en- 
seignée dans la voie du perfectionnement. Il appela , en 1754» à 
Tienne le médecin de La Haye, et l'y fixapar les conditions les plus 
avantageuses et les plus honorables. Ce fut avec de Haen que 
commença cette clinique célèbre ou brillèrent successivement Stoll, 
J.-Pierre Frank, Ilildebrand, etc. De Haen enseigna dans la chaire 
et au lit du malade, déployant autant de science et d'érudition dans 
la première, qu'il montrait de sagacité et d'habileté pratique dans 
sa clinique. A la mort de Van Swieten , de Haen lui succéda comme 
premier tfiédeCin de l'impératrice; il Itiî succéda aussi dans la mis- 
sion de continuer et d'accroître Timpulsion si avantageusement im- 
primée dans 'lès états de la maison d'Autriche , à l'enseignement, 
à la pratique et aux progrès de l'art de guérir; double tâche dont 
il s'acquitta avec autant de zèle que de talent. De Haen mourut le S 
septembre 1776 , après avoir publié un grand nombre d'ouvrages^ 
dont plusieurs , fruit de l'observatioti sincère de la n'ature , conser- 
veront long-temps le prix qu'y attachèrent les contemporains dé l'au- 
tetir. 



Hiitorid ematomico-medica morbi directa ierHdiiorum rtsponsa haeus^ue 

miri incumhilis y medicos jaxta proba» desiderantar, indireeta mimts sàthfa^ 

tas artis régulas e^ettete rèttioeinanus, cere wdentùr. Vienne, t*jS*j, itl-8. 

poisimfaïUntis, La Haye, 1744» in- 8. lettre à un de ses atnis an sujet de 

De coUca pietonum.lAHaytf fj^Sf la lettre de M. Tîsset à M, MirxeL 

in-8* Vienne, 1 763, in-8. 

De deglutitione vel deglutUoruth in Ratio medendi in nosoeonth prae* 

eavum ventrituli detnensu impedito, tieo , quod in gratiam medicinét sta* 

La Haye^ i 7 5o, in-8. diosorum eondidit Maria' Tkeresia, etc. 

Qaœsdones smpius motm super me^ Vienne, 1758, pars U et lU , ihid,; 

ihoâo inoculandi Tfariolas, adquas fjSS; pars iV,ibid„ t'jSg;pars F^ 
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ibiJ., 1 760 ; pd4's fl , iàid. ,1761; 
jfars Vit , ibid, , 170a; pars VIIl; 
ih'id., l'j^^; pars IXet Xyibid^t 1765, 
pars Xi, ibid., 1767; pars XI 1 , ibid,, 
1768 ,* pars XilJ , ibid,, 1769; pars 
Xlf^f ibid., l'j'jo ; pars XV, cum in- 
dice completisêimo XV tomontm. Jb., 
17 73, in- 8. — Raiiçnis medtndi conci' 
mfatofinnoocomiopracdco. Tom, 1 , 
ibid; l'j'ji.'^Pars altéra dâ ressusci" 
landa vita suffocatontm , suspenso- 
nun , etc. Tienne , 1 7 7 1, — Tomus II, 
ibid,, i774«'~* Tomus 111, seuopernm 
poslhumoruin vol,!; coUegit edidit' 
que Mttxîm, Stoîi, , etc. ibid., 1779» 
îxi*8. — Ratio medendi, etc. Leyde, 
1761-1775, in-8y 4 vol.; Paris, 17 . 
J'indiquerai les sujets très-Tariés 
, qui sont traités dans cette précieuse 
collection : De diœta atgrorum ; — 
de medieàmends in morbis acutis; -~ 
de aère, decubitu, sessione, aiiisjue 
t/rea œgi-os moderandis ;,< — de diebus 
eriticis et erisibus-'variis; — de urinis; 
•— de sanguine humano ; — quœdam 
anatomica ; — de vi electricâ; •— de 
nfariisj — de methodi Hippocraticœ , 
Sjrdenhapiianitac Bœrhaavianœprœs- 
tantiâ; — de generatione puris; -— 
de variolis ; — de hemiis ; — nonnul- 
la de tjrmpanite et ileo morbo ; — 
de nonnullis infortuniis nostris ;^^ de 
pofypo; — de singulari modo respira- 
tionis et motus cordis; — quœdam de 
puimone innatame aut subsidente in 
aquâ ; <r- de supputando calore cor» 
poris humani; — de varia tumorum 
gpnere ; — de mira variorum medica" 
mentorum ejjieaciâ ; — de machina 
electricâ; — de morbis maUgnis; — 
de colicâ pietonum ; -^ de sanguine 
liumano , ejusque calore ; — experi- 
inenta m calculosis, et de calcula va» 
ria; — de nnrtute singulari quorum^ • 
lam medicamentorum ; — de machina 



eleetreâ i-^-de febtibus maligmsdictis; 
~. de aneuiysiruue; — de tjrmpanitide 
et hjrdrope cjrstico 'varia ; — de coxa* 
rio morbo ; -<~ de apoplexiâ et uervo^ 
rum morbis; r— de sanguine et calore 
humano ; •— de singulari quorumdam 
medicamentorunî virtute ; — de viri- 
bus electricis; -— de febribus cuni 
exanthematibus , quœ petechiœ et 
miliaria ifocari soient ; ~^ de hjrdrope 
et tjrmpanitide; — ile hjrdrope peetom 
ris; — de cpiiepsia et convulsionibus ; 

— de calcula, uva wsi, Uthontripù^ 
cis dictis ; — de aneurysmau; — w- 
teru anatomicas aliquot sectiones, una 
cum bre/i prœgresù morbi historia ;— 
sistens pathologicam prioris capitis 
discussionem ; — de miliaribus; —^ de 
syslemuu HaVeriano ; — de morbo 
ileo et prosecutio experimentorum eum 
machina adaptata ad eundem, etiam 
desperatum , sohendum ; — varia ;'~^ 
nonnulla de insitione ^variolarum i 

— de methodi Hippocraticœ prœstanr- 
tia in morbis acutis; — de sjrstemato 
Macbridii ; — de submersis; — de 
improvisis in medicina; -^ de sàu 
Tfiseerum in oadaveribus notando ; — 
de inflammadone ae dolore membra" 
narum ; — defebre verminosa; — de 
termina possibili injlammationis ; -— 
de peste ; — historia auxiliorum, quœ 
submersis, suspensis, suffocatis, atque 
infantibus mortuis, utw'detur, inlueem 
missis, adhibenda sunt , quousque 
jam promota per Europam sit; «- an 

in criminaUbus certissima signa ex- 
tent , quibas instruetus màgistratus in- 
falUbiliter discernât nfivtune quis , 
au mortuus, in undas prœcipitatus sit s 

— historia, hujus disquisitionis ongo, 
argamentorumque , ex eadem forma" 
torum, examen ; — sextuplex anato^ 
ma corporum laqueo strangulatorum, , 
quorum varia phœnomena anatome 
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describiif variumçue experbnentorum 
effectum ; — sextuplex hominmn àna- 
tome , quorum , acutis ehronieisve dc' 
funciorum morbis , pultnoncs aqua 
spumosa scatuerune : sexies in nosoco' 
mioj semel in urbe ; — spuma pulmo" 
num freqttentissimu ab alionim ana- 
tomicoram experieniia in iis, qui mer 
si non fuerint, demonstraiur ; — de 
hydrope vero ipsius pulmonis ; — do 
Dœmoniaçis, 

Réfutation de l'inoculation, servant 
de réponse à deux pièces de MM. de la 
Condamine et Tissot. Vienne , 1759 j 
in-8. 

Thèses pathohgicœ de hœmorrkoi" 
dibus. Vienne, 1759 , in- 8. 

Thèses sistentesjebrium divisiones, 
natamque ea de eaussa de miliaribus 
et petechiis, cœterisque febribus exan- 
thematicis dissertationem. Vienne , 
X76o,in-8. 

Dijf/kultates eirea mùdernorum rés- 
uma de sensibilitato et irritabilitate 
kamani corpon's^ orbi medico propo* 
sihg,Ti«nn9, 2761, in-SjLeyde, 1761, 
in-8. 

Findicioi diffimtUatumcirca moder» 
norum systema de sensibiiitate et irri» 
tabilitate humani eorporis contra M' 
berti de Haller apologiam. Vienne , 
1 76a, in-8. 

Diss, sistens examen proyerbii : me- 
dieina turpis diseiplina. Leyde, 1768, 
in-8. 

.Fon den Fiebern, Copenhague , 
1763, în-8. Neue verbesserte jéu*- 
gab^9 Dresde et WarobAU. 1777, in-8. 
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j4d perillustr, Bahhasaris Ludovici 
Trallcs, medici VratisU, etc., episto- 
lam apologeticam responsio, ^cujus 
pars prior circa njariolamm inocula» 
tionem versa tur, altéra' sanguinis mis» 
sionem et opium in stadio 'variolanun 
suppuratorio laudat. "Vienne, 1764, 
in-8. 

Epistàla de cicuta ad CL Bahh» 
Lud. Traites, Tienne, 1765, în-8. 

De magia liber.Yienne, 1774, in-8; 
Venise, 177^, in* 8. 

De miracuUs liber» Francfort et 
Leipzig, 1 7 76 , in-8. 

On publia après la mort dedeHaen: 

Epitome operum omnium Antonii 
de Haen. In usumjuniorum practico» 
rum studentiumque accomtnodata per 
John, Mich, Schosulan, Vienne, 1778^ 
in-8. 

jéntonil de Haen , Prœlectiones in 
Hermanni Boerhaave mstitutiones pa* 
tologieas ; coUegit, recenmit, addi- 
tamentis auxit, edidit Franc» Xav, 
de Wasserheig, Vienne, 1780-178» , 
in-8, 5 vol.; éd. Gilibert : Genève, in'4» 
a vol. 

Opuseula omnia niedico-physiea in 
unum nune prithum collecta. Naplee» 
1780, in-8, 6 vol. 

Qaatlam inedita ; accédant histo» 
riœ morborum , a Stoliio in coUegio 
elinico Haenii 1770-1773 consignatte. 
Editionem curavit et prafatus est Jo» 
sephus EyereL Vienne , x 795 , iii-8 , 
onze parties. 

(Meosel , Lexikon, — Desgeneltcs.) 



HAENEL (AtBEKT-FKiDÉEic), né à Leipeig, reçu docteur en 
médecine dans l'Université de cette ville, le 23 avril i8a3 , profes- 
seur particulier de médecine, est mort en i833. Il s'élait annoncé 
comme un médecin laborieux et instruit, et il rédigeait avef 
talent un journal ntilc. Il a publié les ouvrages suivans ; 
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T>issi de varik indicalionibns et 
contra indicatiombitê , de tempore et 
loco, quo membronun amputatio insU' 
tuendâ est, Leipzig, 1831, in 4. 

Diss, de spinâ ventosâ, Leij»zig, 
i8a3t in-4 , 58 pp., i pi. — Quoique 
écrite en nne aemaine , an ^ dire de 
Fauteur , cette dissertation n'est pas 
sans intévét. 



iIA« 

Hodegetiee mëdma, seu dé medicùtS 
studio Uber , quent tironum • eaasâ 
sànpsit,Leipjâ^i i83ij in-8, 4- 1 06pp. 

Collaborateur dn Sununarium des 
neueiten aus der in-und ausieendisehen 
Medkùt, il devint^ en f83a, le ré- 
dacteur principal de ce jonmal ^ dont 
l'objet est de réannier tooa les antres. 



HAFFENRëFFER ( Samvxl ), né en i587 à Héremberg, dans le 
Wurtemberg , pratiqna l'art de guérir à Kirchhelm et en d'autres 
ailles, pnis il dévint {itcffesseur de médecine à' Tubingue^ et f 
mourut le 26 septembre 1660. Il avait publié les ouvrages sui* 
¥àns : 



J^aphmel artem medieam ftUàter 
tam inehoandiftum abiolvendi trtbS" 
tandique informons, rationes peregri" 
nandi et pharmacopolia visitandù 
Tabingtfei i6aa, in-ia; Francfort^ 
x6k9, in-xi) l71io« i64a,if>-8* 

Unda BeUiesdài repullulans* Ta* 

itit'j^syétir) àitûsh/iftrJ , mqùàtfrtth 
eique adhœrentium partium affèétui 
ùm/téSf singulàri tnetkùdo et eo^//oi- 
eéfidi et titraHdi fideiissimè tradufr* 
tur ; quod etiam vétriis heiUcantentit 
gaiemeisi ehymieis^ eosmetieis^ djtiis' 
que nobiUhus seieetiorièus ett iîhte» 
tnttutn, Qpus tam medieis , qusin 
eidrargfis jmènndum et utile, Uhi et éuB 
eeUeem étdjecti tubieiàes 1 * leet»rem 
arabica , grasca, latina etgermeniea^ 
eoHtexta ^ indagare , sueeinbtè thfbr" 
ma/If. Tnbingue, x63oy in-8 ; Ului, 
1660, m-8, 

VéxîUutn HaphaèUtîèùm pér medi- 



can et'.^itam communem volons» Ta- 
bingne, i63i, in-8. 

Jîonoehordonsjrmboïico^iomantiiuk 
abstrusissimam pulsuum doctrinam eas 
harmoniù musicii dilucidèffigitHsque 
oculariter demonstrans , de cousis et 
prognostids, indè promulgandis fideU* 
ter instruens et jucundè per ptoxim 
medieam resonans. Ulm, 1640, in«8« 
Raphaël M^» «le arte tnediûa , 
'vele temporisa lMtatiombiit,J3lm,tS^if 

Offictna imtriàa, cttrittàens phan 
maca selecta hippocratiea gàl^eâ et 
hermetiào-ftuneelHea i /axta morho' 
rùm serièmp camii^nlqtèB indieem 
disposita etcondita, Ulm, i653, iA-A. 

D9 €onl9 ejusquè dffiittit gravis^ 
sitm> sjrHtûp9>> T«biiig««, têB^ » iii-4. 

Cfytenteria mmligHù épêdèmécoé Ta* 
bingue, 1660, in-4« 

(Jœcber. — Lindenius renovatùs, 
— HaUer.) 



HAGËN (Jban-Pmili»b), célèbre aocoucbeur allemand^ aé te 
a4 janvier 1734 à Taiis«iibaBaer, village de farriHidissèaieirt de 
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WeissenséCy dans la Thuringe» étudia la cliirargîe à Franofort«>5iir- 
rOdèr depuis 1748^. Tm 1753 il se mit en condition à Berlin povr 
se procurer ]e6 mo^en^i de suiTrc les keons du coTlëf e. An botif de 
treis ans 'û entra au service militaire en qnsrtitéde èfaiftn^nfien de com^ 
petpïit dans le tégtméftt de LangencJ , alors eh gartîîson. II passa an 
Botit de qaéfq'nes liioî^ da^s le régîfnent dé Gof2 , avec la même 
qiiàîilé, et, eu 1 75^1, dans defui deZéunêrt. ït donna sa démission 
en 1764.11 se remit sut le^ bancs du collège médico-chirurgical, fut 
licencié chirurgien opérateur en 1765. Nommé premier chirurgien 
du prince héréditaire Pierre de Courlande, à Mittau, iïse démit de 
oette €harg«^ en 1 7 69 ,.pratîqtiay jusqu'en 177^9 dans la ville qe'on 
fient ée nommer r retint aàon à QerlÎB) oè il fat chirtfrgien, opé^ 
rateor et accoucheur pMsfOifMé, assessént eit 1777 du collège su- 
périeur médico-chiratg^Cfll^ ptbfeSSetft pàttè lèS sagés-femmcS ett 
1779, érffiA, ^^ *^%> pi^ôfésseur d^àcfeottfcftément dans lé collège. 
H mourut lé ii décembre 179a. 

Hagen posséda à un haut degré les qualités de l'obsenrateur ; ii 
fut un accoucheur fort habile; mais ses productions se ressentent , 
an jugement d'Osiander , de Finsuf&sance de son éducation première. 



Vahmehmungen zum Behuf der 
Arzne^hunst in DeutschlanéU Mttaa , 
177a, in-8. 

Versuch éineè heéuAt Léhrgébieuée» 
der prt^dschen Geburtshulfe , durch 
ntieU Wakmemungen erîœutert und 
bestcetigL Ers ter Tkeil,die Hebammen- 
kunsL Berlin, 1781. 

Ztveiter Theil, die JEntbindungs» 
Airn^r. Mittan , 1782,10-8. 

Versuch eines aUgemeinen Hebam- 
menhateehismus , oder Anweisung fur 
Hebammen^ Schwangere, Gebœhrcnde 
und Wàchnerinnen und sur Einsicht 
und ffeilung der Krankheiten neuge- 
hohner Kinder, a Theile, Berlin, 
1784, iii*8. — Deuxième édition 
améliorée. Elbingen, 1785, iu-8. — 
Troisième édition. Ibid., 1787,10-8. 
-— Quatrième édition refondue, ibid. , 
1791, în-8. 

Einige nette Entdeckungen und 



Aufklterungen in der Geburtshulfe ; 
in einem Sendschreiben an Hrn /)'. 
J9a/<jZi/t^er. Berlin , 1786, in-8. 

Èrtofutémrtgenj^nes Fer^iicks ei- 
nes neiitn Lehrgebœudes der GeburtS'^ 
hùife, vorzuglich in ROksicht der 
Wnhrnehmungen zum ersten Theil 
gehôrig. Berlin, 1790, in-8; ibid.^ 
1793, în-8. 

AusfuhrUche und genatie Beschrei- 
bung zweyer hôchst meskwurdiger 
und schwerer Geburtsfœlle , in einem 
Sendschreiben an den Hrn Hofrath. 
Z)^ Starkin lena. Berlin. 1791, in-8, 
et dans Stark's Archiv. tom. UI , p. 
782-791. 

Wahrnehmnungen und Bemerkun" 
gen ; in Schmnckers yemiîschten chi- 
mrgischen Schriften , tom. i (1776). 

Ueber die alte und neue Geburs' 
haifè , 'vorzûhlieh in Ruksicht der 
hœem oder wissenschaftUchen Ent" 
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Undung. In Starks Archiv., tom. I, 
part. I, p. 56^a (C7S7). 

Merkwtirdîger Fatttiner Zangenge- 
burtf wo heftfge iferUuUingen ntorau^ 
sgingen^man denMuttenmutddurchaus 
nieht enttiecken konnie » und dieser 
endUch mit einmal geœjfnet crschien, 
nebst eimgen Betrachtungen daruber 
nnd einem Versuch mit demMutterku • 
ehe/u Starks Archîr , tom. I , part. 4 , 
p. i7*S5 (i7««). 

.Ifaehritht Tfoneiner hœeJtst seicenen 
schwêren ZangeÀ^nd Hackengeburt ; 
Stark*8 Archiv , tom. II 9 part, i , 
p. 3^-38 (1789). Zeichenlehre fur Gf 
burtshelfen Stark*8 Archiv, t. II, pp. Sg- 
48; tom. III, part. 1, pp. 48-60 
(l'jgt), et tom. IV^part. a, pp. 197- 
264 (179a). 



HAG 

Beschreibung eines teltenen geburi" 
sfalles. Stark^s Archiv , tom. II!,' part, 
a, pp. 371-380(1791). 

An ein unpartkeyisches publiAnm 
in Berlin, nebst einer TabelU derSeit 
iTji bis 1790 entbundenen Mùtter 
und Kinder. SUrk*s Archiv , tom. III, 
part. 4, pp. 754-769. 

Aptes la mort de Uagen , pamt : 

Biographie *von ihm seibse aufge" 
setzt und beschrieben, Herausgegeben 
und mit jtntnerkungen beigleitet vom, 
HofrathStark, lénà, 1794» m-8. «— 
Et dans Stark*a ArchiT, tom. Y, pp. i* 
ao5-4o9-6i8. 

(Meoxd , Lexikon, — Eecka and Na- 
•piertkj fJligemeines Schriftstelter-und 
Gelehrten Lexikon derProvinzen lÀw- 
land, Estkland und KuHand.) 



FIN DE LA DEUXIÈME PARTIE DU TOBfE SECOND. 
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